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PREFACE 

SUR  LES  SIX  EPISTRES 

DE  S  A I N  T  P  AUL^ 

CONTENUES  £N  C£  vi}tt.UM£; 

ON  n'à  jatnàiis  douté  que  les  Epî:^ 
très  aux  Galates  ,  aux  Ephe- 
iieas  j  aux  Philippiens  ,  aux  Ço-^  ' 
loffiens ,  &  le$  deux  aux  Thedaloniciens ,  né 
fuflTcnt  iuconteft^bleraent  de  l'Apôtre  faint 
Paul  ;  car  outre  qu'elks  en  porceot  le  nom  ^ 
^  qu'elles  contiennent  des  taits  qui  ne  peu- 
Vent  convenir  qu'à  lui  fcui ,  c'eft  qu'elles  fc 
diftitlgudnf  toiite^  par  un  ftilc  qui  lui  eft 
propre  &  particulier  ;  fcs  cxpfeflions  fufpen- 
dues  &c  concife^  5  [ts  conûruâions  irregu- 
iieres  ^  (es  raisonnement  interrompus  par  dt 
longues  parenthefcs  ,  la  folidité  de  fes  prin-^ 
cîpes ,  Tes  peolees nobles  &  fublimes^  &  cil< 
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iv  PREFACE. 
ncliics  d  allégories  &c  de  lens  Ipirxcuels ,  pol^ 
tenc  fi  vifiblement  le  caraâere  de  ce  grand 
s.CiTv.  Apôtre  ,  qu'il  n'eft  pas  pofllblc  de  ne  Ty 
iluh^f  pas  reconnoicce  ,  Se  de.  les  attribuer  à  d'au- 
tres. C'cft  ce  qu'on  peut  remarquerdans  tou- 
tes Tes  Epicres  ;  mais  iur-tout  dans  celle  qu'il 
a  écrite  aux  Ephefiens ,  où  la  profondeur  des 
myfteres  qu'il  explique  ,  &:  la  fublimirc 
des  termes  qu'il  y  employé  i'élevc  au-dcfliis 
de  l'intelligence  comiùune  ,  Se  le  diftingue 
de  cous  les  autres  Apôtres. 

De  l*wd}^&  du  rang  qifùn  4  dotmé 

À  ces  Jix  Efitrcs. 

.  Ces  fîx  Epîtres  ne  font  pas  ici  rangées  fe-1 
Ion  l'ordre  du  temps  auquel  elles  ont  été 
écrites ,  mais  félon  le  rang  le  |Jus  fuivi  par 
l  antiquitc  ,  qui  eft  celui  que  le  Concile  de 
I^aodicée  ,  canon  70.  faint  Athanafe  dans 
(a  Lettre  au  moine  Ammon  ,  Eugène  IV» 
dans  le  Concile  de  Florence  ,  Se  le  Concile 
de  Trente  ont  ohfervé.  Saint  Auguftin 
1«  Pape  Gela(e  n'ont  pas  (uivi  ce  même  or««' 
dre ,  fur-tout  à  1  égard  des  .deux  Epîtres  aux 
Thdfalcmiciens  :  Te  premier  les  a  placée^ 
avant  TEpître  aux  Colofficns  ,  &  le  fécond 
les  a  nufes  après  celle  aux  Galates  \  Se  peuc^ 
être  ont-»ils  eu  en  cela  quelque  égard  à  l'oc-^ 
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F  REF  jiC  E.  ,y 
9re  des  temps  cju'ils  avoienc  çn  vue« 
'  Dans  les  avis  qui  font  à  la  cete  id;  c^ha* 
çune  des  Epîtres  qui  compofcnt  ce  volume , 
ou  s'eil  attaché  Air  ce  qui  regarde .  l'ordre 
des  temps ,  à  la  Chronologie  de  Vitré ,  parce 
qu'elle  a  paru  plus  conforme  aux  conjeÂures 
que  la  leâure  de  ces  Epîtres  préfdute  à 
rcfprit. 

'  L'Epître  aux.  Galates  paroit  •  avoir  été 
écrite  par  l'Apôtre  ,  non  (eulement  peu  de 
temps  après  avoir  prêche  l'Evangile  à  ces 
peuples  comme  il  eft  dit  aux  verfet» 
'6c  1 1.  du  chap.  i.  de' cette  Epitre  Vcc  qui 
fi rapport  au  verfet  23.  du  chap  i8.  des  Acr 
tes  ;  mais  encore  après  (bu  voyage  d'A^tio- 
che  ,  puifqu*au  chap.  2,  v,  1 1.  il  eft  dit , 
que  Ceghas  étant  venu  qn  çette.  ville  ,  faiat  . 
Paul  lui  rélifta  en  face  ,  parçe  qu'il  étoit 
repréhcnfible,  Or  ce  voyage  d'Antioche  ne 
peut  être  ui  celui  qui  eft  rgppQrté  Ad,  1 1  • 
V.  zy.  ni  celui  du  chap»  13  .  v.  14.  ni  en- 
core moins  celui  du  chap.  14.  v.  zo.  &  2  j. 
Se  pat  conféquent  c'eft  celui  du  verfeç  >i. 
chap.  ijr.  des  Aâes  ,  qui  tombe  en  la '50^ 
année  de  l'Ere  vulgaire  :  D'où  l'on  a.  con- 
clu que  cette  Epitre  étoit  écrite  la  xj^'a^-*^ 
née  de  la  mort  de  J.  C.  &  la  de  l'Ere 
vulgaire. 

^  ré^d  du  lieu  d'où  l'Apôtre  écrivis 

aiij 
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V)  PRÉFACÉ. 

cette  £pître  ,  les  fencimens  ont  été  affe^ 
partages  ;  plufieàrsonc  cru  qu  elle  ctoic  écrite 
<ieCoiinthe,furccqLncfl:ditaiivciTcc  du  . 
chap.  1.3 •  &  au  vcrf.  6.  du  chap.  16.  des 
AStes  :  mais  les  Auteurç  de  la  Bible  de  Vi^ 
trc  prétendent  qu  elle  cil  écrite  d  Ephcfe  , 
&  s'aacorifenc  du  verf^  i»  du  chap;  1$.  de$ 
mêmes  Aftes  ,  &  de  quelques  infcriptions 
•  Latines.  L'Auteur  de  la  Synopfc  attribué^ 
}l  Gmt  Achaa^Iè  ,  dh  j  Que  l'Apocre  faihc 
Paul  écrivit  cette  Epître  étant  à  Rome  pen^ 
daiit  fa  première  captivité.  Thcodorec  &c 
quelques  autres  ibnc  de  ce  fentiment ,  ap-r 
puyés  fur  quelques  infcriptions  Grecques  ^ 
qui  leur  pm  donné  ce  préjugé  :  mais  cbm-t 
me  l'Apôtre  ne  fait  aucune  mcntirin-dan$ 
cette  Lçitre  ,  ni  de  fes  liens  ,  ^  de  là 
captivité  ,  il  c&  difficile  de  dcmnet  dans 
cette  conjcûure  ,  qui  n'eft  fouteaue  d'aiU 
leurs  d  aucune  autorité  ,  d'autant  plus  que 
ces  pardles  du  verf.  i«  chap.    de  cecce  EpU 

trc  :  Q/fi  mccum  funt  cmnes  fratres  ,  &c  qucl-i 
ques  autres  ^  prouvent  évidenunenc  que  TA-* 
étoic  en  pleine  liberté* 
L'Epitrc  au}Q  Epheficns  eft  écrite  certai- 
nement de  Rome  par  cet  Apôtre  v  péhdanc 
qu'il  y  étôit  dans  les  liens  ;  c  eft  ce  qui  pa^ 
jroic  par  le  vcrf.  .1 5.  du  chap.  .5.  le  verf. 
1^(4  chap,  4«  &  le  vcri^  ^o,  du  chap,  6^  \j\ 
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lekle  ^Mffimlcfe  cft  de  fçayol^  Toii  doit 
tendre  ces  liens  de  ùl  première  ou  de  (à  fe-  • 
condc  capdTité  s  &  ce  <|iu  en  peut  ùke 

naître  le  doute  :  c'cft  que  cette  Lettre  ne 
porte  pas  en  cete  le  nom  de  Timothée  ^ 
comme  celle  aux  Coloffiens ,  qui  eft  ccnce 
certainement  dans  la  première  captivité  de 
cet  Apôcre. 

Celle  aux  Philij^ieiis  eft  à  peu  près  de 
la  même  datte ,  ^'-ccrite  du  même  lieu  que 
cdle  aux  Ephefiens  i  ce  qui  parok  par  le 
vcrC  13.  du  chap,  i.  &  le  verf.  zx.  du 
chap.  4*  où  TApôtre  marque  très-cxpreflc* 
meM  qu'il  étoit  à  Rome  ^âcdtfos  les  liens  ^ 
niiis  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  (bit 
de  là  première  captivité  6c  de  Ton  prcmiet 
▼oyage  à  Rome  ;  puifqu'à  la  c£ce  de  cêcse 
Epître  il  £dt  mention  de  Timothée  ,  com- 
me daas-celle  aux  Coloffiens. 

La  Lettre  aux  Coloffiens ,  cft  pofterieure 
d'environ  une  année  à  celle  des  Pliilîp* 
pieos  s  die  eft  écrite  de  Rome  ,  ic  dans  ia 
première  captivité  de  TApôtre  faint  Paul , 
ic  peu  de  temps  après  celle  qu'il  écrivit 
aux  Philippiens.  Sa  capciyité  dSt  fluitquédi 
aux  verf.  &c  19.  du  chap.  I.  Se  aux  verf. 
io«  ic  i8«  du  chap^  4.  D'autccs  ont  pré* 
rendu  que  TApAcre  avoir  écrir  cette  Lettre 

étant  priTonnier  à  Ephefe  i  mais  cette  fup- 
•  aiij| 
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poficioii  n'eft  ^butraue  d'aucime  preuve  i<H 

lidc  ,  ni  d'aucune  autorité. 

La  première  Eoive  aux  Theiïalomoiens  ^  * 
•ft  4a  première  oc  toutes  celles  que  noli^ 
avons  de  cet  Apôtre  ,  par  rapport  à  l'ordr^ 
des  temps.  Les  Auteurs  de  la  Chronologie 
de  Vitré  prét^dent ,  que  TAporre  £iûit  Paul 
récrivit  étant  à  Corintiie.  D  autres  ,  comy 
«ne  l'Auteur  de  la  Synopfe  ^ribuée  à  (aine 
Athanafe ,  croient  qu'il  l'écrivit  étant  à  Athcr 
jiics  :  le  premier  fenciment  cft  le  plus  vrai- 
femblabje ,  puisque  ce  qui  eft  tappoiçé  Ad. 
M  S.  verf.  II.  (  que  faint  Paul  étant  vçnu  à 
ThciTaionique  y&cy  ayant  été  çxpofé  à  une 
grande  pcrfecution  ,  il  s'étoit  retire  à  Cq- 
rinthc  ,  où  il  demeura  un  an  &c  demi  ;  Sc  ' 
'  que  Timothée  Silas  l'y  vinrent  trouver  à 
.  leur  retour  de  Macédoine  )  convient  très* 
bien  avec  le  titre  de  cette  Leçtre  ,  où  faille 
-  Paul  nomme Silas &  T4m<>thée  ^commeécri- 
vant  conjointement  avec  lui ,  chap.  i .  vcrf.  ^. 

La  féconde  Epicre  çit  éçrite  peu,  de  tpmps  . 
^  après  )a  précédente  ,  comme  il  paroit  par  le 
•  verf.  ly.  du  chap.  z.  où  l'Apôtre  faint  Paul 
•  fuppofe  qu'il  leur  avoit  déjà  écrite  De  plus  ^ 
çelle-ci  eft  écrite  ^  comme  la  preniiere ,  aux 
.  nonis  de  Timothée  &ç  de  Silvain  j  ce  qui 
>  prouve  qu'elles  fe  fuivoient  de  près  ,  &  il  * 
.  çf^  yifibîç  noei^e  qu'il  n'écrivit  cette  dcr-. 
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fâat  ;  que  pour  y.  tefoixlce  le^  difficultés 

Suc  la  première  avoit  fait  naître,  L'Auteur 
e  la  Synopfe  accribuçc  à  iàiqc  A^hanaie  ^ 
^  cm  que  ces  deux  dernières  Lettres  étoîent 
écrites  par  TApôtre  lorfqu'il  çcoic  à  Roii\e^ 
Coqs  r£inpcreur  Calîgula  ;  msas  ce  fcncmienç 
n'eft  foutenu  d'aucune  prpuvç  ^  dauçunc 
autprité. 

fmjtÈ  it  ces  Jix  Efîtres^ 
•  •        •  • 

*  Ce  volume  ne  contient  pas  moins  que  les  ^ 
deux  premiers  les  tréfors  admirables  de  la 
dbârine  du  grand  Apôtre  £ùn^  Paul }  les 
exemples  de  fon  zcle  apoftolique  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  \  les  témoignages  de 
ià  foUicitude  paftorale ,  non  feulement  pour 
les  Eglifcs  qu'il  avoit  fondées  ,  mais  enœrc 
pour  toutes  celles  où  la  parole  de  J.  C.  de* 
voit  produire  quelque  ftuic  :  &  enfin  ,  des 

•inftrudions  vives  &  lumineufes  fur  tous  les 

.principaux  devoirs  ic  les  ditferens  états  de 

.la  vie^hrétienne.       -  - 

; .  £t  Cil  cfïcc  ,  on  trouvera  cette  dodrine 
toute  célefte  fublimement  expliquée  à  Vih 
gard  de  la  divinité  de  J.  C.  dansTEpître  aux 
£pheliens  ,  aux  Philippiens  ,  &  aux  Colof* 
fiens  ;  ibit  que  Ton  ccmfidere  J;C  comme 
Cil  co(ic  égal  \  Ton  Pere  «  coipme  créateur  de 
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coiitts  diofes  ;  cxxnnic  mJicSm  des.  dnS^ 

aes  9  des  puiilances  ,  &  des  principautés 
ou  comme  Siuveur  6c  chef  de  Ton  ÉgliTc»  • 
Dans  celle  aux  Galates  &  aux  Ephefiens  ^ 
les  profonds  myfteres  de  la  prédcfHnation  , 
àc  la  vocâtkm  diss  Gentils ,  6c  de  leur  réu« 
nion  avec  les  Juifs  ,  voiles  jufqu'alors  fou$ 
des  figures ,  y  font  développés  par  cet  Apa« 
cre  avec  la  dignité  âclamajeftéqui  leurcon<« 
vient  ;  &c  prelquc  par-tout  on  y  découvre  le 
véritable  cfprit  du  Légiflateur  ^  Tinutilité 
do  robfervation  de  la  lettre  de  la  loi  &c  des 
cérémonies  légales.  On  y  apprendra  qui  font 
les  héritiers  6c  les  véritables  enfàns  de  la  ' 


d'Abraham  &  de  la  promeflTe  ;  quelle  eft  la 
vertu  6c  refficacité  de  la  juftification  ;  à\i 
mérite  des  œuvres ,  non  de  la  loi  ^  mais  do 
la  foi  en  J.  C.  Enfin  ,  comment  TApôtroi 
ibutient  6c  fortifie  la  foi  des  fidèles ,  par  VçiC^ 
perance  de  leflec  des  promelTes  6c  de  la  jouiT* 
iknce  de  la  gloire  éternelle  par  la  réfurrec- 
tion  générale ,  dont  celle  de  ]•  C.  eft  le  gage» 
C'cft  aulll  ce  qui  cft  contenu  en  particulier 
dans  TEpitre  aux  Philippiens  ,  6c  dans  les 
Setix  MX  Tbeâakmîciens. 

Le  zclc  &  la  vigilance  paftorale  de  faine 
Paul  paroiifent  dans  toutes  fes  Epitres  i  mais 
(ur-tout  dans  cdles  aux  Colofliens  ,  aux 
Philippiens ,  Se  aux  Theilaloniciens ,  où  Ç9 
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^  fRÈFAC        \  ,îc) 
^iàA  Apottc  doime  a  ces  pcuble»  tnar4 

^ues  fenlibles  de  fa  roliiciciide  pour  leur 
flvanceménc  dans  li  piété  ^  dans  la  vertu , 
&:  pour  rafFerrriilfement  &  le  progrès  de  l'E-» 
vângile  »  par  les  prkrëi  continuelles  qu'ii 
fait  pour  eâx  ,  &:  pdur  la  pubdkdrion  dû 

Tcgnc  dè  J,  C.  &  de  fa  Religion  5  par  l'on 
;ipplicacion  non  ieulemenc  à  les  encoura^ci? 
à  perfevejrer  dam  la  doâtinê  dui  lèur  à  ecé 
tnfcignée  ,  mais  pat  les  avertiUemens  rcicc-» 
res  qu'il  leur  fiik ,  de  (e  préfervet  dé$  ertduri 
où  les  nuuvais  exemples  de  leurs  frères  ,  &C 
.les  vains  raifbmiemens  des  Philofophes  &c 
des  faux  dioâéurs  les  p&uveîient  jctitéu  Sx 
fcnneté  dans  l'Epîcrè  àux  Galates  ,  par  la 
réfiilance  quil  apportai  la  trop  grandis  con^ 
deicendance  qiie  TApodre  fatiit  Piette  àvôit 
pour  les  Juifs  nouveaux  eoilvertis.  Son  de* 
unteréflêmehc  êàm  là  prèmierê  attx  Thef^ 
lalonicicns  ,  par  foh.  acctiition  à  netre  \ 
charge  à  perfonnc  ,  Se  par  fon  application  à 
fubvenir  à  les  néceÀités  &  à  celles  defc  àutt^s  ^ 
par  le  travail  de  fes  mains.  * 

Dans  les  deux  aux  Theilaloniciens ,  (à 
p^iènce  6c  (à  joie  ^d^  les  pleines  Se  le< 
maux  qui  Taflïigeoient  de  toutes-pàrts.  Èn- 
fyi  3  dàhs  ceUe  aux  Philippiens ,  le  delir  ar^ 
dent  qu'il  avoir  pour  rcternicé  ,  facrifié  SS 
(ouaû$  à  h  volonté  de  Dieu  ,  à  ravançc'»^ 
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*  inent  dé  (bii  règne  9  ^  au  ialuc  du:  ptf^^ 

Chacun  apprendra  dans  les  derniers  cha^ 
>  picres  de  ces  iix  Epîcres  ,  les  diverfes  obli-* 
gâtions  de  (on  çcac  1 6c  tous  y  recevroQt  dêi 
avis  admirables  pour  leur  fandification,  &C 
des  coaiblacions  toutes  fpirici^elles  dans  ie< 
peines  &  lç(  a^U^Uons  qui  fe  rencontrent  eq 
cette  vie. 

Dans  les  £picres  aux  Galates  ,  amc  Ephe* 

fîcns  ,  aux  Colofliens  ,  &  aux  Theflaloni- 
ciens  ,  on  verra  en  général  ,  que  toute  h 
vie  de  l'homme  fe  partie  en  oeuvres  de  Tei^ 
prit ,  ou  de  la  chair  ;  que  les  premières  s'ap-  ^ 
pellent  les  fruits  de. lumière  i  les  (ècondcs^ 
celles  des  ténèbres  ;  que  celles  de  la  lumière , 
ou  du  jour  j  font  les  enfans  de  rhonunq 
nouveau ,  vivant  »  reirufcité  ;  que  celles  de^ 
ténèbres  ,  ou  de  la  nuit  ,  font  les  filles  du 
vieil-honome  ,  de  rhomme  terreffare  ,  de  . 
l'homme  ,mort  ;  qu'on  ne  peut  appartenir 
tout  à  la  fois  à  i\in  &  à  l'autre  :  &  qu'enfin  ^ 
il  faut  s'appliquer  à  fe  dépouiller  du  vieil-t 
hAnnie ,  pourfe  revêtir  dunouveau.  £c  Ton 
apprendra  dans  ces  Epîtres  quels  font  les  fruits 
dip  rhomine  nouveau ,  oppolcs  à  çeux  du 
vieil-homme  *,  &c  en  particulier  quelle  eft 
ripflitution  èc  la  fainteté^  du  mariage  ,  ôc 
quels  en  (ont  les  devoirs»  ceux  des  maris  Se 
des  femmes ,  des  pères  &c  des  cufans ,  &c  de? 
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PREFACE.  xiij 
tsainxi&c  des  ferviceurs }  &  qu'elles  font  lei 
armes  donc  les  Chrétiens  (e  doivent  fervir 
pourtéfifter  aux  tcncacions. 

Dans  celle  aux  Ëpheûens  »  aux  Coloifiens; 
Se  dans  la  première  aux  TheflTalonicicns ,  l'o- 
hiigaûon  de  la  prière  &c  de  la  vieilance  con- 
tinuelle i  celle  de  travailler  6c  ce  faire  Tau* 
mône  ,  &c  la  manière  de  pleurer  chrécieiuie-« 
ment  la  mort  de  Tes  proches  i  6c  phifieurs  au* 
très  avis  qui  re»rdent  labienfeance  y  Vhon^ 
aiécecé  ^  la  prudence ,  la  charité  ^  &  la  paix/ 

Enfin ,  ces  fix  £pitt)es  contiennent  quan^ 
tltc  de  faits  également  utiles  pour  éclaircir 
&  pour  luppker  à  Thiftoire  des  Ades  des 
Apôtres  ,  pour  fixer  les  temps  incertains 
dans  la  Chronologie  fainte ,  &  pour  nous 
•  apprendre  la  fuite  du  progrès  de  TEvangile  ^ 
les  concradiâions  6c  les  per(ecut!ons  qui  s'y 
(ont  oppofécs  9  les  noms  des  difciples  &c  des 
fidèles  qui  ont  donné  plus  de  preuves  de  leuc 
ittachcment  &  de  leur  jfidclitc  à  J.  C.  de  ceux 
qui  ^yant  été  convertis ,  fontcn(uite  recour* 
nés  au  fiede  ,  ou  fe  font  égarés  de  la  foi  : 
&  qui  d  encre  les  miniftres  évangeliqucs 
s'eil  Je  plus  fidèlement  acquitte  de  fi>a  siii?' 
oiftere. 
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PRIVILEGE  DU  ROI, 


L 01715^  PAR  £A  GRACE0E  DXEU  ,  ROf  Tf% 
pRANCEiTjiz  N  A7 AJtHB  :  Ahos amés &f(kiut 
Coo(cillers  les  Geas  cepans  nos  Cours  4e  Parlemeot ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  X^rjUid-Conièii ,  Pre«. 
tôcde  P^ris,BaRIiis, Sénéchaux, 4eurs  Lkmeotqs  Civils ,  U 
mmu  oos  Jufticiti:s,qu'il  appartiendra ,  S  u  T«  Notre  bien 
amé  G  u  z  I.  L  ▲  u  it  B  D  E  f  F  it  E  2  fils  y  notre  Imprlmenr  or* 
oinaite  9c  Libràiie  à  Paris  ^  Noos  a  fidt  'ex'poter  qu*il  <Û« 
fireroit  faite  séimpriinec     donner  an  Public  des  litres  qui 

métrie ,  psr  feu  M.  FAhhi  ?rtvét$  4ê  Hûlitres.^  di  tAcademié 
^ojtslf  des  Seiencfs,  La  Bible  de  S  ac  i  ^m/ec  fis  Com^ 
mentmbtês     fis  wtet  :  thpstésmn  de  Je/MS-ChriJl ,  par  le  mi'k 
me  tfims  l§  mm  âê  D*  Betsêl  :  InJlruHhns  fur  les  dj/po/itiant 
mCen  deit  és^efier  aux  Séuremens  dê  rémtewet  dEstchstrU 
fié  :  tfféils  de  MM^étle ,  pMr  M,  NUele  :  U  Logique ,  eu  tAr$ 
4e penferypar  U  mime  :  UifiohteÀes  VétriéStfans  des  EglifesJPfù' 
teflmmes  ,,fttrM.  Bojfuet  :  fis  Avertiffkmens  éfsix  Froteftam  : 
Èxpofitien  de  U  DoSrisse  de  fEgîlfi  CMheUque  ,  pmr  U  mêsisê  :  • 
Temfies  de  Jf .  fafiml  i  Cenfiffiom  de  S.  Astgujli»  »  trétdssstes ps^ 
M.ArmMsdd  iAKfiilly:Soliloames  ér  Hidstmiens  de  S.AMgufiim» 
tradstiies  péstlemême  :  des  Vies  des  Smnts  :  Penfies  Chrétien* 
nés  petsr  teus  les  jours  des  mois  :  Jotarsûe  Cbrétiemie  :Hifioère9 
tho^s  poser,  hs  Çfitethifiim  :  s'il  Nous  plai(bit  de  lui  accor- 
der Qos.  Lettres  dé  P|ivijege  pour  ce  n&eflâires  :  A  ces  Cau- 
ses »  voulant  fàYûRd>lenien€, traiter  rExpofant  4  Nous  loi 
ivons^permis^  pesBicttôns  par  ces  Préiêptes  »  de  ^re  téim« 
primer  le(îlits  Lims ,  ed  on  ou  ptufîcurs  Tolumes ,  8c  autant 
de  fois  que  bon  lui  (emblera ,    de  les  vendre  «  faire  vendrtf 
êc  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  peodnnt  le  ccms  de  quinze 
Msmées  confécutives .  à  compter  du  jour  de  la  datte  des  Pré* 
lentes.  Faifonsdéfcnfes  à  routes  pcrfonncs ,  de  quelque  qualité 
<t  condition  qu'elles  ioieoc»  d'en  introduire d'impreOion  écran"^ 
gcre  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance  :  comme  aufTi  à  toqa 
Libraires  &  Imprimeurs  j  d'imprimer  y  ou  foire  imprimer  ^  \ 
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tendre,  tait  Vtt^ydâncer»  v  Cùntrefkire leÛhs Livres ^ 
Btd'ca  Êuteama  cttn^  »  ions^ielqiie  ptàeiic  qoe  ce  foie , 
dTai^uieiKadoo  »  correâion  »chaogemeDS ,  oa  Mtm  ,  (àm  U 
jrmm<**^  excédé  &  par  écrit  dudit  £zpo(ànt  »  oa  de  ceux 
qniaoïDiic  droit  dt  loi  >  à  peine  de  gnofifeatt^ii»«  i^w^iap}g|- 
jcs  coBKuhia  »    trois  mille  livres  d'amende  contre  chacim 
ict  Contrerenans  ^  do«  vn  tiers  à  Noos  »  va  dcrs  à  ITiotel- 
Diea  de  Paris  ,  Tautre  tiersandit  £]qpa|Gme »  «u  k  celai  qui 
aura  droâdtillî  ,  &  de  tous  dépens,  dommamliinitréts  s 
à  la  charge  que  ces  Pré(ènttts  fcroac  cni^^iftrees  tout  au  long* 
te  le  ILcgiiUe  de  la  Cosunomiité  des  Libraires  &  Impiî* 
mems  de  Paris  >  dans  trots  mois  de  la  date  d*iceUcs  ;  que  kl 
féiopicfioB  defilioB  Livres  (èra  ùâc%  dans  la  plus  CMâe  coi^ 
iôrmité  aox  ancienoes  Editions  approuvées  dans  notre  Royn» 
Mit  non  ailleurs,  en  bon  papier  3c  en  beaaz  caraâeres ,  coiv 
formément  à  la  feuille  imprimée  8e  attadiée  pour  modèle  km* 
le  contre  fcel  des  Préfcntcs  :  8c  que  l'Imp&rant  Ce  conformera 
en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  8c  notamment  à  celui 
du  lo  Avril  17%^,  qu*avam  de  les  cxpofer  en  vente ,  les  ma- 
nufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fcrvi  de  copie  à  la  réimprcf^ 
fion  defdiu  Livres ,  (cront  remis  dans  le  même  état  011  l'Ap* 
probation  y  aura  été  donn<^c  ,  es  mains  de  notre  très  -  cher  8c 
fiéal  Chevalier  le  Sieur  DaguciTcau  Chancelier  de  France  , 
Commandeur  de  nos  Ordres  i  &c  qu'il  en  fera  cnluite  remis 
deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publi- 
que «  on  dans  celle  de  txxre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans 
celle  de  notre  trcs-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueffeau 
Chancelier  de  France  -,  le  tour  à  peine  de  nullité  des  Préfentes. 
I>n  contenu  defquelles  vous  mandons  8C  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expoiant ,  8c  fes  ayans  cau(è  ,  pleinement  8c  pai- 
fi>lemem ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  (bit  fait  aucun  trouble  oa 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  loog  au  commencement  ou  à  la  £n  defHics 
Livres ,  (bit  tenue  pour  dûcmeix  lignifiée ,  8c  qu*aux  copicscol^ 
lationnées  par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux  Conleillers  8c  Secré- 
taires ,  foi  Coït  ajoutée  comme  2  TOriginal.  Commandons  au 
premier  notre  Huillier  oq  Sergent  (ur  ce  requis  >  de  faire  pouc 
l'exécution  cficelles  tous  adte  requis  8c  nccefiâircs ,  (ans  de-* 
mander  anrre  pennidîon  ,  8c  nonobftaztt  clameur  de  Haro  , 
iChane-Notinme  •  &  Lettres  à  ce  cooaaîxcs  ;  C  a»  tel  cd 
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notre  plaifîr.  Donne  à  Paris  le  rcizicmc  jbur  <ÎU  ihois  ât  iaU^ 
kt ,  l'an  de  grâce  mil  fcpc  cens  c]uaranrc  cinq  ,  &  de  aOUÔ 
^isfff»  ie  ueotiàiie.  Par  le  Roi  oa  foa  Con(eil. 

SAINS  QN. 

Regifiré  enfemble  la  Ceffton  ei-JeJfoms  ,  fur  le  Kepfire  XI.  dé 
id  Chambre  Royale  des  Lthraires  Imprimeurs  de  Paris  i 
ti°.  ^6.  fol.  400.  conformément  aux  anciens  ReglcmeAs  ,  confif" 
mii  f  MF  celui  dHZ%  Février  17 1^.  A  Pans  ,cei^  Juillet  x  745* 

Signé,  Y I M  c  I M  T  «  SjndtCi 

Je  cède  &  tranfporte  la  moitié  du  prcfent  Privilège  \ 
Monfieur  Pierre-Guillaume  Cavcticr  fils  ,  mon  Ailocic  ,  fui* 
Tant  i'accoid  faic  emxe  ooas.  fait  àPacis  le  17  Jiùllec  174/ë 

f 


•  •  •  « 

ËPiSTRË 
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E  P  I  s  T  R  E 

DE  S.  PAUL 


AUX  CALATES. 


CHAPITRE  PRÉMIER. 

Aulus  Apofto-  i.TT^  Aul  Aporrc  ,  non  de 
Wr^  lus  non  ab  ho-      l^k  part  dcs  hommes 

minibus,  ne-        ■  l/x.-^^,*. // 

,  r  1     J^-  ni  par  un  nomme  '  « 

auc  pcr  nomiiiem ,  lc(i»        .         ▼  r  'n.    o  t>«'  m 

rcr  Jcfum  Chnftum  ,    ^^'^  pOT  JcfuS-Chrift ,  ôcDlCrf 

Dtuni  Pacrcm  ,  qui   foll  PCfé  ,  qul  1  a  rcilufaté  • 

fuicuavic  cum  àmor-  d  encre  les  morts  > 
ruis , 

2.  &  QUI  mccum  fwn      1.  &"  tous  les  frercs  qui  font* 

ûmncs  francs  Ecclcfiis  avec  moi ,  auxEglifcs  de  Ga- 

€alat«.  lade. 

f.  t.  er-^l.  ni  par  le  collège  apuilolii^ue  «  ni  par  aucua  boauD«g> 
^cl^lie  cxccilcnc  qu'il  fùc. 

2Vw  ///^  A 
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i  Epistre  db  s.  Paxji 

)•  Que  la  grâce  êc  U  paix  |.-Gratia  ^obis  êc 

vous  foient  données  par  Ai  *  I^co  Patrc,  de 

rrr/t- Dieu  le  Pcre,&:  par  notre  J^^^^^^^ 

Seigneur  Jefus-Chrift,  * 

4«  qui  s  cft  livré  lui-même  4-  qui  d^'^it  fcmct- 

pour  nos  pcchcs ,  &  i>our  nous  ;f<^^'"^  P^^  rc'^""^  no- 

*    •      j  *i             ^:      j    r  "lis  ,  ut  ciipcrct  nos 

fetirer  de  la  corruption  du  fie-  Jr     /,  „.  „^ 

,^         ri      t        i      /  ac  prxlcini  larculo  ne- 

desprefent,  félon  la  volonté  c]uam,  fccuncliim  vo- 

de  Dieu  notre  Pere  ,  JunrarcmDei,  &Pam» 

nolin  , 

j.à  qui  folr  gloire  dans  tous  cui  eftglona  in  fac- 
iès fiecles  des  licclcs.  Amen.  culalxculorum:Amcn, 

^.  Je  m  étonne  qu  abandon-  ^-  Miror  quôd  fie 

nant  celui  qui  vous  a  appel-  tamcitàtranskrimini  . 

ijf    \  I             j   T  r     r-v    n.  qui  vos  vocavic 

.lés  ala  grâce  de  Jefiis-Chrift,  ^^J^^^  ^j^^-^^^  ^ 

vous  palliez  fi-tot  a  un  autre  aiiud  cvaDgclium  : 
évangile. 

7.  Ce  n'eft  pas  qu'il  y  en  aie  7-  quoci  iion  cft  aliud, 

d\iutre  ^  :  mais  c  cft  qu  il  y  a  '-^''^I"'  > 

1                 •                   Li  '  conturbanr ,  &  volunc 

des  cens  qui  vous  troublent,  , ^    ^  ^  „^ 

çC  qui  veulent  rcnvcrler  lE-  ciuiili. 
vangile  de  Jefus-Chriil:. 

8*  Mais  quand  nous  vous  8.  Scd  Ikèc  nos,  aur 

annoncerions  nous-mêmes,  An^clusHc  ccclocvan- 

ou  quand  un  Ange  du  <iel  P'^'T 

vous  annonccroit  un  éf angile  yavimusvobis,  aoadtc- 

dift'cienr  de  celui  que  nous  ma  fit. 
vous  avons  annoncé,qu'il  foit 
anatheme. 

.  f.  Je  vous  Tai  dit ,  &  je  .   .  j 

votts  le  dis  encore  une  fois:  &  ^unc  itcn  m  dico: 

Si  quelqu'un  vous  annonce  un  si  <]ms  vob  s  cvangeli- 

évangile  diflérent  de  celui  que  xavciic  prêter  id  quod 

7«  MHtr,  ce  qui  ne  riemd'âucfe  dioTe  fiaoa  4t  ce  qu'il  y  a,  U€m  ' 


* 
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fainc 
aul. 


Al'x  g  al  AT  es.  Chap.  I. 
ftcccpillis  ,  aiuciicma  vous  avez  reçu,  qu'il  foit  aiu- 

thème, 

lo.  Modh  eoiinho-     lo/Car  enfin,  eft-ce 
inimbus  fuaaco    an  hommcsdudc  Dieu,  que  id 

Dco^  An  cuxro  ho-  j^fi^^  maintenant  d  ccre  ai  ' 

hue  hof.  ir-îvjs  place-  P^^^.^^vc  >  OU  ai-je  pour  but  de 
rcm,  aiiirtiicrvusnon  V^àire  aux  hommes  l  Si  je  vou- 
«iicmi»  lois  encore  plaire  aux  hooH 

mes ,  je  ne  ferois  pas  ibrviceur 

de  Jefus*Chrift. 

•  ii.Nonim  cnini  vo-       1 1.  f     vous  déclare  donc,  «• 
bisfacio,fi-atres,Evan-  mes  frères  ,  que  l'Evangile  l^mni 
gclium ,  Quod  cwnge-  .j^^  je  VOUS  ai  prcché  aa  acn  ^  ' 

tmoem  : 

it.  ncqoe  enim  ego  12.  parce  que  je  ne  lai 
ib  bominc  acccpi  tl/ud  point  reçu  ni  appris  d'aucun 

fti,  won  de  Jefog-Chrift.  « 

I).  kadiùjs  tmm      ^f*  Car  vous  £^vtz  de 

convcrfâtioncm  mcam  Quelle  manière  j*ai  vécu  aurre- 

«liquandoinJiufajfmo,  fois  dans  le  Judaïfme  ,  avec 
€)iicmiam  rupiàiiio^  ^^^^^  de  fureur  je  perfe- 

Dci,  &  cipugaabam  ^"^^^  1  £gUfc  de  Dieu .  6^  hl 

tUam,  ravagcois, 

14.  5c  ptofidcbam     14*  me  fignalant  dans  le  Ju* 

k  Jadajûaofiipcàffliil-  daiTme  au-delTus  de  plufieurs 

^k^l^cxiOaiM  ^  ^yf^  ^/^.^^  dcmefuré 
pâcemamm  mearam  P^^  tradiuons  de  mes^ 
fnwiîTioiMiw,  pâ:es# 

f.io.émtr,  font-cc  1   I.  n  mcs       T^.  fi.  Uur.  n'eft point  fdoal 

eu  Dieu   q;]c  j'ai  dcllriii  mnip(e*  niOHUM, 
San;  4k  me  rendre  favorable  ? 

Ai) 
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4               £  P  *  t  s  T  R  E   D  B  S.  P  A  U  t 

15.  Mais  lorfquil  a  plu  à  1 5 .  Cùm  autcm pfa-^ 

X)ica ,  qui  ma  choifi  oarticu-  ^"it       "^^ fcgicga^ 

!•         *        I            j«  «r»«  "Vit  ex  Utero  mams 

Uerement  des  le  ventre  de  ma  ^  ^  ^^^.^ 

jnere,  &  qui  ma  appelle  par  gratiamfuam, 
ÙL  grâce ,  . 

de  me  révéler  fon  Fils  ^   '  li?.  ut  reyclarcc  Fi- 

afin  que  ,e  le  prcchaile  parmi  ,^^gçu^„,  « 

ksnauoiîS,7>  /4//4/r  aulli-  gcntibus, continué noa 

tôt ,  fans  prendre  confeil  de  ac^uievi  cmà  &  fi»- 

iacbair&duiang  guini: 

17.  &ie  ne  fuis  point  rc-  ly.Ncquc  vcm  Jcro- 

'  ^  tL.,  AK..,,    r^^^^r  xrnif  lolvinam  ad  antcccflo- 

tourne  a  Jcrulalem  ,  pour  voir  /            ^a^u,  . 

/    •       A    A  rcs  n^eos  Apoltolosj 

ceux  qui  ccoient  A  potres  avant  ^.  •  ^  ^^biam.  & 

moi  ;  mais  je  m'en  fuis  allé  en  itcnim  reverfus  fmn  itk- 

Arabie  >  &  puis  je  fois  revenu  DamaTcnin.  » 

encore  â  Damas. 

18.  Ainfi  trois  ans  s*étant  iS.Dcindcpoftan-^ 

écoulés  S  ,e  retournai  â  Je-  "^^^^"^^^^ 

rufaleiu  pour  vifirer  Pierre  ,  ^  ^^^^^  ^^^j 

Se  je  demeurai  quinze  jours  busquinaecim: 
avec  lui; 

ï  9.  &  je  ne  vk  auctin  des  ^  9 .  alimn  autcm  Apo- 

autres  Aporres,finon  Jacques  ^^J,,^^^^^^ 

frère  du  Seigneur.  j^^^ 

xo.  Je  prends  Dieu  à  témoin  Qu«  autcm  fcri- 

que  je  ne  vous  ments  point  en  5?  \ 

^    '  '   '  r        Deo^  quia  non  mai* 

tout  ce  que  je  vous  cens  5.       ^^^  ^  ^ 

ai.  J  allai  enfiiire  dans  la     n.  Dcindc  vcni  in 
Syrie  &  dans  la  CiUcie.  P«««*  Syhx ,  &  CiU- 

ax.  Et  les  Eglifcs  de  Judée  a.x.£ramauccmigno« 


♦  .  i«.  antr.  de  révéler  far  moî.  i8.  (X^L  depuU  £a  Coav««» 

Tl)iJ.  .f  irr.  avoir  coaicic  avec  iioa» 
aucuu  hoimuc  uigrici. 
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AUX  Galates,  Cbap.  I.  ^ 
*ns  Cicie  Ecclcfiis  Ju-  qui  croyoient  en  Jefiis^Chrift, 
dx«  ,  qux  crant  la  ne  me  cooscud'oient  dm  de 

vi%e. 

1  ^ .  tantilm autcm  au-  23.  Ils  avoient  feulement 
udirumhabcbant:Quo-  oui  dire  :  Celui  qui  autrefois 
niam  c|ui  pcrfcqucba-  pcrfécutoîc  ,  annonce 

tur    nos    aiiquando  ,  *        1    r  •      >•!  > 

Bonc  cvangchlat  fidcm  Hiamtcnant  la  fol  qu  il  «  dfor. 

-quam  ali^uando  cxpu-  Ç®^^  OC  OCmmC  X  ♦ 

gnabat:  ^ 

.  14.  &  in  mexUnfi-  24*  &  ils  tendoienr  gloire 
tabantDcum.  a  Dieu  ^/^     quii  avmt  fait  i 

mon  fujec. 


SENS  LITTERAL. 

ijf.  I.  A  ut  Apotre  ,  «o«  de  la  part  des  hommes ,  ni 

X  homme  y        />4r  Jefus-Cbrifi  , 

2)iM  /m       qui  Ca  feffufiiié  d'mre  Us  mms. 

^  PéuU  Apine  y  nw  de  lé  fan  dis  bmmiss  c'eft-^ 
<lîre  :  Je  n'ai  point  été  élu  par  lès  hommes  ,  ce  qui 
ôreroir  quelque  chofc  de  1  cclac  de  ma  vocation  , 
m  même  par  le  minifterc  5c  Icleûion  du  Collège 
des  Apôtres  >  comme  faint  Matthias  >  ni  par  un  bom^ 
yue ,  comme  Jimiedc  Andronic^ucEpaphras  ,  ou 
Epaphrodite»  &  autres  qui  étoient  établis  dans  les 
fonàions  Apoftoliques  par  des  Apôtres  particuliers.* 
Voyez  Rom.  16.  7.  Phil.  2.  25. 
.  Mais  par  J.  C.  &  Dieu  fon  Père ,  immédiatement  : 
de  même  que  faiat  Pierre  %  ôc  les  autres  premiers 
Apàtres  i  Se  ayant  la  même  autorité  qu'eux.  L'Ap&- 
ne  dit  ceci  à  deflcfbi  de  réfuter  la  calomnie  des 
faux  docteurs  deCorinthe  qui  décrioient  fa  vocation 
£c  fonminiftQrç  auprès  des  Galace^  pour  introduire 

Aiij 


6  Epistre  de  s.  PAUt 

parmi  la  nécefllté  des  cérémonies  de  la  loi^  fous 
prétexte  que  faint  Pierte  de  les  autres  Apôtres ,  plus 
anciens  que  faint  Paul  %  pratiquoient  encore  ces  cé- 
rémonies avec  les  Juifs  ,  quoique  dans  la  vcnrc  ils 
ne  le  fillent  que  par  pure  condefcendance  à  leur 
inârniité ,  &pour  les  attirer  plus  aifement  au  chri- 
ftianifme  ,  mais  fans  leur  en  impofer  aucune  né- 
cdCté ,  ôc  (ans  leur  enfeigner  rien  qui  fut  contraire 
à  la  doftrinc  de  faînt  Paul.  ,  ' 

Qui  l\t  relfufcitc  d  entre  les  ?fiorts.  D'où  il  s'en- 
fuit maniteftemenc  que  Jcfus-Chrill  n  cft  pas  un 
pur  homme  »  mais  qu'il  eft  Dieu  comme  fpn  Pere  « 
puifque  par  iâ  refurreâion  il  a  été  vraiment  dé- 
claré Fils  de  Dieu ,  éî^al  en  puiflânce  â  fbn  Pere  \ 
au  lieu  qu'avant  fa  Rcfurredlion  fa  divinité  croie 
couverte  du  voile  de  Tinfirmitc  humaine.  Voyez 
Rom.  1.4.  Philip.  1,  9.  10.  II.  L'Apocrcfait  ici 
mention  de  laRefurreâion  de  J,  C.  pour  indnuer 
$uiz  Galates  >  que  toutes  les  cérémonies  de  la  loi } 

Î|ui  n'étoient  que  les  ombres  &  les  figures  de  J.  C, 
ont  entièrement  abolies  ,  &  qu'eux  étant  reirufci- 
tcs  fpirituellement  avec  lui  ,  avoient  été  entière- 
ment afiranchis  de  leur  fervitude  v  qu  ainfi  ils  ne 
dévoient  plus  avoir  d'attachement  â  ces  obferva- 
fions  légales  &  charnelles.  Voyez  Rom,  7.  4.  Ctdoil^ 
1. 10. 3.  I. 

ir  1.  Et  tous  Us  frères  qtti  font  avec  moi ,  aux  Eglifis 
de  GAUîie, 

Et  toits  les  frères  qui  font  avec  moi,  L'Ap6tre  mon- 
tre que  la  doârine  qu'il  veut  établir  dans  cette  Epi- 
tre  >  ne  lui  eft  point  particulière ,  mais  que  c*eft  celle 

de  toute  TEglife  où  il  croit.  Il  y  a  apparence  que 
c'cfi:  celle  de  l'Eglife  de  Corinthe ,  qui  étoit  la  phis 
famçufç  dç  toute  la  Grçce  >  puifqu'ii  avoir  étç  çn 
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Calatie  quelque  temps  avtac  «jue  de  fe  tranfportec 
à  Corincne  :  d'antres  prétendent  que  c'cft  celle  d'£- 

phefe.  Voyez  Ad.  \6.6,ch.  i8.  19. 

AuxEgltfes  de  Gal.ttie ,  donc  les  principales  écoicnt 
celles  d'Ancyre  &  de  Pei&auQte.  ^  ne  qualifie  pas 
les  Galates  de  iaints  ,  comme  il  a  accoutUjQtié  de 
qualifier  les  antres  Eg^es  à  qui  il  écrie»  parce  que 
cette  Epître  eft  plutôt  pour  les  corriger ,  que  pour 
les  confoler.  Ainfi  la  plus  noble  portion  de  cette 
Eglife ,  qui  confifte  dans  les  chefs  àc  les  Ooâcurs» 
que  r Apôtre  ne  falue  point ,  étoient  ceu}&>U  même  ^ 
qui  tnnodnifoienc  Terrenr  y  &  par  qtii  une  grande 
partie  des  ancres  habitans  HeGataries'étoienc  laiflS  . 
feduire ,  6c  avoient  perdu  la  véritable  foi ,  fans  la- 
quelle il  n'y  avoir  point  de  fiinreté.  On  appelloi; 
Golatie  >  Gallo-gcece  >  parce  que  cette  province 
avoit  reçu  ce  nom  d'une  colonie  de  Gaulois  »  qui 
étoit  venu  l'occuper  (bus  la  coiiduite  de  Brennus.  ' 

'j^.  3 .  Que  U  grâce  &  la  paix  vous  foi  en  t  donn/es  par 
la  bonté  de  Dieu  le  Pere  ,  &  par  notre  Sei^heur  J.  C 

Que  U  grâce,  &c.  L* Apôtre  femble  nior.rrcr  par 
ce  verfeCf  que  la  corruption  n'étoic  pas  ii  gcné* 
xalc  parmi  eux ,  qu'il  n'en  reftat  encore  quelques^ 
uns  de  fermes  dans  la  véritable  foi,  puiiqu'autre- 
nicnt  il  ne  les  auroit  pas  falué  de  cette  manière  , 
qui  fuppofc  au  moins  quelque  communion  dans  la 
foi.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  cette  manière  de 
iàluer,  Rom.  i.  7. 1 1.  Cor.    3* i. Gmt.  i.  i. 

#'.4.  Qui  s  eft  liwé  lui^éme  fêwr  nos  péchés^ 
fêwr  nous  retèror  it  U  emuptSmék finit  f  ré  fera ,  Çet^ 
la  volonté  de  Dien  le  Pere. 

Qui  s' eft  livré  liii-mme  à  la  mort  pour  nos  péchés , 
lâns  concrainte  &  de  ion  propre  mouvement*  Voyez 
iiaïe  5  3.  7é  Parce  que  toute  autre  iioftie  que  lui- 

Âiiij 


t  Ep.istre  de  s.  Paul 

Dième  écoit  incapable  d'expier  nos  péchés  >  ôc  d  ap- 

paifèr  Dieu  par  ia  mort. 

Et  pour  nous  retirer  de  la  corruption  du  fiecie  prei 
fenty  c'eft-a-dirc ,  nous  délivrer  par  la  piircrc  J  une 
nouvelle  vie  ,  dç  Teneagemenc  que  nous  avions 
avec  le  monde  avant  la  rémiflion  de  nos  péchés. 
Voyez  Ephef.  i.  êc  pour  fe  Êiire  de  nous  enfuite 
un  peuple  particulier  ,  diftingué  de  tous  les  au«» 
très  par  notre  bonne  vie.  Voyez  Tir.  i.  14.  Non 
feulement  desPayens  Ôc  des  Idolâtres ,  mais  même 
^  des  Juifs >  dont  la  loi  écanc  abrogée  par  la  more  de 
*  J.  C  toutes  ces  cérémonies  &  ces  obiervations  fonc 
idevenues  purement  féculieres  &  profanes,  &  n'ont 
plus  rien  qui  ibit  agréable  à  Dieu  *>  c'eft  pour  cela 
flue  r Apôtre  les  appelle  ,  Klemcns  du  monde  ,  c'ell-.U 
.dire ,  terre ibes  &  charnels.  Voyez  Col.  1,  8.  10.  Et 

3ue  fondclïèin  principal  dans  cette  Epirre  n'eil  que 
'éloigner  les  Galates  de  lobfervation  fervile  de  la 
loi  s  &  de  toutes  les  cérémonies  &  pratiques  des 
Juifs. 

Selon  la  volonté'^  &c.  c'eft-a-dire ,  par  la  pure  grâce 
de  Dieu ,  qui  nous  a  retirés  du  monde ,  &  en  vertu 
de  l'éleâion  étemelle  qu*il  avait  faite  de  nous  par 
.  ion  amour.  Autr.  Pour  le  fervir  y  non  pas  d'un  culte 
charnel ,  qu'il  avoir  abrogé ,  mais  d'un  culte  fpiri* 
tuel,  qui  ell  Tunique  qui  foit  conforme  à  fa  volonté. 

f.$,A  qui  fou  gloire  dans  tous  les  Jiccics  dçs  focles* 

*if.  6.  Je  m'étêmu  quabandêmam  celui  qui  vous  d 
àppelles  d  la  grâce  de  /.  C.vous  pajfiez,  fi-tètà  m 
^utre  éi/atigiie. 

Je  }};  ttonne  quab.indotwam  la  pureté  de  la  doc- 
trine tle  celui  qui  vous  a  appelles  elilcacemcnt ,  6c 
nonfaulemeut  en  vous  y  invitant  9  comme  Tc^poss 
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Soient  les  Pcla^ens',  à  U  grâce  de  /•  C.  ùm  aucnn 
inérice  ;  c'eft-dire ,  i  la  participation  de  fa  grâce» 

i;ant  en  la  rcmilîlon  clc>  péchés  &:  l'infufîon  de  fa 
fainreté  intérieure,  que  dar.s  l'a^Franchilïcment  da 
joug  de  la  loi,  &  de  robfecvacion  des  ccrcino«* 
i^es  ;  tTMtf  pafflix.,  c'eft-à-dire ,  vous  voiis  lailHez 
i?»iifporter  comme  des  en&ns  »  après  avoir  été  & 
bien  inftroirs  en  la  foi  de  J.  C.  &  en  toùsles  my- 
fieres  de  fa  rcligfon  ;  fi-rot ,  foie  qu'il  y  eût  fort  peu 
de  temps  qu'ils  étoicnt  convertis  a  la  foi ,  foit  que 
ce  dungçmeat  fe  foit  fait  fubitenient  &  tout  d'ua 
^up;  comme  il  arrive  quelquefois ,  que  ceux  me- 
çies  qui  ont  été  long-temps  en  la  grâce  de  Diea, 
viennent  â  la  perdre  en  un  moment  &  par  un  feul 
pechc  ;  a  un  autre  évangile ,  corrompu  6c  différent 
en  plusieurs  chofcs  de  celui  que  je  vous  ai  enfeir 

gé,  qui  ne  contient  que  la  pure  &  fimple  vérité  > 
is  mélange  de  fauÛèté  :  c'eft-là  le  fujet  de  Tétoo- 
nementque  faint  Paul  témoigne  avoir  de  ce  ch^n** 
gcmcnt  fi  fubit.  Voyez  Galat.  5.1. 

7.  Ce  ncft  pas  qu'il  y  en  ait  (Tautre  :  mais  c'efl  ' 
qu'il  y  A  des  gens  qui  voustrouUcoi^  &qut  yeuleiurenn 
yerftrCEvângUedi  J.C. 

Ce  n*eft  pas  qu'il  y  en  éii  tâme.  Le  fens  :  Je  n*aCT 
cribue  ce  changement  fi  fbadain  â  antre  chofe» 
/Inon  qu  il)  A  des  gens  qui  vous  troublent^  &c,  c'eft- 
à-dire,  qui  vous  jettent  des  doutes  des  fcrupule? 
^^dans  lefprit,  fur  le  fujet  de  ifi  liberté  chcccienne  , 
ayant -entrepris  de  cenverfer  parmi  vous  la  purerc 
àc  l'Evai^ile  de  f .  C  par  le  mèlangç  de  leur  fauilç 
doârine. 

ir.  8.  Mais  qfu/id  nous  vous  annoncerions  nous-me^ 
mes  y  ou  quand  un  yinge  du  ciel  vous  annonceroit  un 
/vangile  differeut  4e  celui  que  $iw  V9U$  avens  annoncé p 
fu'ii  fçii  MHaibimet  ' 


iO  El>lSTRIDES*PAUt 

Aîa'ts  qfiatid  yioua  vous  annoncerions  nous  -mhneu  *  ^  \ 
Cette  expofition  eft  hyperbolique ,  &  n'eft  ici  em- 
ployée par  rAporre ,  que  pour  montrer  que  l'Evan- 
gile eft  invariaDlc,#:  que  peribnne  «  quel  qu'il  foit  > 
ii*a  aucun  pouvoir  d*y  rien  changer.  » 

Ou  quand  un  Ange  du  ciel  vous  annoncer  oit ,  C'c,  ' 
c*eft-a-dire  ,  que  s  il  ajouroic  à  la  dochinc  de  TE- 
vangilc  ,  de  Ion  propre  fcns,  aupun  nouvel  arti- 
cle de  toi  ;  qu'if  foit  anatheme  s  c*eft-à-dire  »  qu'il  | 
vous  foie  exécrable ,  Ôc  n'ayez  aucune  communi-'  | 
cation  avec  lui  ;  rrairez-le'  comme  s'il  étoic  déjà 
exconiauinic  par  l'Eglife  ;  au  moins,  en  ce  qui  re- 
garde la  con verfation  familière ,  6c  les  autres  de- 
voirs d  amitié. 

9.  Je  vous  fai  dit  y  &  je  vous  le  Us  eneereune  I 
feis  :  Si  quelqiinn  votu  ânneme  un  évangile  diffcrent  de  I 
eelui  que  vous  avez^reçu  ,  qu'il  foit  anatheme. 

Je  vous  l\ti  dit ,  &  vous  le  dts  encore  une  fois.  L*A- 
p6tre  ufe  de  cette  répétition ,  pour  inculquer  davan- 
tage ce  fcntiment  dans  Telpric  des  Galates ,  dt  pour 
leur  en  faire  voir  l'importance  »  &  l'extrême  défie  | 
qu'il  avoi»  de  le  leur  bien  perfuader.  ' 

Si  quelqu'un  vous  auronce  un  évangile  différent» 
S.  Paul  marque  tacite  ment  aux  Galates  ,  qu'ayant  ! 
nne  fois  cru  à  l'Evangile ,  ce  doit  être  pour  tou-  ; 

{'ours  ,  Se  qu'ils  fonrpar-U  obliges  à  ne.  prêter  plus 
'oreille  à  aucune  antre  doârine.  Ceft  ainfi  qu'il  1 
exhorte  les  Corinthiens  à  perftvérer  dans  la  foi  | 
de  la  Rcfin  rcdion  contre  la  dodlrine  des  faux  do-  j 
ûeurs  de  Corinthe.  Voyez  i.  Cor.  1 5.  i.  />r  celut  ! 
queveus  avez,  reçu  i  ce  que  vous  avez  appris  &  ce  que 
vous  avez  cru  lorfque  je  vous  ai  annoncé  TEvan- 
gile  ;  ce  terme  de  reçu ,  eft  encore  plus  emphatique 
&  plus  preffant ,  que  s'il  difoit  fimplcment ,  comme 
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im  verfec  précédente  Que  nous  vous  Avons  annoncé. 

i\  lo.  Car  eiîfin  ,  ejl-ic  deshoffvncs  ou  de  I)ui4  cjnt 
§e  défirt  mdmcHéint  d'are  approuvé i  ou  ai-je  pour  but 
de  pléht  âMX  hommes  ï  Si  je  voulois  encore  pLiti  aux 
èmmitf^  jtne  farm  pas  jirvitei^  de /*  C. 

Car ,  &e\  La  doâcinc  que  je  vous  propofe  à  croire 
eft-clle  de  Dieu  ,  ou  des  hommes  }  Ou  ai-je  pour  but 
de  phire  aux  hommes  ?  c'eft-â-dire  :  Au-lieu  de  m'ar- 
ucher  umqucmcnt  à  la  vérité ,  mon  bue  eft-il  de 
m'accommoder  aux  fcnrimens  des  hommes ,  pour 
g.igner  leur  eftime^  leur  aâeâion? 

Sè  jf  vmMs  encore  plaire  aux  hommes^  &€»  c'eft» 
à-dirc  :  Si  j'étois  encore  dans  cette  pratique ,  comme 
j'y  crois  pendant  que  |  crois  Pharilicn  ,  je  ne  ferois 
pas  encore  >  comme  je  fuis,  ferviteur  de  J.  C.  puit 
qu'il  cft  impoffible  de  fervir  coutenfembleâDiea 
&  aux  kommes.  Voyez  Macth»  6. 14.  Autr*  Sont-ce 
les  hommes  ou  Dieu  que  je  délire  maintenant  de 
me  rendre  favorable?  Eft-ce  que  depuis  que  je  fuis 
Apotre ,  je  n  ai  point  d'autre  cg^rd  que  d'éviter  la 
colère  des  hommes  2  Par  où  il  caxe  ucitemenc  ces 
fafix  doâeurs ,  qui  n'avoîent  point  d'autre  vue  en 
tout  ce  qu'ils  faiioient ,  que  d'éviter  la  perfécution 
des  Juifs  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  colère  de 
Dieu  ,  qu'ils  attiroicnt  fur  eux,  par  le  trouble  qu  ils 
caufoienc  dansl'Eglife  par  leur  méchante  dotlrmc. 

ir.  II.  Je  vous  déclare  donc  y  mes  ft  ères  ^  ^uetE^ 
ffoigile  que  je  vous  ai  precb/,  n'a  rien  de  f  homme* 

Je  vous  d/ffare  donc ,  &c.  L*Aporre  répond  i  U 
première  demande  du  verfcr  précédent,  qu  il  n'y 
arien  d'humain  dans  fa  doctrine*,  mais  quelle  eft 
toute  divine  &  céicilc:  ce  qu  il  prouve  au  verièt 
fuivant.  # 

Vf  i^f  Parce  que  je  no  Tai  peint  reçu  ni  apprit 
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fâiuim  hmm  >  mm  féor  U  révéUtion  de  J. 

Paru  que  je  ne  téù  peitu  reçu  par  la  tradition  des 
Juifs ,  ou  des  Chrétiens ,  ni  appris  (téufcunhemme. 

Le  fens  :  Je  n'ai  point  appris  cette  do(5krinc  par 
l'indrudion  que  j  ji  eue  de  Gamaliel,  ou  des  Apa^ 
Cies  fur  les  Ecritures  fainces  »  par  Iç  moven  aef- 
c^uelles  je  fois  parvenu  i  la  connoiflàncc  oc  la  B.e^ 
ligion  chrétienne ,  comme  y  étant  toute  contenue  • 
tant  par  figure  que  par  prophétie. 

Mjfs  p,:r  1.1  rcz'clAtron  qui  va:i  ccc  faite  immé- 
diatement de  /.  C,  Je  l'ai  choili  pour  porter  mon 
nom  devant  lus  Genrils,  devant  les  Rois  &  les  en* 
£uis  d'IfraeL  Car  je  lui  montrerai  conibien  il  fau- 
dra qu*il  ibuf&re  pour  mon  nom.  Voyez  Aâ.  5^ 
^5.  16. 

i'.  I  ^.  Car  vous  ftavez  de  quelle  manière  j'ai  vécu 
éutrefots  dans  le  Judatfnie  :  avec  quel  excès  dc  fureui; 
je  fer f émois  lEglife  de  Dieu  y  &  U  ravageois. 

Cétr  vous  fçuvez^  L'Apôtre  prouve  qu*iln'a  point 
reçu  ni  appris  Ir^doârme  de  TEvangile  par  les 
Juifs ,  ni  par  les  Chrétiens.  Il  montre  premicre-p 
ment ,  qu'il  ne  l'a  pas  appris  des  Juifs ,  vu  que  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  a  profeifé  le  Judaïfine  »  il  a 
toujours  perfccuté  i'Eglife  dc  J.  C.  ce  qui  fait  voir 

Îu'il  étoit  bien  éloigné  de  s'inftruiro  de  fes  my^ 
ères  :  L  autre  raifon  qu'il  en  rapporte  eft  contc^ 
nue  dans  le  vcrfet  fuivant. 
De  qu  'lle  manière  j'ai  vécu  ,  &c.  parmi  les  Juifs  ^ 
.  pu  plutôt  dans  la  fede  des  Pharidens. 

Avec  quel  excès  de  fureur  je  perfecmois  lEglife  de 
Dieu,  &c.  Il  donne  par  là  à  connoitre  que  le  Ju- 
daïfmcnctoit  plus  I'Eglife  dc  Dieu  ,  que  cet  hon- 
^^ur  n'appartenoirqu  a  I'Eglife  chrétienne  ,  8c  que 
k  Synagogue  étoii  comme  imç  air^mbicç  de  gens 
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ifvolcés  contre  Dieu  ,  &  ennemis  de  fon  EglifcJ 
t.  14*  Me  fignolant  dons  ie  Juddifme  au  defftU 
de  plufienri  dema  nation  &  de  men  âge ,  &  aj^am  me 
tile  demefuré  pour  les  traditions  de  mes  pères. 

C'efl:  la  féconde  raifon  pour  montrer  qij^l  n'a 
pas  été  infirme  des  mydercs  du  ChriiUanirme  pen- 
lUnc  quU  écoic  cbcore  Juif  ;  car  il  ne  s  adonnok 
poor  lors  qa*à  profiter  tous  les  jours  de  plus  en 

!>lusdîms  le  Pharifaïfrae ,  &âobierver  exc^ftemehc 
es  enfeignemens  &  coures  les  obfei  vances  qu*il 
avoir  apprifes  des  Phariiîcns  fes  pères  fes  con- 
ëudeurs ,  entre  lefquellesil  y  en  avoir  une  infinité' 
de  fuperftitieufes.  Cétoit  pluror  un  obftacle  à  hi 
cofmoiflknce  des  myfteres  du  Chriftismifme ,  qu'utf 
moyen  d'y  parvenir*  Voyez  Matth.  15.2.  Marc  7.  5. 
Le  mot  de  Judaïfme  cH:  ici  pris  en  mauvaifc  parr , 
par  oppoûtion  au  Chriftianifme  *,  c'eft  pourquoi  il 
ne  dit  pas  :  Je  profitoisenlaloi  /  parce  que  s'il  eût 
profité  en  la  loi ,  elle  Tauroir  conduit  à  J.  C.  au  lieu 
que  le  Judaïfme  Ten  éloignoit.^ 

^.15.  lorfqu'il  a  plu  k  Dieu  qui  m\t  cho  'tjî 
forticuLierement  des  le  ventre  de  ma  mere  ^  &  qui  tna 
of  pelle  par  fa  grâce. 

Mais  letfqu  il  atlua  Dieu,  L*  A  porte  montre  dans 
ce  verlêc  &  \em  iuivans  >  qu  il  n'a  point  appris  U 
doâ:rinede1*Evangi1e  d'aucun  homme  morrel ,  de- 
puis mcinc  qu'il  a  cic  converti ,  co:iiiiie  il  a  hiic  voir 
aux  deux  verfets  préccdens  ,  quil  ne  la  fçaic  que 
de  Dieu  feul  >  qu  ain(i*£i  dodrine  eft  toute  di- 
iKnc  ,  comme  il  l'a  avancé  dans  les  verfets  lOw 
I  T.  9c  c'eft  ce  qu'il  fera  Voir  dans  la  fuite  de  ce 
chapirre ,  &  dam  la  plus  grande  partie  du  fécond. 
L'Apôtre  s'érend  plus  fur  cette  preuve  que  fur  les 
iMcres>  à-caufe  de  la  gtande  ijB^itancç  qu'il^ |; 


avoit  de  bien  cràblir  raiitoricc  de  fou  minillere  S:^ 
de  fa  vocarion  ,  qui  ctoir  combattue  par  fes  adver- 
iaires ,  ^ui  tâclioienc  de  perfuader  aux  Calâtes ,  que! 
fa  doârine  écoit  toute  humaine,  &  qu'il  ne  la  pou- 
Yoit  :e^oir  apprife  que  des  hommes  ,  n'étant  que 
des  derniers  venus  dans  TEglife;  &  que  l'autorité 
des  viurres  Apocrcs  ccoît  de  beaucoup  piéfciable  i 
la  iieiuie. 

.  Qui  m'À  ehmfi  partHulicrement  dès  le  ventre  de 
mm  »  &c,  pour  faire  la  fonâion  d'Apôtre  ;  caf 
c'eft  une  manière  de  parler  proverbiale  ,  par  la- 
quelle on  prctcnd  feulement  marquer ,  que  le  choix 
cic  Dieu  à  cerre  foncbioii  avoit  de  beaucoup  pré- 
cédé le  temps  auquel  il  a  été  actuellement  employé** 
ylutr.  Que  Dieu  qui  Tavoit  choifi  de  route  éter- 
nité â  la  charge  d*  A  pâtre ,  Tavoic  dès  le  moment 
de  fa  conception  doué  d*un  corps  &  d'un  efprir  pro- 
pre aux  diverlcs  fondions  aulcpelles  il  le  vouloir 
appliquer  après  fa  converfion. 

f .  i  (|.  De  me  révéler  fon  Fils ,  afin  que  je  le  pri* 
îbajfe  parmi  Us  notions  ;  je  l'ai  fait  aujfisit ,  fans 
prevdre  confeil  de  la  chair  &  du  fxng, 

Ijer::c  r-  vcln  'on  l  tls  ,  c'eft  -  â  -  dire  ,  me  faire 
pleincir.cnr  connoirre  par  une  lumière  intérieure 
te  cclefte»  fans  aucuns  moyens  huipains,  fon  Fils 
J.  (  .  &  toutes  les  vérités  de  fon  Evangile.  Voyese 
£ph.  4.  zo. 

Àlin  are  je  leprêchaffe parmi  les  natimis^  &e.  auC- 

quelles  l'Apôtre  éroir  fpécialement  deftinc.  Voyez 
Aù,  9.  ï  5.  quoiqu'il  n'ait  pas  laifîede  prêcher  aux 
Juifs»  comme  faint  Pierre  ,  qui  enjctoit  l'Apôtre^ 
n'a  pas  laiflé  de  prêcher  l'Evangile  aux  Gentils. 

Sans  prendre  confeil ,  (i  je  prècherois  l'Evangile  y 
PU  non  9  &  fi  jobcicoisâ  ma  vocaçioa  intériçuie^ 
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AUX  Galatîs.  CuapA.  ij 
'  éttnt  tout  afluré  cju'eUe  écôit  de  Dieu ,  ôc  que  je 

n'y  pouvois  pas  rcliftcr  fans  m'cxpofer  à  une  rude 
punition,  Voyez  i .  Cor.  9.  \  G,  de  lu  chair  &  du  fung^ 
c'cll-â- dire,  avec  aucmi  homme  mortel.  Voyez 
Martlu  16.  17.  i.Cor.  15.  50.  Eph.  6,1,  Ilfemble 

Îu'il  entende  les  difciples  aveclefquels  il  demeura 
Damas  pendant  quelques  jours  ,  a^vant  que  de 
commencer  â  prêcher.  Voyez  Aft.  9.  19. 

Si,  17.  Et  je  ne  fuis  point  retourné  à  Jerufalem, 
fmr  voir  ceux  qui  étoient  Apôtres  avant  moi  s  mais 
/r  m*en  fms  MU  m  Atéhit^  &  f^'^j^  fi^i^  revenu  oh 

Et  je  ne  fuis  point  retour»/ a  Jerufalem,  C  cft  pour 
faire  voir  encore  plus  exprelTcment ,  qu'il  ne  rienc 
fon  pouvoir  ni  fa  dodnne  d'aucun  homme  mor- 
tel ,  puifqu  il  ne  la  dent  pas  même  des  Apôtres  > 
qu'il  aoroit  afGirément  dû  vifiter.&  confulter  »  s'il 
avoir  eu  i  prendre  quelque  pouvoir  ou  quelque  in** 
(truélion  des  hommes. 

Pour  voir  ceux  qui  étaient  Apôtres  avant  woi  ;  pour 
leur  conununiquer  ma  vocation  ;  prendre  d'eux  mon 
.  poavoir  &  en  tirer  quelque  inftruâion ,  &  à  qui 
)  aurois  dû  rendre  cette  déférence  ,  fi  ma  voca- 
tion n'eût  été  extraordinaire  ,  &  fi  mon  pouvoir 
n'eût  été  tout  femblabic  au  leur. 

Méûs  je  ni  en  fuis  al  If  en  Ar.rbie,  de  Damas,  où 
il  avoir  été  depuis  Ùl  converiion*  Voyez  Âû.  9.  i. 
^  en  étoit  pour  lors  une  des  principales  villes* 

Ee  puis  je  fuisrevenu  encore  4  Damas  \  ce  qui  mar« 
que  vifiblement  qu  il  en  étoit  parti. 

1^.  18.  Atn/i  trots  ans  s  étant  écoulés^  je  retournai 
k  Jerufalem  pour  vifuet  Fierté  y  <g  je  demeurai  quinxx 
jHors  avec  bti,  » 

jiinfi  remtnai  à  Jprufakm  pur  viftm 
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1S  ÉpiSTRE  Dfi  S.  pAtjf. 

Pienc  ,  comme  cranr  le  premier  c<c  le  chef  de  toutes 
TEglifc.  D'autres  manufcrits ,  au -lieu  de  Pierre  y 
portent  Cephas ,  nça  feulemenc  en  cec  endroit  >  msàs 
par  toute  iEpitre. 

Etjeimntrai  quinzje  jours  avec  Im ,  n'ayant  pu  le 
fiire  plus  lon^-temps ,  à  caufe  des  Juifs  de  Grèce' 
<jui  le  vouloient  tuer.  Voyez  Ad:.  9.  29.  50. 

f»\o.  Et  je  ne  vis  aucun  des  autres  Afoires ,  finoH 
Jacques  jrere  du  Seigneur» 

F.t je  we  vis  éOicun  des  autres  Apttfes  y  parce  qa*ib 
étoient  pour  lors  allés  hors  de  Jefufalem  pour  prê- 
cher TEvaneile  ;  car  pour  les  Apôtres  qui  ne  tont 
pa5;  du  nombre  des  douze  ,  comme  faint  Barnabe 
ëc  autres  fcmMables  ,  il  eft  conftanr  qu'il  les  vit  ^ 
&  qu'il  alloit  &  venoit  avec  eux  9  &  prcchoit  avec 
eut  la  parole  de  Dieu.  Cette  expofition  re(but  la 
contradiftion  qu'il  paroîry  avoir  entre  ce  verfe(&r 
le  27.  du  chap.  9.  des  A6tes. 

Sirio7i  ÎAcqf'cs,  C  eft  le  premier  Evcqucde  Jeru- 
falem  ,  &  le  mcmc  dont  il  eil:  parlé  Act.  11.  17. 
frère  ^/z  ^ct^t^eur ,  c'cft-à-dire  >  ion  coufin  ,  fils  de 
Marie ,  fcsur  de  la  fainte  Vierge,&  femme d'Alphée  * 
en  premières  noces  ,  depuis  de  Cleophas* 

y.  10.  f e  prends  Dieu  a  tvnioin  que  je  ne  vous  ments 
foiîn  en  to'-r  ce  que  je  tous  ccris. 

Je  prends  Dieu  à  tétroin ,  &c.  L'Apôtre  fe  fert  ici 
de  jurement  pour  établir  cette  venté  importante  :' 
Qu'il  n'avoit  point  reçu  Ton  pouvoir  parleG>llegfe 
des  Apôtres ,  comme  (aint  Matthias  ;  mais  quit  ! 
avoit  ctc  fait  Apôtre  immc':!iatcmcnt  par  J.  C.  1 

ir.  11.    allai  en  fia  te  dans  U  Syrie     d.ms  la  Cilicie,  \ 

T'a  fiai  enfuiîe ,  &c.  non  pas  immédiatement,  puiC-  1 

2u'il  fut  conduit  par  les  Chrétiens  en  Céfarée  >  ville  I 
e  Paleftine  proche  Azot  %  &  qu'il  ne  ptic  qu^n^  I 

fnjrg  I 
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ÂtSt  (ÎAtATtS.  ChÀK  I.  Yf 

lilice  fon  chemin  poar'aller  vas  TluuRfeile  Cîlîcie , 
aui  écoit  la  villedefa  naifCmce.  Voyez  Ad.  9. 50. 
Il  y  a  apparence  que  c  ecoit  pour  y  être  avec  plus 
de  furerc  avec  fes  parcns ,  n'ayant  pu  demeurer  eii 
Jcrufalem  à  cadfc  des  Grecs  qui  aroienc  deflèin 
d'aoencer  fur  ùl  vie. 

f.  11.  Or  Us  Eglifes  de  Juié$  qni  at9]fmm  en  T.  C* 
m  me  C4miêifoient  pas  de  vifdj^e. 

Or  Us  Eglifes  de  Judée ,  &l.  L'Apôtre  dit  ceci,  poutf 
faire  voir  lafaulfeté  de  la  calomnie  qu'on  luiimpu-» 
toit,  d'avoir  enfeigné  dans  la  Judée  la  néceffitédâs 
cérémonies  Judaïques  ;  ou  plutôt ,  pour  faire  voir 
qu'il  n'éioit  point  difciple  cTailam  Apôtre ,  ni  d'au^ 
cun  fidelle.  Il  n'entend  point  parler  des  Eglifes  i.ui 
croient  dans  la  ville  de  Jerufalem,  defquelles  il  étoic 
aflcz  connu  pendant  le  temps  qu  il  demeurà  auprèi 
de  faint  Pierre  ,  puifqu'il  prêchoit  librement  pat 
tonte  la  ville ,  mais  feulement  des  Eglifes  chrétien^ 
MS  éparfe»  pat  coîtt  le  pays  de  Judée ,  aufquelles  il 
firent  pai  le  temps  daller  prêcher.  Le  fcns  eft  :  Qu'il 
nétoit  pas  encore  connu  de  la  plupart  desfidclles  , 
d  caufe  du  peu  de  temps  qu'il  avoit  demejiré  en  Je- 
rufalem, quand  il  partit  de  Cilicie ,  trois  ans  après 
ik  converfion ,  pour  y  retourner  ;  ce  qui  n'aurqit  pu 
tire  ,  sTil  y  avoir  été  auparavant  pour  y  erre  inftruic 
&  drelfé  aux  fondions  de  l'Apcftolar.  Tout  cela 
fcrt  pour  confirmer  ce  qu'il  a  dit ,  qu'il  ne  tient  foa 
pouvoir  âc  fa  doârine  que  de  Dieu  feul. 

ll^.  1  )•  Ils  avotM  fsulêmim  9H$  dire  :  Celui  qui  au^ 
mfms  musperfecmeit ,  âtmeHct  nféduternnu  la  foi  qu'il 
i^orçosi  aiers  de  détruire. 

lis  avaient  feulement  oui  dire  ;  c*eft-à-dire  ,  Ccu* 
qui  ctoient  dans  ces  Eglifes  de  Judée  :  Celui , ,  .  ush 
mute  maintenant  Ufei  qt^U  sTeffêrfeii  ukrs  de  détruira, 
Tme  IJI^  B 


i8  Epistke  de  s.  Paul 

c  eft-â-dire  »  la  parole  de  Dieu  à  laquelle  noift 
croyons.  Voyez  GaL  }•  i*  ^S* 
ir.  24.  Et îisrefÊikiemgioire d  DieHdcccqfi'ûzYoit 

fait  a  ?uon  fujet. 

Et  ils  reudoiem  gloire  k  Dieu ,  &c.  recoanoillanC 
qu'il  écoir  caufe  d'un  tel  chaogeoienc. 


SENS  SPIRITUEL. 

•j^.  i.  juf(juau     jry  /fui  Jpotre,  non  de  Lt  p<rt  des 

X  hommes,  m  par  un  homme ,  mdis 
pâT  J^C.  &  Diiufm  Pen^  qu$  /'4  reffu/âté  i'ent9€ 
ksmms^&c.  . 

Ce  n*e(l  pas  fans  raifbn  qqe  ùini  Paul  eft  appelle 
l'Apôtre  par  excellence  :  car  comme  fa  convcifion 
a  été  toute  extraordinaire  ,  fa  vocation  a  l'apollolac 
a  été  ém|nente  Se  toute  particulière.  Jamais  Diea 
n*a  fait  plus  éclater  la  puillànce  de  fa  grâce  aue 
dans  la  converfion  de  cet  Apotre  »  au(&  eft-il  le  feul 
pour  qui  J.  C»  foit  defccndu  du  ciel  depuis  fou 
Afcennon  pour  le  convertir  :  la  converfion  des  au* 
très  Apôf res  a  cté  d  abord  fort  imparfaite ,  au-liea 
que  celle  de  faint  Paul  a  été  parfaite  dès  le  pre- 
mieiT  moment  ;  &  ce  que  Dieu  fait  dans  les  autres 
ull  appélle  par  fa  grâce ,  dans  certaines  diftances 
e  temps  «Se  par  degré ,  il  la  fait  dans  fiinr  Paul  dès 
le  commencement  par  un  entier  renouvellement  de* 
cœur  >  &  comme  par  une  plénitude  de  grâce  y  avant 
de  lui  avoir  donné  celle  qui  fe  reçoit  par  Pimpofir 
tion  des  mains. 

Que  fi  fa  converfion  a  eu  ces  marques  d'une  dif- 
tindtion  particulière ,  il  en  a  été  de  même  ilc  fa  vo- 
cation  a  l'apoilolat.  Les  auue&  Apucics  ont  écç  ap^ 
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Î cités  aax  fenâion^  apoftoliques  par  J.  C.  ksmf 
lomme  encore  mortel  j  mais  faint  Paul  a  reçu  fa 
miffion  de  J.  C.  lorfc|U  il  étoir  dans  fon  écac  glo- 
rieux &  immoicel»  àc  Dieu  couc  entier,  mus  Deus, 
comme  dit  faint  Auguftin  -,  aufli  ce-  ùmt  Apotrcf 
fnc^îl  élevé  d'abord  à  k  plus  haute  perfe Abn  ;  la 
ferveur  &  le  zcle  brûlant  dont  il  me  animé  dès 
qu'il  eut  reçu  le  Baptême ,  parut  tonjours  dai^  tou- 
tes fes  paroles  &  dans  routes  fes  œuvres.  Il  déclarât 
dTabord  aux  Juifs  une  guesre  irréconciliable  ;  ce' 
qui  le  diftinguoit  des  àncres  Ap&ttes.  Et  »*il  eft- 
Vrai,  comme  il  dit lui-mqme ,  qu après âtvoirreçtf 
l*Efprit  de  fa  profelîîon  apoftolique  il  a  travaillé 
plus  que  tous  les  autres ,  il  faut  avouer  qu'il  a  reçu 
line  plénitude  de  grâce  toute  autre  que  celle  qu'a- 
voient  reçue  les  autres  Apôtres  ;  autrement  u  fc» 
loit  impoffible  qu'il  eut  travaillé  plus  qu'eux ,  td 
fait  tant  d Wres  merveiUeufes  qu'il  raconte  dd 
lai-mème.  Comme  donc  quelques  faux  doâreurs  , 
qui  abailfoient  Tautorité  de  faint  Paul  en  le  mettant 
beaucoup  au-deflbus  des  autres  Apôtres  »  avoienc 
ieduit  les  Galates ,  il  fe  vit  oblige  ,  pour  empè* 
cher  la  mitie  de  cette  naticm ,  de  £ûre  voir  qu'if 
tfétoit  point  difciple  des  aurres  Apôtres ,  comme 
ces  impofteurs  le  publioient  ;  &  fans  entreprendre 
de  s  élever  au-deiTus  d  eux ,  il  fe  contente  d'aller  de 
pair  avec  eux. 

ir.6*]xi£cphxL%4  ft  m*étmm  qtfabandêmnmt  celai 
^vêMs d  appelKsâia grâce ii  jJC^veus  fajfiez.  fi-tli 
a  un  autre  évâti^le , 

Céroit  fans  doute  une  grande  légèreté  dans  les  Ga' 
latcs ,  d  avoir  abandonné  l'Evangile  aulTi-tôt  après- 
ravoir  reçu^x'eft  ce  qui  n  arrive  pas  même  à  tous^ 
MUS  qut  ie  convertillènc  mal  »  7  en  ayant  be^coo^ 
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lo  Epistre  de  s.  Paul 

oui  ont  du  zeie  au  commeacemeac  de  leur  couver-^* 
uon  9  8c  perfeverent  même  quel<|ue  temps  dans  uaù 
bonne  vie  ;  comme  il  eft  reprélenté  dans  là  para- 
UsMk.  bole  de  TEvangile  >  qu  il  y  avoir  des  perfonnes  qui 
»!•  *•*  rccevoient  J.  C.  avec  joie ,  ôc  qui  ne  l'abandonnoicnc 
que  quand  il  furvenoit  des  travcrfes  ôc  des  perfé* 
GUtions  î  au-  lieu  que  les  Galaces ,  fans  qu  ils  y  hiflènc 
contrats  par  aucune  violence ,  quiccoienc  l'Evan- 
gile pour  aoopcer  la  loi  de  Moïfe ,  &  par  ce  movea 
tuinoient  la  grâce  de  J.  C  par  laquelle  feule  ion 
peut  erre  fauve.  Ce  changement  fi  prompt  ne  pou- 
voir venir  que  d'une  grande  indifférence  quils 
tvoidnc  pour  l'Evangile  ,  &  de  ce  qu  ils  n  ccoient 
pas  aflêz  perfuadés  de  la  néceffité  qu^il  y  a  de  sV 
attacher ,  ëc  d'en  fuivre  les  règles  pour  être  fauve» 
Tant  il  cft  vrai  de  tous  ceux  qui  le  convertiflept 
à  Dieu ,  qu'ils  ne  parviennent  gucres  i  la  perfe- 
âion»  s'ils  ne  commencent  parhucement ,  fuivanc. 
cette  parole  de  faint  Bernard  ;  Si  hwipis ,  perfeUè  ht» 
tipa  éi  vous  commencez,  commencez  jparâdtement» 
Un  en^t  qui  nait  d'une  complezion  toible  »  le  fera 
.  toute  fa  vie  *,  &c  les  maladies  qui  ne  font  pas  bien 
guéries ,  font  fujectes  à  des  rechutes  :  de  mcmc  aufll 
dans  la  vie  fpirituelle ,  ii  ceux  qui  fonent  de  leurs 
égaremens  pour  fe  donner  à  Dieu ,  ne  prennent  def 
voies  fures  pour  s'aflfermir  dans  la  pieté»  en  renon- 
çant tout  de  bon  â  leurs  mauvaifês  habitudes  par 
une  application  fcrieufe  à  la  pratique  des  bonnes 
oeuvres,  ils  retomberont  bien -tôt  dans  leurs  pre- 
^  miers  déreelemens ,  parce  qu*ils  n  ont  point  gardé 
^  les  règles  iaintes  prelcritespar  TEglife danslufage 
des  Sacremens.  Gur  comme  les  médecins  prefcri* 
vent  i  leurs  malades  un  certain  r^me  de  vie ,  Se 
lç$  retienncnc  dans  1  cloigaemcnt  de  tout  ce  qu'iU^ 
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auxGalates.  Chap.  I.  It 
kiment»  jufqua  ce  qu'ils  ayenc  recouvré  aflezde  * 
force  pour  fc  foutenir ,  &  pouvoir  éviter  la  rechute  -, 
il  ne  faut  pas  moins  de  foin  pour  affiirer  la  fanté. 
de  Tame  >  ni  <f eiaAicude  à  garder  les  règles  que  les 
Pères  &  les  Conciles  nous  ont  laiflTées ,  ni  d'aflî- 
"  duiré  i  fe  purifier  par  les  exercices  de  la  pénitence  >  0 
pour  j(e  meccre  en  eue  de  marcher  fusemenc  dans 
la  voie  des  commandemens  de  Dieu.  Que  fi  ceux 
^  font  chargés  du  fi>in  des  peuples  pour  gué« 
nr  leurs  maladies  fpiriruelles  >  ne  prennent  de  . 
juiles  mefures  pour  les  relever  efficacement ,  ils  fe 
niettent  eux-mêmes  en  erand  danger  de  fe  perdre 
avec  ceux  qu'ils  conduitenc  Ils  doivent  donc  imi* 
ter  Ul  conduite  de  notre  grand  Apotre  t  qui  pour 
ideter  les  Galates  de  la  faute  où  ils  étoient;tonu>és , 
les  traite  avec  beaucoup  de  force  :  car ,  comme  dit 
faine  Chryfoftome  ,  ce  feroit  plutôt  f  office  d'un  fédu- 
ûeur  &  d'un  ennemi  que  d'un  maître,  de  flatter  fes  dif- 
€hUsy  &  di  Unr  férlermlimifU,  quand  U  efi  qui' 
fim  de  Us  refmJre  mftc  vigmaatm 

f'.S.  jufc^u'aiixo.  MdisqMétnd  musvws  éoimnci-'l^  -^-r^f 
rions  nous-mêmes ,  ou  quand  un  Angt  du  citl  vous  annon4  " 
€eroit  un  évangile  dînèrent  de  celui  que  nous  vous  avons\ 
énnoncé ,  qu'il  foit  anatheme  ,  &c,  * 

Il  feroit  adèz  inutile  d'entreprendre  de  montrei; 
ooe  l'Evangile  eft  véritable ,  invariable ,  &  digne 

reçi  avec  nne  entière  défonce  :  car  fi  c*eft  9  • 
comme  dit  faint  Paul  ,  non  la  parole  des  hommes^  t.Th^. 
tndis  la  parole  de  Dieu  ,  ne  feroit-ce  pas  une  impieté  *' 
de  la  rejerter  >  ou  de  n'y  pas  acquiefcer  >  Comme 
donc  c'eft  la  parole  du  Dieu  vivant  &  étemel  >  ren- 
due fëconde  par  le  Saint-Efprit ,  elle  a  pour  principe 
h  vie  &  rétemité  de  Dieu  même ,  8c  renferme  • 
en  ibi  une  vertu  qui  la  rend  iniaiuablc  &c  éternelle 
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.F«ir.  l,a  parole  du  Seigneur ,  dit  faint  Pierre ,  demeure  /ter* 
nellement ,  &  c'eft  cette  parole  qui  vous  4  été  amioncc$ 
far  l'Evangile:  c'eft  pourquoi  l'Evangile  eft  appelle 
^  Aemel,  pac  faine  Jean  dans  Ton  Apocalvpfe,  parco 
^'  '  qu'il  ne  change  plus»  i,  la  différence  de  k  loi  da 
Moïfê  >  quidevoïc  être  abrogée ,  &  qui  ne  pouvoic 
d'elle-même  mener  les  hommes  à  la  pcrfedHon. 

Ce  doir  erre  la  règle  de  notre  foi ,  que  les  Apo- 
des onc  publiée  par  tout  le  monde ,  &  <jue  Dieu  % 
confirmée  par  tant  de  miracles  ,     api  eft  venue 
jufqa*â  nous  par  la  tradition  contin 
fiedes  :  de  ferre  quil  faut  plutôt  renoncer  au  fens , 
à  la  raifon  ,  aux  démon  ^rations  philofophiques ,  ÔÇ 
À  rautoritc  de  tous  les  hommes  Ôc  des  Anges ,  plu* 
toc  qu  a  cette  tradition  apoftolique ,  &  à  la  devina 
évangélique  fondée  fur  la  révélation  de  Dieu  mft- 
me,  qui  eft  la  première  vérité,  laquelle  ne  peut 
fîi  tromper ,  ni  être  trompée.  C'eft  fur  cette  règle 
u  on  doit  examiner  les  conteftations  qui  arrivent 
ans  l'Eglife  ,  &  confidérer  fi- ce  qu'on  avance  s  ac- 
corde avec  Tantiquité  de  la  doânrinc  que  faint  Paul 
.  &  les  autres  Apôtres  ont  picchée ,  èc  qu'ils  onc  ap-» 
prife  de  T*  C.  Tour  ce  qui  n'a  point  ce  caraâere, 
rtnlt        ce-\fé  faux  &  étranger  à  la  foi  catholique  :  Ex 
pTétjc.  ipfo  ordine  monjfratur  e^e  Dominicum  &  verum  ,  quod 
fit  prius  tradtttm  ,  id  autem  extranitm  iffe  &  falfum 
quod  fit  fofitrm  immijfum. 

Que  dire  donc  de  ceux  oui  »  fans  confulter  les 
règles  faintes  du  dépôt  facre  oue  nous  ont  lai(I2  les 
Apôtres  &  les  Pères  de  l'Eglile  dans  leurs  écrits  & 
dans  les  Concifes ,  avancent  des  dogmes  nouveaux 
^  des  maximes  inconnues  à  toute lantiquité} Sont- 
ils  plus  éclairés  gue  les  Apôtres  &  que  leurs  fuccef- 
ont  (3^1  palier  |uf<^u4  not)$  la  doâxinç  dç 


Digitized  by 


AUX  G  AL  AT  fi  s.  C  H  AP.  L  1^ 

C.  Tels  qu'ils  foicnr ,  ils  font  déreftabies ,  &  fu- 
jets  à  la  uûiédi6i:ion  que  i'Apocre  prononce  concfb 
eux.  Prenons  donc  garde  dea;e  de  ce  nombre  eh« 
iiiivantiin  ancre  Evangile^:  Ayons  foin  de  mM  uTtmi 

ni  la  complaifance ,  ni  l'exemple  ,  ni lautoricé  ,  ni 
aucun  intérêt  humain  ne  ncftis  engage  à  fuivre  des 
maximes  concraircs  à  la  pieté  chrétienne  ,  &  aux 
ordonnances  que  TEglife  catholique  a  toujours  re- 
mues, approuvées  »&prefcritesaiurfideUes.i9i^irr/*-  /Mc^ 
fir'sni  enfergne  um  êê&rtne  Mffmmi  y  &  n^mbrafe  péi  )• 
ies  fa  hue  s  infiruâiofis  de  notre  Seigneur  J.  C,  &  la  do^ 
Itrine  qui  eft  félon  la  pieté,  il  eji  enjié d' orgueil ,  //  ne  fçait 

y  AL  qm  fr^biiémt  de  m(U  fuê^  éd  cdpimLu  E^t%i 

1^.  lo.jttfqu'au  i^.Cdr.m,.éii-jepMarhiJkpUift 

MMx  hommes  f  Si  jeveuhis  encore  plaire  aux  hêmmts  Jt 
fu  ferois  pas  ferviteur  de  Jefus-Chrijl ,  &c. 
-   C'cft  un  ^rand  attrait  pour  un  homme  ambi- 
tieux d  être  cnef  d'un  grand  parti  dont  il  eft  honoré 
€c  eftimé:  c'eft  Tétat  où  fe  crouvoit  hotre  Apôtre 
avant  ùl  conyèrflon.  Il.avoit  ^quis  parmi  les  Jcdfs 
par  fon  ^ele  outré  une  grande  gloire  &  une  grande 
réputation ,  &  ce  peuple  rebelle  le  confideroit  com- 
me le  principal  foutien  de  fa  loi  &  de  (es  cérémo- 
nies :  mais  «Dieu  Tayant  attaché  à  fon  fervîcç  d'une 
manière  toute  extraordinaire  >  il  déclare  c^u  il  re- 
nonce à  ces  avantages, &  qu'il timê mieux lacrificc 
ion  pays ,  fes  parens,  fes  amis  &  fi  gloire,  i>oar  s*ex-  . 
pofer  aux  infultes  ,  anx  affronts  ,  aux  tourmcns  & 
alaniorr>quedene  pas  obéira  la  vocation  du  fouve- 
rain  Seigneur  »  <p]i  lui  a  faitconnokre  (k  volonté  : 
ainfi  il  sejl  privé  de  mtes  chefts  y&ks  u  régardéts  paît.) 
4êmm€  des  ordres  feur  être  à  /.  C.  Saint  Pauta¥(Ât 
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tous  les  plus  grands  avantages  qu  on  peut  fbnhai^ 

ter  ,  pour  demeurer  engage  dans  le  parti  où  il  fç 
troLivoic  -,  mais  J.  C.  lui  ayaiu  fait  l'honneur  de  Tap* 
pcller  auminifterc  de  la  prédication  de  l'Evangile , 
|1  auroit  cru  cm  le  pfus  ingrat  des  hcMnmes  ,  s'il 
avoit  eu  de  la  complailànce  poiv  qui  que  ce  (ou  m 
préjudice  de  ion  dev#îr.  Se  contre  les  imerte  de 

çclui  à  qui  il  s'ctoir  donne. 

En  effet ,  pcur-on  erre  minlftre  de  J,  C.  &  con- 
iacié  au  fervice  de  ioa  Egliie ,  en  cheKiunc  a  plairo 
aux  hommes  pour  en  attirer  leftime  &  lapproba* 
tion ,  &  lc9  commodités  de  la  vie  )  Il  eft  vrai  ^u'il 
£uit  gagner  leur  afiè^ion  pour  leur  rendre  lèrvice  | 
car  faint  Paul  lui-mcme  ,  qui  dit  ici ,  que  ///  wu^ 
loit  plaire  aux  hommes  il  ne  ferait  pas  ferviteur  de  /.  C, 
t. Cor.    dix  neamnoins  ailleurs  ,  ^uil  tache  de  plaire  à  teus 
il*    Pi  toutes  cbêfesf  Les  Paiteurs  doivent  fe  ièrvir  de 
l'eiUme  qi|on  a^KKir  eux  >  pour  engager  douc&r 
ment  à  aimer  la  vérité ,  de  peur  que  s*ils  recher- 
f4/?or.     chcnt  pour  cux-mcmcs  l'aftedion  des  penples,dit 
^       faint  Grégoire ,  ils  ne  fe  révoltent  par  une  tyranrde 
^  *      lecrette  contre  celui  dont  ils  font  obligés  par  leur 
devoir  de  maintenir  Tinterèt  &  la  gloire*  Ceft  ainû 
que  iàint  Paul  plaifoit  aux  hommes  »  8c  ne  leur 
plaifoit  pas  *,  parce  qu'en  ce  qu'il  defiroit  leur  plaire, 
il  chcrchoit  â  leur  taire  agréer  la  vérité  ,  ôc  non  fa 
pecfonae  :  PUcet  erge  Paulus ,  &  non  placet  >  qttoaiam 
in  ee  quad  piacere  éfpetii  •  ate  fe^fedffr  fihminHae 
fUcere  veritâtm  quétrit* 

1^.  1 3.  jufqu'au  1^.  Céfvm  fçmpex.  diqtiette  mâ- 
fiiere  J'ai  vécu  autrefois  dans  le  fudatfme  y  avec  quel 
excès  de  fureur  je  ferfecutçiil'EgUfe  de  Dieu  &  U  ra-f 
yageois,  &c, 

^  Sûnt  païUinute  îa  Uçoi|duite de  Pieu  >  qui 
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life  des  plus  grands  maux  les  plus  grands  biens  ;  car 
il  fc  fert  du  plus  grand  péché  qu'il  avoit  commis  , 
pour  converur  les  Galaces  :  il  n  a  point  de  boncc 
de  racoRcer  les  avuix     il  a  faits  en  perfecucant 
rEglifcà  tente  ottccance  »  Scen  fiitfiuic  tts  effoit» 
poor  la  renverfer  de  fend  en  comble  II  ne  rourit 
point  d'avouer  qu  il  eft  le  plus  méchant  de  tous  les 
nommes  ,  pourvu  que  cet  aveu  puillè  fervir  à  la 
converûon  de  ceux  à  qui  li  s'adreuè.  £c  comme  le» 
médecins  ufent  de  poiibns  pour  en  faire  des  tt^ 
xnedes  ialucaires ,  notre  fàinc  Apocre  emploie  ce  ' 
qu'il  a  le  plus  en  abominarion  pour  remettre  les  • 
Galates  dans  le  devoir ,  en  leur  montrant  qu'après 
avoirfpêrfecuté  les  Chrétiens  avec  tant  de  paillon  » 
£  on  lavoit  vu  changé  tout  d'un  coup  »  ce  change* 
nienr  extraordinaire  ne  |xmvQit  venir  que  par  on 
cScc  d'une  puiiTance  divine  quiavoit  diuipé  les  te« 
nebres  de  fon  cfprit ,  &  lui  avoit  découvert  la  faut 
fcté  de  fon  zelc  outré.  En  effet ,  pouvoit-il  y  avoir 
d'autre  caufe  qui  put  o^rer  cette  merveille  que  Ta- 
moue  de  la  wmA  9  dont  Dieu  lui  avoit  pénétré  le 
casât}  Car  amant  qu'il  avoit  été  zelc  pour  la  loi  de 
Moïfe,  Se  avoit  eu  d'atfèâion  pour  (es  parens» 
qui  cft  une  des  plus  fortes  paflîons  qui  foit  enraci- 
née dans  la  nature;  autant  etoit- il  indifférent  pour 
ceschofe$>^  les  conddécoit»  comme  il  le  dit  lui* 
mime  9  en  regardant  J.C.  immehmt perte  &  un  def-  '*»'.|.7, 
énéMûpp  Ainfi  il  fiût  voir  aux  Galates,  qp'ils  £û- 
£>ient  très-mal  de  vouloir  joindre  la  loi  de  MoTfe 
ii  TEvanhile  qu'ils  avoient  reçu*,  puifqiie  fi  elle 
eut  été  nécellaire ,  il  auroit  eu  beaucoup  plus  de  ^ 
iu^et  qu  eux  d'en  faire  cas  »  &  de  ne  la  pas  tenir 
jndiââenre,  comme  il  faiibit.  * 
jofqu à b fin*  2>^iMr  fMhr  fin FiU, 
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^ui  je  le  prechajfe  parmi  ies  nmions ,  je  l'ai  {satauj/î^ 
Sût',  fans  prendre  corSeil  de  la  chair  C  du  fa^^g,  CT. 

Nous  apprenons  de  ces  paroles  de  famt  l\ml  une 
irericé  importante  pour  la  conduite  de  la  vie  ;  qu'ea 
ce  qui  regarde  le  falac,  ou  quelque  écacdc  vie  où 
Dieu  nous  appelle ,  nous  ne  devons  point  prendre 
confeil  de  nos  proches  pour  fuivre  leurs  avis  ,*qui 
ordinairement  ionr  irrei  eùcs  ;  nuis  les  règles  fain- 
tes  qui  nous  ont  été  lailîécs  ou  dans  TEcnture  ,  ou 
dans  la  doctrine  des  Pcres.  J.  C.  lui-même  nous 
en  a  donné  plufleurs  leçons  dans  fon  Evangiles 
lorfquil  vintâ  l'âge  de  douze  ans  à  Jeru£denEi  avec 
Jofeph  &  fa  fai  lté  Mcre  pour  y  célébrer  la  fcte  de 
Piques  ,  il  y  demeura  fans  leur  en  parlérf  pour 
commencer  les  fondions  de  fon  minillere  *,&  après 
qu'ils  l'eurent  cherché  avec  beaucoup  de  peine,  il 
leur  répondit  :  Pourquoi  eft^ce  que  votts  me  çhmhin,  f 
Ne  fçavi€Z.-^9tispéis  qu'il  faut  que  je  fois  $C(ltp/ à  Ci  qui 
regarde  le  fervice  de  mon  Fcre  t  Ce  qui  fait  voir  qu'il 
faut  aller  ou  les  ordres  d?  Dieu  appellent  ,  fans 
confulterla  chair  ni  le  fang.  Que  les  miniftrcsde 
TEgliie  apprennent  de  ne  point  trop  dépendre 
deleurs  parens  en  tout  ce  qui  regarde  leur  mini^ 
ftere.  Ceft  encore  ce  que  le  même  Sauveur  vou* 
loir  marquer  par  la  r.';>onfe  qu'il  fit  à  un  de  fes  dif- 
ciples,  qui  le  prioir  de  lui  permettre  avant  que  de 
le  fuivre  d'aller  enfevelirfon  pere:  Sutvez^-moiylvà. 
dit-il  y  &  Uiffez.  aux  mms  ie  foin  d'enfevilir  leuri 
morts* 

Quand  donc  il  s'agit  d'entreprendre  queloue 
chofe  qui  regarde  le  falut ,  ou  le  bien  de  l'Ei^liic  » 
il  ne  but  point  confultcr  ceux  dont  la  tcndreffe 
naturelle,où  les  intérêts  particuliers  pourroicnt  nous 
endéroumer  s  s'il  £uic  aller  où  Dieu  nous  de« 
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inandc ,  quand  même  notre  pere  le  coucheroit  fur 
le  feuil  cle  la  porte  çour  nous  e  aipccher  de  paffèr  : 
PaiTez ,  die  ùmt  Jérôme  >  par-deilus  votre  pere  »  uicr.é^ 
^ulcz^le  aux  pieds  \  ie  feul  moyen  de  £ur#voir 
•que  vous  avez  de  la  piefé,  c*eftd'ecre cruel  en  cela* 
Votre  pere  ,  dit-il  aulleurs  ,  fera  fâché  de  ce  que  Uem 
vous  faites ,  mais  J.  C.  s  en  rejouira  ;  votre  famille 
en  pleurera ,  mais  les  Anges  vous  en  féliciteront  \ 
yous  n'appanenez  point  à  celui  qui  nous  a£^c  nai» 
cte ,  maisi  celui  qui  vous  a  fait  renaître  9  en  vous 
tachetant  avec  un  grand  prix  >  qui  eft  de  £>n  pce*  . 
pre  fang. 

Combien  voyons-nous  de  bons  delTcins  que  la  B^r».)ir. 
inaudite  lagefle  du  monde  fait  avorter  >  étouÔànt 
dans  les  conirs  TETprit  de  Dieu  qui  commençoit     *  * 
dV  ccre  conçu  »  &  que  le  Seigneur  avoir  voulu  7 
Allumer  \  Ne  faites  tien  ,  dit-on  ,  avec  précipita.^ 
tion    penfez-y  long-temps  ;  ce  que  vous  méditez 
cft  de  confequence ,  éprouvez  vos  forces ,  con fuirez 
vos  amis  ^  de  peur  que  vous  ne  vous  en  repenùcz 
fiprès  1  avoir  vé^  CeK  iageilè ,  dit  faint Bernard» 
eft  iônvent  terreftre ,  animale  ,  diabolique ,  ennor 
mie  du  falut^  qui  étouffe  la  vie  ,  &  qui  eft  la  mere 
de  cette  tiédeur  qui  fait  mal  au  cœur  a  Dieu  mcme* 
Ceft  ainfi  que  les  Pères  exhortent  à  fuivre  les 
fcgles  de  J.  C.  &  de  fon  Eglife  dans  la  vocation  â 
un  état»  éc  dans  Texercice  de  celui  auquel  iiouf 
fommes  appellés,,  nlutotque  les  confeib  des  pâ« 
rcns  &  des  amis ,  dont  la  tendreife  que  nous  avons  • 
pour  eux  3c  qu'Us  ont  pour  nous  ,  iic  peuvent  pro* 
duire  que  de  mauvais  efecs  uès^perniaeux^ 
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filclu  avec  Barnabé ,  &  je  ftis  ;  * 
aulii  Tite  avec  moi.  «^u-  ./r 


I  •       Uarocze  ans  après  j'aU  i  •  TA  ^  inde  poft  an» 
\^  lai  de  nouveau  à  Jero-    J-/    ,  quatuor- 

^      dccim ,  icerumaTceiMU 
Jeio(blyiiiafn  cum  Bar- 
^  .      ,,/  r  •  naba,afrump»&Tito. 
1.  Or  j'y  aile  fmvant  une  i.Afcendtwcmlc- 

révélation  ^Ui  fen  avors  euêi  ôC  oinidai  fcvelatlonem  : 
fezpofai  aux  ndeles  ^  ,  &  en  ^  conmli  cmn  iUis£« 
praculiericeuiqui  paroif-  vangchum, quodp». 

feicnt  les  plus  conlîdérVblcs ,  ^J^^^^gf^l^^î  ^f^T 
1  *  A  ,  fum  aurcm  lis ,  qui  VI- 

1  Evangile  que  je  prêche  par-  dcbanrur  aFiquid  ciTc, 

ini  les  Gentils   ,  afin  de  ne  ncfortcin  vacuumoir- 

perdre  pas  le  fruit  de  ce  que  t^i^^m  >  aoc  cucomf^ 
l'avois  déiaiait»  ottdeceque 
|e  de  vois  faire  dans  le  coûts  de 
mon  miniftere» 

5.  Mais  on  n'obligea  point      5  .♦Scd  nequc  Tittis 

Tite,  que  iavois amené  avec  qui  mccum  crat ,  cùm 

moi ,  &  qui  étoit  Gentil,  de  '  T^""*' 

^  •  lus  clt  cucumcuL ; 

M  nure  otconcife; 

4*  8c  h  confid^tion  des  4.  Scâ  proptcr  fub- 

faux  frères ,  qui  s'étoient  in-  introduâos  falfos  fra- 

troduics  par  furprife  dans  l'E-  ^^cs  ,  qui  fubintroic- 

glifi,  &qui  s  ctoient  couver-  JJ^'^^Pi^^^ 

l.rfv  •  VÊOk  noltram  ,  quam 

icmcnt  gliflïs  parmi  nous,  habcnmsinChrifàje. 

pour  obierver  la  liberté  cjue  fa,  ut  nos  in  fer?int«^ 

nous  avons  en  Jefus  -  Chrift ,  tem  tcd^cient  » 

&  nous  réduire  en  fer  vitudc  ^> 

1^.  a.  leur,  je  leur  exPoAi*        00  d*âvoir  coani  en  vatii. 
&.  Utt9»  4e  peur  de  covk,     t^^txfi.  fout k)oiigdeUIol- 
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^  y,  quibus  nequcad  ^.  ne  nous  porta  pas  d  leur 
Wam  ccilîmus  fubjc-  céder  mcmcjpour  ua  momcot» 

dioncutvcnrasEvan-  ^  ^^^^  rcfufamCS  dc  nOIlS 
gcUi  pcrmaacac  o^ud  afl^jetriràcc^iuils  VOUloicnt, 

afin  que  U  venté  de  l'Evan^Ie 

demeurât  parmi  vous. 

6.  Ab  us  autcm ,  qui  Aufli  ceux  qui  paroif- 
vid<^ancurc(realiquid,  foieot  ics  plus  conddérat^es  , 
(  qaaies  aliquando  fuc-  ^     nc  m'act&re  pas  à  db  qu'ils 
rmt,  njlnl  mea  mtcr-  ^        aUlTcfolS  5  DieU  tfa  z,-^ 
eft;  Dcus  perlonam  y,  qualité des  -7 
Jiominis  non  accipit  )   t^*""-»»^"  *• 

mihi  cmm  qui  vide-  perfoimes  :  )  ccux ,  ,  qui  ^ 
bantur  ciTc  aliquid»  ai-  paroifToient  les  plus  confidéra-  ^f^*-  «^i 

hiiconcuitnut.         blcs,  ne  mont  cieii  appris  de  i^. 

ncmvean*  ^* 

7.  Sedeomccà»  oim      y.  Mais  au  contnute  ayant  ISm^u 

vîdtflênt  auod  cfcdi-  reconnu  que  la  charge  de  prè-  Lii-^ 
cft  mmi  Evanec-    i     i»c        î         ^    -  ^  ^fHT*^ 

^  :;  ii^J'ib.  cher  1  Evangile  aux  incircon- 

me  à  Pierre  celle  de  prêcher  il'par. 
aux  circoncis  »•  »7* 

s.  (quiemmopeta^  8. ( car  celid  qui  aagiffie^ 
toseftPcaoiattKtfio-  cacement  dans  Pierre  pour  le 
latum  aamictnoii» ,  rendre  Apôtre  des  circoncis  , 

^^'^cf)*  a  auffi  agi  efficacement  en  moi 

ter  genres;  rendre  Apôtre  des 

GentUsf  '  ' 

^   ^.  Se  corn  cognovif-     ^«  ceux ,  tUs-je ,  qui  paroifl 
ùat  gtaciaiii,  aux  data  folent  comme  lés  colomnes  de 

^SMmMm  cotam.  J««>  »  ay?nc  reconnu  k  grâce 
^ellè ,  deofas  iktle-  que  j  OTOls  fccue  nous  don- 
zunt  nubt  4c  Banabe  nerent  la  main  i  Bamabé  te 

'  f,  ^.  txfl.  de  p^ex  r£van^  aux  Gcotik. 


lima  pengiii  ficut  «c  '.^"r'^:'^  i..w«cuu- 
jtewoïeuineifiooU:    "s  m  avoit  cte  donnée ,  com- 
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â  moi ,  pour  marque  de  la  fo-  focictatis  ,  ut  nos  lîi 
cictc  &  de  runion  qui  ctoù  ^""^^"^  >  4  '»  autcmin: 
«irr'eux  &  nous,  afin  que  nous  •  ^"^^^^^^^acm. 
prèchai&ons  l'Evangile  aux 
Gentik,  6c  eut  aux  circoncis^ 

10.  Ils  nous  recommande-  lo.  Tamilm  utpau- 
rentfeulemencde  nous  relîou-  pcrum  mcmorcs  c/fc- 
vcnii  des  pauvres    ce  que  j'ai 

€U  aufli%rand  foin  de  feiirè.  •  l'^l^"^  ^^^^  ^^'^^ 

11.  Or  Ccplias  crant  venu      1 1.  Cùm  autcm  vc- 

a  Antioche  ,  je  lui  réiîftai  en  "jf"  ^«^p!^^^  Antio- 
^«-^^  ^fr>;f  ..^^^    chiam,  in  facicm  ci  rc- 

face  ,  parce  quil  ctoitrcprc-  ^^.^  ^  rcprcLcûTi- 
àenfible.  bili$  crat. 

1 2.  Car  avant  que  quelques^  t%.  Pnosemm  «juàni 
uns  qui  venoient  d*avec  Jac-  vcriircnt  quidam  a  Ja- 
ques "y  fudent  arrives,  il man-  >  "J™  gcntibus 
geo.  avec  les  Gennls  ,  mais  f^  VZ^,^"- 
après  leur  arrivée  ,  il  fe  retira ,  fcgrcgabac  fc ,  dînent 

.  &  fe  fepara  d'avec  les  Gentils ,  eos  qui  ex  dxcumdfi*^ 

a^ant  peur  de  biefer  les  circon*  ne  eranc 
cis. 

13.  Les  autres  Juifs"'  ufe-  r?.  Et  fîmiiintionr 
rent,  comme  lui,  de  cette  dif-  ^i''^  confcnfcrunt  cctc- 
fimulation ,  &  Barnabé  même  "  f  "^^'^î  '  . 
S  y  laiiraauffi  emporter.  .n,^  (imulnrioncm. 

14.  Mais  quand  je  VIS  qu'ils  14.  Scd  cmn  vidi(^ 
ne  marchoient  pas  droit  leloii  Tcm  ouod  non  rcdè 
la  vérité  de  l'Evangile  ,  je  dis  ambniarcnt  ad  vcnra- 

à  Cephas  devant  tout  le  mon-  ''J^  Evanc:cln,d.xi  Cc- 

m     À*  •  /i      ▼  'r     •     P"^  coram  omnibus  : 

de  :  Si  vous ,  qui  êtes  Juif ,  vir-  ,  j.^^^,  ^-^  ^ 
vez  comme  les  Gentils,  ôc  non  gcnriiitcr  vivis ,  &  noa 
pas  comme  les  Juifs,  pourquoi  j udaicci  ^uomodo gcn-' 

ir.  10.  rr,"/.  les  Juifs avoidK pillé      ♦  ii.<«/r.clc  la  p«it  de Jacqora» 
les  Imcos  des  ChicUens,  >  i  •       les  ChxétieDs  Juiiti 
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ftti  cogis  jiulaï^)    contraignez-vous^  les  Juifs  de 

judaifer  } 

1 5.  Nos  natiirâ  Ju-  15.  Nous  fommes  Juifs  par 
c?xi ,  non  ex  gcati-  noue  naillaoce  ,  ôc  non  da 
bus  pcccacorcs.  nombre  des  GenriU  qui  font 

des  pecheuHs^* 

.  16.  Sciences  aoceoi  ^  i5.  Et  cependant  fçachanc 
■quod  non  juftificatur        l'homme  n  eft  point  jufti- 

•    m^cr^fia^Jc-  fié  par  les  œuvres  de  la  loi,mai3 

fu  ChiiiêT  &  jios  «  par.lafoicnJcfus-Chrift,nous 

Chrifto  Jeftt  credunus  avons  nous-mêmes  cm  en  Jc^ 

ne  juftificemor  cz  fide  fus-Chrift ,  pour  être  juftifiéf 

ChfifH ,  &  non  ex  ope-  p^r  la  foi  que  nous  aurions  en  xom,  ^ 

nto  Icgis  î  pr^pf«  lui  ^  &  non  par  les  œuvres  *^ 

çjuo,  me  ne  lera  jultuie  par  les  csor 

Yrésdelaloû 
•  ty.QjMBcpmn^      i/.  Que  (I  recherchant  i 
tesjuftifieaniBClidao,  ctrc  juftifics  par  Jefus-Chrift^  • 
iiivcari  fiumt  Je  ijifi  il  fe  trouvoit  quenousfuffions 
Ç£!^*t/rJrf^.nî    nous-mcmes  des  pécheurs,  Je- 
Aerrft?Abln.  ius-Chrift  leroit  nuniftre  du 

péché  ^  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife* 
1?.  Si  cnim  qu:E  de-      !  8.  Car  h  je  rétabliflTois  de 
ftruxi,  itcnim  hxc  xà-  nouveau  ^'  ce  que  j*ai  dccruit  » 
h'co  ,  pr.rvaricacoiem      nie  ferois  voir  moi-mème 
mccoaftituo.  prévaricateur^ 

x^.Egoentippttk-  i^.Maisjcfoisniprtilalo^ 

fr»t^êjtpi  parvecittcxcmplt.  U,  qu'on  peut  donc  impunimciit 

1^.  I  f .  rjj>/.  &  comme  étaox  ido-  violer  ia  loi  t  ce  qu'il  die  ecre  faux  » 

tâtres  Se  faasloiy  avant  ^seide  parce  qu'aurrcmcntj.  Cfcroic  mi. 

croirr  çn  J.  C.  nifttc  du  pechc ,  nous  ayant  donné 

x^-  letir.  en  J.  C.  par  l*£vaogiic  la  libené  de  pcchcr. 

.  "t'  P***^  IwitieBC'  le  tS.  €xpL  par  ma  manvaif» 

mauvais  «tfage  qu'on  eût  pu  faire  vie. 

li.*  fa  Joârinc  ,  Q  ''>»       '         Ibid.       £M  ma  yédicaTiaifc 
^fi'^c^  ia  loi ,  eu  UMXciuaai  de-  ^    .  • 
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par  la  loi  même  ,  afin  de  ne  çcm  ,  Icgi  ihortmif 
vivre  plus  que  pour  Dieu.  J  ai  '"^  ^  = 
été  crucifié  avccjcfus^huit.  ™*  ^ 

CItICl. 


lo,  Ec  je  vis ,  ou  platot  ce     lo.  Vivoautcni,^am 

ti'efbplus  moi  qui  vis  ,  mais  «»  cgo^vit  vcio  in 

ceft  Jefus-Chrift  qui  vit  en 

.       ^  .      .    ^ .  .  ttm  mmc  vivo  in  caf- 

mou  Et  U  jc  VIS  maintenant* ne,  in  fide  vkfo  Kltg 
dans  ce  corps  mortel»  fy  vis  Dei»  a«  ililezit  «e^ 
la  foi  du  Fils  de  Dieu,  & tradidit  (aned 


en 

qui  ma  aimé,  &  qui s'cft  livre 
lui-mcme  à  la  morrpour  moi. 

X I.  Je  ne  veux  pomt  rendre  ^  i •  Non  abjicio gra- 

h  grâce  de  Dieu  inutile.  Car  J^^"^         ^"'"^  P^r 

filajuftice/WiwWparlaloi,  ^^.hTÎk  ';^"'  "'^^ 

-  «A  J      j~         *  gratis  Cimlti»  mot* 

Jefus-Chrift  teca  donc  mort  nuiseft. 
en  vain.  • 

t$,ex^,  qui  m't  meoéà  7.C.  U  loi 


SENS  LITTERAL. 


^yjalcm  avec  Barndbé ,  &  puis je  fris  Titc  étvec 


ir.  I.  f^Jatwzjt  ans  offres  f  allai  de  nmtvean  i  /w- 
moi. 

Quatorze  am  afris.  L'Apfttre  ne  veut  pas  dire» 
qu'il  demeura  quatorze  ans  ikns  aller  à  Jeruiâlem  » 
tar  il  eft  certain  qu'il  y  fut  avant  ce  temps;  ainfi 

ces  mots  :  J'allai  de  norrveau ,  ne  défignent  pas  fea- 
lemcnc  le  premier  voyage  qu'il  y  fit  après  la  con- 
verfion  ,  mais  iadiâeccinment  tous  les  autres  qu'ii 
y  avoit  faits  auparavant.  Voyes  AâU  i  u  19*  ^o» 
Se 

Quelques  Imtrpretes  eftiment  qu'il  ponrroit  tisê 

fui:  veau 
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ihttetmqaelqae  erreur  d'écrivain  en  cec  endroit  » 

&  qu'au  iieu  de  quatorze  ,  il  pourroit  n'y  avoir  qutf  • 
quatre  ;  ce  qui  feroir  arrivé  d  autant  plus  aifcmenr  ^ 
que  les  nombres  fe  marquoienc  en  ce  cetnps-U  pat 
de  (impies  chifi^ ,  au'il  ed  fore  aifé  de  corrompre  ^ 
tua  7  penièr  ,  poi  raddicion  oa  diminurion  dNut 
ttel  point  :  ce  qui  donne  lieu  i  cette  coiifcflure  » 
c'eftquon  ne  peut  bonnement  rapporter  ce  voyage 
de  l'Apôtre  ,  qu'à  celui  qu'il  fit.  Voyez  Adt.  1 5 .  i.  4* 
lequel  cependant  ne  femble  pas  pouvoir  être  éloigné 
de  quatorze  ans  du  temps  de  fa  converfion. 

A  Jerufalm  éfV9c  Bé^nuAi*  Cette  manière  de  par-» 
1er  comparée  avec  lafuivante:  Et  je  pris  âujfi  Tîte 
4VCC  moi  y  fait  voir  que  l'Apôtre  trairoit  faiht  Bar-»^ 
Bibé  comme  ^al ,  ic  Tice  au  contraire  comme  in* 
ferieiur* 

1.  Or  fy  dléà  fiâvmit  «m  tévdsntm  que  feor 
mm  eue ,  &  fexpefai  émx  fkkHn  s  &9n  pmtkêfHif 

à  Cfux  qtti  paroijfoient  les  plus  confiderahles ,  L  Evangile 
que  je  prêche  parmi  les  Gentils  ,*  afin  de  ne  perdre  pap 
U  fruit  de  ce  que  j'âvois  déjà  fait  $  eu  de  ce  que  je  de-^ 
^fris faire  dans  kieurs  de  mon  mini/lere* 

Or*  Si  ce  voyage  eft  celui  qui  eft  marqué  dans  ien 
Aàes  ,eh.  1 5.  V.  1.  i!  eft  certain  qu'il  fut  entrepris 
par  l'ordre  de  l'Eglife  d'Anrioche  ,  qui  réfolur  que 
làint  Paul  &  faint  Barnabe  fe  rranfporteroient  i 
Jeni(alem  »  pour  avoir  le  fenrimenc  des  Apôtres 
fur  la  queftion  qui  écoit  agitée  tt>iichaiit  robligatiaii 
de  la  loi  de  Moïie» 

fy  allai  fuivant  une  révélation  que  )'en  avoîs  eue* 
L'Apôtre  ajoure  ces  mots  ;  Suiv.tnt  une  révélation  ^ 

Sour  montrer  qu'il  n  ctoit  pas  obligé  à  cncrepren-» 
re  ce  voyage  »  &  <\^^    dodrine  n'avoit  pas  be^ 
lob  lie  k,confiniiatiwd€<Aptett>»  poifqqcfcqr 


I 
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f^nz  par  cette  révelacioa  >  que  ce  voyage  étoic  né-* 
cedkire  pour  la  £iire  reconnoitre  ySc  l'autorîfer  cou» 

i;f  e  les  pacifans  de  la  Circoncilion- 

Et  fexpafai  aux  fidèles ,  c'eft-àr-dire  ,  au  Concile  » 
mi  fuie  k  croificme  qu'on  ailèaibla  i  Jerufaletn  ^ 
Ç'e»  particulier  à  ceux  y  &€•-  d*entre  les  Aporres, 
boucla  réputation étoic  grande  parmi  les  fidèles» 
Ce  n'eft  pas  qu'il  leur  expofa  en  feci;et  &  féparé-» 
mène  fa  doctrine  >  comme  quelques-uns  l'interprc- 
tcnt  î  ce  ^i^  auroic  été  contraire  au  dellcin  qu'il 
avoir  de  la  faire  connoitreâ  tous  »  mais  <)a'il  s'ad- 
dreflà particulièrement  à  eux,  pour  Êdre  vok  clal» 
tement  qu'elle  étoit  con£i)rnie  h  la  leur» 

Afin  de  ne  perdre  pas  le  fruit  de  ce  que  favtns  déjà, 
fait  y  &c.  non  pour  en  rirer  aucun  éclairciilement 
d*cux,  mais  pour  empêcher  par  cerre  expolicion 
publique  ,  que  mes  calomniateurs  ne  priflenc  oc-» 
cafion  de  dire  quêtons  mes  cravaoxflcme»^ peines 
étoient  innciles,  puifqu'ilsn*étoienr  que  pour  établir 
tmc  doi^rine  contraire  a  celle  des  autres  Apôtres. 

5 .  Mais  on  n'obligea  point  Titc ,  que  favots  mené 
mecmâi,  &qm  étm  Gentil  ^  de  fe  faire  ctrconctrtm 

Mais  en  n'otftgea  point  Ttte^&t*  c*eft-à-dire; 
Mais  tant  s'eit  faut  qu  els  dcTapprouvadênt  la  doo^ 
trinc  que  je  prêchois  aux  Gentils  touchant  Paffian- 
chillcmenr  des  ccrcmonics  de  la  loi ,  après  que  je 
la  leur  eus  cxpofée  telle  que  je  l'cnfeignois  y  qu'au- 
contraire  »  pour  un  témoignage  aurentique  de  leur 
approbation  »  ils  pctmirent  à  Tire ,  Gentil  >  de  de- 
laeurer  incirconcis ,  8c  de  fouir  de  laitberté  <}ui  loi 
étoit  donnée  par  f  Evangile,  fans  pour  cela  lui  rcfii* 
fer  l'entrée  de  l'Eglife  Jcrufalem  ,  quoiqu  on  y 
obfervât  encore  les  céiiénioifis  Judaïques  >iâns^otti:* 
caoc  j  contraindre  perfixmer 
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•  EtU  cmtfiiétéuim  des  fausc  frères ,  qui  sVment 

introduits  far  furprife  dans  i'Eglifc  ,  &  qui  sâoient 
€onvertemcîit  gUjjcs  p4rmi  nous  pour  obfervef  U  ltbett4 
que  nous  avons  en  /»  C\  &  Mus  réduire  en  fervitude. 

Et  Id  uufidérdtiop  desfduxfriarés.  Saine  Paul  rend 
tailbn^uTi^uoi  lui  &  les  Apôccesn'obligerent  poki^ 
*rite  en  cette  pccafion  à  fe  faire  circoncire  ,  quoi-  • 
4:|u'ils  reuirent  peut-être  fait  en  une  autre  pour  là 
bien  de  la  paix  ,  ëc  pour  ôter  tout  fujec  â  certaine 
Chrétiens  judaïfans  ^{ûyz  apparence  que  c'étoiçnc 
teux  de  la  feâe  des  Pharidens^uloncil  eit  fait  men^ 
tiondans  lechapi  1 5^  des  Aâes  v.  5.  )  de  croire  Se 
de  faire  croire  aux  autres  qu'il  v  eût  encore  aucune 
.obligation  de  confciencc  à  l'oofervacion  de  la  loi  ^ 
ni  <^ue  les  autres  Apocres  fulfent ,  touchant  cetté 
matière  »  d*ua  ienciment  différent  de  celui  de  fiiinC 
t^aul  «  comme  ces  faux  fireres  le  publioiËnt  par-wnn 
QuisVteient  httr&duits  par  furprife  dans  l'Eglife  ^ 
&c.  entre  lefqucls  les  uns  faifoient  profenion  du 
Chriftianifme ,  comme  les  faux  dodeurs  de  Judée  « 
de  Galacie ,  de  Corinthe ,  d' Ancioche ,  ôcc.  <\m^nr 
feignoienc  k  néce{&(é  des  ohfenrtcions  légales  avee 
.la  toi  dé  7«  C  &  les  autres  le  pur  Judaïfme  Se 
pom  cette  raifon  ennemis  mortels  de  fainr  Paul  5 

2ui  cnfcignoit  plus  ouvertement  qu'aucun  autre 
es  Apocjes ,  labrogation  des  cérémonies  &  dd 
coûtes  ces  olnervations  y  par  TEvangile  de  J.  C. 

Pêur  eiffirt/er  taMerU,  c'eft4-dire ,  pour  dkhet 
ée  trouver  quel<|ue  chofe  i  reprendre  en  notre  do^ 
ébrinc  touchant  la  liberté  chrétienne  ,  fou^  prétexte 
de  pieté  &  d  amitié ,  afin  de  la  décrier  cnfuite  , 
nous  contraindre  9  à  force  de  calomnies  &  de  per-* 
£écutions ,  à  nous  reiîiettre  fous  la  pceittîerè  fervi« 
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qui  eft  dit ,  Ad.  15.7.  En  cfFet ,  faine  Pierre  faïC 
affez  voir  que  ces  faux  frères  éroienc  dans  l'alTeni- 
blée»  &  quils  y  faifoienc  cous  leurs  efbrcs  pour 
maintenir  robligadon  d'obferver  la  loi. 

Que  nws  étvons  en  /.  C  &c.  c'eft-i-dtre ,  par  £1 
grâce ,  qui  nous  a  affranchi  du  joug  de  la  loi. 

V'.  5 .  Ne  nous  porta  pas  a  leur  céder ,  mme  four  un 
moment,  &  nous  tefuf ornes  de  nous  affujettira  ce  qu'ils 
tfoulêient ,  afin  que  U  vérité  de  rEvanpk  demettrit 
fétrmi  vous. 

Ne  mus  pertâ  fas  i  ieur  e/der.  Lectr.  At^eh 

eious  n'avons  cédé ^  &c.  Ce  nior,  aufquels  ^  eft  fu-  •  • 
perfiu  pour  le  fens  ;  il  faut  ou  qu'il  ait  été  ajouté 
par  les  copiftes  >  ou  bien  qu  il  ait  été  mis  par  rApô>* 
tre  par  furabondance  de  difcoms  >  félon  Hnôm 
fréquent  des  Hébreux ,  qui  ajoutent  ioHvent  «s 
mots  fans  néccflîré. 

Et  nous  refu fîmes  de  nous  affufettirà  ce  qu'ifs  voU" 
.  loient ,  c*eft-à-dire ,  à  la  nécelfité  que  ces  faux'frcres 
nous  vouloient  impofer,  de  circoncire  Tite»  &c 
d'obferver  ^  comn^  eux  >  ks  autres  cérémonies  de 
la  loL  Let.  Parfitfetmn,  Mais  nous  ne  fîmes  rien 
par  contrainte  en  cette  occafîon  ,  &  nous  ne  relâ- 
châmes rien  qui  pût  tant  foir  peu  prcjudicier  à  la 
libené  cvancclique  ,  quelque  inftance  &  quelque 
menace  qu'us  nous  puuènt  £ûre*  L' Apôtre  montre 
tacitement ,  qu'en  d'autres  occafions  où  il  ne  s'agif- 

'fbit  pas  de  foutenir  la  doArine  de  l'Evangile  coiv 
tre  fes  ennemis ,  lui&  les  autres  Apôtres  en  avoient 
ufé  autrement ,  &  s'éroient  accommodés  par  pru- 
dence &  par  charité  aux  Juifs  infirmes ,  tant  en 
l'ttfage  de  la  Circoncifion ,  qu'en  Tobfervatton  des 

"autries  cérémonies.  Voyez  Aâr.  16*  5.  à  l'exception  . 

^  des  facrifîccs ,  que  nous  ne  lifons  pas  avoir  été  oC 

fercs parles  Apôtres. 
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parmi  VHS ,  &  fans  mélange  de  mauvaife  dotlrmc^ 
c  cft-â-dirc  ,  du  Judaïfme. 

ir.  6.  Aufficeux  qui  péirotjfoient  Us  plus  confidérabUs , 
(  ji  tu  m'arrête  pas  i  ce  qu'ils  mtt  été  ami^ois  y  DtM 
wtdpnm  égard  i  U  quéUssé des  per fermes  : )ceux ,  dis-)e» 
'  qfui  parê/f  siens  Us  flus  ceufiiàaUss ,  ne  m'eus  rien  appris 
de  neuvsau. 

jiujfi,  &c.  Parce  qu'il  auroit  pu  femblcrque  faine 
Paul  étant  allé  prouver  les  Apôtres  pour  leut  ex** 
pofcr  fa  doâxine  >  les  reconnoiÛbit  en  cela  pouc 
les  fiipédeim  te  pour  fes  makces»  &  qu'ainu  les 
antres  Ap&cies  dévoient  être  plus eftimés  c^ae  loi» 
comme  (es  adverfaires  tâchoicntde  le  perluaderà 
tout  le  mondo  \  il  prévient  cette  penfée ,  en  difanr 
^u*il  n  a  rien  reçu  d'eux  pendant  le  iëjour  qu  il 
ii  Jcniiàleni  :  c  eft-â^diie  9  qn'ilne  reçue  d'eux  nt  àa- 
cnne  nouvelle  lamiere  fur  la  doârine^e  l'Evan- 
gile ,  ni  aucune  autorité  plus  grande  que  celk  qu'il 
avoit  auparavant. 

Jeuem'asrrêu  pas  à  ce  qu'ils  ont  été  Autrefois  :  c'eft 
.une  parenthefe»  en  laquelle  il  réfout  fommairer* 
snenc  l'obfeâkm  ocdinairc  de  £bs  adveriàices  >  ff a« 
voir ,  c|neles  antres  ApAcres  lui  dévoient  Uen  être 

Î réfères,  puifquils  avoicnt  eu  l'honneur  d'avoir  vu 
.  C.  &  a  avoir  été  choifis ,  pour  erre  à  fa  fuite* 
U  répond ,  qu'il  ne  £ùc  aucun  cas  de  cette  raifon» 
parce  qu'elle  n  eft  appuyée  que  fur  des  avantages 
j^otement  extérienrs»  aufouels  Diea  n'a  ancua 
égard  dant  l'infufion  &  dansLacotmnunication  qu*it 
fait  de  fes  grâces  &  de  fes  dons ,  qu'il  les  peut 
aufli'bien  conférer  aux  derniers  venus  qu'aux  pre- 
miers ;  auill-bien  à  ceux  qui  n'ont  jamais  converfé 
«vcc  J«C  qu  à  oeax  mû  ont  écdâ  Allaite.  Jutr.lk 
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ne  mimportc  pas  s' ils  ont  cré  autrefois  dans  unô 
pratique  diâérentc  de  la  mienne  >  pour  l'ufagc  dcsî 
cérémonies  judaïques ,  ou  s  ib  n*y  ont  pas  été. 

Dieu  H*  a  poim  i  égard  à  U  quotité  des  pcrfimur^  &c^, 
Paifque  Dieu  dais  fes  jngeincns  n'a  point  d'égard 
^  la  qiialirc  des  perfonnes ,  quelles  qu'elles  foicnt , 
mais  feulement  à  la  chofc  même  dont  il  s'agit.;  aufli 
nous  autres  Apôtres  nous  ne  devons  pas  rpgicr  no$ 
$ûions  ni  nos  jugemens,  en  matière  de  religion  » 
lurce  que  font  les  hommes,  de  quelque  qualité 
^  de  quelque  dignité  qu'ils  foient  ;  mais  neuf 
les  devons  régler  immédiatement  fur  la  vérité  que 
Dieu  nous  fait  connoirre ,  félon  les  diverfes  cir-^ 
fonftancesdes  fuiers  quife  préfententj  ce  qui  fait 
que  tant&t  nous  agiflbrts  d'une  manière  >  tantôt  d*unô 
«utre  ;  tantôt  nous  permettons  Tufage  des  obferva- 
tiens  légales ,  tantôt  nous  les  défendons ,  félon  les 
diverfes  œnnoilïances  que  Dieu  nous  infpire  du 
befoin  de  les  permettre  ou  de  les  défendre  >  fans 
pour  cela  rien  altérer  au  fond  deladoârine,  totr*» 
chant  la  liberté  évangelique.  L*Ap6tre  dit  ceci  poiu: 
Tépondrc  à  ce  qu'on  lui  pouvott  objeéter  ,  que  les 
Apôtres  avoient  été  en  une  pratique  différente  de 
1^  flenne  fur  le  fujet  des  obfervations  légales. 

iy,  7.  Mars  4H  contratre ,  avant  reconnu  que  ta 
'tbarge  de  frêcher  tEvangih  aux  imtrc9nâs  niavtùt 
Aédvtméê ,  cmm$  à  Piçrrf  c$tk  de  prccber  aux  ctr^ 

Mah  an  contrdire  avjtit  reconnu  que  !.t  ch.tr^e  de 
prêcher  l'Evangile ,  entre  les  Gentils  incircon- 
cis >  m'étoitcommîfc ,  comme  à  faint  Pierre  de  te 
prêcher  entre  les  Juifs;  ce  n*eft  pas  que  faint  Pierre 
ne  prêchât  quelquefois  aux  Gentils ,  &  feint  Pftul 
fi^U?.  jHifs.ifuifque  faint  Piei;rç  convertie  Çprneille 


E 


âfUL  kok  Gendl;.  8c  que  faitit  iWcoiivartit  anifi 

quelques  Juifs.  Voyez  Ad.  9.  1 5.  ^ 
ir.  S.  (  Car  celui  qui  a  agi  efficacement  en  Pierre 
f9mr  U  rembrtAfont  des  circêncis ,  a  aujfi  agieffic^ 
4m$M  tn  moi  p$m  me  rendre  jipotre  des  Gentils.  )  ; 

Ce  veriet  peut  aafli  ècrc  enisndu  de  la  voc»i> 
tion  tniraculcufe  de  faînt  Pierre  &  de  faine  PauU 
l'un  pour  la  Circoncision,  l'autre  pour  ècrc  Apocre 
<lcs  Gentils. 

C4r  uim  fm  Mdm  e§cacemm  ,  &c.  c'eft-ir-dire^ 
Dîea  ^ui  a  aïs  en  la  perfonne  de  Pierre  la  venrn 
dei  miracles  &la  force  de  ion  e({int  pour  opérer 
ar  fa  prédication  la  converfion  des  Juifs ,  a  fait 
même  chofe  en  moi  pour  opérer  celle  des  Gentils. 
1^.  9.  Ceux ,  dis-je  >  qiâ  paroijfoiem  cemme  les  co- 
iÊimm  de  rEglife,  Jaques  y  Ctfbds,  &  Jean,  éyémt 
wecmmM  U  grâce  qtte  fénmii  ftflie  »  iimv  immem 
muâm  À  BânutU  &  kmi,  peter  wnatqÊe  de  U  fe- 
€uté  «Se  de  r union  qui  étoit  entfeux  &  nous ,  afin  qlte 
mous  pràb/tjfmtis  l  EvMgiie  tttix  Gentils  >  &  eux  dux 
4tr  concis* 

Ceux ,  dis-je ,  qm  pârmjfment ,  c'eft-i-dire ,  oui 
^cotent  regardés  romnie  les  licemien  oc  lespttts 

confîdérables  d'entre  les  Apôtres  ;  ce  qui  montre 
qu'il  y  avoir  de  la  fifbordination  encr'eux,  quoiqu'ils 
fmifenr  tous  charges  de  la  conduite  de  l'Eglifc  , 

SI  en  ce  fens  ils  âidèoc  cetmne  les  colomnes  de  TE- 
ife  »  c'eft-ànlire ,  les  premiers  fondateurs  ,  -{ût 
U  doÂriae  de(qiiek  tout  Tédifice  eft  appuyé.  Voyts 
Alatth.  i^.  18.  I,  Cor.  3.10,  Ephcf.  1.  10.  s 
Jacques ,  &c.  Pour  rendre  le  fens  plus  clair ,  il 
/audroic  (bus -entendre  ,  &  metne  Jacques^  &c.  car 
il  defcend  du  genre  a  l'efoece  ,  c*eft  -  à  -  dire ,  des 
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'$xa  plus  coniidciables  de  l'afl^bice  &c  des  ApA« 

très  ;  ce  qui  rend  iâ  preuve  plus  forte*  Il  nomme 

fainr  Jacques  le  premier ,  non  qu'il  préccdâr  faint 
pierre  en  ciignitc  ,  mais  parce  qu'il  fur  peuc-ètre  le 
premier  qui  cémoigna  qu'il  falloir  donner  des  mar- 
-^ues  dailociaiion  à  faine  Paul.  De  plus,  il  feosibie 
/que  faint  Paul  le  nomme  ici  le  pemier  »  p^urce 
u*en  la  matière  donc  il  eft  queftion)  fon  fnnrage 
evoitêtrc  d'une  confidci  arion  plus  particulière  au- 
près des  Galarcs  :  car  comme  il  croit  Evcque  de  Je- 
ruialem  >  ôc  par  conféqucnc  celui  de  tous  qui  fem^ 
bloit  avoir  plus  dlntetèc  à  Ibutenir  la  néceilité  det 
pbfervattoQii  lé^es,  pour  conferver  la  paix  daiy 
ion  Eglife ,  c*étoic  une  marque  bien  éviclente  que 
-ladoiflrinc  de  fainr  l^ul  ctoir  celle  de  tous  les  Apô- 
tres 5  feins  exceprion,  de  qu'elle  devoitçtrc  ceÇue  ÙM 
contradiction  de  tous  les  âdeles, 
-    jfyant  recimmi  lé  grâce  que  féntm  reçue ,  c*e(l-^ 
4ire  »  Xes  efifèts  merveilleux  »  tant  en  l'opération  dot 
miracles  ,  qu'en  la  converfion  des  infidèles  que 
Dieu  t)pcroir  par  mai.  Il  ne  fcmble  pas  qu'on  puilïc 
'expofer  ce  mot  de  ^rai  c ,      la  vocarion  de  faint 
;Paul  à  Tapoftolac  9.  puifqu'il  y  a  toutes  les  appa- 
rences du  monde  »  que  les  Apocres  avoient  cmum 
ià  vocarion  longo temps  aupalavarft»  &  qu'ils  ne 
pouvoienr  avoir  été  fi  long- temps  à  Tignorer  de- 
puis tour  le  temps  qu'il  cxerçoir  la  fondlion  d*Ap&- 
:Cre  entre  les  Gentils  v  ce  qu  il  faudroit pourtant  Iup« 
pofer ,  félon  cctre  expofition ,  de  la  vocation  parti- 
culière de  faint  Paul  i  être  TApotre  parricnlier  dos 
Genrils .  comme  faint  Pierre  l'étoir  des  circoncis  > 
puifqu'il  fe  peur  faire  que  les  Aporres  ne  fçufTènc 
pas  encore  toute  Tétendue  de  fon  pouvoir,  ni  qu'il 

iac  f^culcmcm  dciUnc  à  ctrc  lApouc  des  Qca^ 

« 


Avx  Galatis.  Chap.  II.  4» 
tîls ,  comme  (aint  Pierre  iavoit  été  i  ccrç  TApôtre 
de  la  ùrcondiioo.  -  - 

.  NûMt  innerm  U  maim  c  eft^â  -  dire ,  nous  re* 
careot  pter  collègues  dans  tontes  les  fbndtions'dtt 
r Apoftolat,  reœnnoiflànt  que- notre  autorité  étoit 
égale  a  la  leur  ;  &  témoigner cnt  par  le  figne  exté- 
rieur de  la  jondion  de  leurs  mains  avec  les  nôtres  , 
la  parfaite  union  de  ièncimeos  >  6c  rainicié  mucueUe 
quiétmt  entre  nous  ;  8c  ôterent  par-U  toitt  .fiqot 
aux  faux  fieies  de  diré,  comme  ils  Êûibîenc». que 
mes  fentimens  étoient  diffêrens  de  ceux  des  autres 
Apôtres.  Voyez  Tob.  7.  i  J .  Job.  14..  1 5.  félon  la 
verfion  vuigate. 

Â  Bamabé^  dv*  Ce  neft  pas  fans  ralfon  que  les 
Gcecs  le  nomment  le  quatorzième  Apotre  :  aiiffi 
avoir -il  été  ^pellé  de  Dieu  immédiatement  avec 
S.  Paul.  Voyez  Aft.  13.  i.  &  il  ctoir  comme  fon 
coadjutcur  entre  les  Gentils ,  de  même  que  faint 
Jacques  iaint  Jean  1  ccoicnt  de  iaint  Pierre  encre 
ies  Jui& 

1^.  10.  Ih  nm  ncÊÊimkiiidmÊi  faUemm  dt  wêm 
fifimfimr  dis  féiÊgm^S  ifque  féd  0$  mjfi  grmd  fm 

défaire. 

Ils  nous  recommandèrent  feulement.  Ceci  fe  rapporte 
à  ce  quil  a  dit  verfec  ^.  qu'il  n'avoir  reçu  aucune 
Jnmiere  id  aucune,  antoriœ  des  autres  Apôtres.  Le 
iêns  :  Ils  nous  leconnurenc  tellement  pour  égaux 
dans  tes  fendions  de  PApo(h>Iar ,  qu'ils  ne  nous* 
prefcrivcnt  rien  de  ce  que  nous  avions  à  obferver 
dans  la  prédication  de  rÉvangile ,  fe  contentant  feu- 
iemenc  de  nous  recommander  le  foin  des  pauvres» 

Dtmis  r^9m;emr  du  f ouvres  >  dv.  c  eft-i^dire  i 
Nous  prièrent  d'achever  ce  que  nous  avion»  com- 
mencé fQur  le  foulagemctf  des  pauvres  de  Jeta-* 


falem ,  conriiiuanr  d'exhorter  les  Gentils  de  contri- 
buer à  leur  fubfiftance ,  &c  nous  employant ,  comme 
nous  avions  déjà  £âc ,  à  les  recueillir  &  à  les  ùirc 
tenir  en  affiitance  :  Oir  il  parok  par  le  chapitre  1 1  • 
des  aûes  rerfecs  19.  de  ^o.  aue  Êitnt  Paul  &  ùint 
Bamabé  avoient  déjà  porté  des  âamones  â  Jerufa- 
1cm  avant  le  voyage  qui  cft  marqué  ici ,  qui  fc  rap- 
porte ,  comme  nous  avons  die ,  à  celui  du  chapitre 
xf.  des  Adcs.  . 

1^.  15.  OrCephas  étmt verni i  Amipcbe ,  felatr^ 
ftftd  tnfacef  pane  q$/Uiiêit  répréhenfible. 

OrCephas  Aam  venu  a  Ânnoche.  L'Apotrc  dit  cecî^ 
tant  pour  confirmer  ce  qu'il  a  avancé  dans  les  ver- 
icts  précédens,  qui!  ne  tenoit  fa  dodrine  êc  (on 
autorité  d*attcan  homme ,  ni  d'aucun  des  Apôtres  ^ 
ijue  pour  £ûrevoir  qu'il  a  couioats  maintenu  dans 
ÈCÉ  occafions  la  libervé  évangelique ,  &  raficanchi£» 
icment  du  joug  de  la  4oi. 

-    //  ////  r/fîft.t) en  faces  c*eft-â-dire:  J'improuvai 
ouvertement  6c  fans  déguifemcnt  devant  lui-mcmc 
£aa  deffeindc  fa  manière  dagir;  ce  qu'il  ne  fauc 
fias  craire  s^&cie  Ait  avec  véhémence  ni  avocaigreui» 
mais  amiablement     charitablement ,  comme  00 
le  doit  croire  d'un  fi  grand  Apôtre. 
'    Parce  q^i'il  croit  rcprif'hen^hle i  ccd- à.' dire  y  blâ- 
mable par  une  trop  grande  condelcendance  pour 
les  Jttifi  nouveaux  convertis. 
'    ♦.'11.  Crff  évém  que  q^itlquer-tme  fw  9emiem 
tâvec  Jacques ,  fuffent  étnMs ,  H  nùmgeÊtt  avec  kt 
Gentils  ;  m  aïs  après  leur  arrivée  :  //  fe  retira  ,  fe 
fépoTM  iavec  les  Gentils ,  ajam  peur  de  blelTer  Us  dr- 
aemis. 

Car  dvam  f«e  quelques-emi  :  Cétoient  peut  -  fetre 
.les  &uxfiercS).daacilp(u]çvcxfo4.fv»««M 
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'{ârutc  Jacques  ,  jnfftnt  arrivés  de  Jerufalcin  » 'oft 
£ûm  Jaçques  frère  du  Seignèur  réfidoic  $  qooiqat 
ces  efpions  ne  fiiilimc  pcMne  çnvoyés  par  lui.  VoyeaK 
A  A.  1 5.  24. 

//  man^eoit  avec  les  Gentils  y  ccft-à-dire,  en  leur 
compagnie  >  &ç  de  mêmes  viandes  eux  »  ians  au- 
otoc  didinâîon  ;  quoique  cela  fut  interdit  par  fit 
tradition  des  JttifSf  Voyov  AA.  lO,  i8,& 

Mais  après  lew  amvéè  it  fi  retira ,  non  feulement 
de  leurs  rables ,  ne  mangeant  plus  avec  eux ,  mais 
mcme  de  leur  convcrfation  familiçrc  ;  ce  qui  femble 
être  marqué  par  le  mot»  &  fe  fépara  d^avec  lesGm^ 
fiisi  en  quoi  faint  Pierre  ufa  de  diffimuiation) 
comme  il  eft  marqué  au  verfet  iuivant  -,  qui  con^ 
fiftoit  en  ce  qu*il  voqloit  faire  croire  aux  Juifs ,  ou 
de  propos  délibéré  leur  faire  entendre  qu  il  def. 
approuvoit  avec  eux,  la  liberté  dont  ufoient  les  Gen- 
ius ,  â  manger  routes  fortes  de  viandcis  défendues 
par  la  loi  ^  ôcik  difpoifer  des  autres  obfervanccs 
fadaîqnes;  ce  qui  altoit  â  confirmer  les  JuUs  dans 
leur  faufTè  dodlrinc ,  Se  â  troubler  les  confciences 
des  Gcnrils ,  qui  fe  croyoient  déchargés  pat  VfevaiV» 
^e  de  toutes  ces  obfervancea  légales. 

yfjfant  ptstr  de  bliefler  Us  chmneis  $  c'eft  -  d  -  dire  , 

3>réhendant  que  les  bat  Chrétiens  Juifs  ti*ezci- 
ent  quelque  féditioh  d:ms  FEglife ,  que 
autres  encore  infirmes  Sç  attachés  aux  obfervances 
légales,  nabandonnaffènt  entièrement  le  Chriftia- 
imme«  II  paroît  que  cette  erreur  de  faint  Pierre 
n'étoit  pas  dans,  la  destine  9  mais  dans  la  conduifQ 
^mlement« 

1  j.  Les  autres  Juifs  uferent  cemme  M  ie  tmé 

iijftmttlatfon ,  &  Barnabe  même  s  y  Uiffa  aufft  emporter.  • 
if  (S  4t^s  Juip,  ccQX  ^ui  ççoioat  pecf^ad4$  do 


||4  EptstHs.  i>B  s.  PAtTt 

la  liberté  de  rEvangUc ,  uferent  comme  lut  de  cettê 
dijfuttuiattm ,  c'eft-à-dire  faifoieut  femblant ,  à  l'imi- 
tation de  faine  Piecie  »  le  regardant  comme  chef  de  • 
TËglife  >  d  improuver ,  ou  au  moins  donnoienc  vo- 
lontairenient  fujetde  croire  qu'ils  defapprouvoient» 
avec  lui ,  la  liberté  chrétienne,  i  1  cgard  de  Tufage 
des  viandes  &  des  autres  obfervances  légales ,  donc 
ils  fe  tcnoieut  exempts  par  l'Evangile. 
•  £t  BarfuAé  mime ,  &c.  tout  Aj^ôtre  des  Gen- 
dl$  qu'il  étoit ,  quoiqu'il  leur  eût  prêché  jufqu'alois 
la  liberté  chrétienne ,  &  l'inutilité  des  obfervances 
judaïques,  &  qu'il  fe  jfut  fortement  oppofc  avec  faint 
Paul  à  ces  faux  frères ,  qui  vouloicnt  ramener  la  nc- 
cediré  de  ces  obfervances  dans  le  Chriftianifme , 
foi  tellement  touché  de  voir  ûint  Pierre ,  &  tous 
ceux  de£ination»  fcparés  de  comrerfation  fami- 
lière avec  les  Gentils  ,  qu'il  n'eut  pas  aflêz  de  force 
pour  demeurer  ferme  avec  faine  Paul  fans  les  imi- 
ter &:  fans  fe  joindre  a  cuXi 

if*  1 4.  Mais  quand  je  vis  qu*ils  ne  marcboient  pas 
érêk  feiem  U  vwité  Je-  fEvémgUe ,  Je  dis  à  Cepbas 
.itvémi  têui  U  mmde  :  Si  v§sis,  qm  êtes  Juif,  vkfez, 
€mme  les  Gentils ,  &  nem  piu  eemme  les  Juifs ,  p§ur^ 
^uêi  contraignez.-vous  les  Gentils  de  judutferf 

Mais  quand  je  vis  quils  ne  marcboient  pas  droit , 
•c  eft-àodue  que  leur  procédé  plein  de  didimulation 
.  étoit  tout  contraire  i  l'Evanene  qui  n'eft  ,que  ve« 
fité&  (incetité;&qu'ainfic'&oit  détourner  les^Geit- 
tils  delà  religion  en  les  obligeant  à  des  obfer- 
vances qu'ils  avoient  en  horreur,  &leur  faire  rc- 
inarquer  de  Tincondance  dans  leur  conduite ,  en 
'  convcrÊmt  tantôt  avec  eux ,  &  mangeant  de  toutes 
.  ibctesde  viandes  \  &  xantôt  fe  féparant  de  leur  oonir 
.  pagnîe  6c  de  leurs  repas  >  comme  a^ils  étoieatpiXK 
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foies  )  s'éloienanc  en  cela  des  règles  de  l'Evangile»  . 
qui  défend  mr^^ioiic  rinconftance  dans  fes  Ptédi* 
cateors.  Voyez  a.  Cor.  1. 18.  19. 

Je  du  a  Cephds ,  comme  étant  l'auteur  du  fcan-» 
da!c ,  les  autres  n'ayant  fait  en  cette  occafion  que 
fuivre  fon  exemple ,  &  qu'ainfi  ils  écoienc  plus  ex^ 
cuiables  aue  lui  ;  d'ailleurs  parlant  au  maître ,  c'é« 
toit"  en  ia  perfonnc  parler  a  tons  fes  difcn>lès:ii* 
Vâm  tmtt  k  mnde,  en  préfence  de  toute  l'aflemblée  » 
tant  des  Juifs  que  des  Gentils  Chrétiens  ;  parcc^  que 
fon  zCàon  étoit  publique  ,  6c  pouvoit  induire  toute 
lEglife  d'Antioche  dans  l'erreur*  Voyez  a.  Tim.  5* 
ao.  ce  qui  fait  voir  que  faint  Pierre  ^  nojn  plus  que 
les  autres  Chrétiens  JoifS)  ne  s*étoient  pas  feparét 
des  afièmblécs  ccclefiaftiques  des  Gentils,  mais  feu^ 
lement  de  leurs  cables  »  &  de  leur  converiâtion  ià^ 
miliere. 

Sivws  qui  êtes  Jutf^  &  parconfiEquent  bienpluâ 
obligé  à  c^farver  leurs  cérémonies  »  que  les  Geuv 
ôls;  vivn,  €9mmiefGmilsy  &u  c*eft-i-dire,  vous 

vous  tenez  atfranclii  en  votre  confcience  de  toutes 
les  obfervances  légales ,  &  ufez  de  cette  liberté 
dans  les  occalions  >  felop  que  vous  le  trouvez  i  • 
propos* 

fwwrqHm  cmttfàpinytmi  Ut  Gnaib  de  j^déftrt 
c'eft-ânJire:  Pourquoi  forrifiec-vous ,  par  vôtre 

exemple,  les  faux  dodeurs ,  qui  veulent  contraindre 
.  les  Gentils  à  judaïfer  auffi-bien  qu  eux  ?  Voyez  GaL 
€.  la. 

f.  15.  Nmt  fimmis  Juifs  fmwtm  m^smtt  ét 
im  nmnhre  d$s  GemUs  qui  fméksfichems. 

Nous  fbmws  ftàfs  par  notre  na^ance.  Le  fois  dè 
ce  verfet  &c  du  fuivant  cft  :  Si  nous  Apôtres ,  ÔC 
autres  JuiÊs  convertis'»  quoique  dcfccndu^  doJà 
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face  bénie  des  Patriarches ,  &:  reçus  dès  notre  naïf^  . 
£uice  au  nombre  du  peuple  de  Dieu  >  £c  dès-lors 
fournis  â  la  loi  Judaïque  >  dont  nous  avons  contraâé 
robligarion  en  naiflànt,  8c  qui  fommes  élevib  cl6« 
puis  notre  enfance  dans  fon  oofervation  ;  avons  cc^ 
pendant  reconnu  que  la  loi  de  Moïfe  ctoit  inca<* 

£abie  de  nous  conférer  la  vraie  juilice,  &  pour  ce 
iijct  avons  eu  recours  â  celle  de  J.  C.  par  la  foi  ea 
1k  grâce ,  combien  plus  le  doivent  £ûre  les  Genciltf 
privés  de  tous  ces«  avantages  >  Et  que  peuvenc-ib 
iittendrede  la  lôi ,  eux  qui  font  chargés  de  crimes^ 
ifi  tout-à-fait  prof^ines  ,  finon  qu  élle  les  y  plonge 
fncore  dav^tagc  »  &  c}u  elle  les  rende ,  de  pecheuri 
AoJiU  fonc^  des  prévaricateui^É  plui  digpea  de  coi^ 
jainnatkm  qu'ils  n'étoicat  auparavant* 
.  '  Etimdunmhe  duGmnils^qm  fmt  dis  pecheurté 
L'Apôtre  ne  prérend  pas  alTurer  que  les  Juifs  nt 
:fiiflcnt  pas  pécheurs  auffi-bien  que  les  Gentils, 
»*}^ttifqu  u  <lit  expreflement  :  Efanmt  nstuti  fUsi  hét  s 
pm  &  iéuri  :  mais  il  i/seut  fenlemear  dire  qu'ils 
t'abftenoiettt  par  temcfen  delà  loi  »  aa  moins  exté- 
rieurement, de  quantité  de  péchés  que  les  Gentils 
commettoient  fans  aucune  retenue  ,  ne  connoif- 
fant  pas  même  que  ce  fulTent  des  pecbés«  Voyea^ 
£pii.  %.  II. 

i4.  Et  ufmLtm  ffâcbam  fiw  ttmum  iteft  poHg 
juflifi/  par  les  mnvrts  de  U  M  »  mmspâr  lâfm  m  f*  C. 
mus  avons  nous-mêmes  cru  en  /.  C.  pour  être  juffifié's 
far  la  foi  que  nous  aurions  en  lui ,  &  non  par  les  œuvres 
4e  U  Uii  parée  que  mti  h§mmi  m  fets  Juftifi^  fêr  in 
mevrif  de  la  lêu  .  \ 

'  cipmdém  ffâehamqui  ttmem  rfefi  pom  jttjlifi/, 
Jion  lèiuement  par  le  moyen  de  la  dodrine  de  TE- 
.  vangilcr^  nou&enikigpe  dUirexnçuc  cette  vérité 
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tniis  mèfliepar  celle  de  la  loi ,  qui  nous  renVoyt 
àf^é.  pour  être  juftifié  par  lui ,  piu%i'il  eft  ce^ 
que  rcnice  la  loi  bien  entendue  8c  confidéréc  dans 

toutes  les  patries ,  cft  un  témoignage  perpétuel  de 
fon  infufiilapcc  propre  ,  de  la  ncccflîré  de  tece* 
voir  la  grâce  de  }.  C.  Ôc  enha  étant  convaincu»  de 
cette  vérité  par  le  ientiment  de  nos  propies  oon^ 
fiâenœs  ,  après  une  longue  expérience  de  nos  mi^ 
fcrcs  &  de  nos  foibleflès ,  que  nous  n'avons  jamais 
pu  furmonter  par  la  loi.;  au  contraire  la  loi  ne  nous 
ayant  fcrvi  que  pour  les  augmenter  ôc  les  rendre 
plus  incurabics  f  aa-lieu-de  les  diminuer  ôc  dp  les 
guérir.  * 
Par  In  mitvm  de  UUL  UApàtre  entend  parler 
des  œuvres  qui  procèdent  du  feul  libre  arbitre  éclai- 
re de  la  feule  lumière  de  la  loi ,  ôc  non  pas  de  celles 
•qui  proviennent  du  même  libre  arbitre  excité  par  là 
grâce»  &  agiflant  par  Ve£pmJi»biôC'  de  gnce»  pui& 
^uTil  ne  fuat  point  douter  ^lecBSonnrres  ne  oonoriA- 
buent  à  la  fimtficarion^  entant  qu'elles  font  faites 
par  le  motif  fumaturcl  de  l'amour  de  Dieu ,  Sc 
qu  elles  font  produites  par  une  caufe  furnaturelle  } 
ttjuftificâtion  qu'on  obdentpar  ces  œuvres^ne^ap* 
fdle  pas  ioftice  des  osuvres ,  onifqii'elle  ne  vient 
pas  des  propres  mérites ,  qui  font  ce  que  VA^ptkttt 
entend  prar  les  œuvres  de  Ja  loi  ;  mais  juftice  dé  la 
foi ,  puifque  toure  la  juftice  ne  s  obtient  qu'à  caufe 
de  la  foi  ôc  de  lagrace>  qui  en  iont  le  principe  efr 
fedif.  ,    '  i 

'  MsisfdrUfnm  J.C.  érr.  qui  eft  la  foosâ^  lâ 
principe  de  notre  juftification. 

•  Pjrie  que  nul  homme  y  Lettr.  nulle  chair  ^  &c.  Il 
femble  que  l'Apôtre  fe  fcrt  ici  du  moià^chdir ,  au- 
Ucu  du  mot  àkmm,  pour  marquer  la  <;oriupsîop 
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de  la  nâtote  humaine»  qui  efl  la  iource  de  /on 
tmpoiflànce  i  fe  relever  du  miferable  état  où  ell^ 
cft  iâns  la  grâce  de  J.  C 

1    i^.  17,  Que  fi  recherchant  à  être  juflifi/s  par     C,  il . 
fe  trouvait  que  nous  fuffions  nous-mêmes  des  pécheurs  % 
y.  C.  feroit  mirùftre  du  péché  i  a  qui  Dieu  ne  piai/is 

L' Apotre  propofe  dans  ce  verfec  lobjeâion  or« 
4itnaire  de  ceux  qoisoppofoientâ  fadoâcinecoa« 
diant  la)uftificadion ,  fous  prétexte  qu'elle  ponoît 
au  rclâchemenr  &  ;il  abandon  au  pcché,  en  ôtanc 
aux  œuvres  de  la  loi  le  pouvoir  de  juftifier  l'homme» 

Que  fi  refbirchétm^  &c.  dans  la  piofeilion  que 
nous  fakons ,  de  mettre  route  notre  confiance  en 
ia  grace&enlajttfticede  J.Cians  la  mettre  dans 
ik>s  propres  mciites ,  il  s'en  trouve  parmi  nous  qui 
faflTent  un  mauvais  ufiige  de  cette  fainte  doctrine  » 
ôc  qui  en  prennent  occafion  de  s*abandonner  au 
péché»  auui-bien  que  les  payens  qui  font  fans  loi  i 
en  (aut-il  pour  cela  r^etterla  faute  fur  la  doârine 
ide  lajuftificatioii»  oonune  fi  elle  écoît  caufe  de 
ce  defordre  ;  ou  fur  J.  C.  qui  la  enfeignce ,  comme 
s*il  avoit  liii-mcme  donné  occaHon  au  defordre  par 
cette  doârine  Ci  fainte  ? 

1 8,  Cdr  fi  je  rétabliffois  de  mnveau  ce  qm  féùié* 
mÀiji  me  fereis  vwr  mHfiême  ffévéorkMur. 

Car ,  &c  L'Apâtre  parle  dans  ce  verlèt  en  \% 
pcrfonne  des  Chiéciens  retombés  dans  le  defordre. 
Le  fens  ;  Si  après  avoir  folcmnellement  renoncé  au 
péché»  en  avoir  re^u  la  rémillion  par  la  grâce  de 
h  C.  je  rétablis  en  moi-même  le  regpe  du  même  pe* 
clié»  ce  ne  peut  être  que  par  ma  propre  faute»  &  non 
celle  de  J*G  &  puifque  je  viole  en  péchant  la  pro- 
mefle  que  je  lui  avois  faite  au  Baptême  de  ne  plus 
^pccheij  je  me  rends  moi-même  ccanfgccilèu];  de  fa 
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Jw  >  qui  ne  défend  pas  moins  le  péché  que  celle 
de  Moifc  ,  bien  loin  que  la  caufc  de  okm]  pecbé 
lui  pi^Ûè  être  imputée. 

1^ Jlf4i/;> fmsmmiUMpéttU M  mime , 
^  éÊmvkffifbtt     four  Dit»  s  J  m  été  (mifié 

4ÊIV€C  J  % 

je  fuis  m9Yt  i  /rf  loi ,  e^^.  D>gii&nt  plus  pat 
refpric  de  crainte  &dcpréfomptioii 3c mesproiSS 
forces  &  de  mes  propres  mérites,  ce  rfeft  tes  pour 
dememcr  fims  loi  &  dan^  le  libertinage ,  c^me  le 
veulent  peritnder  les  6ux  dcfteurs ,  car  je  ne  fuis 
mort  d  cette  loi  des  propres  œuvres ,  que  pat  le 
ïnoycn  d'une  autre  loi ,  qui  cft  celle  de  la  foi ,  qui 
commande  &  défend  en  liibftance  toufos  les  mime» 
chofesque  celle  de  Moïfe}  mais  qui  a  cet  avantage 
a^eflus  d'cUe,  qu'elle  donne  au  fidèle  le  moyen 
efficace  d  accomphr  fes  préceptes  ;  &  qui  au-lieu  de 
les  porter  au  relâchement ,  les  pone  au  concraire  à 
niener  une  vie  toute  pure ,  toute  iàiatc  4c  coixe  di'^ 
vine. 

_  * 

J'Ai  été  màféêfHcJ.  C.  Tantifeti  feut  que  U 
jaftificaeion  me  foit  une  occafion  de  relâchement 
&  de  defordrc  ;  au  contraire  c'cft  ce  qui  rend  ma 
vie  exempte  de  crime;  puifqu'en  mourant  i  la* loi 
de  Moïfe,  je  deviens  au  mime  temps  crucifié  avec 
J-  Cponr  iccevoir  de  lui  non  feulement  la  rémif- 
&m  &  mespecbés  par  la  foi  que  j'ai  aux  mérites  do 
fiPamon»  mais  même  la  grâce  de  mortifier  toui 
mes  defirs  déréglés ,  les  attachant  fpiriruellcmcntà  ' 
fa  croix ,  c'cft-â-dire ,  leur  ôtant  par  ce  moyeu  toute 
ieur  force ,  par  l'imion  gue  j'ai  par  la  foi  à  J.  C  <x!9k^ 
cifié  &  aux  mérites  de  u  croix.  . 

20.  Et  fi  vis,  mplmtt  ce  tfeflplm  moi  qui  vts^ 
mm  e^e/l  J.C.qui  vit  en  moi  ;  £t  jî  jg  yis  muimmH 

Tome  m.  "  X) 
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4ans  ce  cprpj  mortel  y  fy  vis  en  la  foi  du  Fils  deT>ieu  ^ 
fiâ  ma.ait^e^  &  j«/  sefi  livré  iu^méme  d  U  mm fêur 

.  £//>trfi'/c'cft-àr<lîfi5,  non.lculCTnent  Je  mortifie 
<ç^  moi.  les  dei^rs  déréglés  des  péchés^  de  U  cou*» 
voitife ,  en  m^abftenantdu  mal  ;  mais  je  fais  con» 
noitre  par  mes  tx)i;ues  a^lHoiQS  >  que  je  vis  d'une  vie 
soute  nouvelle. 

.    Ou^th  ce  nlejl  pliis  mé  qtêi  vis  9  &^  c^c&'à-ditt  t 
Qgoiquê  jp  vive  de  cette  vie  nouvelle,  ce  n'eft  pas  ' 
-moi  qui  es  fui$  laptcmietc  caufe ,  mais  J»  C  qcii 

la  produit  en  moi  par  fa  grâce,  &  qui  opère  en 
moi  par  fes  adions  de  vie ,  par  l'union  intime  qu'il 
.  aa^ve^  moi  j  par  le  moyen  de  la  £0!  vivante  que  joî 

Etfijf  w  mÂnreunt,  &e.  c|'eft-é*dkc  r  Qnojt^ 
que  je  fade  toares  les  fondions  animales  >  pendant 

le  temps  que  je  fuis  dans  ce  corps  monel  ;  ce  qui 

Îaroîc  en  fpi»contraire  a  cette  vie  fpirituclle  que 
•  C*  opère  dans  fes  (îdcles  *,  cependant  je  fais  toutes 
ces  £9fïSùon9  pac  i'efprit  de  fioi  &  félon  fes  reeles 
ce  qui  toûj  cette  vie  même  toute  ipirituelle  êk 
toute  fainte  ;  la  foi  en  J.  G,  ayant  cette  vcrru  de 
fandifîer  les  adions  les  plus  baiFcs  de  les  plus  ma- 
térielles ;  en  force  qu'il  ny  a  rien  dans  la  vie  dtt 
Chrétien  qui  vit  par  la  foi ,  qui  ne  foit  pur  &  fkint  i 
bien  loin  que  la  aodrine  de  la  juftification  porte  les 
fidèles  au  rclfcbcrocatr  »  fcton  rofajêûÎQii  des  faui 
^odeurs.     '  '  '  " 

y .  1 X .  fene  veux  point  rendre  la  pace  de  Dieu  inu^ 

^ê^^  ^  i^fi^^^  s  acquiert  fMUlm^,  ^-f^^ 
ehnc  mr$  en  vain»  ^  *' 

,  />.  sr  veux  point  rendre  frraa  Jk,J>we  inmifei 
fuiffjuil  nVo^e  graciû&iBicac  par  TEvan^ile  uni 
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(Moyen  fi  facile  d'obtênir  la  juftice  par  h  /oi  M 

ton  Fils ,  je  me  garderai  bien  de  rcjetter  cette  gracô 
four  m  attacher  à  la  loi ,  en  recherchant  la  julHc^ 
par  mes  propres  mérites ,  &  par  le  culte  des  ccre-' 
snooies  Judaïquds.  Autn  A  Diéu  ne  ptaife  que  jë 
rejette  centre  ^aceq^*il  m'a  faied,  de  vouloir  qud 
fen  Fils  Ât  livré  i  là  mort  pour  mor,  err  cherchant 
ma  jiUlice  par  un  autre  mo;^en  que  par  celui  de  la 
foi. 

CéUf  fitajujUcB  s  acquiert  par  la  M  ,  &c.  Le  knÈ 
tftt  Ce  qui  fait  que  je  nd  veux  point  rejéteet  laf 
grâce  <{iii  m*eft  piéfentée  dans  FEvangile  pour  ob>» 
tenir  la  juftice ,  &  pour  nl'attachcr  aux  œuvres  dé* 
laloi,  c*eft  parce  que  la  loi  ne  peut  point  Gonfercrf 
la  vrâic  juftice ,  telle  que  Dieu  la  demande  de  nous  • 
&  la  preuve  manifefle  d  c  cette  vérité  eft ,  que  fi  elid 
la  pouvoir  eof^enir,  h  C.  qui-n'èft  mofv  (|tté' poo^ 
nous  fob^nir,  ftroir  mort  ihutilëment  &  en  vain  ^ 
ce  qui  eft  tout-à-fait  contraire  à  la  vérité  de  la  rcli* 
gion  que  nous  profelTons.'  * 


SENS  SPIRITUEJL. 

lK  l4  jufqu'au  I  I .        Uatorzie  ans  après . .  j .  *  * . .  < 

\^,NûUs  ufuf  imcs  de  nous  affuje:^ 
tir  à  Ci  qu'fli  vouhitm  i  afiu  quéU  v&it/  dt  l%vémfflé 
émuaritéarmà  veksi  &c. 

Quand  dti  conlîdcre  le  grartd  ilottibrt  d'enhemiîl 
qui  combattent  TEvangile  ,  Se  oui  font  leurs  effortsr 
pour  le  détruire  ou  raflfoiblir  ,  i  1  y  a  fujct  dt  s'cton- 
lier  comment  on  petit  ènconiervec  la  pureté  parmi 
lo  hommes.  Mai$  J*  C.  qui  a  envoyé  fês  Apàtrtj^ 
fttt  tout  IHmîvttos  poor  te  péiSkr,  he  manq|ue  p^ 
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tous  ceux  qui  crojent.  En  eflct ,  fi  Dku  ne  laidoir  à 
fon  Eglife  ces  amcs  choilies ,  qui  font  parmi  les 
bommes  connue  le  fcl  qui  les  préfcrve  de  la  cor* 
'  jftMf.c.f.raprion  par  k  vertu  de  cette  parole  ikinre»  «mt. 
ievienàrUns  fimUaHet  à  Sodme  &  à  Gêwmrhe.  Car . 
pour  ne  point  parler  de  ceux  qui  par  ignorance 
&  par  malice  dctourncmà  leur  propre  perce  le  fcns 
de  l'Evangile ,  il  fe  trouve  dans  le  cœur  humain 
une  de  corruption  &  d'oppofition  a  la  pratique  de 
ces  règles  faintes ,  h  ceux  <jui  font  chargés  de 
procurer  le  faluc  des  peuples,  n'ont  grand  foin  de 
défendre  la  loi  de  Dieu  contre  le  torrent  de  la  con* 
voitilc ,  &  d'empêcher  par  leur  fermeté  q^uon  ne 
la  viole  impunément ,  on  verra  bien -tôt  inonder 
les  vices  dans  le  monde:  on  pafle  bien  -  tôt  de. la 
^  voie  droite  au  dérèglement ,  &  du  dérèglement  au 
débordement»  fi  on  n*y  prend  garde |  àté  i  ràth 
di  pTAva  5  a  pravrs  ad  prdLcipitia  ,  fi  Itceat  ,  tratts^ 
furritur ,  dit  un  ancien  Auteur.  Ainfi  notre  faint 
Apotrc ,  qui  fçavoit  avec  quelle  paflîon  les  Juifs 
tachoicnt  d*ctablir  la  néccfliré  de  la  loi  de  MoiTe» 
au  préjudice  de  l'Evangile  dt  J.  C  s  oppofe  for- 
tement à  leurs  entreprifes ,  pour  empêcher  que  les 
fidèles  ne  fulTciir  de  nouveau  alTujettis  au  joug 
des  cérémonies  judaïques.  Er  il  éroit  bien  a  pro- • 
pos  aue  iaint  Paul  foudnc  avec  ce  courage  &c  ce 
zele  le  parti  de  l'Evangile  contre  les  eflbrts  des  par- 
tiiàns  oe  la  loi  ancienne  »  puifque  les  colomnes  de 
l*Eglilc  étoient  ébranlées ,  &  que  faint  Pierre ,  ôc 
même  faint  Barnabe  fe  lalifoicnt  emporter  a  favo- 
diêr  le  Jiidaïfmf,  Qui  n'admirera  k  grandeur  d'ame 
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-'iic  ce  faint  homme  ,  qui  étoit  dans  une  applica- 
xion  conrinuelle  â  marcher  droit  félon  la  veriré  de 
•l'Evangile,  &  à  veiller  &  prendre  garde  que  les 
Mcres  ne  s'en  écanaflènc }  Ceft-U  ce  ieù  que  Diea 
a  envoyé  for  la  terre  pour  y  être  allumé,  &  c'eftce 
même  feu  dont  £unt  Pierre  S&Ies  autres  Aporres 
croient  cmbrafés  lorfqu'ils  repondirent  au  Grand- 
Prêtre  :  //  faut  plutôt  obéir  à  Dku  qu  aux  hommes^  ar,  ^ 
Dans  toute  la  fuite  des  ûecles  ceux  qui  ont  été  ani- 
nés  At  ce  zele  ont  combattu  pour  la  loi  de  Dieu  > 
êc  n*onc  iboflêrt  les  perfécqtions  q|ue  pour  main^ 
temr  la  vérité  de  fa  parole ,  &  la  famteté  de  fes  or* 
donnances.  Nous  en  avons  un  bel  exemple  dans  les 
|4achabées ,  qui  ont  foutenu  parmi  toutes  fortes  de 
peines  éc  de  tourmens  contre  Timpieté  d'Antio- 
chas ,  \m%  iàinte  loi.  Peut-on  voir  nen  de  plus  gé« 
séreux  que  ^e  que  fit  Mathathias  chef  de  cette 
millc ,  en  criant  â  haute  voix  dans  la  ville  :  Qui^ 
€9nqiu  efi  zxlé  pour  U  loi  >  &  veut  demeurer  fermt 
dans  talliémce  du  Seigneur  ,  me  fiUve  i  Si  fes  cnfans 
Se  quelque  peu  d'autres  perfonnesne  Tayoientfuivi 
dans  U  réfolution  qu'il  avoir  de  tenu  ferme  poiuc. 
la  défènfe  des  ordonnances  que  Dieu  avoir  pre-- 
icrites  a  leurs  pères ,  feroit-il  reftc  aucune  trace  de 
la  religion  Juive  6c  du  culte  du  vrai  Dieu  parmi  ce  . 
peuple  ?  Il  faut  donc  que  Dieu  fu&ite  de  ternes  cr 
4emps  dans  fon  Egbfe  des  hommes  extraordinaires  ^  * 
tels  qu'ont  été  ceux  qui  durant  les  perfécnttms  onr' 
maintenu  par  rcffufîon  de  leur  fang  la  pureté  de 
la  foi  de  J.  C.  &  fa  doctrine ,  pour  la  faire  palfcr 
aux  flecles  ^^vans  î  ôc  dans  le  temps  du  grand  calme 
de  l'Eglife ,  qui  a  été  caufe  du  relâchement  de  fe$ 
co&ns  en  £i  diictplinc  de  dans  ledrs  mcears»  n'a* 
s-on  pas  vtt  pasotcre  anlfi  dea  hommes  plems  de 
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fËfpr^de  Dieu»  qui  par  leur  courage. InrâciUi 
ont  foacçnu  les  maximes  de  l'Evangite,  &  par  leur 

pjJemple  &  leurs  exhortations  piellantcs  ont  ré- 
veille les  peuples  de  leur  airoiipidenient ,  &  re- 
lève la  foiblcllè  &.  la  lacheic  des  autres  mioillrcs^ 
Tel  a  é:c  le  grand  faiuc  Ourles  ^  quil  a  plu  â  la 
l>onté  de  Dieu  de  faire  paroicre  dans  (on  E^lifa 
pour  y  rétablir  la  difcipline  qui  s'yr  écoir  oxGKme* 
ment  rcUcIrjc.  Ses  fjins  mtaac'ablcs  ont  fervi  d*e» 
a  iiiiMC  ,  6c  les  inluuclioî  s  ont  icr\  i  de  règles  pour 
auc  ledeurir  V^-gU^e  6c  revivre  la  pratiaue  dç  iej^ 
diécrets ,  fur-tout  d^ns  ladminidcacion  oes  Sacm* 
laens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie»  que  l'ignonoc» 
^  la  Itcheté  de  quelques  miraftres  de  l'E^Ufe  ex#^ 
pofoient  à  la  prolanation  des  peuples ,  <Sc  il  le  trouvo 
encore  en  ce  ten^ps  pluiicurs  Paflcursjquiàfoii  vWi^ 
cation  »  combattent  par  leurs  inibiiâions  &c  leurs 
ordonnances  paftorales  les  maximes  relâchées  d^ 
pelques-uns  des  miniftres  de  ce  iiecle»  qui  par  lew 
aciliré  perni.itLife  ont  mieux  aime  tomber  avca 
les  pécheurs ,  que  de  les  relever  cn  iuivaac  les  ro« 
gles  que  i'fcgUi^;  a  prefcritcs. 
\.ir»i  |.  fufqti  au  2^.  OrCêfhas  éamt  nvem  H  Jm4 
tmhi  je  M  t/fifiai  en  f44Ç,parcf  qttU  itm  r^^r^n^ 

fifc 

'  ïl,*oWî<»ition  de  corriger  les  faurcs  de  fon  pro-^ 
chai'i  ell  un  devoir  indifpenfablc  ,  fondé  furies  pa-i- 
sçita  do  J«  C,  mcme  i  mais  la  manière  d'obfenrcai 
ce  p^-âccpteeft  une  des  plus  difficiles  dans  l'e^ecnit 
cion  I  parce  que  non  fenlemenc  ks  méchans,  joai^ 
les  î^ens  de  bien  m'-me  n'aiment  point d*ètre  repris  ^ 
ôc  deviennent  fouvcnt  les  ennemis  de  ceux  qui  le» 
rcprcnnenr  »  parce  qu'ils  leurdâTcnt  la  vérité.  D  aiU 
JqywU  réprimande  Jfe  491^  ^  pfiA  ^^Icmcnt  ^ 
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Ion  la  qualité  des  péchés,  mais  auffi  félon  la  dif- 
poûcion  des  pécheurs  v  en  forte  qu  il  faut  employer 
plus  de  dlooceur  envers  ceux  qui  font  plus  humbles' 
&  plus  &mmM  > plùsde  force  ôc  de  feverké  si 
VégÊiod  de  cens  qui  fetir  plais '*6rgaeiHc»ix  Bc  pltiÉ 
opiniâtres.  Mais  ce  qui  rend  encore  cc'rfevoir  moins 
praticable  ,  c*efl:  la  difpofirion  de  ceux  qui  re- 
pcenoenc^  les  uns^iaturellemenc  hardis  ôç  colères» 
f^temieiicii^ometic,  ôc  par  leur  indifcTetion 
tant  kl  pechenn  tt  ^griflënc  le  ^mal  xja'ib  ▼eti4 
leac  guérir  *,  lo  sincdes  au  connaire ,  qui  font  ct'uri 
naturel  timide  &  retenu  ,  s'abftiennent  par  une 
mauvaife  diffimularion  de  rcprendïc ,  d'mftruirc 

de  corrigée  .les  pécheurs  >  ibit  du  ils  craignent 
de  les  choquer  en  leur  prince  ibit  q&'ils  évitent 
dè  iè  fîdre  detemmiis  qm  j^ventléttttmiré  datii 
leurs  affaires  &  leurs  intérêts  temporels.  Car  (bu- 
rent fi  les  bons  mêmes ,  qui  ont  d ailleurs  de  la-  .  . 
▼èrfion  pour  la  conduite  des  méchans ,  ne  les  re-  •  .T 
prennent  pas,  ce  n*cft  pas  qu'ils  en  foient  retentis 
par  dès  principe  de  cntricés  'imis  e'eft  qà*il  f  i  ' 
mielqiies  cifainei  &r  qàelqties  éngagétnéns  fecicâ 
ce  convoitife  humaine  <^ui  les  en  erhpcchent.        **  ^ 

Il  eft  vrai ,  dit  faint  Aug;uftin  ,  que  l'obligation  de  Àng.  iti 
corriger  le  prochain  n'çll  pas  égale  en  tous  :  car  ^"''^^ 
cnx-U  y  {oàt  pl«s  étroitement  ôbl^és  i  qui  4e  Prp-  evc^.  > 
pfaeceicbr  ces  pardlcsVCr  pécheur  ^mra  Hanffià^*  .  ^ 
^Ml/ 9  mms  fe'mkerèkénd'  fon  fan^,  eoiïitne  ayant'* 
été  verft  par  la  main  de  celui  qui  a  dit  avoir  foin  de 
ion  falut  ;  mais  quoique  cette  rcprrhenfion  &  cette 
cenfiire  foie  du  devoir  de  de  iofiice  cles  Prélats  » 
kt  aams  n^eh  font  pas  èiltiérement  exempts  ;  dé^ 
^ccnlqiie  le  pcuc*£lîl%^  encère  qui)  né  ibit 
I .    $uperk<ir  t  ne  peut  s  en  diipenfctr:,.  en  confidenuff^ 
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ce  qu'il  y  a  à  reprendre^  a  corriger  ea  cent  fêtai 

lerqucls  il  fe  trouve  mêlé  dan»  m  nécefliréi  de  kl 

vie  :  tellement  qu'il  pèche  ,  s'il  le  néglige  pour  cvi* 
ter  les  mauvais  offices  qu'ils  lui  peuvent  rendre 
dan^  les  choies  donc  il  peut  i  la  vccité  ufcr  en  ce 
monde ,  mais  qu'il  ,aine  .arec  fhu  d^aftachomcng 
qu'il  ne  doit. 

Ce  qui  eft  de  plus  difficile  en  ee  wunt ,  c*eft  de  re- 
prendre de  leurs  fautes  les  Giancis  &  les  Puiffans, 
pour  qui  les  loix  ne  font  que  des  toiles  d'araignées  : 
çar  il  n  eft  pas  aifé  de  leur  dire  la  vérité  ians  encou» 
rit  leur  difgrace ,  &  il  faut  ufcr  de  beaucoup  de  mé* 
nagctnent  pour  l^ur  £iire  agréer  les  avis  qu'on  lest 
donne.  S'il  fetrouvie  quelquefois  des  Ambroifest 
qui  s'clevaat  au-delTus  de  toutes  les  con(tderations 
humaines,  ne  craignent  point  de  dire  librement  la 
yericc,  il  ne  le  trouve  pas  toujours  des  Tbeodofes 
qui  veuillent  bien  l'eiitendiefc  y  acquteicer.  Ceft 
^^ui'  ^     g^^^  Empereur  que  et  oième  Samc  adreflt 
î^*      ces  belles  oaroles  :  »»  Il  n'y  a  rien  de  plus  admirable 
«dans  les  Princes  que  lorfqu'ils  aiment  la  liberté 
»  dont  ufent  ceux  qui  leur  font  les  plus  foumb  2 
p  mais  il  n  y  a  rien  aufli  de  plus  dangereux  devam 
.T   wDiou,  nidc  pluahonOQui  devant  les  hommes  pour 
•>  lin  Rrètre  de  J.  C  que  lorfqn'il  n*ofe  dire  wtc  ]u 
^  berté  ce  qu'il  pcnfe  ,  puifque  Dieu  déclare  à  Eze- 
M  chiel  .  (j'fe  I  traru  donné  pour  ftminelle  k  fon  peuple , 
^4  Ïl  njinquoh  a  avertir  le  jufte  lorffH'èt  sélmf^m  de  Iâ 
m  j  tfike  y  il  t'ù  ndemémler&it  fin  fmf$  c'eft4-dire ,  la 
pertç  de  fon  ame.  T^me  donc  mieux ,  ^BpOBt  ce 
«grand  Prâat ,  participer  avec  vous  txk  bien  qu'aa 
H  mal.  El  ainfi  le  filence  de  l'Evcque  doit  autant  dé- 
I»  plaire  à  votre  clémence  ,  que  fa  liberté  lui  doit  pa* 

«ifoiuc  agr<al^;  çar  âjcjiie  cai*t    dao§et  ou  jo 
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inVngage  vont  eft  comman  avec  moi  ^  mats  (î  je  <• 

prends  la  libercéde  vous  parler,  je  vous  fauve  en  / 
me  fauvanr.  •        %     '  - 

On  a  vu  iiain  cous  l«s  fiecies  quelques  Pafteiits 
•nimés  de  cet  efiirit  apoftolique  dont  étoit  rempB 
fittac  Paul  »  lorfque  Toyant  dans  faînt  Pierre  une 
conduire  qui  pouvoir  faire  tort  à  la  verirc  de  l'Evan- 
gile ,  il  ne  fir  pas  difficulté  de  Ten  reprendre  publi- 
quement ,  quoique  J.  Q  lui  eut  donné  encre  les 
Apôtres  une  prééminence  qui  devoir  le  faire  ref-« 
peâcri  mais  &  b  libené  de  ùànt  Pàol  paroît  ad* 
jnimble,  rhiunilité de  faine  Pierre  Teft  bien  pins; 
11  cft  plus  aifé  ,  quoique  plus  dangereux  ,  d'imiter 
celui  qui  fait  la  correâion  :  mais  quoiqu'il  foit  plus 
utile ,  il.  eft  néanmoins  bien  plus  rare  a  imiter  celui 
oui  la  Bcçoit  avec  docilicé ,  de  qoi  teconnoiflànt 
uDcerement  la  hmc^  ne  recherche  que  la  gloire  ' 

r'  rânt  ât  Diealênt ,  &non point  celle  queles  /«^«.fj 
urnes  fe  donnent  les  uns  aux  autres.  44*. 
f,  xo.  jufqu'à  la  fin.  Et  je  vis  ,  ou  plutôt  ce  n*ifi 
flus  m$i  qui  vis ,  uêdis  ('eft  J.  C.  quivit  en  mi ,  &c. . 

La  vie  de  l'homme  telle  qu'il  l'a  hecicée  d'A>» 
dam  9  eft  route  aflujjettie  an  péché ,  &  il  ne  conn 
nience  vraiment  à  virre  que  quand  il  ne  vit  pins  dê 
fa  vie  propre ,  mais  par  celle  de  J.  C.  laquelle  nous 
ne  pouvons  avoir  >  fi  nous  ne  fommes  morts  à  la 
notre.  Le  péché»  qui  eft  une  véritable  mort»  tic 
peut  fubfiftçg  avec  la  vie  nouvelle  >  que  nous  re% 
devons  par  J.  C.  A  par  confeqnent  celui  qui  vit 
de  la  vie  de  J.  C.  doir  erre  mort  à  la  fienne ,  puif- 
u'il  ne  peut  faire  aucune  adion  de  vie ,  c  eft-à- 
ire ,  qui  ibit  de  foi  y  par  laquelle  le  jufie  vit  »  fi  ce  OA$.m 
n'eft  J.  C.  qui  l'anime  &  la  lui  fiiflè  faire  »  n'étant 
a^ks  de  oous-mibnc^  q|oe  du  pecbé  :  & 
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Epxstilç  on  S«  Paul  ' 
qu'il  ibk  certain  que  nous  og^Ibus  librement ijpotra 
If  aâion  nous  eft  moins  propre  qu*i  J.  Ç.  /iur/  Àml 
#  Wîitf  ir#  fmnmm  rien  fahrt  »  comme  il  renfcigneittU 

xnème  :  car  fajis  fon  Tecouis  1  homme  ne  commen- 
cera, ni  ne  continuera,  ni  n'accomplira  aucune  bon- 
ne çBuviei  ceft  Dieu  qui  donne  le  vouloit  &  It  faire  » 
çomme  in  îaincPauis  &  le  mcroe  Apàcre  parlant 
çb  travail  qu'il  a  entrq>ds. pour  la  poédicatian  de 
l'Evangile  »  déclare  qne  te  neft  pas  le  fien ,  mais  ce* 
ht  de  U  grâce  de  JJuu  quï  ttoit  avec  lut.  Il  n'en  cft 
pas  de  même  des  mauvaifes  adions  que  nous  fai^ 
ions  >  noo^  pouvons  bien  les  faire  de.ooos^nè- 
xnes.  Àinii  il  eft  vrai  dç  dite  >  qu'il  èoe  moft  i 
la  proptcvie  pour  pouvoir  vivre  de  là  vit  de  T*  C. 
tout  ce  que  nous  faifons  par  nous  feuls ,  ctânr  fort 
defcdlucux  >  tout  le  bien  appartient  à  Dieu  qui  nous 
le  fait  faise  »  comme  dk  iaiatÂuguftin:  Hemefi  in 
me  juftitU  m$a  >  fjua  ex  Hff  ejf ,  in  ^tétprâvarkatat 
.  effeciu's  fum  y  fed  juJUtia-I^eitii  efly^tmeà  Dm  ^% 
pmex  me  yfi quippe  im  m  vivit,  mê  ego  ^fedCbrifitu. 

'•.  .  CHAPITRE.ilJu 

Y./^  Galatès  iiifenfô,  qui  i  /^  InfcnTàti  Ga- 
vousaenforcclcs  pour  ,        law,  qaisyoi 
*dii*  rthare  ainfi  rebelles  à  la  f^tii^^t  n<*Ji  obedire 

,       ,  -  /i  .    ventad ,  antc  quorum 

^  vente,  apics  mic  je  vous  ai  fait  ^^^^^^  ^^^^  CknÇ^ 

voir  Jérus-Ciirift  fi  vivement  prxfcrif  rus  cft  »  iovo» 

dépeint  devant  vous ,  &  comme  bis  cruci£zus  \ 

crucifié  à  vos  yeux.*  ) 

.  (icvaut  les  ycùx  dcfc^ucls  J,  C.  a  été  .iépeiat  Zç  cMfil 

aan$  vous  ayant  cjnwivé  la  vcittt  4c  fa  croix,  par  Ici  dcos  du 

M  -  -|aioi-£rpqs>,.6c  par  vos  b/àStviftK'- 


-  •  « . 
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AUX  OâiAtm.'Cba^  IIL  s 
vHocrokmi  àvo^     i.  Je  K  TC«x  ^droir 
yolo  difccrc  s  Ex  vous  qu'âne  idiûfrx  Eft*ee.né  ^ 
openbuslcsisspiiimm  Jes  couvre»  ife  la  ibi  eue  v6w  >   .  : 
iKcepiftis ,  an  ex  mi-  \    c  •  -  L 

^Wciî  avez  reçu  le  Saint-Elpnt ,  ou 

par  la  foi^  cjue  vous  ave^ 
poic? 

).8icftiiItieûis,oc  ^  Eces.-»yoni  fi  infirafé* 
fsm  (pirica  ca»end%^  qu'apeès  aroir  oowkprmhct  pat 
aime  canecoaiujMet*  refpric  ,  vous  finiiGcz  mainte^ 

f  .  aant  par  la  chair  ^'  ?  ' 

4,  Tanu  paill  «ftis  4*  ScXA^ÇQ  donc  en  vain 
&ie  cauÇi }  $  camca  qne  Yoosaiirsatsancibiifièrt'i 
^caulâ.  .   Jevetsçefpesefcjtteceiieft»!      '  ^^ 

pas  en  vain,  .  ; 

5.  Qui  crgo  tribuit  5  •  f'^^^^  ^^^^  VOUS  com- 
vohh  Spiritum,  &  ope-  muniquc  fon  Efprit  ,  &  qu^ 

^  ratur  virtutcs  in  vobiî; ,  fait  dcs  miracles  parmi  VOUS  >  .»» 

ex  opcribii.  Jcgi»,  an  Je  fait-il  parles  œuvres 4e  fai   •  "  t 

fiaudinifidci.  |m,oii  p«Li  WqufcOT 

^  ^vez  oui  prêcher ,  / 
•  g.  fîcutfcHprumcft  :      ^-  ^cion  quil  cft  écrit  d*A*  .f^tfft 

Abraham  et cdiditDco,  braham,  qu'il  crut  cc  quc  Dic»  jr^^i 

&  rcpuratmaeftilliaa  lui  avoit  dit ,  &  j«a  îi  ftiliU  î- 

7.Cogoe(Hte  etgd,  y*  ^Çstthes  donc  qué  eètcb 
ipîa  qm  et  file  (rat ,  qui  font  arfms  de  la  foi ,  fonc 
il  (Imt  fin  Abraft#.    ^  ^  zt»^//  enfans  d'Abrahacn^,^  -  r  ^  --î 


«    _     .         _       -  ^    _  _      _     _  ^  ^ 

n    ■HÎ.irnaiirtnmi  AUifi  Dm   rf/IW/  l'EctW 

iT0VMieiiB anceni  ,  . 

ftript«a,saùiexiida  ««^  piévoyaiir  cp  il  /uftific- 
jofti&ac  genacaDcm^.  srâm.iaiiicm'paf  b|  fin»  1^ 

1^.  t.  en  J.  C.  de  vos  fouftVances ,  étant  en  dan- 

^.  }.  txpi,  par  la  foL  gcr  mlnl^de  vous  penkft.  Amp4^. 

Vbià.  êxfi.  par  les  ccrtanif»  f.  «jr^/.  Dieu. 


licD^Mes  &  charnelles.  'f.  7,  ccfL  fU  iadXàrfmà^ 

jà  4.  anir.  Si  toucetbis  c*eft  aflèz   foi.  * 

.v_   »_î  . 


4^t  <fM9  r0ti  «ttliHa  «omMi 
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annoncé  par  avance  a  Abra-  pra:nuntiavit  Ahnhx  2 

11.  ium^iM  lui  difétm s  Toatesles  Q^**  bcncdiccnnir  ia 

tjiL44.  aaria»  ac  la  tecit  iccoot  be-  ^ 
^      ttks.  éh  vous. 

9.  Ceux  qui  s  appuycnt  fur     9.  Igitur  qui  ex  fîde 

la  foi  ^  ,  font  donc  bénis  avec  ^u"^  bcnediccntur  cum 

le  fidcic  Abrahanu  fidcU  Abrahain. 

!   I O.  An  -  lîeo  que  tons  ceux         Quîcumque  enin» 

r'i  «appuycnt  tories  oeuvres  •"  CT)cnbus  icgisfunt, 
la  loi',  font  dans  b  maie-  ^"'l  '""^^^^^m? 

j»rL-  r    >i     n    f    •       Scnptum  clt  cnim:  Ma- 

ciction,  puilquil  clt  cent:  i^ji^^ 

omnis,  qui  mm 

^7-  Malcdidion  fur  tous  ceux  qui  pcrmanfcrit  in  omni- 
\S  ob&rvent  pal  tout  ce  qui  eft  dus  qux  fcripta  funt  ia 
prefcrit  dans  le  livre  de  laloL 

1 1.  Et  il  cft  clair  ,  que  nul     i    Quoniam  autcm 
par  la  loi*  n'eft  juftific  devant  ^      "/;î?°  juftifica- 

J-*.x.4.  pieu^puiiquc  ,  ^^^^^^  fcftulii  cft:  quia juftui^-  . 

«•  k  ;uftc  vu  dt  la  foi.  fidc  vivit. 

:.  ta.  Or  la  loi  ne  s*a^puje  n.  Lcx  autcm  noir 

point  fur  la  foi';  au  contraire  eftezfiae»  fea:^Qui 

Mit.  ill^^  :  Celui  qui  obfcrvcra  fcccritca.vivctiiiims. 
^*    ■   CCS  prcccptcs,y  trouvera  la  vie. 

;      I  3.  Mais  Jefus-Chnft  nous  1 5 .  Chriftus  nos rc- 

a  rachetés  de  la.maledidion  <lcmit  de  malcdido  Ic- 

^'la  loi  ,  s  étant  rendu  hii-  f^f  "«^^.^ 

oiftitic  malediftion  pour  noûs,  "^^^^^^i^  i.'^T',  1'" 

p,  II.  Iclgn  qu  il  eft  cent  s  Maudît  eft  ^^^^  ^ 

celui  qui  eft  pendu  au  bois  ;  gno^ 

14.  afin  que  la  benediâdon  ,4          gcntxbu»-  ' 

éomiéc  à  Abrahaaifut  corn-  bcaedîâioAbniMBfie* 

jt.^.ltttr.  qui  font  de  la  foi.  "f.  ti.  lettr.  n'rft  point  de  !• 

ir.  10. leur,  qui  toni des auvres  foi,  nui* celui,  &c.  expl,  La  loi 

f  b  lot.    .  Of  dit  point  t  Celui  qui  croira» 

^.  1 1 .  «r^L  par  Ict  lètties  ABU»  mais  celui  qui  (eu  ce  ^pl  cft  or« 

VesdelaJoi.  éotaJk^  vivra. 
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Avx  GÀLATis.  Chap»  IIL  A' 
minOinfiD  Jefa,  oc  moniquie  anx  Gentils  eii  Je- 

«cc^pbMS  pce  iaen.  çu  Jîons  par  la  foi  le  Saint-Ef- 

prit  qui  avoit  été  promis, 
f  y.  Fratres  (  fccun-       i)-  Mc$  frcrcs  ,  je  rae  fer-^. 
dùm  hominem  dico  )  viiaide  Tezemple  d*une  chofe 
ttmeii  hominis  confir-  iuunabe  8c  ordtnaûic'.  LorP  Mr.  ^ 
nmm   teftamcntum  q^»^  homme  a  fait  mi  coh*-  «r» 
a«og^f ,  am  fil-       ^      b^^ne  forme ,  nul  ne^ 
w^r^  peut  ni  le  cafTcr,  ni  y  ajouter. 

U.  Abrahx  éiâx  l^*  Ot  les  promeflcs  de 
font  piomï/Tioncs ,  &  Dieu  onc  été  faites  à  Abcaham 
Icminicjas.  Nondicit:  ic  i  la  cace.  L'£ciinii€  ne  ék 
ïtfcminibus,  duafiin  poirAceiadcfaracc,  comme* 

B  elle  en  eût  voulu  marquer 
^f^l^fl—  çlulieurs  'y  mais  a  la  race ,  c  eft-  ' 

.  a-dire,  à  l'un  de  ia race»  qui 
eftJeftts-Chrift. 

i7.Ilocaitteindic<H  ^  17*  Ce  que  je  veux  donc 
tefbôcBnaaconfiraia»  dite  eft ,  cjuc  Dieu  zymt  hit 

tm  k  Deo ,  qux  poft  ^  autorifc  comme  un  contrat 

^"^^^cSL^i  &  une  alliance'/,  la  loi  qui 
ffutta  iniioi  noa  eit    ,    .  .    ,      ,    '  ^ 
la7iMaûrinimfiudt  na  été  donnée  que  quatre' 

ad  cvacuandaai  pzo-  cens  trente  ans  après  ^  n'a  pu  ^ 

irrifr^*^  larendre  nulle»  ni  en' abroger > 

la  promellc. 

iS.Nam  ficx  Icge      i8.  Car  fi  c*cft  par  la  loi' 
hxrcditas  ,  jam  non  que  l'héritage nous  cft  don« 

ex  promifTionc.  Abra-  ^  ^,  ^  ^.^^  j^^^  j^' 
Lxautcmpcrrcpromif.  ^  Qr  c'cft  W  la  piO- 
iioacm  dooavu  Dcus.  F^^  ^  Dieu  iC  dSlK 

Abraham. 

ff.  Imr.  |e  patkrai  iclon  «7.  Crer.  louchanrJ.  C. 

l'homme.  w-  i^-  ''/^'*   L'héritage  de  U 
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19,  Pourquoi  donc  k  loi      ly.Quidtottticx  ? 

n-^-elk  été  à  Mit  ?  Ça  été  pour  ^^^^ïdSTd^^'''"^^ 

ucmm^t     crimes  çi^ 
/«I  cmmmm  en  la  yiolanc  ,  fejat  :  otdioâca  pcr  An- 
jufquâ  ravefiWitti9d!er.ceSils  g^kiiMnuiicdàuo* 

que  la  promefle  regar)doitr.âs:  ns4 
.  ^  cecte  loi  a  été  donnée  par  les. 
.  Anges  par  l'eocroouiÀd'ua  inc^ 

kcu  O»  W  mOdiateÛt  n'dt  Mediator  aurem 

^     it     /•    I,'  o  •!   »         >       uniusnon  elr  :  Dcusatt* 

l^uiDieo.  ^ 
II.  La  loi  donc  cflr-elUî  ç^^]^^^^^^^^, 
contre  ks  promeffes  de  Dieu  \  ^ 
Mullemiim.  Car  h  la  loi  qui         0^2  pctfct  vivifi'» 
élé  donnée  j^rcHtpttdranerk:  carcyireiètxlcgejtii^ 
*«ie'^  on  potnroïc  dirc  afers  juftida^ 
avec  vérité,  que  la  juQices!Qb« 
tî^endroit  p^r  la  loi. 

le  péché,  afin qne'ooqncrlhett  j^fu  chnlH  4iiïi»Ar 
avoit  promis ,  mt  dciAné'  par  la  credcuiubus* 
foi  de  Jefuç-Chrift  i  ceux  qui 
^oLcoient  en  luik.  „  .  < 

11.  Gravant  que  la  foi  fîit  Pn«autcmquani 

Vmue,  non*  caona*  ioos:  la  cuftodicbamur  conclu-, 
gaicde  4o  I&loi  >  qui  n0U9  0S>  il  ^   in   <am  fiJcrn 

ir.  1 9.  Uttf.  pour  les  traofgcrr-     il^      ^x;^-  aolietf  <|ii*n  ne  fatft 

li&ns  )ttr<|U*àflrc  I.  pour  les  point  de  medtatcut  dans  un  traité. 

xé|5iiBîcr.  1.  poar  les  faire  con-  qui  fc  fait  par  un  fcul ,  airJi  t]u« 

Aoiirc.  3.  pou'  êcre  une  occafion.  Dieu  a  été  lèul  i  ùiie  cccie  pco« 

^l'eiles  s'iugRienulTcnt  afibd'hu«  melft.  * 
aiiîlierrhoxnineruperbe,^M^M/?«  ii.  Itttr.  la  jufliBeiciQft  V» 

Ibid.  exf/.  Moïfe  relôaM.iini»  fliihkmtnr  dt  U  jjw» 
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AVX  G  A  tATlS.  ChAP.  IIL 

9^  ^rcvcbûda  ^.erat^  noit  renfermes  '^ pour  mta 

difpofer  i  cccce  foi  qui  dcvoic 

14;  Icaqne  fez  pe^  24.  Ainfi  la  loi  nous  a  feryi 
f ogû^'  Botfer  mm  de  conduâeur  "  pour  nous  nie* 
Ott^^  c«  Aie  jo-'  ncr  comme  des  enfans  â  Jefus- 

Chrift ,  afin  que  nous  fiiflSoii* 
ioftifiés  par  la  foi.  "* 

ij.Atott  irwiit£-  *  *5*MaiiIafoiétâncvcniie^, 
4ie5>jamiidift(aâMi$i!ib  nous  ne  fbmmes  plus  fous  ua 
fe^^ogo»  conduâeur    comme  des  en-^ 

fans; 

1^.  Omncs  cniin  fi-  puifquc  vous  êtes  rouf 


liiDciefbs  per  fîdcm/  enfans  de  Dieu  par  la  im  eti 
^oscftinCbiifiDJefu  Jcfus<:hrift. 

17.  Quicumquc  in  Car  Vous  tous  qui  avez 

ChnOo  baprizaticftis,  été  baptifés  en  Jefus-Chrift  i 
Uuilhimioaiuiiis.       vous  avez  été  rcvcpus  4fejtfu&*  ^ 

Chrift, 

iS.  WM.eftTàd^  Il  n'f  a  piu^  tnaime^ 

aeqve  Gfxciis^  mmeft^  liant  ni  clé  Juif,  ni  de  (Gentil , 
Affus  ,  ncaae  liber ,  ni  d'efclave  ,  ni  de  libre  ,  ni 
m  tà  /wfculiis,  âf-  d'homme ,  ni  de  fcnune  ;  maiê 

Cbriflb  Jefo,  ^  fûs-Glirift.  • 
>  xf.  A  «otem  Tcp  19.  QueÇyoiis2tès,â  Jofîiso 
Cbiiflt ,  ereo  fèmcé  Chtift  ,  vôus  êtes  donc  la  rqcç 
Ibiaitt  cMi ,  <êpi»-  d'Abraham  "  ,  &  les  havicr» 
S^r***''^**  fcloa .1,  pfopeflc.  •    •.    .  ; 

"«ces,  îhid.,  /«i'z.  Pcdjuuœuc.» 

«4*  *«K  â  -kà  Mcce  pedft*     i^.  i^.  «KtcattfÎRMr  la  fol 
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SENS  LITTERAL 
1.         GdiMs  U^tnffs ,  qui  vous  a  tnfnaUifWt 

que  je  v$us  ai  fait  vmrj.  C.fimvmm  défemitmém 
vous ,  &  comme  crucifié  à  vos  jeux. 

O  Gdlates  infenfes  ,  &c.  Ce  reproche  d'impru- 
dence ne  combe  pas  fur  cous  les  Galares ,  mais  feu- 
kmenc  for  ceux  qui  s*écoienc  laides  perfuader  par  les 
ianz-doâeurs ,  que  ron  dévoie  allier  les  obferva- 
tiens  Judaïquesavec  TEvangile  ;  tc  c'eft  moins  pour 
les  irriter,  que  pour  les  obligée  à  leconnoîcre  leurs 
égpu:emen& 

j^près  que  je  vous  ai  fati  voir  /.  C.  &€.  par  la 
crédîcatioQ  de  l'Evanole ,  par  laquelle  ?oos  ave» 
été  fi  parfaitement  in^niits  des  myftecesde  la 

ligiôn  chrcrienne  ;  mais  fur-tout  de  la  mort  de  J.C» 
de  fa  paflîon  ,  de  fa  vertu ,  &  de  Tufage  que  vous 
en  deviez  £ûre  pour  vous  en  appliquer  le  mérite  \ 
que  vous  n*en  auriez  pas  eu  »  four  ainfi  dire  »  une 
connoidànce  pins  entière»  quand  vous  anries  vû 
ctucifier  J.  C.  de  vos  propres  yeux.  Quelques  Pères 
ont  craduit  autrement cec  endroit:  Antequwum  ocu* 
t$s  Jefus  Chr  'tjlus  profcriptus  eji  y  c'cft-à-dirc ,  vous , 
devant  les  yeux  de  qui  J.  C.  a  écc  profcrit ,  ayant 
été  crucifié  parmi  vous.  Ce  fens ,  qui  eft  auûi  lu-^ 
toiel  que  le  premier ,  eft  :  Qui  vous  &  tellement 
ébloui  les  yeux  de  l'efprit ,  que  vous  ayez  lailR  en- 
core une  fois  crucifier  J.  C.  par  vos  faux-doreurs  , 
par  le  rétabliflcment  des  oofervances  Judaïques 
qu'ils  veulent  introduire  parmi  vous  \  puifque  c  eft 
Vnimeoc  pco(ccic»  &  ôiic^ 

dç 
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Art  G  A  L  At E S.  Ch  A  p.  ÎI L  f^f 
ic  râmencL  le  Juciaifme  »  ielon  k  doArine  de  TA* 
pocre«  Voyez  Hebr.  6. 6* 

'  f*  X.  Je  m  viitx  ff étroit  du  tfPMS  ffmie  ftiUf  thofc^ 
Efi-ti  par  itt  ttttortt  de  ia  M  que  vM  énvtK  refu  bt 

Saim'Efprit ,  oa  par  iafei  que  vous  avez,  ouie  f 

Je  ne  veux  (çuvoir  >  drr.  Le  fens  :  Pour  vous  mon- 
trer par  votre  propre  expérience ,  que  la  juftice  ne. 
s'obnent  point  par  les  œuvres  de  la  loi ,  comme 
vous  le  veulent  perfuader  les  faot-doiSreurs  »  Iba-* 
^es-votis  <|iie  vons  n'aveas  pas  reçti  TEiprit  de 
juftice  5c  de  régénération  par  les  œuvres  de  la  loi  ^ 
Di  par  vos  propres  mérites  ,  ni  par  la  pratique  des 
cérémonies  légales ,  mais  par  la  foi  qui  vous  a  été 
prechée;  Puis  donc  gue  vous-mêmes  ave»  été  ;u- 
flifiét  par  la  lèole  foi  en  C  fans  les  o^res  db 
k  loi ,  n*eft-il  pas  ¥ifible  qu'elles  fit  peuvent  nul^ 
Icmcnt  erre  neceflfaires  pour  la  jiidiâcation  ^  qUoi 
qu'en  difcnc  vos  faux-dodcurs  ? 

#•3.  Etes'VùHi  Ji  infenfét  ^  qUéiffèi  é^oir  tm-^ 

Eifs^^mt  fiinfenfés,  &c.  Ceft  une  féconde 

Ercuve ,  que  la  juftificarion  ne  9*obticnr  que  par 
[  foi  en  J.  C.  Le  fens  eft  :  Etes-vous  fi  infenfés 
de  croire  9  quayanc  reçu  le  premier  don  de  là 
juftificatîoti  par  on  moyen  tout  fpiricuei,  vous  en 
poiflfesB  recevoir  raocroillèmenr  par  des  moyens 
paiémeAt  chanieb  extérieurs ,  qui  ne  cohfiftetif 
qu'en  des  figncs  fenfibles  &  corporels  ,  fur  -  tout 
après  que  Tufage  figuratif  &  facraménrcl  ch  a  été 
aboli  par  J.  C  Voyez  Philip.  5*  4.  Hebr.  7*  i^^ 
iC  9«  lo.  L'Ap6tft  entend  ici  principalement  par<^ 
kr  des  cérémonies  légales  %  9t  conclut ,  que  lt$ 
propres  mérites  de  l'homme  >  confiderés  fans 
grace^  &  iaos  la  foi ,  ne  font  que  de&  œuvres  de 


I 
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chair ,  puIT^u  elles  ne  procèdent  que  dç  VhoimiC- 
charnel. 

^.  j^.S^ra-^fd^w^VdSë  quf  vwi  4nm,  iM  fn^-^ 

Serâ-€9  ihm:  mvéms  &f*  Lcicnst  AijDoivoos 

fcrvira  d*svotr  ranc  foiif&rt  de  perficmons  de  \k 
part  des  P.iycns  pour  maintenir  la  Religion  chré- 
tienne parmi  vous  ,  h  vons  fouffrcz  maintenant 
qu'elle  le  corrompe  par  l'im];odiiâùon  du  Jiidaïfme 

des  cérémonies  légales ,  dont  ces  bm  àoûxm 
Yoos  vcttleiK  imposer  )«  néceâtcé  i 

Jt  veux  efperer  ,  &c.  Il  leur  fait  comprendre  , 
quç  s'ils  veulent  revenir  de  leurs  cgaremens  ,  leur» 
p^cs  p^es  De  fpront  pas  inmiles.  v4utr.  Vous 
^0  tiieKB  aucuii  fnjk  4^  vos  fouâraaces  »  étant 
m  Ranger  de  vous  perdre  »  en  ibufiiot  oue 

\Fericé  de  TEvangilc ,  que  vous  «ves  «Kfendud 
avec  tant  de  force  ,  foit  corrompue  -,  &  c*cft  ufi 
grand  fcandale  à  Tcgard  des  hommes  >  qui  n*e& 
peuvent  que  jn^  )Ugir»  la  vojeac  w(x  abandon-^ 
«ée  ceux  qmront  &Aitenue  avec  tuu  de  zelc  t 
ee  qui  métîie  on  ploi  rode  diaitiiiem» 

^.  5.  Ceim  dnu  féli  v§m  fmmmtwiqtét  fon  Effrita 
qui  fait  des  miracles  parmi  vous  ,  le  fait-il  par  Itf 
9t$fVHs  de  la  loi ,  ou  pat  la  f^i  que  voMs  m^et.  nui  prêcher  f 
Celui  donc  qui  vont  cmmum^Uf  fon  Efprit.  Le  fcM 
fft:  :  Diea  fe  fert»il  du  mitiiAere  de  k  lot ,  Ac  eft-oe 
|Mur  le  moyen  de  firs  cérémonies  »  de  pmfMmf^ 
•ion  de  fes  préceptes  qu'il  vous  c<!^mufiique  let 
dons  fpirituels  des  langues ,  de  prophétie  >  a  inter- 
prétation des  Ecritures ,  ôccm  qui  font  connus  dane 
yfotrc  EgUfe}  Et  eft<e  ptr-U  qu'il  opère  tant  èa 
9ttnicles  parmi  voos,  comme  m  séfitireftkm  dee 
99i||l4CGi  N*eft-ii  pas  v^i  ail  ceoctaire qae  ce 
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pas  celle  ée%  csuvres  de  k  loi  i  &  qu'tinfi  n  approu^ 
vanr  que  la  foi ,  il  rejette  entiercmenc  les  (Xuyjlcs 
de  la  loi. 

y.  6é  S4lêi$  fu'it  ijl  éifit  d^Ahrahm ,  qn'H cfMtce  que 
Dieu  lui  atmii  dii,  &  que  fk  tokiiUfm  imfmét  i 

iéfvif  fêns  lit  vrais  tnfsns  d'Al/raham. 

Selon  qu'il  efi  écrit .  %  . .  S f  achète  donc  ,  &t.  Ceft 
one  &condc  preuvci  <\^^  fembie  ëcce  parckuii^e^ 
aient  ooflM  M  fatit  doAeors ,  qui  voaloiént  Mtv 
&ai/àm  aut  Ôâiace»  la  iiéceâicé  de  b  CkeoncimMif 
ibu6  ptétejcce  qu'Abraham ,  que  Dieu  sivoit  donné 
à  1  Eglife  pour  modelcde  juftice ,  siifoit  lui-même 
éfé  WGOfiGis^  ài  que  làCirconcifion  a  voit  été  or-* 
donnée  à  route  fa  poflerité*  L'Âpérere  âu  totmaitd 
pour  àobkioSêt  Ids  Gaktds  $  AotiM  ^Idémméiic 
fm  et  jHrfia^  de  fÊcriture ,  qn  Abmhâm  rft  poifti 

abccnu  la  jilfticc  par  la  Circondfion  j  màii  par  lâ 
foi  qu*il  a  eue  aux  promelfes  de  Dieu  -,  &  qu'ainfl 
ceux-ld  font  fes  véritables  imitateurs  6c  fes  vra^ 
csnÊutt  fpiricads  >  qâi  ne  rechôMkdiic  i  àSmnfie  Idi  t 
^èrct  jwbfiÀ  <(ue  ptfrlâfei»  AT  oMpoîûtpaie  k# 
icuvres  de  la  loi*  Voyez  Ronu  4. 5, 

1^/^.  Aujfi  Dieu  dans  FEcritute  frêvorf.im  quil ju^ 
fiifiero/t  ks  muHt^  fâr  Ufei ,  l'a  annomé  par  avdme  i 
.  Akféhâm  »  enkiidiiSuM:  7M«éi/kfi^^ 


£ij 
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éS  EpISTRI  DE  s*  PAUt  •  • 

qu'il  lui  fît  cette  promedè ,  qui  ne  regardok  qat 
lecac  de  rEvangile  s  cm  lui  diuuic  :  Tmes  Us  natiêftïï 
iê  td  terri  >  auiS-bien  les  Genrils  que  les  Juifs ,  ^e* 

font  ben'us  en  vous  y  ceft-a-dire,  iiiftifiées  ou  déli- 
vrées de  la  maledidlion  du  pcclîc ,  par  l'union  fpi- 
ikuelle  qu'ils  auront  avec  vous  en  imitant  votre  foi» 
:  9'  ^'^x  idffujfim  fur  Ufai ,  ftm  éêuc  hemi 
dvec  U  fideli  Abraham, 

.  Ceux  (ftti  faffuym  fur  là  fâi ,  &c.  iêcont  /uftifics 
§c  bénis,  comme  le  ftit  Abraham. 

ir.  lo.  Au- Il  eu  qi.e  tons  ceux  qui  s'oppujient  fur  les 
^uvrestle  la  lût ,  font  dans  la  ntaicduiioni  fuifqu'tè  ifi 
écrit  :  Malediâi$n  fur  têus  uum  qui  nobfirvim  pas  têtit 
H  quitjl  prefcrit  dans  le  livre  delà  lé. 

Au-  fieu  que  tous ,  &c.  ne  peuvent  être  juftifiés  par 
les  cEUvrcs  de  la  loi ,  fans  la  foi  :  Dieu  n'ayant  pro- 
pofé  que  ces  deux  voies  de  falut ,  il  eft  évident' 

2u  on  doit  recourir  à  celui  de  la  foi  pour  être  jufti-»* 
és  >  pttifqu'on  ne  peut  trouver  que.  makdiâiQn 
dans  les  œuvres  de  la  loi  >  quand  oo  Jies 
plit  pas  par  la  loi. 

.  puifqu  il  efl  tcrit ,  &c,  L'Aporre  laifTe  à  fupplécr 
que  ceux  oui  attendent  leur  juiiice  des  œuvres  de 
Ifi  loi ,  ne  la  gardent  point  >  parce  que  la  loi  fur  la- 
«melie  ils  s'appuy ent  >  ne  leur  donne  pas  la  fbrcç  de 
Ijiccomplin 

if.  Il,  Et  il  ejl  clair  que  nul  p.tr  U  loi  neft  juflifié 
devant  Dieu  j  puifque^  .feioa  rÉcricure  >  le  Jujle  vie- 
delà  foi.  ^  •  ^ 

,  //  ejl  clair  y  &c.  L'Apocre  prouva  quïl  n'y  a  au- 
qin  de  ceux  qui  s  appuy  ent  fur  les  œuvres  de  la  loi  » 
qui  foit  exempt  de  cette  malédiction  ,  non  feule* 
ment  les  fcelerats  &  les  abominables  abandonnes  à 
toutes  forces  ,de  aimes»  nuis  xucmc  cçu^  qui  ob- 
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AUX  Gaiates.  Chap.  III.  (>9 
ferrent  le  plus  écroircment  les  prccepces  de  la  loi  V 
comme  faifoic  ùànt  Paul  avai^  (a  p>hver(îon9  yi- 
€mulim  l^m  tmvtrfâiUf  fine  querdas  en  fpfReqoe^ 
fcs  plus  jaftcs  d'eiici^eux  ne  le  font  nullement  de- 
vant Dieu ,  parce  ooie  pour  vivre  juilemenr ,  il  faut 
avoir  la  foi ,  qui  eft  la  fourcc>  la  racine  ôc  le  £on^^ 
dément  de  toute  judicc.  ^ 
«  Pttifqw ,  fclon  l'Ecriture ,  le  juflt  vit  de  U  /«  i- 
e^eft-à-dke ,  de  la  vie  fpkiciieilé ,  qui  n*eft  ancre 
que  la  vie  jufte.  Or  eft-il  que  ceux  qui  s\ippuyent 
Kir  les  œuvres  de  la  loi  ne  peuvent  pas  mcme  avoir 
ia  foi^  comme  il  le  prouve  dans  le  verfet  fuivanc 
ir.  1 2.  Or  U  Ui  ne  s'appuie  point  fur  ta  foi ,  mu  r^n^ 
Ptétire^  elle  die  t  Cflm  qui  itfirvtra  ces  fréçeptés  j^^ 

Or  la  loi  ne  appuyé  pmnt  fur  U  for  ^  c'eft-d-dire^' 
les  œuvies  fervilcs  de  la  loi  ne  s'allient  point  avec 
la  foi ,  parceqi^'elles  ne  font  fondées ,  félon  le  fens 
de  TApôtre ,  que  fur  le  propre  mérite  dé  Thommc/ 
ét  doi  la  toi  exigç  ikybfervacion  du  préce|ice ,  iàns 
ku  donner  la  gracedefaceomfnir;  8^  la  Toi  aa  qâfti-^ 
traire  ne  vient  que  delà  grâce  de  J.  C.  •  ^ 

•  contraire ,  elle  dit  :  Celuî  qui  obfervcr.t  ces  pr/^ 
Uftes  y  trouvera  U  vie ,  c'eft-à-dice  »  une  vie  cor-^' 
pofsUe  ic  fen6ble«^  Vf iirr.  Y  trouvera  la  vie  fauvey 
car  TAp&tre  dît ,  que  la  loi  ne  s*appuy  e  point  foir  la^ 
foi ,  5c  qu'elle  ne  içauroit  donner  la  véritable  vie , 

2ui  eft  la  vie  de  lame  m^is  que  c  eft  la  foi  qui  pro-'. 
uir  la  vie  ccernelle^  ■ 
ir.  i}.  Mais  /.  C.  nous  a  rachetts  de  îa  maiedkiféte 
éiidiâii  iHÊmtmim  Im-mmtmMeéi&ion  pottrnousl 
fém  qtf  ilefi^  ikrit  :  MâUitf  efi  celui  qui  eft  pewtu  dW 

*  Mms^  /«  C*  4iOHi  d  fMimes,  &u  L'Aponre  apràft 
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«voir  moncré  que  nous  ne  pouvons  recevoir  U  hé^ 

ncdiclion  des  vrais  cnfaiis  d'Abraham ,  ni  éviter  la 
malédiction  de  b  loi,  que  par  la  foi, fait  voir  inam- 
ccnanc ,  (]uc  1  auteur  de  cette  d4Uv(«n^  ^de  cette! 
bcne4iâioD  eâ  J.  C     au  il  nous  a  mérité  f  une  (A 

S 'autre  par  (k  mort.  U  feqiUe  qu'U  veuiUle  kkc  voie 
'ingraamde  des  Galates,  qui  vMloieiit  fe  fetv» 

mec tro  à  la  loi ,  après  que  J.  C.  les  en  avoic  délivrés 
au  prix  de  Ton  fang.  C  ecoic  anéantir  &  reiidro 
vmnlc  le  inùc  de  (a  pai(an»  puiiq^'iiaapoipraa 
but ,  en  fouffranc  la- mon  >  Cffi0  du  nom  ^ 
livixir  <k  U  n^ediâMa  ^ 
participant  de  la  fuilice  par  la  foi» 
.  S' étant  rendu  tuMohue  m*tUdidioH  ,  eii  recovaoe. 

'  fur  lui  la  peine  portée  par  la  loi  contre  le  pochetir  ^ 
jufques-u  même  qu'il  a  pan^  aw  heaunei  être 
thanidoiiné  de  Dieu»  ftlmtot  OQexjctnirion/|«5ir 
^fiUf^  e'eft-à^dire,  nonfeuteiaeiii  pfuy  în 
mais  encore  pour  les  Gentils. 

Silon  qu  i!  iff  écrit  :  Maudit  ê/t  ceiui.  Il  y  a  dans  Ic» 
^çxce  de  Moiïe  ;  Ctlm-U  $ft  ntAudU    Dim%  &c.  Il 

.  eft  incertain  poucquoi  TApôtre  a  omS»  le  mot  du 

J^înt,  Q.  c'eftpersefbeâeiiwrsJ^CccuoiM 
apnerence ,  puilque  dans  toqces^le^  maleddâîoiis  dei 
la  loi ,  le  mor  de  Oîeu  eft  ibus-amefidu  ^esièm 

çxprimc. 

Qui  ifi  foutu  mbêif.  Ce  pacage  i^.  a cmcskI  pas 
fz&ci&mwt  du  lîippUce  de  la  eroiy  9  pujiqit'iL né-^ 
toix  pas  alors  en  ula^e  parmi  l^Xutfi^t  mi'itni*e& 
^enu  que  des  Ronaains;  mais  feuienaenr  asx  h  &iC» 
penfion  des  corps  des  fcelerats ,  qui  ^rès  avoir  ci4 
4^anglés  tout  debout»  ou  lapidés t  ecoieiK  dufaofi 
^pelques  heures  fuipendus  i  une  potence  ou  à. 
TMitcan  dff  frnît  i  xtwf  ttte  QXMÛA^iA  vue  deifiiDS 
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n'avoicnc  pas  allillc  a  leur  fupplicc.  VApozià 
en  fait  néanmoins  une  applicarion  fort  juftcàj. 
puifque  Ci  c  écoic  ittie  infamie  d'ittt  pendu  m  bolf 
à  plus  force  raàfiai  en  écott-cc  imé  jplus  gfdfide  étf 

13,  j4fin  que  U  heneiiilion  d&nnée  i  Ai&ah^ni 
fit  cêmmuntquét  aux  Gentils  en  /.  C.  &  qu  ainii  noui 
Hfufi0nspàar  Ufâi  le  Sam-Effrèt  fin  mvùH  étéffmîàt 
èfâê  U  benêii&è9ê  ivnnéè  k  AhitéiJm ,  qei 
confiât  en  k  parfiÂe  temtffioft  ^  ^cM^  »  «vtîe 
k  graee4€vhrfefidMefnent,(^«0ninta^^ 
Gentils ,  en  J.  C.  c'cft-i-dirc ,  à  toutes  les  nations 
iiidifitremment)  comme  étant  devenus  fcs  raembcei 
^ar  Tunion  {pckueile  de  cette  iamtepofterité. 

Bt  qa*ainu  nêtu  refufi^ifs  »  &c*  Non  nospro^ 
fies  iMrifd^  »  ni  par  ânenne  oMvIre  de  m  1^  àiai» 
par  le  roo^ren  db  ta  fer,  Faibc^dance  &  la  {4enitt»ié 
des  dons  du  Saiftt-Efprk ,  qui  avoient  été  promis 
^ax  fidelles  par  là  loi  èz  par  les  Proplietcs» 

I  f.  Mes  fmes  \  je  nte  ftrvhrai  dt  F exaUplè  t ànê 
étêfi  ^aÊém  &éfëMéùfé.  L0ffyitim  Iwmm  àféfiefk 
étHÊféti  ét^k^titi^fê^^Hté  f  ÉKiff  HfpttÊt  f  tu  It  f^^^  ^  ^ 
écouter,  " 
Mes  frères ,  je  me  fervirai  ^  &c.  c*cft-à-cfire,  je  mé 
iers  de.  Tcxemple  d*iine  chofc  prariqucc  ordinaire»- 
même  ptnkii  les  hommes  >'poar  éra&lirl:i'ftsbilké 
dks  fffôiMflbs  qœ  Dtttr  à  fettes  ^  AbraliAtk 

f.  iê^  OfléÊffméflis  dé  Dhu  0teéAéfâms  i  At¥k*- 
%étm  &  d  fà  fâce.  V Ecf  'ttitre^  nt  dît  fat:  A  ceux  de  ft 
Tdce  y  comme  fi  elle  en  em  vouN  rtjttrquer  plttfeurs  ,  fn^m- 
à  ft  race ,  t^éfl-ihdi^  y  i  Pun  de  fa  rate ,  qui  efl  J.  ù. 
Ûfkfffm^  ie  Diett  ânf  ét/  fûtes  i  Abraham  & 

S^fk  réÊfw  ,<ftS^MSÊ%  fàtMtelkjpt^tècki  fpirimrihk 
L'Ecritm^  m  dk £m  r  A  cntx  de  farace, 

Eiiii 
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71  Epistre  ob  s.  Paul' 

paroles  ne  font  pas  de  la  fiiire  du  difcours  dePA- 
pôrre,  mais  c'eft  une  reflexion  qu  .il  fait  fur  le  paflà^e 
4e  la  Genefe,  chap.  ii.  verfec  i8.  pour  faire  voir  ' 
aux  GaUces  »  qu*U  ne  doir  point  y  avoir  de  <Uver- 
ûti  de  fenrimens  entre  les  Juifs  Se  les  Gentils,  ptiif* 
que  les  uns  6c  les  autres  doivent  avoir  part  à  cette 
bcnedidion ,  en  qualité  de  race  fpiriruelle  d'Abra- 
ham )  mais  quils  doivent  être  tous  unisâ  J.  Cno 
faiiant  avec  lui  par  U  foi  de  par  la  charité  qu'un 
même  corps  my (tique  qui  cft  PEglife ,  laquelle  eft 

vraie  race  d'Abraham.  Voyez  Ephcf.  i,  14.  15. 

Mais .  .  a  l'un  de  fa  race ,  qui  eft  /.  C  confideré 
comme  chef»  joint  à  r£glxfe  qui  eft  fon  corps» 
myftique»  duquQlraeme  ^le  porte  le  nom»  Voye« 
1.  Cor.  II.  ia« 

.  if.n.  Ci  que  je  vntk  irnic  dhi  eft ,  quêBim  if^fM^ 

fait  &  àutarife  comme  un  contrat  &  une  alliance  ,  U 
foi  qui  n'a  ete  donnée  que  qudtre  cou  trente  ans  Mfrès^ 

pu  la  rendri  mlk  tnim  âbr^gpr  la  promegè. 
.  Ci  qui  ji  viux  dmu  dm  C'eft  une  ma» 

fiiere  de  parler  de  l'Apôtre  >  ponr  montrer  qtt'il  ^ 
yfé  dç  parenthcfç ,  comme  s'il  difoit  :  La  loi  qui 
n'a  été  donnée  que  quatre  cens  trente  ans  après  ,  ne 
put  ps  introduite  un  autre  moyen  d'obtenir  la  ju- 
nice  6c  le  falut  ;  que  celui  de  la  foi ,  défa  établi  paç 
|*alUance  faite  avec  Abraham  »  quind  E^ou-lui  pro* 
.  mit  que*  toutes  les  nations  fcroient  bénies  en  lui^ 
Voyez  Genef.  11.  ch.  18.  18.  &  en  fa  race  par  le 
moyen  de  la  foi  en  C  qui  étoit  le  fondement 
te  le  me  dateur  de  cette  alliance»  &  f  uni<pie  obje; 
4e  la  foi  d'Abraham  &  de  tous  les  Pares. 
•  r  1 8,  Car  fi  c*eft  par  U  M  que  therita^  mms  efi 
donné j  ce  neft  donc  plus  par  la  promeffe.  Or  d'eft,  fo^ 
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"  Céor  fi  cejt  par  la  Im  qttefbmtdgenêxs  ^  immé 
&(.  c  eità^e  ,  que  fi  la  jttftice  &  le  falot  t*ob- 

tcnoit  par  la  lôi ,  elle  aneantiroit  lalliaiice  que- 
Dieu  a  faite  avec  Abraham ,  de  conférer  la  jufticc 
pac  la  foi  à  fes  defcendans  comme  lui-même  Ta^f 
voicteçoe;  or  cette  judicc  de  la  foi  eft  thcompa^ 
tiUe  avec  celle  de  la  loi ,  pnifipie  Titiie  cire  tome» 
fon  origine  du  libre-arbitre ,  &  l'autte  au  contraire 
cft  doriBée  par  la  grâce  de  J.  C.  par  le  rnoycn  dc^ 
la  foi  que  J«  C  même  lui  infpire.  Voyez  Rom.  4» 
!}•  14. 

Or  ^efi  pMt  la  frmMffe ,  &€.  L'Apotte  lenveiie . 
l'objeAiofi  qall  s'étoir  propofée ,  te  nie  rhy^orhefe- 

que  ce  foit  par  la  loi  que  l'héritage  ait  été  donné 
i  Abraham.  Le  fens  :  Ayant  prouvé  ,  comme  i  ai* 
&ic9 que  c*e(l  par  la  foi  aux  promeflès ,  que  Ine-' 
rltage  »  c  eft4we  »  que  le  falot  a  été  domie  à  Abn^'> 
Jian ,  il  itxïfatt  neceflàitemenr  que  ce  n'eft  donc- 
plus  par  la  loi ,  mais  par  la  foi ,  qu'on  cft  juftifié  Ôc 
Ùdi  héritier  des  promeflcs. 

f.  1%  Pourquoi  donc  U  ht  a-c-elie  été  établie  î 
*       été  fm  £uce  lecoonoîrre  hs  atmts  qae  Toa 
commectoit     /4  violam ,  jtifqitk  Faveniment  d»€^ 
Fils  que  Lt  prmejfe  reg.trdoit  :  &  cette  loi  a  été  donnée 
far  les  Anges  pxr  t entremîfe  d'un  médiateur, 

Pêorquoi  ému  U  Ui  a-t-ellc  été  établie  >  puiiqu'on' 
ce  peur  acquérir  par  elle  »  ni  par  fes  ceanes  lé» 
jnftice  ni  le  ialut }      '  *  « 

C*a  été pmr  fidre  recoimoître  ïtfcrimety  &c,  L'A- 
pôtre répond  a  1  objedkion  qu*il  s'eft  propofce  ,  Se 
ibutienc  que  la  loi  n*a  pas  été  donnée  de  Dieu , 
pour  anéantir  la  promeâe ,  mail  pour  reprimer  pat 
4cs  mîes  êc  des  mojetis  excerieucs  les  crimes  de 
(m  fcn^c  a  leur  çii  taire  rccwnoim  mite  ténpc» 
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micé ,  &c  les  convaincre  que  cecie  loi ,  fans  la  grâce 
4e  C  de  llmpics  pechears  qu'ils  étoiehty  ne 
pHnrott  les  rendre  que  des  csanfgrefleors  ;  fie 
qti'aagnitncafic  m&  par  leur  purr  raiste  »  9t  non 

Ear  aucun  dcfTcin  de  Dieu ,  le  nombre  &  la  ma- 
re de  leurs  péchés ,  ils  fulTenc  contraints  de  re- 
coBMioTB  leoc  impoilTance  y  4c  le  befoin>  qa'iltf 
mnim  de  recourir  à  la  grâce  d'ua  tac^mm  t 
{■nir  scconiplîr  cette  lai  ,  8c  pour  obtenir  k  ns^ 
compcnfe  promife  à  fes  vrais  obrervateurs. 

Jufquk  ravenemeri:  de  ce  Fils  que  la  promeffe  rt^ 
gardihî  >  c*eft-ârdire  »  <ttie  cette  loi  n^avoit  pas  été 
dbande  pour  twqQttts  dtxrer  >  mais  ktAcnteM  ft£^ 
qa'àtameiiienrd«Meffie,£c  Pifliim  de loocibiir 
corps  myftiquc  ;  car  avant  cet  avènement  TEglife 
eocarc  infirme  ,  &:  fujetre  à  beaucoup  de  chûtes? 
Se  d'eaeuxs  >  vtqîi  befoin  d  ecre  retenue  par  la* 
ciaîittcde  la  punition ,  âc  pac  refpetânife  de  la  ré- 
atmpcn£e  v  au^lien  qa'étant  mantenane  sdleiiiUée 
fous  fon  chef,  avec  lequel  elle  ne  feir  qu'un  corps-^^ 
die  n'a  plus  bcfoin  d'autre  loi  que  de  celle  de  la 
grâce  &  de  Tamoue ,  qui  lui  fait  faire  aifément  ce^  ' 
^e  cette  lot  de  crainte  àc  de  terreur  lui  corn- 
wmàak  f  iiini*aroir  aucun  égar<l  â  km  infinmtér 
Et  €ettehi  éMdmm/e  pw  tts  M^esy  &€.  c*eft-4^ 
iire ,  que  Dieu  ne  voulant  point  parler  lui-même  . 
àr  fon  peuple ,  incerpofa  des  Anges  pour  la  pro- 
âoncer  de  fa  pan  à  Moïfe  ,  qui  comparut  pour 
le  peuplé  t  cette  loi  énntpki^  de  ngueur  qaede 
snice;  plmâc dionnée  pouff  punir  tes-  pediés ,  pour 
les  faire  connoître  y  &c  mcrae  par  occafidn  pow  crt 
permettre  raiigraentation  &  Ténor  m  ire  ,  que  pour 
*  en  acconierla  remii&o»,  âc  le:powoird'obfenm 
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^.  lo.  Or  un  mtàiéium  mi^  féu imfiml%  &  H- 

(ktmwmàuim  n*^  im  ^%  Le  feir 
«ft  :  La  maraoe  vifiUe  <te  \%  eomreriecé  <|iti  dl  èb* 

trc  Dieu     les  hommes  dans  la  pubficatiim  Je  la 
loi ,  G  cft  que  <i*une  part  Moïfe  y  fait  la  fbniKon  (fc 
nrcliifPUr  ^  piiifiju  u  m  laot  poiiic  d'encrcmcrreac 
cotreceux  quiiômdeiiièmfr  fencimeiic;  &  Oiev 
flMonrarc  d'amie  paît  dcmfttrait  fDii|oiiis  m*» 
variable  fans  accorder  aucune  grâce  à  ce  pecrple  » 
mais  plutôt  exigeant  de  lui ,  à  Ta  rigueur,  robfec- 
«atioadeia  loi ,  quoâqa-iiea  fikincaps^b  >  mon* 
trc  que  la  grâce  U,  la  vraie  juftice  ne  devoir  porar 
kie  doonée  mlc  imiftere  dte  h*  lot  »  iiM^ 
éroir  reiervée  à  la  foi  en    C.  qui  en  eft  Faitteiir« 
de  qui  drroit  ècre  l'unique  médiateur  db  U  rccon- 
ciliarioa  des  kommes  avec  Dieu. 
l|r«  11^  £^  M  im  efi-tlté  contrr  In  prmm^  dit, 

fmitmmUvèêy  ên  ftm*pm  dhe  dêÊfs  émtç  Vifkifmf 

la  jujhct  soWtindfit  f^r  Ca  lou 

La  tù  àofu  ift-^i  (ôHtrtks'  fromtjfesicDieu ,  &c. 
LeiêmeftiSi  la  loi  eftieUe  que  nous  la  venez  de  » 
décnicrf  elle  eft  donc  coffflranre  an  jMrofneflcrde  Ik 
grâce  ,  poifqu'Hn'y  »  rÎ€»qui  lat  feir  plar  oppûfS 
que  cette  exccflSve  riçueiir ,  &  cjuc  cerrc  augmca-' 
tattoode  péchés  cauice  par  la  Km  :  orinH  elle  anéan-» 
ûtf  aucancquileftenelle»  lapromeâè  de  Dieu:' 
ce  qin  cft  ujwmjie  i  ce  qsi  a-éié  dit  verfet  ij-  Pî^u 

Nullement  :  car  fi  la  loi  qui  a  été  donnée  avoir  p%< 
ittmi  la  vis ,  éro.  Par  ces  obfervanons ,  rî  renfui-. 
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pas  par  la  grâce ,  puifque  ce  font  deux  moyens  in- 
compatibles \  &c  partant  que  la  jufticc  ne  feroit  plus 
Tcffet  de  la  promelFe  de  Dieu,  mais  l'effet  du  pro- 
pre mérite  de  rhomme  ,  conduit  par  la  feule  lu-v 
SDÎeve  de  la  loi  ;  ce  qui  ferokdireâemeiic  oppôfé* 

%  à  la  pcomellè  de  Dieu  ^te  à  Abraham ,  de  fuftifier . 
fcs  defcendans  par  le  moyen  de  la  foi ,  ôc  non  par. 
leurs  propres  mcritcs. 

Màiis  i' Ecriture  d  comme  renfermé  tmts  Us  hommes 
fous  le  pedfé  9  afin  que  ce  fne  Diem  avrii  frmis  fit' 
Jknné  fm  Uf^de  f.C,  à  ceux      erehmem  ms  Isti.. 

Mais  t Ecriture ,  c  eft-à-dire  ,  la  loi  écrite  ,  a 
comme  renfermé  tous  les  hommes  fous  le  péché ,  &cr 
Gcù.  la  rcponfe  à  la  difticulcc  de  l'objeâion  du  ver- 
fet  précédent  :  Quoique  le  propre  effet  de  la  kt 
foitdepimir,  de  £iirecomioicref  &  dangnenter 
ïe  péché ,  tant  s*en  faut  que  cela  ait  altéré  ou  rendue 
nulle  la  promefTe  de  grâce  ;  au  contraire ,  c*eft  par- 
la même  que  Dieu  a  difpofc  les  hommes  à  la  re- 
cevoir :  puifqu^il  n'a  permis  qu  elle  opérât  cous  ces 
eflèts  en  Thomme ,  qu*afin  de  les  £urc  lecoutir  à* 
la  ^race  par  la  (oi  de  J.  C.  voyant  que  la  loi  ne  fèr^ 

^voit  qu\i  les  cng.igcr  davantage  dans  le  péché,  & 
à  les  rendre  de  fiinplcs  pécheurs  qu'ils  ctoient ,  pré- 
varicateurs >  plus  dignes  de  châtiment  que  s*iis  n  a- 
▼oient  pas  eu  la  loi  :  de^fbrte  que  bien  loin  qu'elle, 
ait  anéanti  la  promeide  t  eUe«i*aiervi  <)a'ilâmteiix 
établir. 

ir.  23.  Or  avant  que  la  foi  fih  venue  nous  étions 
feus  la  ^.^rde  de  U  lù  y  qut  nous  tenoit  renfermés  ^  peur, 
nous  difpofec  4  cette  fei  qui  ievmt  être  révélée  ua 
jour. .     •  • 

Or:  L'Apôtre  continue  de  montrer  cjoe  U  loi,, 
bien  loin  d'avoir  cam  foit  peu  prcjudicié  Wl  pro« 
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iMBm  de  grâce ,  elle  y  ^(ervi  aa  oonnatie de^ifii^ 

pofirign. 

Avant  que  la  foi  fût  venue  ,  c*cft-â-dire  ,  fa  ma- 
nifeftatioQ ,  pour  acquérir  la  juftice  que  Dieu  avoir 
promife  i  Abraham  en  pratiquant  rEvangile ,  qui 
a  été  reoi  de  tontes  les  nations  ;  ancien  que  cett» 
même  foi  ne  Tétoit  que  d'un  fort  petit  nombre 
dans  J'aiîcicn  Teftamenr.  ' 

Nous  é'tions  fous  la  garde  de  la  loi ,  &c.  c'eft-â-dire  > 
empêchés-  par  fa  fevericé  de  nous  abandonner  â 
tous  les  crunes  connus  ans  anire$'.nations^proi»> 
nés ,  &  retenns ,  comme  des  écoUers  i  l'école ,  dan^ 
i  obfervancc ,  au  moins  extérieure  ,  de  fes  précep- 
tes &  de  fes  cérémonies ,  qui  nous  portoient  tou- 
tes par  leur  inftitution à  latrente  de  J. C &  dont 
Dieu  ie  iiervoir  pour  nous  difpofer  i  recevoir  la  foi 
en  fou  Mm ,  lorfqu'eile  feroïc  révélée  ions  l'Evaiv^ 
gile. 

•  f,  14.  jimfi  la  loi  n$us  a  fervi  de  conduâeur  pour 
nous  mener ,  comme  des  ft^fans ,  a  J.C.  mus 
fixons  jujlifi/s  féot  U  foi.  ; 

nous  a  conduit  i  J.  C.  non  par  Tamoar ,  qui  eft  ht 

propre  des  enfans  avancés  en  âge ,  niais  par  la  ri- 
gueur ,  par  les  promeffes  ,  &  par  des  chofes  ex- 
cerieures  &  fenfibles  3  coinme  on  fait  aux  petits 
enfans  \  ce  qui  étoit  plus  confornie  à  l'infirmiti  do 
fEgii/ê ,  comme  étant  da»  fâ  piemiefe  enfance. 

Four  nous  mener ,  comme  des  enfans  y  a  f.  C.  c  eft- 
à-dire  ,  comme  une  occafion  donc  Dieu  s'eft  voulu 
fervir  pouc  plufieurs  »  qoi  ont  cru  par  lâ  en  Jf.  Ç; 
par  le  moyen  de  (a  gcacob 

Jfin  qne'mnê  fulfions  ^têfii^ifé^  U  fri. -VAftm 
CiUcad  parler  principalement  de  ceux  qui  ont  cm 


-  Epistrii  de  s.  PAUt 
en  après  la  prcdication  de  TEvangile  %  mais  il 
femble  qu*il  y  comprend  aii(E  ceux  de  ianciea  ' 
Teftamenc  gui  j^>partenoien€  tu  nouveau  »<8c  qui 
fc  fenroient  des  obfervarions  loties  fekNi  Tafim 
pour  lequel  Dieu  les  avoir  infticuces ,  qui  croit  de 
porter  les  obfervateurs  de  la  loi  s  par  tous  ces  figncs 
extérieurs  9  à  la  foi  de  J.C  puifquil  ne  faut  point 
douter  qu'ils  ne  fuflènt  îuftiâës  par  la  £aÀ  »  ifiomma 
les  fidèles  du  nouveau  Teftamenr. 

f,i^.  Mais  U  foi  /tant  venue  mus  m fammes  fhu 
pus  un  conducteur  >  comme  des  enfans. 

Mms  U  foi  étMU  vmue ,  &c.  On  poanmc  objeâet 
fLi!Apotrc  :  Puifque  la  loi  a'eft  pas  cenccitte  aul 
pcomefes  Ac  à  la  foi,  pourquoi  enesctufeTuÊi^ 
&  la  néceiliié  !  Il  répond  ,  oue  comme  ce  n'étoit 
qu'un  moyen  de  parvenir  i  la  foi ,  il  eft  inurilc  5t 
IB&me  contre  la  raifon ,  d  en  coiilèiveLrttiilgMpiCi 
avoir  obtenu  le  don  de  la  foL 
.  ir.jii^FuifquevêmlusMm  0ifMé$l>im  fét  U 
f$i  en  J.  C. 

Puifque  vous  êtes  tous  enfAUs  de  Dieu ,  &c.  Saint 
Paul  fait  voir  »  que  ^ar  la  toiles  Âddes.dcvicosicor 
de  -vraâs-enEuis  de  Dieu. 

ihXl-^Cétrv^mêêeu^m^tmiLAé  hâfùféam  J.Cé 
ym  mePL  été temim  i»  J.C. 

Cm*  Il  montre  encore ,  que  par  le  baptême  ils 
font  profcflioa  de  vivre  comme  J.  Q  &  par  conlc- 
quenc^d'ÊQ^  ies  imitateucs  ,  <c  enfaas  deX>ieu  pat 
uniianon»  comme  il  Teft  par  nacuee;  nuûs  beau- 
ÇMyphis,  parce  qalb  y  leçoiveac  fim  Efprir ,  qui 
eft  1  efprit  d'adoption ,  qui  nous  donne  la  vraie  qua- 
lité d  enfans  de  Dieu  ,  &  de  cohéritiers  de  J.  C. 
V^e9.Rp9LS.  1  y  <&iioiia£ûsua  marne  6or|a  avec 

« 
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Vûusums  y  &c,  fans  aucune  diftindion  de  natiotni 
aâa  ^€  1^  Juifs  ne  pu^Tcnc  pa$  piéteodre  qiiô 
cet  avamagp d'cn&ni  avaocés  enlge  nefqjuwk 
Qu'ei»  9  qui  t¥<»€Dcécé  >  oomme  des  pecks  enfiuist 
lous  It  conciliée  fervile  de  Iftloi  t  &:  que  les  Gentils 
au  moins  dévoient  palTer  fous  fa  conduite  pour  par^ 
venir  à  cet  ctar ,  àc  qu'ils  viifent  que  Dieu  eft  maître 
de  fa  grâce ,  puifqu  il  la  commilhique  à  ccux-mc- 
mes  oui  écoienc  les  plus  éloignés  de  lobiervanon 
de  la  loi. 

if.  iS.  Il  ny  a  plus  maintenant  ni  de  Juif  ni  de  Gen* 
til  y  m  d'efclave  ni  de  libre  ,  ni  d'bmm  nidejtnmiii 
nuis  vous  u'itêt  $mts        «n  /•  <?• 

//    a  pim  ^  Jmêis  vmniites  têtu ,  par  mat  mi* . 
ase fai ,  qdnwn  J.C.  «jranrtaoi été  i^lriwnnrgB» 
vêtus  de  la  vie ,  6^  de  fou  JEipâc  d'adoptiau  par  lo 
V^ipcèine. 

ir.  1^.  (^rfivêtisitHÀ  J.C.vmsitts  dmiclgrwoê 
tAimÀm^     ttt  kéhtms  felm  la  prmmfii 

Que fiivm-Sm^ &f.htim  :  Pats  dooc  <p»VÊàm 
iccs  membres  dn  corps  myfttque  de  J*  C.  dmt'â 
eft  le  chef,  il  s'enfuit  minifcfècme nt  que  vous  ctet 
cet»  réudjUrdkéon  dont  il  eft  parlé  dsas  ÏEcàf 
turc,  fit par£onféquetKi]ae  TOusn*a]rat(wJnébift 
de  b  flttiqtta  da  la  CiiconcifiiBi  pom  'hm  aeça  ait 
nombre  de  H»  érifans  >  00  pour  cartkipe^  tàtaità 
à  rhcritaec  de  la  grâce  êc- de  la  gloire  qui  loi  aétl 
paromis ,  la  Ébi  eu  J.  C.  qui  eft  le  vnù  chef  de  cette 
sure  bénie ,  étant  £iffiâuice  poor  vous  j  iampoce^ 

Et  ks  iémm$  fémim fnmfr^mn  febarkiirhaii:  » 
comme  ies  Joîfs,  pov  kéater'aTee  etoc  éa  la 
terre  de  Chanaan  ;  mais  comme  les  enfam  fpiri- 
ruels  promis  à  Abraham  pour  être  ks  imiraceuts 


fuit  encore ,  que  vous  devez  renoncer  à  toutes  les 
cérémonies  cxccricures  &  charnelles  dc  ce  peuple  f 
9c  ne  plus  chercher  l'héritage  de  la  juftice  ^  du  fa- 
lut  par  la  loi ,  puifque  ce  fcroic anéantir  la  promellèf 
n*eft  fondée  que  fur  la  pure  grâce  de  Dieu  »  Se 
non  fur  le  mérite  de  l'homme  >  ou  fur  les  œuvres  dc 
la  loi. 


SENS  SPIRITUEL. 

m 

ir.  I.         Gaiates  infenfes ,  qui  vous  a  enfor celés  t9Wt 

\^  vous  rendre  atnfi  rebelles  à  la  vérité^  à'c. 
•  On  ne  voii  point  que  iaint  Paulait  parlé  ailleurs 
dans  fe$  lettres  avec  tant  de  force  qu  il  le  fait  ici 
contre  les  Gaiates  ;  ce  qui  Ta  portéi  éela,  c'eftfè* 
Ion  faint  Chryfoftome  ,  Pcnormité  dc  leur  crime , 
d  avoir  abandonne  la  foi  pour  fuivrc  la  loi ,  mais 

Tftrm.  i  ùànt  Jérôme  en  apporte  une  autre  raifon  ,  qui  efl; 

ido^.  que  les  Gaiates  étoient  étourdis ,  durs  *c  indociles, 
*  fia  cfetces  fortesde  gens  doivent  être  traités  dU'* 
icnient  p  onr  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes ,  ôc  les 
ranger  à  leur  devoir  ;  c'eft  pour  cela  aue  notre  faine 
Apôtre  confeille  à  Tire  fon  difciple  d'en  ufer  de  la 

3if.i*i|.  forte  avec  les  Cretois  :  i^i^cmac-Zer  fortement  , 
lui  di&:il ,  éft$  fdils  ionfertfm  U  fâmé  4$  U  f$è. 
D*oà  vient  que  Dieu  dans  l'ancien  Teftament  a 
.  traité  les  Juifs  avec  tant  dc  rigueur ,  fi  ce  n  eft  à  cau- 
fe  dc  leur  opiniâtreté  &  de  leur  indocilité ,  aue 
J.  C.  leur  reproche  en  piuûeurs  endroits  de  Ion 
Evangile ,  fie  faint  Etienne  auffi  pat  ces  paccdes 
7*  ébodroyanves  ;  Thts  dures  »  kmumet  hum^uch  4i  rœvr 
&  d'ereilles ,  vous  êtes  tels  que  vos  pères  onr  /te?  Maîs 

con:uxie  le  Sauveur  qui  reprenoir  fortement  les 
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luifs ,  ne  laifloit  pas  de  les  aimer  tendrement , 

puifqu  craiic  fur  la  croix  il  a  demandé  leur  pardon 

a  {on  Pcre  ;  Mon  Pere  ,  pardonr.ez^-leur  s  car  ils  ne  £»c.&}» 

ffoveiu  ce  qu  ils  font  :  De  même  aufTi  faint  £cienne  h* 

qui  les  avoitreprisavectant  de  véhémence, prioic  •  •* 
Dieu  dans-  le  temps  même  qu'ils  l'accabloient  I 

toiips  de  pierre,  quil  ne  leur  i  nputAt  point  Ce pechc,  ^ 
Ainfi  la  cnarirc  faic  des  plaies  faluraires  pour  guérir  {^« 
les  maux  de  ceux  qu  elle  aime  >  comme  un  me^ 
decin  charitable  fkit  des  incitions  profondes  fur 
Ibn  malade  >  fiins  fe  mettre  en  peine  qu  il  crie  8t 
qu'il  s'irrite  contre  lui ,  pourvu  qu'il  le  guerilTe. 
Mais  ces  rudes  ireprimandes  ne  doivent  être  em- 
ployées que  contre  ceux  qui  font  cffronrcs ,  iiu- 
prudenséc  obftinés:  Car>  comme' dit  faint  Gre-  ^^•Mh 
goirc ,  il  ny  a  que  la  rigueur  delà  réprimande  qtii  ug^^ 
puiffc  arrêter  leur  imprudence  ,  &  n  on  les  traire 
doucement ,  la  douceur  mcn:e  de  ccrre  corre£lioa 
les  porte  à  commettre  de  plus  grandes^  fautes.  Ajou- 
tez âcela,  que  fî  on  ne.leur  fait  une  riprimande! 
forte  qui  les  touche  vivement ib  ne  connoitront 
pas  le  mal  qu'ils  ont  fait.  Car  fbuvent  ,  ajoure  ce 
Pcre  ,  ceux  qui  font  efFronrcs  ne  s'apperçoivenC 
point  de  leurs  fautes  ,  que  quand  on  les  reprend , 
&  jugent  que  le  mal  qu'ils  ont  fait. eft  plus  ou  moins 
grancl  »  félon  qu  ils  voient  que  la  réprimande  qu'on 
^nr  fsàt  eft  plus  ou  moins  fotte.  Amii  il  faut  pren- 
dre garde  de  traiter  avec  douceur  ceux  qui  fout  ^ 
doux  &  honnêtes ,  &:  avec  rigueur  ceux  qui  font  ^ 
ilurs  6c  ef&cmtés  »  félon  la  difpoiitioû  ou  ils  fe  ^ 
ODuvenr.  m 

f,  1.  jufqu*au  24.  Te  fie  veux  fc  avoir  Je  vûttSffifun^ 
feule  cho^e.  Fd-'e  par  les  œuvres  de  la  loi  que  vous  Avez. 
re^H  le  Saint-Efprit^  ou  far  la  foi  que  vous  avex.  ouieî&c^ 
Tom  nu  B 


n 
«s 
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Il  EpisTRiDiS.  Paul 

Saine  Paul  >  qui  a  dans  cette  leccre  le  mèmeder- 
fein  qi^e  d^s  celle  qu'il  écrie  aux  Romains  »  qui 
eft  dVcaUîc.i'a  neceffité  de  la  foi  9  &  la  grâce  de  la 

loi  nouvelle  préfcrablenicnr  i  Tancienne  ,  fait  voir 
dans  ce  chapitre  p.ir  cinq  preuves  dirteicntcs,  que 
i'honirae  n  eft  point  juftidé par  les  œuvres  de  la  loi  9 
mais  par  la  (qu  Mais  ce  que  TApôtre  die  contre 
les  Juifs ,  on  peut  le  dire  contre  les  Chrétiens ,  qui  » 
par  une  dévotion  mai  réglée ,  mettent  en  la  place 
de  la  charité ,  qui  eft  l  ame  de  la  religion  ,  des  pra- 
tiques extérieure^  daus  ierquelles  ils  oiecteac  Icut 
confiance. 

Comme  la  foi  qui  nous  attache  i  J.  C.  eft  toutQ 

divine ,  nous  ne  {çaurions  y  mêler  rien  d*humaiii 
fans  la  corrompre  *,  ainfi  ceux  qui  abandonnent  les 
commandemens  de  Dieu  pour  luivre  les  cradicions 
humaines  >  méritent  juftement  les  reproches  que 
Notre*Seigneur  faiibit  aux  Pharifiens  »  de  rendrê 
inutile  le  cmmmmiÊmeni  de  Dieu  fâst  dis  Wâikiem 
qu'eux-mêmes  avaient  établies.  Il  eft  vrai  que  C.  a 
voulu  mêler  dans  la  religion  des  chofes  extérieures 
&  fenilblesy  parce  quêtant  compofcs  de  corps  6c  I 
d'ame  »  nous  devons  également  honorer  Dieu  par 
Tune  Se  par  Tautre  de  ces  deux  parties  de  nous~m&- 
mes ,  mais  ces  chofes  même  extérieures  &  fenfibles 
doivent  être  confiderées  d  une  manière  fpirituelle  : 
La  chair  ,  dit  J.  C.  ne  fert  de  rien  »  c'efi  tefprit  qt4 
vivifie.  La  loi  des  Jui6  étoit  toute  chamelle ,  celte 
de  l'Evangile  eft  toute  fpiriruelle ,  prenons  donc 
garde  ç^\\  après  avoir  commerjc/par  fefprit ,  nous  ne  fmifr 
jions  par  la  chair  ,  ^  qu'avant  été  incorporés  a  J,  C» 
dans  le  Baptême  6c  revêtus  de  fon  Efptit ,  nous  ne . 
tepreniôns  dans  la  fuite  les  inclinations  &  les  pnh- 
tiques  chamelles  du  vieil  homme. 
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Là  première  raifoa  que  iaiat  Paul  appone  pont  ^ 
tonvaincre  les  Gelâtes ,  fe  tire  de  leur  propre  expd-  *  ' 
tience  ;  que  ce  n'ecoic  poînc  dm  la  ckconcifion« 
inak  dans  le  Baptême ,  qu  ils  avoiem  re^u  le  SaiiiD»- 
Efprit  avec  fcs  dons. 

Ne  peuc-on  pas  dire  à  peu^près  la  mcme  jchofe  à 
ceux  qui  s'appuieac  fur  <ies  pradcjues  fapetftitieufe% 
&  jfiic  des'  devodons  pursmenr  arbitraires  l  Eft*c€  *  ' 
par  cet  moyens  que  Dieti  veut  fiiuver  les  hommes  ) 
Suffit-il  de  recicer  de  bouche  quelques  prières  re* 
j^iées  pour  ccre  agréable  à  Dieu ,  iî  elles  ne  font  fâi** 
tes  par  le  mouTeoiçix  de  fon  Ëfpric  \  Suffit-il  pour 
cne  fanvé  d*atoif  recours  à  i'iotercedfioti  des  Saimt 
auprès  de  Dieu  «  fi  n'a  foin  de  viyre  dans  la  pra^ 
tique  de  fcs  comniandcmens  ?  Quelle  afTuiancà 
a-t-on  de  mettre  toute  fa  confiance  en  d'autres 
moyens  que  dans  les  mérites  de  J»  C*  qui  fonc  \à 
^bince  de  la  ntferkorde  U  desfljracts)  Pettc-^iû  fil 
tfoiiipei  &  knpfudemmetr  que  de  quitter  les  nms 
que  Dieu  a  eu  la  bontc  de  nous  révéler  &  de  nous 
prefcrire  ,  pour  fuivrc  des  routes  écartées  qui  nous 
cgcirenc  \  N  eit-cd  pas  »  comme  dit  le  Prophète  ^ 

frenfif  Jks  atmm  tm^mivines  %      ntmitt  tfwi  m  ^  >)« 

peuvent  recenir  l'eau  ?  Que  refte-^t-il  donc  autre  chofe 

2ue  de  dire  à  ces  fortes  de  perfonncs  ce  que  notre 
ktncApàoredifoic  aux  Corinthiens  t  r«^« 

wm-mlmt  pur  r(^$mwire  fivùws  êtes  4âMs  U  fm  f  M-f» 
Epnminrvéus  vêMpmemes  •^•^^Jt  ce  n'efi  pme-hpe 
que  V0Î4S  fulfiez.  déchus  de  ce  que  vous  étiez.  ;  N  i  s  i  fgrti 
fefrobi  eli'ts. 

'  La  féconde  preuve  par  laquelle  faint  Paul  refiire  «.  i» 
ks  Calâtes ,  c  eft  Texeiriple  d'Abraham  qui  &  été 
juftiâé  pa£  la  &>i  9  &  non  par  les  qnivfes.  AppUU 


Epistre  de  s.  PAtJt 
quons  encore  cette  conlidciarion  a  la  conduire  de 
ceux  9  qui  »  comme  les  Galaces  »  metceiu  leur  cou* 
fiance  en  leurs  propres  œuvres ,  ou  en  toute  autre 

'  ^hofe  que  dans  les  mérites  de  J.  C«  &  dans  les 
règles  qu  il  nous  a  prefcii:es ,  &  difons-leur  avec 
^  IM,  t|.  le  aicme  laiiit  Paul  :  Souvenez-vous  de  vos  conducleurs 
T        qut  TOUS  ont  pruhé  U  parait  de  Dieu ,  &  confideratu 
•  quelle  a  été  U  fin  de  leur  vie ,  imitez,  leur  foi»  Ces  con- 

.  auâeurs  dont  parle  T  Apotre ,  &  qu'il  propofe  pour 
modelles,  font  les  Aporres  &  leurs  fuccelTeurs,  dont 
la  plupart  ont  été  martyrs  :  ces  grands  hommes  dans 
toute  leur  conduite  onc-ils  ^ris  d'autre  guide  que  la 
parole  de  Dieu ,  qui  a  été  pour  eux  &  pouf  ceux 
qu'ils  ont  ioftruits,  la  lumière  qui  les  a  conduits  » 
êc  la  force  qui  les  a  foutenu. 
•  Les  Payeurs ,  dans  toute  la  fuite  des  lîecles ,  BC 
les  Fondaceurs  d'Ordres ,  ont-ils  prefcrità  leurs  dif- 
ciples  .d  autres  règles  que  celles  que  J.  Q  nous  a 
données  dans  fon  Érangile  \  £t  conmie  ik  ont  mis 

.  toute  leur  confiance  dans  les  mérites  &  la  Paflioft 
de  notre  Sauveur,  &  qu'ils  nont  rien  ordonne  à 
ceux  qui  fuivcnt  leurs  règles  qui  ne  foit  fonde  fur 

'  la  venté  de  la  loi  de  Dieu  t  ceux-ci  fe  trompent» 

•  s'ils  y  ajourent  quelque  pratique  qui  s  écarte  de  la 
pureté -de  la  foi  &  de  la  fincerité  de  la  doârine  do 
ces  faints  hommes.  Imitons  leur  foi  &  leur  pa- 
.  tience ,  fans  mettre  en  eux,  dans  leurs  vertus  ou 
leurs  miracles  >  la  confiance  qui  n  eil  due  qu'à  Dieu 
par  }.  C*  notre.  Seigneur  :  Méiledi^  qiù  eonfidiê  $m 
Boffiine* 

jtrem  troificmc  taifon  que  faint  Paul  employé  pout 

i7-jr  .  convaincre  les  Galates,  fe  tire  de  la  malcdiâ:ioa 
que  la  loi  prononce  contre  fes  prévaricateurs.  Ul 
.loi  ancienne  »  qui  ne  donnoit  par  elle-même  aucmi 


Digiii/eu  by  LiOOgle 


1 


AUX  Galates.  Chap^IIL       tf  ' 
fecours  pour  la  pratique  de  fes  commandemehs,  ne  * 
laiâbic  pa^  de  tenir  pour  mandits  èc  exécrables  ceux 

^ui  niaiiquoient  à  les  obferver  -,  ainli  les  Galates 
ctoieiit  bien  imprudens  d'abandonner  les  voies  du  ..  ^ 
ialuc  qu'il  trouvoienc  dans  r£vaiieile  pour  recou- 
rir d  des  obfervances  légales  t  dmâueufes  &  im- 
miiflàntes,  qcd  n*avoient  aucune  vertu  de  produire 
la  vraie  judicé.  N'cft-ce  pas  ce  que  font  encore  au 
milieu  du  Chriftianifme  pluheurs  pei  fonnes  ,  qui 
ùûsk  mettre  en  peine  de  garder  les  commande* 
mens  de  Dieu ,  oblerventexaâemenc  quelque  pra- 
tique de  pieté)  qu'il  ne  demande  pa$ d'eux  ;  &  ainiî 
iks'expofenc  àla  maledidtion  que  le  Prophète  pro- 
nonce contre  eux  :  Ceux  qui  fe  d/tournent  de  vos  Coin-  pj- 
m4Hdemensferênimdii(ùn:MALEmcJi  qui  déclinant  à 
mandutis  tuis. 

On  ne  doute  point  que  le  précepte  d'aimer  Dieu  * 
par-defliis  toutes  cho(es  ne  foit  nécétlaire  au  falur  ; 
il  fe  trouve  néanmoins  des  gens  fans  nombre ,  qui , 
comme  les  Galates  ,  s  attachent  à  des  obfervations 
extérieures ,  6c  à  des  pratiques  humaines ,  fur  ief- 

Ïuclles  ils  s*appuyenc  »  fans  faire  ce  que  Dieu  or» 
onne ,  qui  eu  de  l'aimer  y  8c  de  faire  toutes  fes  ac^ 
tions  pour  fa  gloire  &c  par  le  motif  de  la  charité  , 
fans  laquelle  tout  ce  qu'on  peut  faire  ne  fertde  rien  ; 
&  par-là  ils  s  attirent  la  maledidkion  donc  TApotre 
les  menace  :  Si  quelqu'un  n'dime  point  notre  ^eipum  u  ewu 
/•  C.  ^//V/ /i// 4iMrftfw^»  &  retranché  de  l'EgUfe. 

Il  en  eft  de  même  de  la  quatrième  raifon  que  faint 
Paul  avance  contre  les  Calâtes  ,  qui  eft  que  le  juftt  ^ 
vitdeJafof.  Toutes  les  actions  exterieuies  de  vertu , 
telles  (quelles  foienr,  font  d'elles  -  mêmes  fteriles 
&  inutiles  pour  le  falur.  La-vie  de  Tame  ne  peuc 
le  maintenir  ni  s*enrretemc  que  par  la  demeure 
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.  de  IfElptk  de  Dieu  en  nous  «  mêmes  »  qui  étttit 
'  Vtne  de  notre  tme  produit  les  bennes  œuvres  qui 

{laroifTent  aii-dehors,  par  une  foi  vive  agiflante  par 
  a  chante  \  c  cft  ccrte  toi  f.ws  laquelle  il  ejl  tmpojjlkle 

^        defLùnaJJfeu.  Car  comme  la  vie  procède  du  cœur» 
parce  que  cette  partie  eft  le  principe  de  la  vie ,  ^ 
que  c*eft  dcms  rhomme  ce  qui  vit  le  premier  8c 
qui  meurt  le  dernier  ;  ai» fi lejufic  vit-  de  la  foi ,  parce 
que  cctre  vertu  eft  le  principe  &  comme  le  cœur 
de  la  vie  fpuicueile  \  ôc  pac  confcquenc  toutes  le^ 
bonnes  cnivres  qui  ne  viennent  pas  de  ce  principe  » 
nefbnebotmes-qu'en  apparence  3c  devant  les  homs 
mes  feulement)  mais  non  pas  devant  Dieu,  à  qui 
rien  n'eft  agréable  que  ce  qui  fe  fait  par  le  mou-  ' 
vement  de  fon  Eiprit.  Si  donc  nous  voulons 
ITr^.io.  fauves  >  approchons -^mui  de  lui  avec  un  imm  vraiment 
fauere ,  &  avec  tme  pleine  foi ,  jff^Mri^  h  coemr  purifit 
ibe  fouiilureede  la  ma^uvaife  confcience  parnm  afpira^ 
îion  ivterieure  du  far'f  de     C.  qui  coime  le  prix  & 
le  mérite  a  la  foi  ^  i  toutes  les  autres  vertus. 

.  EnBn  l'Aporre  apporte  une  cinquième  preuve^ 
qui.  fe  tire  de  la  promefiè  que  Dieu  a  laite  à  Abra<» 
nam  de  à  poftericé.  Dieu  leur  a  promis  le  fuftice 
Se  le  falut,  s  iU  crovcnt  en  lui  6c  s'ils  lui  obéiffent , 
^:  non  pas  s  ils  font  fans  la  foi  les  œuvres  de  la  loi* 
Amii  il  s'en  tauc  tenir  à  ce  que  Dieu  promet  &  à  ce 
qii*il  ordonne ,  fans  mettre  fa  conQance  fuc  aucun 
autre  moyen  auquel  il  n*ait  point  attaché  fa  grace^t 
Bieu  !i  a  p^oint  promis  d'autre  moyen  d'obtenir  la 
julHce  que  par  la  foi  5  or  il  a  crabli  ce  moyen  par 
j^ailiance  quilBc  avec  Abcaha^n ,  quand  il  lui  pro« 
mit  que  toutes  les  nations  (broient  bénies  en 
face,  c  eft- â^r  dire,  par  J.C  vrai  fils  d'Abraham, 
Sini  la  foi  en    C,  oi\  nç  f^auruit  avoir  de  p^trt  i 
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cette  benedidion ,  8c  p4r  confôquent  on  ne  (çauroit 
obtenir  la  principale ,  qui  eft  la  vie  de  la  grâce.  Il 
eft  vrai  que  Dieu  avoir  promis  à  Abraham  &  à  fa 
ppfterité  une  terre  fertile  en  toutes  fortes  de  biens  , 
la  viâoife  fur  leurs  ennemis  >  &  une  grande  prof- 
periré  dans  cette  vie  ;  mais  ce  bonheur  temporel 
n*ctoit  que  la  figure  des  biens  fpiriruels  de  la  grâce, 
dont  Dieu  devoir  combler  les  vrais  Ifraelites ,  qui 
croient  marqués  par  la  pofteritédlfaac ,  qui  figuroit 
C.  dans  lequel  toutes  les  natiods  feront  bénies» 
Uniflbns-nous  avec  une  foi  vive  au'  corps  de  J.  C. 

f>ar  la  participation  de  fon  Efprit ,  &  renonçons  vo- 
entiers  à  tous  ces  biens  que  les  Juifs  charnels  rc- 
cherchoient  avec  tant  d'ardeur  ;  ôc ,  félon  lavis  de 
notre  laint  Apôtre,  dmatr9fis  fermes  &  snébranlMes .  ^ 
déuuid  profejfitm  qui  nws  âvem  faite  d^cfferer  ceqtu  %%,  * 
mus  à  été  promis  y  puifque  celui  qui  nous  f  a  promis  eft 
tris'fiede/e  dans  fes  promejfes. 

iF.  14.  jufqua  la  fin.  Ainfi  U  loi  nous  â  fervi  de  . 
tmiiitSleur  pour  mttf  mener  emmm  dis  et^aru  i  /•  C 

Comment  la  loi  eft-elle  inutile ,  fi  elle  conduit  i 

J.CIl  eft  vrai  qu  on  ne  peut  pas  dire  abfolument  que 
Ja  loifoit  inutile ,  quoique  fi  Dieu  n'y  joint  fa  mi- 
fericorde ,  elle  ne  ierve  c^\xi  augmenter  le  péché  ^ 
la  cmnoidànce  que  la  loi  en.  dcmne  n'étant  pas  ca- 
pable d'empicher  l'homme  de  le  commecQre»  Mais^ 
parce  quelle  eft  femblable  à  un  maître  qui  conduit 
un  enfant  à  l'école  par  la  crainte  du  châtiment,  cet 
enfant  ne  laiflant  pas  d'aller  à  l'école,  quoiqu'il  la 
Jiaïflei  de  mèiiie  auffi  les  hommes ,  en  s'accoutu- 
mant  d'obferver ,  qnoiqu*à  regret ,  les  préceptes  de 
.  la  loi ,  profirent  de  cette  connoiiTance ,  quand  il 
ploie  à  Dieu  de  la  kui  faixe  aimor  >  en  changeant; 
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leur  crainte  en  fon  atnour ,  par  lequel  feul  ils 
peuvent  accomplir  véritablement  :  non  que  les  œii^ 
vres  de  la  loi  puiiTènt  contribuer  â  nous  faire  ob* 

tenir  la  grâce  d'aimer  Diçu  ,  laquelle  nous  ne  pou- 
vons recevoir  que  par  une  mifcricorde  toute  gra- 
ark  |.  f.  cuite  :  Non  ex  openbus  jujlhu ,  qué  fecmus  nos  >  fed 
ficuttdàm  fuam  mifcrh  ordiavî  pt/z'os  nos  fecit  i  tnais  il 
s*en  fert ,  comme  il  fait  quelquefois  des  plus  grands 
pèches  y  dont  il  tire  les  plus  grands  biens ,  la  loi  ne 
pouvant  que  nous  rendre  pécheurs  volontaires ,  i 
moins  que  Dieu  ne  nous  clunge  le  cœur  :  c'eft  pouT" 
quoi  il  cÇï  quelquefois  dangereux  de  donner  laçons 
noiflànce  des  vérités  divines  aux  perfonnes  qu*oa 
voit  qui  ne  les  aiment  pas ,  étant  ncceflTaire  de  les 
difpo fer  à  régler  leur  vie  avant  que  de  les  inftruirc , 
de  peur  qu'ils  n'en  abufent  ;  ç  a  été  l  ufagc  des  faims 
Percs  &  de  tous  les  (^iges  Diredeurs ,  qui  ont  fuivi 
en  cela  lavis  que  J.  C  en  a  donné  i  les  Apôtres^ 
Jtf4ii.  7.  donnez,  point  kscbofes  faintesduxcbrens  ,  &  ne  jet^ 
tf*  •  tç::^  po!Ut  vos  perles  devant  les  po:{ri  eM(x  ,  de  peur  qu'ils 
ne  les  foulent  aux  pieds.  Il  fliur  prendre  garde  d  e k- 
pofcr  ni  la  vecicc  ni  ie«  faints  myileres  au  mépris 
des  impies* 


CHAPITRE  IV. 

♦  Wm.  1'  T  ^  dis  de  plus  :  t  Tant      in\  I^o  amcm  : 
Jtnirô-     J  que  Theritier  eft  encore     JL-^  Quanto  tcm- 
enfant^',  il  n  eft  point  différent  ForcUYc.parvuluscft, 
J^ol!  ^      rcrvireui-  ,  quoicjuil  foU        r„  ^^^^ 
'  le  maître  de  couc  s  ninm  ; 
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1.  fed  fub  tuconbus      i.  niais  eit  lous  la  puiSkncc 

&  aaoriNus- cil ,  ufquc  tUÎCUIS  ÔC  dcS  CUWtCU» 

d  ^prahmcum  ccxnpus^  jufqu'au tcmps marqué païfon 

pcre« 

Ira  &  nos  ciim  3 .  Ainfî  lorfque  nous  étions 
cfTcmus  pai-vuli,  fub  encore  enfans  ,  nous  étions 
cicLicncis  mundi  cra-  affujcttis  '''  aux  premières  & 

mus  iervicutcs.  '       rr       •  tl  ^ 

plus  grolfîeres  miixaâions  que 
•Dieu  a  données  au  monde* 

4.  At  ubi  vcnit  pic-  4.  Mais  lorfque  les  temps  ' 
nitudo  tcmpori5 ,  iiufît  ont  été  accomplis ,  Dieu  a  en- 
Dcus  filium  fuum ,  fa-  vovc  fon  Fils  formé  d^unc 
£^(^birc?:^''"  femme.^a/ImettUlaloi,  ; 

f.urcosciuifublc-  ,  5/  pour  racheter  ceux  qui 

gc   cranc  rcdinicrcc  ,   étoient  fous  la  loi  ,  &  pour 

iitadoptioncmfiiioruin  nous  rendre  Ciifans  adopcifs^* 

rccipcrcmus. 

Quoniam  aurcm  ^.  Et  parce  que  VOUS  êtes  en- 

eftis  filii ,  miiît  Dcus  fans  ,  Dieu  a  envoyé  dans  vos 

Spiriiumfiliifuiincor-  cœurs  mprit  de  fon  Fils, 

Pere  \ 

7.  Itaque  jam  non  cft  7.  Auctm  de  V9ûs  n'eft  donc 
fi  fil ^^^^j^' Q"^^  point  maintenant  ferviteur  , 
Dcain**  mais  enfanr.Que  s'il  eft  enfant, 

il  eft  aufli  héritier  de  Dieu  par 
Jefus-Chrift  î/'. 
,  c^j,  ,         8.  Autrefois  lorfque  vous 

s.  Scd  tune  quidcm  ,  -  ^^ 

j!;iiorantc«>  Dciim  ,  iis  connoillrjz  point  Dieu  , 

naturâ  non  fimc  vous  cûez  alfujeccis  à  ceux  qui 

^.  |.  Uttr,  (bus  les  élemens  du  ir,  4.  #jr^/.  ou  i*héric»cr  devoir 

monde,  on  appelle  les  élemens,  !cf  entrer  en  poiriaon  Je  Tes  bien?. 

Iftrrei ,  ou  les  première?  notions  ft-  T           .ifî'i  que  nous  reçuC" 

des  icieiices  qu'on  appccud  aux  en-  iious  l'aJopiion  Jes  cnfaus..- 

&IU ,  le  i'Apècre  a  encore  rais  ca  ir,  6»  Uttr,  Abba ,  Pere. 

noc  dans  !•  jiiêaïc  Icns  aux  Hefaw  f,  7«  kw*  f  <r  DcMk 
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nctoient  point  veatablcnicnc'   tiu,  il;rvicbati$- 

9*  Mais  après  que  vous  ^.Nuncaurcm  caa 
«vcz  connu  Dieu ,  ou  plutôt  cognovcritis  Dcum  , 

rvous  avez  été  connus  de  ÎT"^  ^^J^''  * 
Deo,  qaomodo  con  ver- 

,  comment  vous  tournez-  ti^ini  itenbi  ad  infir- 

vous  vers  CCS  oblervarions  le-  ma  &  clcmcnta ,  qui- 

Îales »  dcfedueufcs  Se  impuif-  bus  denuo  (èrvkc  val- 
antes ^  aufquelles  vous  vou-  ôs.  . 
les  vous  aiTujettir  par  une  non- 
vcUe  fervirude  ? 

10.  Vous  obfcrvez  les  jours        lO.Dicsohfcrvatif  ^ 

&  les  mois,  les  làifons  &  les  ^  "^^"^"> ^  ««^^ra, 
âmiées: 

1 1 .  j'appréhende  pour  voïw  »      1 1.  Timeo  vos ,  ne 

que  je  n'aie  peut-être  travaillé        ^  labo»- 

•  venin  in  vobis. 

en  vain  parmi  vous. 

1 1.  Soyez  envers  moi,  com-  1 1  Eftotc  fîoit  q^o^ 
«lé  je  fuis  envers  vous''.  Je  5"'^  ^  ceo  ficut  vos; 
vousen  prie,  mes  frères.  Vous  1?LT  ''''' ' 
ne  m  avez  jamais  onenle  en 

aucune  chofe. 

1 5.  Vous  fçavez  que  iorfquc  '   ^E^"^  autcm,(]aia 

jevous  ai  annoncé  première-  infirmitatcm  car- 

I»-        .,        Fit  nis  cvançchzavi  vobis 

mcnt  revangile,  ça  été  par-  j^n^p^acm  ,  &  mua- 

fni  ^  les  periecutions  les  aN  tioncm  vcftram  in  car- 
âiélions  de  la  chair  y  ne  mca , 

14.  &  que  vous  ne  m'avez  ^„  ç^^^iç^,,  ^ 

Somtméprifé^rejecce^iiacaule  ne^ne  ie(pmflis  :  fcd 
e  ces  épreuves  que  je  ibuffiroW  ficut  Angdnm  Dd  ex* 

ir.  t.ltttr.  par  kur  naturr.  "f.  14.  Uttr.  ni  rejctté  TOCfc  ten- 

f.  9.  /«</r.  élMncns  foiblci  &  tat km  dans  iiit chair ,  c*eft  â-dirc». 

paiivrtt.  vous  ne  m'avez  point  rejecii  i  caofe 

<r.  ti.  Uttr.  fovez  comme  moi  »  de  mes  aîtiictions  qnî  vou?  poi»» 

car  je  fui^  comme  vous.  voicAi  êuG  ua  fuïcc  de  (COUÙOU* 

1^  .1^ .  icnr.  i'iatùmiU  de  lâ  duir. 
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ceptfli^  me,  itcut  Clui*  en  ifia  chair:  mais  tous  avet 
fium  Jcfuin.  reçu  comme  vat  Ange  de  Diea^ 

comme  Jelus-Chi  lit  m3me. 
1  MJbi  cft  crgo  bca.  ^  $  •  cil  doiic  ie  re  m  us  où 
titado  vcftra  >  Tcfti-  ^tts  vous  eftimiez  fi  heiw 
monimn  enim  peiM-  leux^  ^Car  jepuis  vousxcn<ice 
beo  vobis ,  quia  fi  fieri  'ce  témoignage ,  que  VOUS  éries 
poflct ,  ocnkis  ▼cihos  pj-^j-^  ^[^^s ,  s'il  eut  éré  poiriblc» 
«mirçtis,  ScdcdiiTeds       ^^^^^  ^^^^^er  les  ycur, 

pour  me  les  donner. 

16,  Ergo  inimicnt  Suis-jÇ  àoilC  dcvewi 

vobis  fadus  fumi  vc-  votre  ennemi,  parce  que  je 

rum  diccns  vobis  ?  vous  ai  dit  la  vérité  ? 

17.  i£mulanrur  vos  ^  ^  7-  Us  s'attachent  fortement 
non  benè  :  fcd  exclu-  à  VOUS  :  mais  ce  n  eft  pas  d  une 
deievos volunc  y  util-  bonne  aflTeâkm  ,  puifqu'ils 
Jos  aanulemini.  veulent  vots  feparer  de  nous  > 

afin  que  vous  vous  actachies 
fortement  a  eux. 

îS.  Bonum  autem      » J«  ^^^^ 
mulamini  in  bono  zdés  pour  les  gfUUr  de  biea 
fcnipcr,  &  noa  tan-  dans^  le  bien  r^n  tout temps-t 
tdm  ciim  prarTcos  (iim  ^  non  pas  leulemcnt  quand 

je  fuis  parmi  vous , 

1 9 .  FriioH  md,  qoos  • }  5>-  Mes  petits  enfans  >  pour 
ttctùm  parturio,  do-  qui  je  fens  de  nouveau  les 
aec  formccar  Cbnftus  douleurs  de  l'eiQÊmtemenr» 
kl  Tobii.  jufqu  à  ce  que  Jefus-Cluift 

foit  formé  dans  vous. 

lo,  Vdlcra  autcm  lO.Jevoudrois  maintenant 
eflc^uavosjnodèySc  être  avec  vous  ^  pour  divcrA* 

f  lu  ifttr.  votre  bcaiitude.  'f.  lo.  Unr  &  changer  ma  voix  : 

1 8.  Ufr.  1!  eft  bon  à*wxÂt  de  car  ^  (iiit  dani  i'iiu^uicciide  fans 

la  j«toufîf  pour  le  bien  en  touc  foufi 
Hmf%t  ^  noa  iculanciu  ^oandt 
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fier  mes  paroles  feiû»  V0S  ht'  routare  vocem  mcam  i 

/iîiii;  car  je  fuis  en  peine  coniT  quoniam  confuiulor  m 

ment  je  vous  dois  parler. 

21.  Dires-moi ,  je  vous  prie,  n.  Dicitcmihi,  (]ui 

vous  qui  voulez  eue  fous  la  fub  Icgc  \  ulris  clk  ; 

loi  :  N  enrendcz-vous  point  Icgcm  noa  kgiilis  ? 
€€  que  dit  la  loi  ? 

t4Dîin.     il-  Car  t  i'  ^          »  ii.Scriptumeftcnim 

qu'Abraham  a  eu  deux  hls  ,  quoniamAbrahamduos 

l'un  de  lafervante ,  6c  l'autre  «Hos liabmt, unom  de 

»•           iJ.  Mais  celui  qui  liaqnit  Scd  qui  de  air* 

de  la  fervante  ,  naquit  félon  » 

la  chair  ;  &  celui  qui  naquit  ^^^^  ubcta,  pcr  ic- 

de  le  femme  libre  >  naquit  promilConcm» 
f/f  t/^f«  de  la  promeflè  de 

Dieu  ". 

a4.Tout  cecieft  une  aile-  i4-  Q.^^  ^^nc  pcr 

corie  :  car  ces  deux  femmes  ^'l^^^^;^"^       ^  ^^^'^ 

«      ,      -         ,,.              1  cnim  lunt  duo  tclta- 

•    font  les  deux  alliances  ,  dont  n,e„ca  ;  unum  qmdcm 

la  première  qm  a  été  établie  monte  Sma,  in  fer- 

fur  le  mont  de  Sina  ,      qui  vitutcm  gcncrans,  tjuas 

n  engendre  que  des  efclaves,  c/lAgar. 
eft  figurée  par  Agar. 

x\.  tar^Sinaeft  une  mon-  sina  enim  mons 

tame  d'Arabie,  qui  repré-  cft.n  Arahia.qm  cor^. 

fente  la  Jenifalcm  d  ici  -  bas ,  jc,uralcm  !  &:  Tca- 

.qui  eft  cfclave  avec  fes  en-  vit  cum  âlus  fuis, 
fans; 

2^.  au-lieu  que  la  Jerufa-  KÇ.IIIaautcm,  qu* 

iem  d'en  haut^  cA  vraimem  farfdmçft»  Jeiaûdenr, 

ij.  expL  par  miracle  en  vue  de  la  promcfT'. 
T^.  if.  0>rf.  Ajar  crt  en  hgjrc  la  même  ijuc  5ia4« 
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AUX  G  AL  A  TES.  ChAP.  IV. 

lîbera  c  fl  y  qux  cil  m^r  libre  â  6c  c'eft  elle  qui  eit  :  : 

17.  scripnim  cftc-     1?.  Car  il  cft  écrit  :  Ré^  ««.f^i 

nm:  Lxcarc,  llcrilis,  jouiffez  -  VOUS  ,  fterile  ,  qui 

xjiLT  non  pans  :  crum-  n  enfantiez  point  :  pouifez  des 

pc,  &  clama ,  qux  non  çi]^       loie  ,  VOUS  qui  ÛC  de- 
partuns  ;  quia  multi  fi-  ^  «^:«t.  ^^^^ . 

tir  veniez  point  mcrc;  parce  âuc 

cjQs  .^ax  iiabct  virum.  cc^^V^  ^toit  délaiOee ,  a  plus 

aenfans  que  celle  qui  a  un 
mari. 

18.  Nosaurcm,  fra-      ^8.  Nous  fomraes  donc,  ^m.f^ 
crcs,  fecundiim  Kàac,  mes  (rcres  9  les  enfans  de  ^* 
fiamtflioiiis  fiiu  fiimus.  la  protiie&  f  figurés  *4^"f 

Ilàac^ 

19.  Scd  quomoao  ,^9-  comme  alors  celui 
tune  is ,  qui  fecundiim  qui  écoit  né  felon  la  chair  , 
carncm  natus  fucrar,   perfecutoit  celui  qSÙ  Am  ni 

pcrrcqucbacur  cum,cjui  ^1^^  rcfpfit,  U  cn  arrive*  d« 

iccuDdumipintum.  ua     *         ^         •      m  • 

&nunc.  même  encore  anjourdiBik  ' 

30.  Scd  quid  dicit  jo-MaisqueditTEcriturel 

Icnptura  i  Ejicc  ancil-  ChafTez  la  fcrvante  &  fon  fils  ;  ' 

lam  ,  &  filium  cjus  ;  car  le  fils  de  la  fcrvante  ne 

non  cnim  hxrcs  crit  iî-  fera  point  héritier  avea  le  filé 

Ibcrr  de  la /«««r  libre.       .  » 

•  3 1.  Icaquc ,  fratrcs ,  5 1.  Or ,  mes  frères  ,  nous 

non  fumus  ancilla:  filii,  ne  fommes  point  les  enfans 

fcd  hbcrxs  quâ  liber-  dc  la  fervante  ,  mais  de  la 

tatc  c:lmlbi$  noslibc  y^^^^  m,re  :  &  c*eft  Jcfi»i 

Chrift  qui  nous  a  acquircèm 
libené  f  • 

f,  &8.  Uttr,  ftloo  ITaac 
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SÈNS  LITTERAL 

I*   TE  iètà€fln$:  Tsm  ifut  thérhiirtfi  mcêré 

J  enfant ,  //  n  efi  point  dijj'erent  tuH  fervitcur^ 
quoiqu'il  fort  le  martre  dt  tout. 
;  dts  de  plus  :  Tsnt  que  Ikeriticr  ejl  encore  f  »- 
fmu  >  c  e(l-â-dire  ,  mineur  »  en  bas  âge  ,  //  nejl 
fomt  différent  fun  fervittmr  »  quant  i  1  ufage  dd 
ies  droits  »  donc  tl  n^a  ni  la  connoîiTance ,  ni  ic  ma- 
niaient  i  ts:  quant  i  la  conduite  de  fa  pcrfonne  » 
qui  eft  tenue  dans  une  ccroicc  fujerrion.  Qui  délit 
tdiè  à  pueritid  mûrit  fervtm  fitum  >  fofted  fetêtset  ettm 

t)Ê9li1PtHt€Olt* 

,  Qmoiqiiil  (êii  lé  métré  de  teut ,  en  <|nalké  d'Iie« 

ritier  de  ion  pere  >  cooc  lui  écanc  acquis  par  droit 
fi'herirage. 

X.  Mats  il  eft fem  U  puifarue  des  tuteurs  &  det 
tmMtm ,  fttfqu'du  temps  nuirqué  pmr  fm  pere. 
Métis  il  ejl  fous  U  puiffante ,  &4.  c'eiUi-dire  » 

qu'il  ne  peut  difpofer  de  fa  perfonne  ,  ni  de  fon 
bien  »  ôc  qu'il  eft  fournis  en  toute  chofe  à  ceux  qui 
ibnt  chargés  de  fa  conduite. 

fufqtiast  temps  marqué  pwt  pere»  Çecoic  Tan* 
dennft  coutume ,  cnie.  le  pere  avant  fa  mort  »  oïl 
avant  quelque  grand  voyage ,  marquoit  les  tuteurs , 
le  le  temps  que  devoit  durer  la  tutelle.  L'appli-- 
cation,  que  l'Apocrc  en  fait  â  Dieu  eft  plus  natu^ 
relie ,  en  ne  funpofant  pas  la  mon  du  pere.  Ceft 
une  efpece  de  fimilitude*  Voyez  Match.  ii«  ) 

ir>  5 .  A'rnfi  lorCque  nous  étions  encore  enfans  ,  nous 
étions  afftfietfis  aux  pre  nieres  &  plus  grojfLeris  inJlïH^ 
Siens  que  Dieu  4  démises  du  monde», 
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AUX  Galatbs.  Chap.  IV.  9^ 
Ah^  krffu  mm  imm  mme  enfâns ,  c  eft-à-dire  » 
€n  bas  âge ,  ou  que  le  corps  de  i  Eglife  écok  dans 
fon  commencement ,  ne  cohrenânc  encore  qu'une 
partie  des  fidelles  ,  qui  écoicnt  fujets  a  de  grandes 
erreurs  &  à  de  grandes  foiblelfes ,  manquauc  de  la 
force  &  de  la  pknimde  de  TËfpric  de  Dictt  pooç 
fecofidaire» 

Nous  étkm  afujetth  aux  frendires  &  plus  grojfierts 
inftructions }  c'eft-i-dire  ,  Dieu  pour  lors  condui** 
foie  exterieiirementl'Ë^lire  d'une  manière  fervile  j 
&  proportionnée  à  fon  mfirmicé  &  à  fon  bas  âge  » 
l'aflujcrtiffilQC  fous  de  crès-ericves  peines  »  à  det 
obferrances  tcrtcfties  &  c&melles ,  cotnine  adt 
vidimcs  ,  purifications  ,  &c.  afin  de  la  difpofcr 
par  toutes  ces  obfcrvations ,  comme  par  de  pre- 
miers élemens  ou  rudimens ,  à  la  connoiflànce 
i  l'atiente  de  la  plénitude  des  biens  dont  eUe  de^ 
voit  jouir  un  |oar  fons  le  règne  de  J.  C*  iCj  ayai^ 
rien  dans  toutes  ces  obfcrvations  qui  n  en  fut  la 
figure. 

Que  DUb  4  données  au  m$ndf.  Let.  Sous  ks  /lemens 
du  m§ndi9  c'cft4-diie ,  fenlibles  Se  charnels  ,  qttt 
R'écoieiir  que  pour  un  temps  connus  aux  Juifs 

aux  Paycns ,  exprimés  par  le  monde.  Non  utijut 
fomkatoribus  hujus  mundi ,  &c.  "  • 

4*  Mats  lorfque  Us  temps  ont  M dccomplis ,  Dieu  '«^«mj 
4  emsné  fan  FêUfmmé  inm  famme^ &é^9eHiiU  '"^ 

Mdts  lorfauê  hstmps  ont  it(  accomplis  y  c'cft 
dire ,  la  fin  de  la  minorité  de  TEglife ,  dont  le  temps 
étoit  préfix  >  ôc  ordonné  de  Dieu ,  qui  eft  ici  conir 
paré  au  pete  ^  qui  marque  le  ï&tp$  que  ion  fiils  doit 
dtemearer  mineur*  Voyez  I. Cor.  lo.  !!•  '    '  ^ 

Diou  a  mvoji  fan  Fils ,  égal  i  lui  en  toutes  ckofes. 

* 
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^(j  Epistre  de  s.  Paui 

Voyez  Philip,  i.  6.  ceft-à-Jire,  que  Dieu  le  Perc 
a  voulu  que  fon  Fi  ts ,  auparavanc  inconnu  aux  honn 
mes,  fe  rendit  viiible  â  eux,  en  prenant  la  nature 
humaine ,  &  en  fe  faifant  homme  ,  comme  eux  ; 
parce  qu'il  croit  fore  convenable,  que  le  Fils  natu- 
rel tur  le  chet  des  cnfans  aJopnfs ,  &  que  ce  fut 
lui-mcme  qui  fut  le  médiateur  de  cette  adoption; 
«fin  qu  il  fut  le  premier  en  toutes  chofes.  Voyez 
Konu  S.  19. &  CoL  !•  14. 1 5*  \6. 

Formé  d'une  femme  ,  c*eft-à-dirc  ,  de  la  falntc 
Vierge  ,  par  la  feule  opération  du  Saint-Efprit , 
quancâ  la  nature  huniaule.  Voyez  Genef.  5.  15. 
lia.  7«  X4.  Micli*  5.  a.  5.  Rom.  i« 
.  Et  ajfujmi  À  iâ  M  -,  par  fa  propre  volonté  »  8c 
non  par  aucune  obligation.  Films  hmims  Dom  'nuu 
ffiam  fahbAti. 

.  if.  5.  Four  racheter  ceux  qui  vt  oient  fous  la  loi  s  & 
f9m  twtts  rendre  fet  enfans  adopt/fs, 

Pmtr  racheter  ceux  qtti  étaient  feus  U  M ,  c  eA-à-» 
dire  :  La  caufe  pour  laquelle  le  Fils  de  Dieu  s^eft 

.fournis  lui-nu  me  à  Tobfervance  étroite  de  la  loî  y 
a  été  pour  prcferver  fon  Eglile  de  routes  les  tianf- 

Seilions  de  cette  loi  \  8c  par  le  mérite  de  fa  par« 
ite  obeiflance ,  hii  obtenir  la  grâce  de  vivre  lain- 
teinenr;  8c  la  délivrer  de  Tefpnt  de  crainte ,  &  du 
joug  pefant  ts:  infuportablc  de  la  pratique  des  ce- 
'  cemonies  Se  des  obfervations  Iceales. 

Et  pour  nous  revf^re  enfans  adoptifs^  ccft-à-dire, 
afinque  nous  recuflions  ,  tant  Juifs  que  Gentils  » 
non  feulement  la  qualité  d'enfans  adoptife ,  que 
l'Eglife  portedoit  dcja  pendant  quelle  ctoit  dans 
Ibn  crfance,  par  la  foi  en  l'avènement  de  J.  C. 
mais  lufage &  la  libre  jouillance  de  cette  adop- 
Wi  i  étant  pleinement  aârancliis  de  la  iecvitude 

de 
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A  U  X  G  A  L  A  T  î  s.  C  H  A  p.  I  V. 

ât  la  loi ,  &  ccanc  rendus  participans  des  biens  8t 
des  grâces  propres  aa  Noavcati  Teffaunént ,  6c  (vu* 
tout  de  k  clûricé. 

6.  Et  parée  que  veut  êtes  enfans ,  Divu  a  envoyé 
dans  vos  cœurs  CEffrit  de  fin  FiU ,  qui  me  :  Mvn 
tere ,  mon  Pere^, 


Et  farce  que  vous  êtes  enfans,  c'eft-â-4ire,  en*, 
fans  par  adoption.  rADÔtrc  explique  en  quoi  con- 
fiftejprincipafefnent  le  don  d'adoption  donc  jouilFenc 
les  hdeles  ,  &  fur- tout  les  Galaccs ,  de  <jui  il  parle 
proprement  dans  ce  vcrfct. 

Dieu  a  euvejfédans  vos  coeurs^  &e.  c'éft^â-direi 
Dieu  vous  avant  fait  la  grâce  de  vous  recevoir  ait 
nombre  de  les  enfans  adopti6,  il  a  voulu  que  les 
dons  fpirimels ,  communiques  en  abondance  i  (on 
Fils  naturel  >  vous  fulTcnr  aulîî  accordes  par  fon 
moyen  ;  &  que  le  Saint-Efprit  qui  procède  du  Fils 
aulli-biea  que  du  Perc,  réilidât  avec  fes  dons 
dans  vos  cœurs ,  pour  vous  infpircr  un  véritable 
amour ,  qui  vous  fit  recourir  a  Dieu  par  la  prière 
dans  une  fainte  confiance  ,  comme  à  vocre  Pere* 
ir.  y,.  Aucun  de  vous  nejl  donc  mamenant  fervi» 
teur.  nuis  enfam.  Que  s'il  ^  enfant  ^  ilejl  anffi  h/ri-> 
fier  de  DienparJ.C^ 

Aucun  de  vous  ffejl^onc  point  mahnenant  fervi- 
\  L'Aporre  après  avoir  montré  que  tous  les 
Chrétiens ,  &  fur-tout  les  Calâtes  ,'ont  reçu  la  di- 
gnité &  tous  les  droits  d'enfans  de  Dieu ,  il  con- 
clut de  cette  vérité  qulls  ne  font  phis  dans  l'état 
de  fervitude>  comme  étoît  l'Eglife  avant  la  venue 
de  J.C  ni  par  conféquent  obligés  à  robfervation 
de  la  loi ,  qui  n  ctoit  propre  qua  cet  état. 

Que  s'il  eft  enfant ,  il  eft  auifi  h  entier ,  &e.  ayant 
k  qualité  d'enfant ,  &  jouiffittit  pleinement ,  comme 
TmnêllL  q 


^8        *  Êpt^Tii»  mnS^pÂVt 

vous  faires ,  du  don  de  Tadoprion  ;  ce  qui  voui 
donne  parc  à  1  hirirage  cclefte,  promis  aux  cnfaiid 
fpirituels  d'Abraham  par  la  foi  que  vous  avez  ai 
j.  C  &  lunion  ^ue  vous  avez  avec  lui  en  qui* 
licé  de  frères  adoptes  y  puifqu'étant  frères  de  ].C* 
vous  c:cs  aullî  fes  cohéritiers,  fans  avoir  bcfoia 
dobfcrvcr  les  cérémonies  Icgales. 

1^.  S.  ^Autrefois  ,  iorfquê  vous  m  contiêifiix,  p§mê 
Dieu ,  vous  Ain.  éfgkjettis  à  ouk  qui  ttMmfmt  m» 
titabUmm  diiux. 

Autrefois  y  &€.  c*eft*>i-dire,  dans  le  temps  quô 
TEglifc  étoit  encore  dans  fa  minorité  ,  &  qu  elle 
éioïc  aiUijettie  aux  obfervances  extérieures  de  la 
loi ,  &  avant  que}.  C  fût  venu  pour  le  miniftoNI 
de  la  rédemption  ;  vous ,  Galates ,  édex  dans  and 
fervirude  bien  plus  honteufe  8c  bien  plus  dure 
que  les  Juifs  ;  puifqu  étant  dans  Tignorance  du  vrai 
Dicii ,  vous  ferviez  d  de  fauilès  divinités  >  ainh  vous 
êtes  encore  plus  obligés  qu'eux  à  xeconnoloe  ce 
bienfait ,  6c  à  n'en  point  abufer, 

f,  9»  Mais  âfrès  quevwi  mm,  cêmu  Dieu,  m 
pl^it^èt  que  7)0 us  avez,  été  connus  de  lui ,  comment  vous 
tourncz.-'vous  vers  ces  ohfervations  l/gales ,  dcfe^ueufes 
&  tnfuiffantes ,  aufquilles  vèus  vê^U^  v$us  dffkjmif 
fést  une  nouvelk  fervitudêf 

Mâts  après  que  vous  dvix.  cOUuM  Dieu  ^  par  la  foi 
'      vive  qu  i!  a  produire  en  vous  pat  le  moyen  de  la 

trcdication  t{e  l'Evanj^ile,  &  par  les  effets  miracu^* 
:ux  qu  il  a  opérés  paimi  vou& 
Ou  plutôt  que  vous  avez,  été  connus  ii  lui ,  c'eft« 
â-dire  »  approuvés  &  choifis  de  Dieu  pour  fon  peu* 
pie  par  fa  oure  grâce  j  ;tu(îî-bien  que  les  Juifs  fi- 
dèles. 11  fenible  que  l'Apôtre  dife  ceci  pour  faire 
connoitre  aux  Galates  qu'ils  ne  font  pas  parycntu  4 
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Àb4  GAtATis;CKÂF.  IV. 

là  cônnoilTaiice  de  Dieu  par  leur  induftné ,  ni  par 
aucun  mérite  de  leut  parc  j  mais  que  ça  été  par  la 
puic  bonté  de  Dieu ,  qui  les  a  regardés  le  premier 
des  yem  de  fa  mifericude  »  aân  de  les  ponér  pltii 
yivèiaent  à  ne  pas  abnfer  de  ce  gnuid  benehce* 
Voyez  Exod.  j  j.  li.  1?.  Matth.  7. 17.  Rom.  x  1. 1. 
te  ailleurs. 

Comment  véus  tùurnèZ'véus  vlers  mêtfèrvéni^ 
iâkt  f  &€•  qid  n'ont  jamais  eu  la  ffeim  dejptodtdqd 
b  vraie  juftice ,  ni  dé  conférer  les  lichenes  fpirr-^ 
èuelles  du  nouveau  Téftamcnr ,  qui  font  les  divers 
donsduSaint-Efprit,  &  qui  ne  fervent  plus  mêmCl 
àlcs  figurer  j  corhme  dans  rancicn  Teftament ,  puit 
^ué  la  figure  eft  inutile  qilànd  oh  polledè  la  réaUcés 
Or  quand  il  dir  que  lés  Gàlatés  véulene  rbtoùm^r 
a  CCS  cleméns  groiRSers  ,  ce  n  eft  pas  qu'ils  éuirenc 
jamais  pratiqué  les  cérénionies  judaïques ,  mais  par- 
ce qu'étant  Payens  ils  en  obfervoient  plufielirs  iera^ 
Uables ,  commé  la  difierénce  dès  viandes ,  Se  dd 
jours  i  les  divdfes  purifications  ;  êc  lés  fàcrifices  ^ 
6c  niSffae  én  quelque  minière  là  Circoncifion; 

Auxquelles  vous  voûtez,  vous  affujettir  ,  non  pas  de 
la  même  manière ,  puifqué  ce  n  eft  pas  pour  tendré 
aucun  fervice  aux  idoles ,  comme  VousfaifioK  au* 
tretoiSf  mais  en  vouit  afliilectiilant  «  commé 
clavés  $  i  ces  éleniéns  grofliérs  Se  k  ces  cérémonies 
judaïques  :  ce  aiii  eft  une  efpece  d*idolatrie  de  sy 
foumeccre  >  &  de  les  régarder  comme  néceilkires  aU 
iàlut; 

Pa^  âm  ièètmlk  fehfifPÎi  ,  ^eS^^  ,  àprés  jf 
ivoir  rënohcé,  éc  profèflï  une  foi  toute  cQUcrairci 
Voyez  Philem.  I4. 

10.  l  o'fs  ohfervix.  Us  jours  &  Its  mis  ^  Us  pii^ 
fnu  &  i$s  amUist 


ioo        Epxstkb  db  s»  pAOt 

Vous  ohferviJL  Ut  jnnrs  &  tes  mm ,  &€.  co«yne  les 

Juih,  c  cft-à-dire  :  Vous  gardez  rcligicufcmcnt  les 
jours  du  Sibbat ,  des  Nouvelles  Lunes  ,  des  Taber- 
nacles &  des  aucres  Fcces.  La  lepùéme  Année  qu'oa 
appelloic  de  Rémiflion  »  &  les  autres  cérémonies 
|udaiqucs ,  croyant  obtenir  Ja  vraie  juftice  par  ces 
oblcrvations  ,  comme  par  un  moyen  dift'ercnt  de 
celui  de  la  foi,  &:  fans  lequel  la  foin'cltpas  fuf- 
fiiknre  pour  le  faluc.  D'où  il  e(l  aifc  de  voir  que 
ce  palTage  ne  fait  rien  contre  lobfervacion  des  Fc* 
tes  ;  puilque  les  Chrétiens  ne  les  célèbrent  q^ue  par 
Tefprit  de  foi ,  &  h^attachent  aucun  effet  particulier 
à  un  jour  plus  qu  i  un  autre  ;  mais  attribuent  toutes 
la  grâce  qu  ils  reçoivent  de  lobfervation  des  Fêtes 
à  la  foi  en  J.  C  qui  c(l  lauteur  de  toute  grâce  ;  quoi« 
que  cette  grâce  s'obtienne  par  Imterceffion  des 
Saints  tSc  par  Thonneur  qui  leur  eft  rendu»  Outre 
que  l  obfervation  des  jours  dont  parle  l'Apotre  étant 

fmrenient  figurative ,  appartenant  prccifcment  à 
'ancien  Teilament  >  c'étoit  renverier  l'ordre  des 
chofes  que  de  les  vouloir  pratiquer  après  la  venue 
'de  J.  C%  qui  avoit  accompli  toutes  les  figures  ;  Se 
cY'toit  en  quelque  manière  anéantir  fon  avènement , 
&  ictablir  le  judaifme,  comme  le  prctendoicnt  en 
fecret  les  iaux-apôtres  :  ce  qui  u  a  nul  rapjporc  avec 
To^fervation  des  Fêtes  chrétiennes  ,  qui  ne  Ibnc 
inftituées  que  pour  exciter  les  peuples  (  qui  ne  peu-* 
vent  vaquer  tous  les  jours  aux  louantes  de  Dieu  ) 
a  le  glorifier  en  certains  jouis  par  l'exemple  des 
Saints  qui  leur  font  propofcs  ,  &:  i  impctrer  par 
leur  interceâion  la  grâce  de  le  mieux  feryir.  L'Apo- 
tre ne  pârle  pas  de  plufieurs  autres  obfervations  qui 
éroient  propres  aux  Juifs  &  aux  Gentils ,  ion  dellein 
n  étant  que  de  faire  voir  aux  Calâtes  que  c  etoic  ic* 
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foomer  i  lear  première  pràd^tie  »  qtxe  (fobfervdt 
toutes  ces  difièrences  de  jours  >  de  temps ,  de  mois 
d  années.  ...        .  » 

^.11.  J'dffrebende  pour  votif  >  que  je  n'aie  peut^tn 
travéùUé  en  vam  pahm  vous,  '  • 

Pappréiendé^piuf  vous,  &c.  L'Apâc^'exjpbfeaur 
Galates  le  péril  où  ils    meimîent  paf  te  rétablif-r 

fcmcnr  des  cérémonies  légales ,  qui  décrwifoic  en 
eux  le  Chriftianifme  ,  &  afin  de  les  attirer  à  péni- 
tence y  ôc  expier  la  faute  qu'ils  avoienc  eommife 
il  les  exhorte  de  lui  obéir  ^  &  de  retourner  en  léot 
premier  état ,  puifque  les  dBavtei  de  h  Idi  fontin- 
comparibles  avec  Ig  foi.  .i»^».    .  »  ' 

^,11.  Striiez  envers  mot  cvmneje  fuis  envthrt  'vaiis  , 
je  vous  en  prie ,  mes  frères  :  "vous'nem'avesLjamm  oj^ 
feiifé €H  Mucune  cbofe.   .  '  ' ^"^ 

Soyez,  envers  ntoi  •  &c.  c'eft-â-dire  >  quoiqtie'"^ 
Ibis  Juif  de  naiflfancc ,  je  ne  laîfle  pas  de  prendre  la 
même  liberté  que  les  Gentih  de  m'cxemptci?  dcé 
obfervations  légales  9  âplus  forte  tàifbn  >  vous  Ga-' 
IsLtcs  y  qui  n'aves  jamais  fait  aucune  profeflion  d6 
la  loi  9  comme  tkioi  »  &  qui  n'y  avez'poin^éeéobII•^ 
gés  par  aacim  «levoiF ,  n  ayant  ftît  f^ofèffion  tfië 
de  l'Evangile  qui  en  abroge  Tu  fa  gc    ne  fairé^^pasr 
difficulté  de  m'imiter  dariî^  la^  liberté  cvangcliquë^,* 
&  dans  Texempcion  de  ces  obfervationsj'  Àutt. 
Soyez  9  fe  vous  prie.»  avëcMbidaM^ta  infenteimlofi 
dTefprit  êâde  C9iir,  que  )e iùù^  ai^  vous  !  ^^tx^ 
moi  autant  que  je  vous  aime.  Voyez  i.Cor.6.i  i.i  ^. 

y>  z^of4s  en  prie  ,  &c.  c'eft-à-dire ,  je  pourrois  ufer-- 
d  autoricé  fur  vous  >  comme  étant  votre*  Apôtre^ 
légitime ,  en  voos  ordonnant  de  faire  ce  que^vou$ 
icpre(ente  dans  cette  lettre  ;  mais  j'aime  nùémt 
voas  cr>  prier  >  pour  vous  faire  voir  que  ce  n  eÛE 

Gii^ 
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point  par  d autre  mouf  que  celui  de  votre /alufj( 
^  <|uç  ce  n  çft  pas^  p^^r  cl^grin  dç  l'injure  que  jo 
pooRoip  avoir  rççue  de  vous  en  m*alMndonnanc 
pour  vou^  ^ittacher  4  de  faux  apâm»  ^  |>^if<^ue  jo 
n'en  confervc  aucun  rcdcnciiucnr. 

ir,  i^^Vçus  fçavez.  quelorfque  je  vous  ai  annmui 
tremieremm  t  Evangile  ,  f'd  àé  fd^i  itf  f^f(^€itt9$M^ 

riMtf /^4Cfes(k ,  <jr^.  Le  (cns  e(l4  Vous  ne  pouvez  pat 

fuppofer  que  j'aie  aucune  indifpofition  contre  vous» 
puilque  vous  fçavez  par  vous-mêmes  i  combien  dQ 
pcrjU  &c  de  dangqcsjq  j^fu^expofé  pour  voiis  aa* 
noncer  i'Evangue^  .  , 

il".  14,  ÂfÉr  v0Ê^  m-ff^éviz.  foim  m/prifcni  rtjené 
1^  tAufê  de  ces  /preuves  que  je  feuffrm  en  fna  chair ,  thms- 
vous         f  ç«  c^in^  un  Ange  de  Dieu ,  comm^  J.  C\ 

•  £i  qm^vms  m-m^éivÊK pêita ,  ç  eft-à-dire ,  tant 
i*]9n  nie  que  Jraiç^miam  fujoc  de  plaindre  da 
yotrf  part  »,  at^  ^»pa:aire  |e  n* ai  point  oiibKé  ,  quo 

Jcsjrfque  commentai  a  vous  prccher  l'Evangile  , 
Vous  eûtes  tantd'çftime  d*amour  pour  moi ,  qua 
^ono|;)(^am  ttutf  C6i  les^inârmitçs  ,  peri^utions  &  af^ 
Ài^iiHBI  pac  leiqueUes-Okn  m^epc-ouva  %  bien  ifink 
de  iiietniipFifQr  S>ç  tejetrer  »  me  vojm»  ei| 

ççt  tm.  *  ■  . 

r  fous  m*aa/e^  reçu  comme  un  Ange  de  Dieu^&c.Voycz 
1%  ^7*  Z%c}mit  A  %•  ^  ,CeA  une  niauiiero 
de  pai^lcç  hel>ra|H|ue  >  pour  montrer  qu'ilst  lui  renn 
dirent  rhonnair  qai  ie  peut  rendre  a  un  homme 

oriYové  de  la  part  de  Dieu  ,  Se  qu'ils  avoient  hor 

QQic  fon  apo(lQlat  venant  de  J.  C.  comme  une  par- 
Ucipas^ou  de  ion  autorirô^  ôc  ^ur  marquer  auiR 

qu'ils  avo^çnt  (0^4^  Ç^^V^^Ç  ^   parole  >  coimne» 
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icellc de  J, C  même.  Voyez  i,ThciU;t.  1 3.  u Pia:, 

teareMxf  Car  je  puii  vmu  nnén  €€  t/m$ignage ,  que^ 
nf$us  étiez,  prêts  alors ,  ///  eut  été poffibie,  de  vous  atta^ 
çher  les  yeux  pour  me  les  donner* 

Ok  efi,dûm  le  temps,  &Cn  ceft-^^dk^ :  Quel  fujer 
imez-voos  pour  lors  de  vous  edimer  heureux  è6 
tatzvkàs  pour  Apôcre  &  pour  doâeur ,  oae  vous 
.  a*ayez  encore  à  préfenr ,  puifque  je  n*ai  cnangé  ni 
|iiado6brine  ni  mon  affedbion  envers  vous? 

Fous  étiez,  frets  ahrs  de  vous  arrdcher  les  jeux  pour 
m  Us  dêtfmt,  c'eil^-dire  >  vous  n^viez  ri^n  de  Gi 
*  cher  que  v6u9  ne  m'euffies  donné  en  reconnoif- 
fince ,  Se  il  n'y  auroir  rien  eu  de  (i  cruel  que  vou? 
n  cuflîcz  endure ,  plutôt  que  de  perdre  monamicic  > 
&  que  d'ctrc  privé  de  mon  miniftere. 

lé.  Suis'je  donc  dev^mt  vme  pmmii  fâSfce  que 
'  fevHu  été  dit  là  vmtéf  , 
Stitjtdtm  tevmtvnrê  mmu^  é^r«envous<liranr  \a 
vérité  contre  la  dodrine  des  faux  docteurs  ,  & 
contre  leurs  mœurs  profanes  6c  charnelles  >  Com- 
ment fo  peuc-U  fiiire  que  je  nie  fois  attiré  vocro 
inimitié  »  en  vous  prêchant  la  véritable  doârine». 
puifqu*aucfe(bi»c*étoit  pour  cela  même  que  vous 
me  témoigniez  tant  d'amour  ?  C'eft  une  chofe  in- 
concevable^ &  qui  ne  peut  ècrç  attribuée  qu'à  yo- 
tte  inconAance. 

1 7.'  Ils  s'attachent  pif  tentent  i  V9us\  mais  ce  n'efi 
fât  étuM  hênnt  aftBiûn  ^  puifqtéib  veulent  vous  fépa^ 
nr  de  nous,  afinque  vousvous  atuchiez.  fortement  à  eux. 

Ils  s* attachent  fortetfient  à  vous  ,  &c.  c  eft  -  a  -  dire  : 
Les  faux  apôtres  témoignent  un  fingulier  amour 
pQq%vott^i  loa^  €0  a'eft.  qù'uaç  nue  dont  ib  (q 

Guij 
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fervent  pour  couvrir  Timporeté  de  leur  cœur,  afin 

de  vous  engager  dans  leur  doctrine ,  &c  de  vous  cap* 
liver  fous  le  joug  des  cérémonies  légales. 

FuifquUs  veulent  vous  féféattr%  Leccr.  vous  veulent 
êxflarfi  &Ct  c*eft-à-dire  «  vous  détoomer  de  la  foi 
cte  T«  C.  8c  vous  feparer  de  la  communion  de  vos 
vrais  Pafteurs ,  afin  que  vous  ne  foye*  plus  atta- 
çhcs  qu'à  eux, 

t'  \  8«  Je  veux  qui  .vous  ftjtz^  zjUs pmf  les  gens  dê 
hicMs  dansitUcHfentPuttcmfs^  &n»n pas  fadment 
quand  je  fuis  parmi  vous*. 

^  Je  veux  que  vous  foyez.  zjelés  four  les  gens  de  bien  , 
&c,  c'cft-à-dire ,  je  ne  prétends  point  blâmer  l'a- 
mour &  le  ;^eie  que  vous  tcmoignea^  pour  vos  le* 
gîtimes  Pafteurs,  puifque  ccft  une  chofe  jufte» 
niais  il  fâqt  le  régler  4*une  manière  »  c|u'il  ne  do^ 
mine  point  l'amour  que  vous  devez  avoir  pour  J,  C% 
^  la  laine  doclrinc. 

ir.  19,  Mes  pctifs  en  fans ,  pour  qui  je  fctu  de  nouvem 
Us  doklemÀe  tenfammmtjufqH^k  quê  J^C.  f^%t 
fnmi  dum  vouss 

Met  peths  enfans^  L'Apotre  n  exprime  pas  feule^ 
ment  par  ces  mors ,  la  rendre.Te  qu'il  a  pour  les  Ca- 
lâtes ,  mais  encore  1  crat  de  perirs  enfans ,  où  ils 
^voient  çcé  miferablernenr  réduits  par  ces  faux  do-^ 
^urs  ;  en  ibrte  qu'ils-  avoient  befoind'ècre  iiiftniits 
derechef  des  premiers  élemens  du  Chriftianifme^ 

Pour  qut  je  fcns  de  nouveau  >  il  fait  eiucridfe  qu'il 
avoir  déjà  fouffert  ces  mêmes  peines  de  la  part  des 
i^ayens  &  des  Juifs»  quand  il  convertie  le&  Galatea^ 
m  ChriOiianifme  1  Us  douleurs  ék  l'enfantement  ;  il  en<« 
^end  parler  des  perficurions  qu'il  foufiroit  de  la 
part  des  faux  apôtres ,  (Se  de  fa  continuelle  {bllici-* 
ludç  4  pour  QiHf  ccher  qu'ils  UQ  6ûçn.i;  p^i^s  4ç  ^JQ-* 
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grès  parmi  les  G.ilaces ,  &  pour  trouver  des  moyens 
efficaces  de  les  icrablir  dans  la  pureté  du  Chriftia- 
.  nifme  -,  &  enha  de  la  triftcfle  qu'il  avoit  de  les  voir 
réduits  à  ua  û  picoyjible  état.  Mulm  fimfMrii 
ftitijmhdket.  ^ 

Jufqitâ  €i  que  /.  C.  /bit  fvmfi  idns  vus ,  &  que 
d'infirmes  que  vous  cccs  à  prcfenc,  vous  foyez  de- 
venus parfaits  daas  la  roi  cK'  étiemie  ,  comme  vous 
étiez  avant  la  venue  de  ces  faux  apôtres  >  &  que  la 
doArine  de  }•  C  étant  endetement  cécablie  parmi 
vous  9  vous  imitiez  fa  vie  ^  en  vivant  purement  ic 
faintement  comme  lui. 

Je  voudrots  '  LU'! tenant  être  avec  vous  pour  dfverjifier 
ma  paroles  félon  vos  beibins  ^  car  jt  fuis  tn  ftim 
immefn  je  vmu  iw  parier^ 

Ji  vûudrm  • .  •  •  •  iherfifier  mes  parâks,  Lettr»  ebam 
ger  ma  voix ,  félon  vos  befoins ,  c'eft-à-dire ,  vous 
parler  tantôt  avec  douceur ,  tantôt  avec  féverité  , 
ielon  les  divers  fujecs  que  j'en  aurois ,  afin  de  me 
réjou^  avec  vous  de  votre  changemem:»  &  de  vo*^ 
ne  retour  à  la  vérités 

*  Cir  je  Cuis  en  peine  eemment  je  vus  dois  parler* 
Lettr.  />  piîs  dans  l'inquiet 'idc  pour  vous  ,  n'ayant  t>oinc 
de  nouvelles  de  vous ,  je  fuis  en  grande  perplexité 
touchant  votre  état  préfent  >  &  touchant  ce  qui 
vous  peut  arriver  de  la  parc  de  ces  faoz  doûems» 
qui  tacheront  de  vous  perdre  pendant  mon  abfênce^ 

ir.  11.  Dites-moi ,  /f  vous  prie  ,  vous  qui  voulez,  être 
fous  la  loi  }  nentendez^'VOHs  poim  ce  que  dit  la  loi  î 

Dêiis^mei  ,  &c.  Vous  qui  avez  tant  de  paUion 
pour  vous  loumettre  aux  obfervances  de  la  loi ,  ap- 
prenez de  la  loi^mème ,  c'eft-à-dire  »  des  livres  de 
Moïfe  ,  ce  que  vous  devez  faire  ;  Se  vous  verre2l 

co  cela  mèuie  vqus  faites  coucrc  U  loi* 
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*  f.  1%,  Car  Ufft  écrit  qt^  Abaham  eut  deux  pis,  tu9H 
de  U  fervanie,     i  autre  de  la  femme  Itbre^ 

Car  tl  eft  àrit  qu  Abraham  eitt  d$ux  fils ,  &c*£zQ!i 
compter  ceux  qu  il  eut  de  Cetura.  Voyez  G  eoef.»  5 *2« 
qui  ne  font  rien  au  fuiec ,  pnifqu'4s  n'étoient  pasen- 
corC  au  iiiomle,quand  Agar&  Sara,qui  font  le  fonde- 
ment Je  cette  allégorie,  enfSmteient  Ifmacl  &  Ifaac^ 

^.  Zj,  Mais  celui  qui  naquit  de  la  fer  vante  y  Ud-* 
feloH  U  ebsir  s  &  celui  ip»  naquit  de  U  £:nune 
Mn  %  nétqttit  m  vertu  de  U  fremeffe  de  Dieu. 

Mais  celm  qm  naquit  de  la  fervante ,  naquit  felen 
la  chair,  c'clVà-dirc,  félon  Tordre  naturel,  &  fans 
aucun  miracle,  puifqu  Abraham  &  Agar  netoienc 
fil  i  un  ni  l'aurre  hors  d  âge  d  çngçndror  >  &  d  avoir 
des  enfàns,  Ceft  la  figure  des  Qotnmea  chacnds  » 
qui  ne  font  pas  régénérés  par  Tefpric  de  Dieu  »  6c 

3ui  ctant  hors  d'état  de  grâce,  s'ctForcent  en  vain 
obtenir  la  jufticc  &  Thcrirage  promis  aux  cnfans 
de  Dieu ,  par^  leurs  propres  mérites  par  les.  œa-« 
ygtcs  de  la  loi. 

Et  celm  qm  naquit  de  la  fenime  Uire ,  maqmt  em 
vertu  de  la  promejfe  de  Dieu  ,  ceft-a-dirc,  par  une 
pure  grâce  Se  par  un  miracle  contre  l'ordre  de  la  na- 
ture >  pui(qu' Abraham  étojt  hors  d'âge  de  pouvoir 
engendrer ,  &que  Sara  non  feulement  étoic  auffi 
liors  d'âge  de  concevoir»  mais  qu'elle  écoir  encore 
siamrellement  ftérile:cequi  repréfcnrelcs  vrais  fi- 
dèles ,  qui  ont  tout  leur  ctre  fpiricuel  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  tant  à  Tc^ard  de  leur  régénération ,  qu'à 
f  égard  de  toute  la  fuite  de  leur  vie  &  de  leurs  acn 
fions  >  (ans  qu'ils  sappuyent  en  rien  fur  leur  propre 
mérite; 

ir.  14.  To'it  ceci  efi  wie  allégorie  :  car  ces  deux  'fem^ 
mes  font  les  deux  alliances^  dent  I4  frenuerç  ^qttiék 


Digitized  by  Google 


auxGàlates,  Chap.  IV.  107 
iti  éîAhlic  lut  le  mont  de  Shta  ,  &  qui  nmgenâart  que 
its  efclaves ,  ejl  figurée  par  Agâir% 

T9tti  mi  $fi  mie  allégorie ,  car  ces  deux  femmes  font 
les  deux  Miamess  c'eft-sHUre,  la^loi  de  Moife,  6e 
celle  de  J.  G  elles  (ont  nommées  alliance» ,  parce 
que  dans  toutes  les  deux  il  y  inrcrviciir  un  padfce 
cnrre  Dieu  &  l'homme  s  Dxeu  s  obligeant  dans  lune 
&d2^israttixededonnçr  la  vieécenielleârhomme» 
ponrva  que  Thommc  de  fa  parc  obftrve  (a  kâi 
inais  airec  cette  JIfficence ,  que  dans  la  piemiere 
fdliancc  il  exige  de  l'homme  robfervacion  de  fa  loi , 
fans  s'engager  â  lui  donner  la  grâce  do  TaccompliiTe- 
menc ,  laos  laquelle  le  paâc  dcvcnoic  inunie  de 
ÙOM  eifec  par  la  pofe^finite  de  rhom>ne  :  de  dans  la 
féconde  anjtrontqDie*  en  exigeant  lobfervatkm  de  la 
}oi  il  lui  dorme  au  me^me-tcmps  la  grâce  néceflaire 
pour  l'obferver  ;  ce  qui  rend  cette  alliance  ferme  & 
ccemeUc,  Cetca  diâereoce  iait  que  tous  ceux  qui  ' 
Ibnc  fbus  la  loi  ancierms  fbnt  des  efclaves»  Se  ceux 
qîit-  appaftiemient  i  la  nouvelle  »  font  les^vericablea 
enfans ,  par  l'obéiiTance  amonreufe  filkle-m'ilé 
ten  Jcnta  Dieu  ,  qui  les  a  régénérés  par  fon  Eiprit^ 
•  Dentld  première ,  ,.qm  n  entendre  que  des  efclaves^ 
parce-<|ufelle  n'infpire  i  fes  fe<5bateursqaere£i 
fàc  de  ccamce,  &  non  pas  celui  de  charité  proptef 
aux  véritables  enfensde  Dieu;  dV)à-^ent  qn'ellor 
ne  les  peut  délivrer  de  la  ferviru  le  du  pe».hé  où 
ils  font  déjà  par  leur  nailfance  ;  mais  au  contraira 
les  y  cTibarraflc  plus^qn'il'?  n'croicnt  auparavant» 
les  faifànt  psévaricaomis-»  de  (impies  pécheurs  qti*ile 
itoienr; 

1^.  25.  C  tr  ^ifia  twe  mom  i^'ie  d'Jrtfyfe^  qttire^ 
pr/feuc  la  Jerufalm    Ut-Mas  »  qui  ejî  efçlé^yf  ^yi^fif 
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CtfT ,  &€.  Le  Grec  :  Àg.ir,t^  la  même  chofe  qott 

Sina  ,  montagne  Arabie  :  ce  qui  convient  avec 
celle  qui  eft  maintenant  à  Jerufalem ,  en  ce  qu'elle 
&  fes  enfans  font  cgalemeac  en  fervicude»  dans 
Tefclavagç ,  &  pour  faire  voir  plus  dairement  le 
rapport  wegoriquc  qu'il  y  a' entre  Agarâc  Tatliance 
au  mont  de  Sina ,  c'eft  que  Sina  porte  encore  le 
nom  d'Agar  *,  fes  habitans  ,  Agareniens ,  de  fa  prin- 
cipale ville ,  Agra ,  ou ,  Agara  5  Dieu  ayant  permis 

3ue  le  nom  d'Agar  demeurât  a  la  montagne  ^  atin 
ie  conferver  la  mémoire  de  la  convenance  myfti*- 
que  qu'il  y  a  entre  elle  &  Talliance  de  Sina  :  car 
comme  Agar  croit  la  fcrvante ,  ôc  que  toute  fapofte- 
rite ,  qui  font  les  Ifmaelites ,  croient  dans  la  fer- 
vitude  extérieure  »  privée  de  la  terre  promife ,  ain(t 
Jerufalem  »  &  tous  ceux  ^ui  font  profèflion  de  U 
Ipi  font  dans  la  fervimde  mterieure  du  jpeché ,  ac- 
•  câblés  de  fon  joug ,  &:  de  la  multitude  de  fes  céré- 
monies ôc  de  fes  obfervations.  • 
•  f.  16,  Au-lieu  que  la  Jerufalem  i'enbém  ^-viai* 
ment  lèbre  i&t'e^^qmtjt  mm  mm. 

Au4i€u  qu$  U  Janfdêm  Jtetéâut  »  c'eft-i-dire  > 
la  nouvelle  alliance;  ou  l'Evangile  embraflc  par 
TEglife  ,  figuré  par  Sara  ,  qui  tire  fon  origine  du 
ciel ,  &  qui  a  J.  C,  pour  auteur ,  eft  vraimeat  libre  , 
comme  Sara ,  &  aitranchie  de  la  fervitode  de  la 
loi  \  n'iofpiranc  plus  Tefprit  de  crainte  9  comme  la 
première  alliance ,  mais  celui  d'amour. 

Et  c'eft  elle  (jtii  eft  notre  mere  y  qui  nous  a  tous  en- 
gendres à  Dieu  pour  ctre  fes  enfans  ,  ôc  qui  nous 
encrerient  ôc  conferve  dans  cet  état  par  le  mini^ 
ftere  dç  TEglife  »  qui  eft  dépofitaire  de  cette  al« 
liance. 

ir.  17.  Car  il  ejl  urit  ;  Jli]joiajfe2.-V0us ,  JUriU  ^ 
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fii  n'enfantiez,  point  :  feujfex,  des  cris  de  jeie ,  voue 
fme  dêveriPL  point  mere  s  pétree  que  celle  qui  Awt 
iOéiffeét  plus  {tufâmqueeelUqtù  u  un  mûri. 

Car  il  eft  écrit ,  &c.  L'Apôtre  montre  par  ce  paC- 
fage  du  Prophète  que  le  privilège  d'engendrer  ce  ' 
oand  nombre  d  enfaos  fpiricuels  ,  étoic  refervé  i 
rEglife  chrétienne ,  ou  âla  nouvelle  alliance  enw 
faiallce  pat  TEelife.  m'appelle fierili  »  parce  ^ue  le 
temps  de  fa  publication  ècétiz  feconoîté  miracu* 
Icufe  n  etoit  pas  encore  venu ,  qui  n  enfantiez,  point  > 
Ùc.  il  fuppofe ,  que  quoique  cette  alliance  ait  étc 
looe-tempsians  paroître ,  &  £uis  être  publiée  »  elle 
ne  kiflotc  pas  d'eorc  depuis  le  oommencement  da 
monde  >  puifqii^*on  ne  posvoie  obtenir  le  fidut  que 
par  elle  *,  c'eft-4-dire  >  par  la  foi  en  J.  C  Voyez 
Rom.  4«  II. 

Fune  que  celle  fù  éfii  fUlaiJf/e  »  c  e(l4-dire  , 
cette  alliance  parombic  eztérietirenient  délaiflée  de 
Dieu ,  te  qa'il  ne  s*en  fervpit  pas  poor  remplir  (à 
famille ,  comme  il  faifoit  de  la  loi  qui  lui  avoir  en- 
gendré le  peuple  Juif ,  qui  en  étoic  feftateur  -,  de 
même  qa  Abraham  n'habitoit  pas  avec  Sara^  mais 
fealement  avec  Agar  »  qui  lui  donna  une  grande 
poAerité  9  figure  des  Juin  charnels. 

j4  plus  d'enfans  que  celle  qui  a  un  mari  s  c*eft-â- 
dire  :  Comme  toutes  les  apparences  extérieures 
ièmbloicnt  marquer  qu*  Agar  poflcdoitramitié  d'A- 
brabam ,  iufques-là  même  que  Sara  crut  qu'il  la 
préfermc  a  die  ;  ainû  la  première  alliance  fembbic 
erre  la  bien  aimée ,  ayantélé  fiivorifiie  fi  long-temps 
de  la  préfence  de  Dieu ,  &  d'une  infinité  àe  mer- 
veilles &  de  benedidions  temporelles. 

ir.  28.  I^eus  femmes  donc ,  mes  frères,  lesenfuus  dê 
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Nous  fommes  donc ,  Ce  verièc  eft  propréifaâni 
la  faite  des  verfets  ii.  &  if  .L'Apotre  en  raie  Tap^' 

plication  aux  fidclles,  6c  fur-tout  aux  Galatcs,  ca 
ce  iens  :  Mes  frères ,  nous  fommes  enfans  de  la  pro^ 
melTe  >  comme  Ifaac  >  &  parcaac  nous  n  appartenons 

Îas  à  ralliante  de  k  le»  >  pour  nouft  laifler  obligef 
fon  obfervadcM]»  ' 

f.x^.  Et  coi}niie  alors  celui  qui  etoii  né  félon  la  chair  i 
ferfecutoit  celui  qui  ctoit  né JeioH  fijfrù,  il  i»  arrivé 
de  même  encore  asqêmdlmi. 
;  Et  cmmi  alm  celui  pu  é$it  né  ftUm  lé  chdir^ 
e*eft-â-dire ,  Ifmad ,  figure  des  Jui6  charnels ,  acta* 
chés  à  la  feule  loi ,  perfecutoit  celui  qui  étoit  né  fe^ 
Ion  Cefprit ,  fe  mocquant  de  fa  pieté  ,  &  le  voulant 
attirer  à  fon  impieté  par  fon  mauvais  traitement  ^ 
pour  Itii  ravir  le  droit  d'aînede  qu'il  préteiMioit ,  fie 

3iii  apparrenoit  â  Ifàac  V  non  feulement  cothme  fils 
'Abranam  félon  la  nature ,  mais  auflî  félon  la  vraie 
race  fpiriruelle  i  comme  ayant  été  adopté  &  lege-^ 
Heré  par  la  vertu  du  Saint-£^rit4 

H  en  arrive  de  mênu  èmêrî  ar^emthm ,  ^ce  qud 
les  Juifs  vous  (ont  les  mêmes  périecutims  pour 
Vous  attirer  à  leur  impiété  ^  &  pour  vous  priver 
ainfi  du  droit  de  Tlieritage  qui  vous  apparcienc  ea 
qualité  d'enfaos  de  la  promeilèé 

1^.  3  ôé  Mais  que  dit  CEcrtture  i  Chafix,  la  fervamé 
&  pm  fils  i  car  le  fis  de  la  fervamem  ferafeimieritiet 
avec  le  fils  de  la  femme  libre. 

Mais  que  dit  C Ecriture  f  &c.  Le  liens  eft  :  Tout 
de  même  que  Dieu  voulut  qu'Agar  fût  cha(Tcc  de  la 
'  maifon  d'Abraham  avec  fon  fils  Ifmael ,  &  qu'il 
fut  pnvé  du  droit  d'héritier  »  parce  qu'il  n'étoit  pas 
de  fa  vraie  race  fpirituelle ,  comme  Ifaac ,  ainii  â 
jpréfent  il  ne  veut  pas      l  aucicnae  loi>  repté£çivx 


'  AVt   G  At  ATIS*  ChAP.  IV.  lit 

tcc  par  Agar ,  aie  rien  de  commun  avec  fon  EgUfc  ^ 
qui  dk  Ùl  maifon  ^  mais  qu'elle  en  foie  endereoienc 
bannie»  fans  conferver  aucune  de  fes  cérémonies^ 
te  que  les  Jvâh  charnels ,  fieurés  par  Ifniael ,  en' 
foienc  entietemenc  exclus  »  ùns  pouvoir  prête  iidie 

;l')irc  9- 
ùaeics#' 

L'Apoue  (fie  ceci  aux  Galates ,  afin  qu  ils  ne  reçois 
tent  pas  le  mi^lange  que  vouloienc  introduire  les 
(aux  docteurs  de  la  loi  avec  la  fou 

^i.Or,  mes  frères ,  nous  ne  fo  urnes  point  les  efifanâ 
4iUfirvante,  mais  de  la  femme  Ubri ,  &  f'ifi  /.  C*» 
pû  nm  a  âcqm  atte  Ubmé. 

Or  mes  frens^  Souvenet-voos  que  nous' ne 
fbmmes  point  enfàns  de  la  fervante  ,  c'eft-â-dire  » 
de  l'ancienne  alliance ,  ou  de  la  vieille  loi ,  &  par- 
tant que  nous  ne  devons  foutinr  aucune  fociece  »  ot 
ÉncttD  mcLu^e  de  iesiiDâaceurs  avec  nous* 


SENS  SPIRITUEL. 

f»  s  •  jttiqa'au  9»  Te  dis  di  plus  :  Tant  que  l  héritier 

J  timc9r$mf^,Utfeftp9im^f^  / 
ferem  Jtem  finnam ,  ^Miqu'il fét  1$  mmm  de  nut , 

Pour  convaincre  les  Galares  de  leur  égarement  « 
faint  Paul  leur  fait  voir  la  différence  qui  fe  trouva 
entre  Técac  de  l'ancienne  &  celui  de  la  nouvelle  loL 
Les  Juifs  qui  avoient  reçu  une  loi  impuiffante  &  ^é,.  ^ 
àmaile  qui  n$  ienkifm  ferpumi  k  mu  psrfaue  jt^kê,  ly- 
étoienr  attachés  comme  des  enfansaux  chofes  baflês 

terreftres ,  &  ne  fe  conduifoient  que  ^ar  un  ef- 
prit  deiervicude  &de  crainte.  Aind  Dieu ,  par  une 
£ige  providqnce  »  s'acconunodant  âleur  £aÂbldIe 


Digitized  by  Google 


tll  EpISTHB  DtS^PAUt 

â  la  difponnon  de  lear  efprir,  leur  donna  une  lôf 

conforme  à  leur  inclination  ^  à  leur  befoin  *,  car 
d'un  coté  il  leur  promet  la  jouiffance  d'une  grande 
profperité ,  un  pays  fertile  en  toutes  fortes  de  biens 
Se  de  délices,  une  tranquillité  heureufe,  &  tous  les 
outres  avantages  de  la  vie  préfente,  tels  qu'en  pea^ 
vent  délirer  ceux  qui  n'en  efpcrent  point  d  autres. 
D'un  autre  cote  cette  loi  croit  chargée  de  tant  de 
préceptes  >  que  ceux  qui  dévoient  l'obiierver  fous 

£eine  d  être  rigoiureufement  punis  f  n*avoient  pas 
i  loifir  de  penfer  àautrechofe,  &  par  ce  moyen 
pieu  les  dctournoit  de  Tidolarrie  a  laquelle  ils 
croient  portés  avec  grande  inclination.  C*ctoit-li 
Ictat  de  ce  peuple  charnel  ^  c étoient  des  ames 
jtâSks  de  ferviles  ,  qui  vivoienc  fous  cene  loi  de 
l^otfe  pleine  de  terreurs  de  de  menaces ,  qui  ne  reP* 

firoicnt  que  les  biens  temporels  qui  leur  avoient 
te  promis ,  &  qui  ne  gardoient  les  préceptes  de 
kur  loi  que  par  le  deiir  de  les  polTéder ,  ou  par  la 
crainte  de  les  perdre. 

r//. }.  4.  ^^^^  éfDim  mtre  Smnfmr^  & 

fin  amour  pour  Us  hmmis  a  paru  dans  le  imnde ,  en 

donnant  un  Rédempteur  pour  les  fauver,  il  nous 
a  donné  une  loi ,  ^ont  la  perfedion  &  1  cminence 
remporte  bien  au-deflTus  de  celle  qui  fut  donnée  i 
Moïfe  fur  le  mont  de  Sina.  Cette  première  étoic 
écrire  fur  des  tables  de  pierre ,  &  frappoit  feule* 
ment  les  yeux  &  les  oreilles  au  dehors  ,  mais  ne 
^       pénetroit  point  jufqu'au  cœur ,  &  tout  l'efTet  qu  elle 

Sroduifoit  c'étoit  de  fr.ipper  refprit  par  la  terreur 
es  châtimens ,  mais  la  loi  de  J.  C.  qui  infpire  Ta- 
mour  de  b  juftice ,  eft  écrite  par  le  Saint-Efprit 
dans  le  fond  du  cœur  &  de  la  volonté ,  dc  nous  fait 
^gir  par  un  amour  libre  Se  volonuire» 

Dans 
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Aux  Galats^  Chap.  IV.  iijr 
Dans  récacde  la  Synagogue  &  de  l'ancieû  Tc&s^ 
.  Ynenc  Dieu  avok  impofé  aul  Juifs  plafiears  pté^ 
ccptes  ccrcmoniaax ,  qui  étoient  rudes  &  difticiics  â 
obfcn'cr»  Mais  la  loi  de  J.  C.  foulage  au-Iieu  de 
charger  ,  c  cft  un  joug  qui  ejl  doux  &  un  fardeau  qui 
€fi  Icger^  cane  â  caufc  du  peu  de  préceptes  qu'il  vok^  " 
pofe»  fc<|iiilecéduifeiiraafettl  amour  de  Dieu 
dn  prochatnr ,  qu  à  caulê  de  la  grâce  de  J.  C  qui 
nous  aide  &  nous  fait  agir.  Dieu  craitoir  les  Juifs 
en  efclaves  ,  parce  qu'il  les  obligeoir  de  fuivre  ce 
qull  leur  ordonnoic  >  â  force  de  menaces  &  de 
oiatimens;  mais  il  craice  les  Chrétiens  en  amisr 
Je  tu  vous  éMitierai  plus  déformais  fervêteursy  dit  le  , 
Sauvxur  i  ies  Difciplcs ,  mais  mes  amis ,  parce  qu'en  m. 
nous  commandant  il  nous  offre  &:  nous  promet  le 
fecours  de  ià  grâce  pour  exécuter  ce  qu'il  com- 
mande  9  Se  nous  y  invite  par  les  4ûuz  artraiis  de 
ion  amour. 

Il  faut  néanmoins  confiderer  que  comme  tous 
les  Juifs  ne  fe  rrouvoicnr  pas  dans  la  même  difpofi- 
cion ,  tous  les  Chrétiens  ne  font  pas  aufli  dans  le 
flicme  état.  Il  y  avoit  &  dans  la  loi  de  nature  >  & 
ions  la  loi  de  Moïie  »  des  hommes  juftes  qui  iëi^ 
'Voient' Dieu  avec  une  pieté  itncere&  affèéhieufe» 
V Ecriture  leur  ayant  rendu  un  témoignage  avantageux  a  Htir,  u, 
eaufe  de  leur  fof.  Il  y  en  avoit  d'autres  qui  obfer- 
voient  exaâement  les  commandemens  de  la  loi  » 
snaiscenjécoit  que  parune  crainte  fervile ,  de  peut 
d'ètie  omis  9  ou  de  ne     teccTCMr  de  Dieu  les  biens 

3 lie  la  loi  promcttoit;  &:  c'eft-la  proprement  cet  état 
e  crainte  &  de  fervirude  de  la  loi  ancienne  >  que 
ikint  Paul  oppole  à  l'état  de  la  nouvelle  alliance. 
£afin  il  y  en  avoit  d'autres,  qui ,  fans  craindre  d'ètie 
châtiés  de  Dieu  en  vîohatlaloî^    £uis  eipestf 
Tme  III.  H 
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d'en  erre  réconipenfés  en  robfervanc  »  s'abâiulon» 


nouvelle  trois  lorres  de  i^hreriens  que  Ion  peut 

*  '   compaici  avec  ces  Jiiih.  Les  prenncis  iervcnt  i3ictt 

*  -  "  fclon  l'eipric  de  la  loi  nouvelle  >  non  point  par  U 

crainte  oes  peines  >  mais  par  Tamour  ae  la  juftice; 
ik  font  ce  que  Dieu  ordonne  avec  piaifir»  parce 
qu  ils  font  perfuadés  que  fes  commandcmens  fi>nc 
très-jiiiies  èc  très-équitables. 

La  féconde  efpece  de  Chrétiens  ,  font  ceux  qui 
n*agi(Iânt)  comme  les  Juifs  ,  que  par  des  fencimens 
bas  6c  cerreftres  >  ne  fervent  Dieu  qu  e  par  la  crainte 
des  peines ,  ou  par  l'efpérance  de  jouir  en  repos 
.  des  biens  de  ceccc  vie,  ex  qiumJ  ils  fe  trouvent  à 
leur  aifc ,  diient  avec  les  Palleurs ,  dont  parle  Za- 
tâeb.iu  charic:  Bfni  fou  U  Seigneur^  nous  fmmts  diviiuu 
S*  riches, 

.  La  troifiéme  forte  de  Chrétiens»  Coût  ceux  tfA 
•    faifanc  profellîon  extérieure  du  Chriftianifme)  vi- 
ver  t ,  comme  faifoient  les  payens  ,  fans  craindre 
la  co'e  e  de  Dieu»  ôc  fans  eiperer  le  bonheur  éter- 
nel qu'il  prépare  à  ceux  qui  le  fervent  avec  on 
amour  iincere  >  Se  une  charité  qsti  naît  i*ua  cettar  fitr. 
Ainfi  il  v  a  eu  dans  l'ancien  Tcftament  de  verî- 
•  tahies  C  iir-jriens ,  parce  qu'il  v  a  eu  des  hommes  ju- 
ftcs  atcach'.s  au  fervice  de  Dieu  par  un  amour  fin- 
cere  de  la  juftice ,  comme  il  y  a  des  Juifs  dans  le 
nouveau  \  parce  qu'il  y  a  grand  nombre  de  gens  qui 
ne  gardent  point  les  commandemens  de  Dieu»  oa 
s'ils  les  iiav Jc:k  ,  c'cil  par  ties  motifs  inrerelFés.  Mais 
le  plus  gran:!  nombre  eft  de  ceux  qui  ne  gardent  pas 
même  extérieurement  les  loix  de  Dieu,  6c  qui  ne 
méitcenc  pas  de  palier  pour  bons  Juifs.  Comme 


AUX  Gaulâtes.  Chap^  IV.  il) 
%6nB  ne  fçavons  (i  nous  fommes  4^nçs  d*âCmoiir 
"de  haine,  nous  devotfs  bien  prendre  garde  fi  nouf 

n'aglirons  point  par  quelque  intérêt  caché  ,  que 
Dieu  voit  dans  notre  cœur  ,  &  qui  cft  capable  de 
^ous  exclure  de  rhéricage  célcRc  :  car  nous  ne 
pouvons  y  prétendre  »  fi  et  n  eft  par  ramoar  d^  Diea 

3 ai  domine  dans  nocrie  idtm^  Nous  dutra  Chrétiens ,  Aug.  dt 
irfaint  Aiiguftinî  nom  devons  agir  tout  autrement 
que  les  Juifs  y  (g' faire  par  un  a-'iiour  volontaire  &  dé-  ""/l|f^ 
^ugs  de  tout  intérêt  »  ce  quieji  ordonne  far  idiot  :  Nom 
jubtntt  iegOy  fedltberacdritate^  »  .. 

f  .  ^.  jufquau  1 9*  Mm dpris  que  vous  dvet  connu 
Dieu ,  ou  plutôt  que  vous  avez.  M  connus  de  tut ,  com^ 
rh'cnt  vous  tournez-vous  vers  ces  obfirvations  légatesf 

Connoitre  Dieu ,  6c  ècrt  connu  de  Dieu,  fon( 
àeux  grâces  bien  diAérentês ,  quoiquiqu  elles  ibient 
toures  deux  du  Sainc-Ëfpric  ;  car  quoiqu'on  con^* 
noirte  Dieu  par  la  foi ,  cette  connôillànce  ne  nous 
tend  pas  meilleurs  ,  (i  Dieu  ne  nous  rcconnoît ,  y 
qa  ayant  beaucoup  au  dernier  ji^emcucquirauront 
'çonou  te  qu*il  rejettera  néanmoins;,  &  condamnera 
aux  ténèbres  extérieures ,  en  leur  difant ,  qu  il  ne  Méàb^y^ 
la  a  jaméùs  connus  :  NusQUAUnovi  vcsy  difl édite  k 
nte.  Tous  ceux,  par  confcqucnr,  qui  commetrenc 
quelque  inju(Uce  »  encore  qu'ils  connoilicnt  Dieu  » 
ne  font  point  connus  de  lui ,  leur^connmilance  ne 
leur  fert  qu  a  les  rendre  doublement  malhetireux  : 
comme  il  cft  dit  dans  l'Evangile  ,  que  le  fervitcur , 
qui  ne  fçachanr  pas  la  volonté  du  nuicre  ,  commet 
cjuelque  mal ,  eft  battu ,  maL>  que  celui  qui,  après . 
ravoir  connue ,  bmépriie»  eft  doubleipenc  puni  ^ 
c'eft  pourquoi  les  connoUÎàiices  font  fort  dange*-  • 
ceufes  pour  ceux  qui  n'ont  pas  la  volonté     les  uûr 
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vre  >  &  les  meccA  en  pratique  »  étant  plus  utile  dé 

ne  point  avoir  la  connoidànce  de  notre  devoir ,  ù 

la  bonne  volonrc  ne  Temporre  au-defTus. 

Mais  il  faut  encore  joindre  a  ces  deux  grâces  que 
les  Calâtes  avoiencreçues»  de  connoître  Dieu  ,  Se 
d'en  aw»ir  été  connus ,  une  troifiéme  >  qui  eft  la  pcr- 
&verance  dans  fon  devoir  r  la  pofleflion  d'un  grand 
bien  qu'on  vient  à  perdre  par  la  faute  ,  afflige  plus 
que  (î  on  ne  Tavoit  jamais  euprincifmlenient  quand 
c'eft  pour  des  chofes  de  néant  qu  on  Ta  bien  voulu 

Srdre  >  comme  les  Galates  vouioient  faire  >  en  s'af- 
Jettiflàntaux  cérémonies  de  la  loi  »  au-lieu  de  fc 
contenter  de  la  foi  qu'ils  avoicnt  cmbraflec ,  laquel- 
feule  les  pouvoir  rendre  parfaits  &  heureux  ;  un 
tel  changement  qu'ils  vouioient  faire  ,  bien  loin  de 
leur  acquérir  une  plus  grande  perfeâion ,  les  fàifbic 
entièrement  décho\f  de  celle  qu'ils  podèdoientpar 
h  foi  en  J.  C.  Ceft  ce  qui  arrive  aum  â  ceux  qm  ne 
fe  contentant  pas  du  talent  que  Dieu  leur  a  donné 
pour  en  faire  Tufage  qu'il  demande  d'eux ,  aiïedlenc 
d'avoir  celui  des  autres ,  qui  leur  fait  perdre  le  mé- 
rite qu'ils  pouvoient  acquérir  en  exerçant  le  leur» 
1^.  1 9.  jufqu*au  ai.  Met  petits  enfant ,  pour  qui  Je 
fins  de  nouveau  les  douleurs  de  f  enfdntement  ,jufqu'à  ce 
que  /.  C.  fait  formé  datî  s  vous,  &c. 

S'il  y  a  eu  jamais  un  Pafteur  qui  ait  été  aâàmé  &C 
altéré  du  f%lut  des  ames  »  ç'a  été  iàns  doure  notre 
erand  Apôtre.  Qui  pourroit  exprimer  les  travaux  & 
les  peines  qu'il  a  lupportées  dans  le  cours  de  fes 
prcdicatjons  pour  engendrer  des  enfans  fpiiituels  , 
&  enfanter  les  ames  a  Dieu  dans  la  foi  de  la  bonne 
vie  ?  En  a-t-on  vu  un  plus  compatiilant  aux  infirmi- 
tés des  feibies  ,  plus  fevere  &  terrible  dans  les  me^ 
oaces  qu'il  hihst  aux  pécheurs  ^  plus  doux  &  plus 
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cKarîtable  dans  fes  exhortations ,  plus  humble  dans 
^exercice  de  fa  puiffance  paftorale  ,  plus  élevé  par 
im  généreux  mépris  de  toutes  les  chofcs  temporel- 
les ,  plus  ferme  dans  la  tolérance  de  toutes  fortes 
d'advecfités ,  6c  enfin  plus  foible  en  apparoice ,  en 
fie  s'amibuant  point  à  lui-même  ce  qu  il  àvoit  de 
force?  Qui  peut  dire  quelle  étoit  fa  douleur  pour 
ceux  qui  tomboient,fa  crainte  pour  ceux  qui  croient 
encore  fermes  ,  fon  ardeur  pour  avancer  de  plus  en 
plus  i  la  perfeâion ,  &  lapprehenfien  qu'il  avoic  de 
déchoir  &d&fe  relâcher  t 

Saint  Grégoire  expliquant  ces^  paroles  de  Job:  jot. 
Lis  biches  fe  courbent  pour  faire  forûr  leur  faon,  &  elles  *' 
le  mettcHi  au  jour  enjettant  des  cris  &  des  hurtemens ,  dit 
ou  elles  marquent  les  Pafteurs  des  Eglifes»  &  qu'ils 
Kmt  repréfencés  fous  le  nom  de  bims^  &  non  pas  ' 
de  cerfs  ,  parce  que  les  vrais  Pafteurs  ne  fohr  pas 
feulement  pères  par  la  vigueur  de  la  difcipline  qu'ils 
exercent  envers  ceux  qui  leur  font  fournis  >  mais^  ils 
font  auffi  de  bonnes  mères  par  les  eatrailles  d'aâè- 
âion  qu'ils  ont  envers  leurs  enfims  fpirituels  ;  par 
les  travaux  qu'ils  Ibuffrent  pour  les  concevoir  fpi^ 
rituellement  \  par  les  fatigues  qu'ils  ont  d  les  j>or- 
tcr  pour  Dieu  dans  le  fein  de  la  charité  ;  &  par  la 
douleur  encore  plus  g^uidequ  ils  endurent  à  les  ea- 
fknter* 

Les  faints  Prédicateurs  »  die  ailleurs  ce  même  c.  n 

Pere ,  pouflcntde  grands  cris  ,  quand ,  en  s*abaif- 
fant  vers  leurs  difciplcs  pour  les  prêcher ,  ils  enfan- 
tent fpiripicUcment  leurs  ames,  les  mettent  au  jour 
delà  vraie  Iun^re,&  ne  les  délivrent  des  fuppH^ 
ces  de  rétemité  que  par  kur»  doalettrs-&  par  leurs 
Iarmes«llsfcmcnt  maintenant  des  pleurs  ,  pour  re- 
cueillir un  jour  une  mpiilbn  aboodauce  de  joie  :il9 
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font  maintcnaïc  c  MTime  des  biches  cjiil  enfantent 
dans  la  douleur ,  aiin  de  tle venir  enfuicc  iecondseij 
fruits  fpirituels.  Lt  pour  ea  choilir  feulement  un» 
exemple  entre plaiieurs,  dit  ce  grand  Pape  ,  je  con-t 
fidere  faint  comme  une  biche  qui  poaflc  des. 
cris  de  douleur  en  fiifajit  fon  faon  ,  lorlcju  îl  dit  ;: 
Mes  petits  e/ff.njs  ,  pour  (pti  je  fens  de  nouveAti  les  dou- 
leurs  del  itifamiment,  vêsidrou  matmenant  étr€ 

avec  vous  pour  diverfifier  ma  fârolts  fiion  vos  btfms^ 
VL  veut  changer  de  voix  ,  parce  qu  en  reformant 
ceux  qu  il  avoit  dcja  enfantés  par  fe»  prédication»: 
il  les  enfante  de  nouveau  avec  peine  avec  dou- 
leur »  en  changeant  en  des  cris  aigus  les  paroles  qu'il 
leur  prèchoic.  En  effet ,  ajoute  ce  Pere ,  quels  onï 
dû  être  les  cris  de  cette  bicne  my  fterieufe  9  qui  après 
avoir  fouffcrt  tant  de  peine,  à  enfanter  ces  petit» 
qu  elle  avoit  conçus  depuis  fi  lonî^-temps ,  les  vit 
après  cela  comme  rciurcr  dans  le  Icin  de  1  iniquité  ? 
Confiderons  quelle  a  du  être  fadouleur,&quel  acté. 
fon  travail  »  diietre  obligée  »  après  avoir  nii$  au  joue 
ce  fruit  qu  elle  avoit  conçu ,  de  le  faire  revivre  do> 
nouvçau  de  l'ctat  de  mort  dans  lequel  il  ctoit  tombé.^ 
C'eft  ainfi  que  faint  Grcg^^iie  parle  de  notre, 
grand  Apôtre  ,  qu'il  conddeie  comme  1&  modcUe- 
devons  les  Payeurs  ,  qui  doivent  rendre  compte  k 
Dieu  des  ames  qui  leur  fbnt  confiées  »  &  dont  |>ar 
conièqoent  la  perte  ne  leur  doit  pas  être  indîfle^. 
rente. 

"jî',  21.  |ufqu'aiî  19.  Car  il  efl  tfcrit  qn  Abraham  eut 
deux  fils ,  l'un  de  fd  f§rvante  x  &  l**^nê  de  U  femmes 

C*e(l  ici  une  nouvelle  preuve  |Àr  laquelle  îsîmt 

Paul  moîitre  que  les  Galates  ne  doivent  pas  s'atta- 
çl^ec  4  U  io^     MojXç  v  puif^^uc  la  loi,  çllq-niemQ 
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éidomiciic  qa'on  rabandonnât  >  çk  repréféncant  dans  . 

Agar  êc  Sa»  ,  dans  la  (ervante  &  la  maître  fie  l  eA 

1)rit  de  fervitude  marque  par  Agar  ,  &:  refprit  de 
ibcrrc  défigné  par  Sara*  On  peut  voir  ci-defTiis 
quelle  écoic  la  difTerence  de  €e$  deux  is^ts  de  Juifk 
èc  de  Chrécien&;iioii»  venons  ici  en  quoi  confifte 
cet  el^c  de  fervitude  >  qui  fait  le  caraâere  dé  la 
loi  ancienne  ,  &  refprit  d'amour  de  liberté ,  qui 
fait  celui  de  la  nouvelle, 

.  On  peut  difUjiguer  trois  fortes  de  fervitude  op*  .  '  * 
pofces  à  trois  e^wces  de  liberté  >  la  première  fervi^  «  '  *  ' 
tnde  eft  comiaoïie  à  tous  les  hommes qui  depus. 

la  chute  de  leur  premier  pere  font  afluicttis ,  comb- 
ine toutes  les  autres  créatures  ,  a  la  vanité ^  c*eft-i-k. 
dire  >au  dérèglement  de  toute  la  nature  i  qui  caofit 
dans  la  vie  prefente  une  infinité  de  m  i  feres ,  àc  lex^ 
pofe  contimiBellemem  à.  mille  accidens;:.  En  efiec^ 
c'eft  un  joug  très-riide  d'être  afTajcrti  aux  chofei. 
temporelles     aux  nécclTiccs  de  la  vie.  Combien  v 
d'incommodités  fàcheufes  entraîne  avec  lui  le 
€ùtvs  qui  fe  corrompt»  »  &  tombe  de  jour  ^  jour 
€&  décaickbce  ni  eft  appefanti  de  fon  propre  {toids  ^ 
£icigtté  du  travail  s  incommodé  des  injures  de  l'air  > 
afflige  de 'maladies  ,  abattu  de  langueur  par  la  faim- 
&  la  foif ,  qui  font  des  maladies  mortelles  aufquel- 
les  il tatu  remédier  au  plutôt^  Mais  l'efprit  eft  ea«^ 
core  dansune  condition  bien  piusfâcheufe  :ûar^ 
comme  dit  le  Sage  ,  A  corps  qui  fe  cmmft  appefan-  s^p.  y, 
lit  l  éime  ^  &  ce! te  demeure  îtrreftre  àhat  fefprit  dans  la-  m- 
nmlriplicité  des  fbr?u  am  l\i(ritent»  Tant  que  l'ame  cfl: 
dans  ce  corps  corruptible  »  elle  devient  comme  ter« 
refcre ,  &:  les  difTerentes  ncceffités  de  cette  vie  mal- 
Keureufe  la  rendant  comme  efclave  de  fes  fens ,  ic . 
étant  accablée  fous  ce  poids  >  elle  fe  pone  fans  coihh  • 
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J»araifon  plus  aifémenc  Tcrs  les  biens  paflàgers  qui 
ont  (ur  la  terre  ,  que  vers  ce  bien  fuprèmeouieft 
dans  le  ciel.  Qui  peut  donc  nier  que  ce  ne  foit  là 
un  écac  d  une  rude  fervitude  inévûable  4  cous  les 
Jiommes } 

La  féconde  forte  de  fervitude  eft  celle  du  péché  » 

(|ui  les  aflervit;  non  feulement  aux  néceflttès  QchcfBk* 
es  de  la  vie  ,  mais  encore  a  la  domination  tyranni- 
que  du  diable  ,  tj'à  les  tient  captifs  pour  en  f: ire  ce  qutl 
«.  Tri»,  lui  plan  :  cor  il  agic  fur  les  mécluns  par  des  impref- 
fions  tout  autrement  fortes  que  ne  font  celles  ^or 
lefquelles  il  afflige  les Juûes  qui  ne  lui  feue  point 
aflujettis.- Etrange  8c  ameuiê  fervicude  l  Mais  ce 
qui  eft  pluf  déplorable , c'ei\  qu  elle  eft  volontaire, 
êc  cette  méchante  volonté  eft  en  un  fens  pire  ôc  plus 

rmicieufe  â  notre  égard  que  le  diable  même  ;  car 
l'homme  ne  fe  lendoit  point  efclave  du  péché  9 
il  ne  ferait  point  efclave  du  démon  :  en  commet* 
tant  le  pèche ,  il  renonce  à  la  loi  Je  Dieupour  fuivro 
les  fuggeftions  du  malin  efpric  a  qui  il  le  livre  vo-» 
loutayemeot  )  &  comme  cçlui  qui  fe  livre  à  fou  en-» 
ûemi  fans  combatore  »  devient  fon  efclavfl^  a  pce- 
.  du  ûliberté  )  de  même  auffi  celui  qui  s'a(fii|ettit4 
la  tyrannie  du  démon  en  fuivant  fes  parlions  déré- 
glées ,  en  devient  efclave  ,  ôc  ne  peut  recouvrer 
la  liberté  que  par  le  feçours  de  J.  C.  car  tant  que  la 
prace  du  Sauveur  ne  délivre  point  le  pécheur  de 
fefclavage  du  péché ,  il  demeure  %  comme  dit  £iint 

La  troifiéme  forte  de  fervitude  efl:  celle  de  la  loi  > 
qui  eft  proprement  celle  de  ceux  qui ,  comme  les 
Juifs»  enobfervenr  cous  les  préceptes  6c  routes  les 
cérénionies,  &  qui  font  irréprochables  devant  le& 

iiomme^  a  tow  «jui  ne  fonr  profcifion  de  cette  regu-^. 
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larité  que  par  un  motif  de  crainte  fervilc  »  Se  de 
prérention  aux  biens  de  ce  monde  ;  c'eft  cctcc  cfpecc 
de  fervitude  que  faine  Paul  confidere  en  cet  en* 
droit.  Se  1  oppofe  à  la  liberté  des  en£ins  de  Dieu 
qui  agidènc  par  amour  t  Car  c*eft  en  quoi  confifte  la 
loi  évangélique  que  TApôtre  appelle  la  loi  parfaite 
Se  fa  loi  de  liberté^  en  ce  quelle  donne  le  Saint- 
£fpric ,  qui  fait  faire  avec  piaifir  ce  qui  eft  ordonné 
par  les  préceptes  }  car ,  comme  dit  iàint  Paul  :  Où  ^•'^  ^ 

Or  comme  il  y  a  trois  fortes  de  fervitude  ,  ori 
peur  auffi  diftingucr  trois  fortes  de  liberté  ou  d'af-  • 
rranchiflement  de  fervitude  -,  pour  ce  qui  regarde 
la  première  fervitude ,  par  laquelle  nous  fommes 
«flttjetiis  aux  néceffités  ficheufes  que  le  péché  de 
aocfe  premier  pere  nous  a  canfées  dans  le  corps  8c  ^ 
dansrcfprir,  &  qui  nous  font  communes  avec  tous 
les  autres  hommes.  Se  mcme  avec  les  autres  créa- 
tares»  nous  n'en  ferons  parfaitement  délivrés  qu'à 
notre  mort  &  au  jugement  dernier  ;  car  fâint  Paul 
aousâppfend  »  ifta  twaesles  créumes  qui  font  méinte* 
9êm  affujetties  à  la  vanité ^  le  font  avec  efpérance  titre 
délivrées  de  cet  afferviffe-^^ievt  a  la  corruption  ,  pour  par- 
ticîper  4  U  liberté  de  la  i^lorre  des  enfans  de  Dieu.  Nous 
ffétvonf ,  die  ce  iâint  Apotre ,  que  jufqu'i  mdintendm 
ternes  ies  erAtttms  foup  'trm  y  &  font  cmme  dans  h 
trétvml  de  tenfdtttement ,  &  non  feulement  eltès  ,  fnâh 
nous  encore ,  qui  poffrdpns  les  prémices  de  l'efprit ,  %ous 
fo'^pirons  &  nous  ^'miffons  en  nous-mêmes ,  attendant 
t effet  de  t adoption  divine  »  ia  rédemption  &  déii^ 
fTânce  de  ms  corps.  Ainfi  ouolque  nous  ayons  dè» 
ici-bas  im  commencement  deiiberté  que  nous  avon» 
reçu  dans*!e  Baptême ,  nous  ne  laiffons  pas  de  fou- 
fircr  encore  dans  1  attente  de  cetce  délivrance  par-  . 
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faite ,  où  Diea  effuiera  Us  Isrma  de  fes  feruitnat, 

il  n'y  aura  plus  ni  gemijfcment  m  aucune  douleur.  C*eft 
pour  cela  que  les  bons  Chrétiens  qui  fe  voyent  ex- 
pofés  i  cane  de  contradictions  fouiiienc  la  vie  avec 
patience  y  Se  reçoivent  la  mort  avec  joie. 

La  féconde  fervitude  »  qui  nous 
ment  efclaves  du  péché ,  peut  ceflcr  en  cette  viç  t 
par  la  grâce  de  J.  C.  Malheureux  que  je  fuis,  du:  no- 
tre  Apôtre,  qui  nie  dJhrera  de  ce  corps  de  mort  ^ 
fujetà  la  mort  &aux  aftlidionsdupechéi  ce  fcfA^ 
ta  grâce  de  Dieu,  qui  ancte  la  convokife  en  cerre 
vie»  8c  récoufie  dans  Tautre  :  mais  fi  la  convoîcife  vis 
dans  les  plus  grands  Saints ,  elle  ne  règne  que  dans 
les  pécheurs  qui  obciifent  à  fes  délîrs  déréglés.  Qud 
iaut-ii  qu'ils  failenc  pour  en  être  dégagés  >  Saini^ 
^ftg'  »  Grégoire  nous  l'apprend  par  ces  paroles  :  Pour  êfre  « 
^*J^'  >,  dit-ii  y  parfaitènaent  libre  de  cet  état  de  fervitude  » 
^•^îo-»il  n'y  a  qua  ne  rien  deCrer  en  ce  monde  :  car  lon^ 
M  porte  le  joug  d'un  dur  efclavage  ,  lorfquc  l'on  fou- 
wKairc  laprofperitc ,  &  quon  craint  Tadverfité  :  mai& 
«fi  Ton  vient  à  fecouer  le  joug  de  tous  k&  defira 
f»  temporels  >  alors  on  commence  i  jouir  dès  cette  vie 
•>  d'une  certaine  liberté  qui  confifte  â  ne  plus  être, 
wprciïc  du  defir  d'une  fclicicc  terre ftre ,  ni  de  la 
,»  crainte  de  quelque  malheur  temporel.  C'cft  du 
M  joug  de  cette  fervitude»  dont  le  Sauveur  voyoit  les 
9>  hommes  du  monde  fi  oppredes ,  k>rfqtt'il  leur  die 
l&ifil^.M  dai#  fon  Evangile  :  Feriez,  à  mi  ;  vous  tous  qui  êtes 
^^'yyfatitruifs ,  &  qui  êtes  charg/s  ,  &  je  vous  foulagerai  y  pre- 
■  w  net,  wou  jo.'ffr  Cur  vous  ,  &  apprenez,  de  moi  que  je  fuis 
99  doux  &  humble  de  cœur  »  &  vous  trouveresL  U  repos  de 
9»  vos  amesm         •       •  • 

M  Ceft  en  effet  un  )oug  très-rude  &  très«dur,»  dit 
u  ce  Pcre ,  d'ambitionner  les  avantages  de  la  terre  » 

•  * 
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cle  vouloir  retenir  les  biens  qui  s'ccoulcnc,  de  nc«c 
appuyer  que  fur  ce  qiii  rombe ,  d'avoir  une  ar-  c* 
dentcpafnonpourlcscnofespalGigereSs&devou^M  > 
loir  bien  en  même-temps  paflèravecce  c^ui  paflerc  • 
6c  s'écoule  fans  ceflè.  11  eft  donc  vrai  de  dire ,  qué  «« 
cdui-li  eft  en  liberté  ,  qui  ayant  foule  aux  pieds  c« 
roLis  les  defirs  de  la  terre  ,  ôc  s  étant  déchargé  du  <« 
fardeau  de  la  convoitife  des  cliofes  du  monde,  à<r  *  • 
mis  fon  ame  en  un  état  de  repos  ôc  <1  afliinnce;  m 
Or  les  moyens  de  ibrtir  de  l'efclavage  du  pecM  i 

f our  acquérir  ce  repos  &  cette  affurance,  font  la  prierCi  • 
exercice  dos  bojLines  œuvres  >  &  les  trav^u^^  de  I4 
pénitence.  *  ■  ' 

La  croifiéftie  efpece  d*efclavâge  qui  ne  regaféà 
pas  toas  lel^méchans,  dctoos  cetixqui  violent  00* 
vcrrcmenr  la  loi  de  Dieu ,  mais  feulement  ceux  qaî  • 
fe  conduifent  par  lefprit  de  la  loi  ancienne ,  trouve      *  * 
fa  délivrance  dans  i'efprit  de  charité  qui  leur  man- 
que :  ils  demeirreronc  toujours  efclaves ,  tant  qu*ils 
craindront  Dieu  comme  un  makre  redoatable ,  ëc 
ne  l^atmeront  point  comme  des  cnftns  auvient 
père,  f^ous  navez.  point  reçu  l'efpnt  de  fervitude ,  dit /Paju. 
notre  faint  Ap'>rrc  ,  comme  lorfque  vous  avez  reçu  • 
\x  loi  for  le  nuMit  Sinaï  y  mait^vétés  iivez,  tefH  l  ef^  « 
prhd'4thfthH'defenfanf,fxrleqf/etmitscrms:Akhti 
e*ijl'i-dfre ,  mon  ptH.     cnra^^i^  de  la  lot  ancienné 
êc  de  ceux  qui  fuivent  fon  efprit,  c'eft  la  crainte 
&  la  défiance  *,  Cv:rlni  de  la  loi  nouvelle  «Se  des  erN 
tans  de  Dieu  >  c'cft  l'amour  &  la  confiance  \  c'eft  ce 
qui  diftingiie  la  fomme  libre  d  avec  la  fervanre  ;  leé  , 
Chrétieas  d'avec  les  Juifs;  >  &  ccxuc  qui  leur  reflfènv» 
blcnr,  L'Efprit  de  Dieu  doit  îtrc  le  principe  de     -  î 
routes  nos  actions ,  ^  nous  n'avons  point  de  nieiU  * 

Içurç  mac^[ue  pour  leconnoicrc  ii  nous  ibmmest  4 
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Dieu ,  que  fi  dans  toute  notre  conduite  nous  agîf^ 
3r«iM.  8.  ^^^^  P^^  fon  Efprit  j  car  tous  eeux  qui  font  foujjls far 
*4«  l' Efprit  de  Dieu  ,  font  enfuns  de  Dteu^ 

ir*  ip.jufqua  la  fin.  Et  comme  alors  celui  qui  Arit 
mé  feim  U  ehair  perfécmrii  eeiui  qui  ctoit  né  film 
t Efprit  >  H  en  arrive  de  même  encere  aujmtrd'hni  » 
Saint  Paul  nous  apprend  ici  une  chofe  dont  il 
C«v«ii^  n  ctoit  point  parlé  dans  toute  l'Ecriture  *, 'fçavoir 
qu  Ifmael  perfécucoic  Ifaac  ;  car  r£ciiture  dit  fea* 
lemenc  que  Sara  ayant  trouvé  qa  Ifnuel  fe  jouoic 
avec  (on  (ils  Ifàac ,  elle  demanda  à  Abraham  de 
chafler  la  merefic  le  fils-,  ce  qui  nous  fait  voir  quel 
étoit  ce  jeu,  &:  comment  on  le  doit  expliquer  ;  de 
même  que  celui  donc  il  eil  parlé  dans  rhiftoire 
lies  Rois  9  qu  Abner  propofa  i  Joab  ,  que  leurs 
^ti^.i.  jeunes  foldats  }oua0ènt  cmembleV  Lmlant  fueri^ 
<4*     c*eft-i-dire ,  qu'ils  combattiffènt;  careneflet roflfre 
d' Abner  ayant  ctc  acceptée  par  Joab ,  &  tous  deux 
.  ayant  choifi  de  leur  armée  des  foldats  pour  fe 
fouer ,  ils  périrent  tous  dans  ce  jeu.  Or  la  raifon 
^ulfinael  avoir  de  perfécuter  liîutc  ,  étoit  qu'il 
voyoit  qtt*il  feroit  lacaufè  pourquoi  il  ne  poflede» 
•  roit  point  l'héritage  de  fon  père  Abraham  ;  ç*a  été 

le  même  fujer  qui  a  fait  que  les  Juifs  ont  perfe- 
cucc  les  Chrétiens  »  la  jaloufie  qu'ils  ont  eu  contre 
eux  à  caufe  des  grandes  benediâions  qu'il  leur  fai- 
lbît,.les  préforanr â  eux >  les arend^  irréconcilia- 
bles. Cette  guerre  n*eft  pas  feulement  commune 
entre  les  Juifs  5c  les  Chrétiens ,  mais  auilî  entre  les 
bons  6c  les  méchans  ;  elle  a  conunencé  dès  la  naif- 
fance  du  monde  »  &  continuera  jufqu  à  la  fin  des 
%,T9m^  fiecles*  Tem  eeux,  dit  iaint  Paul qui  veulent  vivre 
f.  11.  avec  pieté  en  f.  C.  firent  perfecut/s,  Conime  il  y  aura 
'  toujours  des  méchaas  doiis  le  moude ,  les  bons  ax 
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AVt  GAtATBS.  Chàp.  IV.  iif 
Ibûûc  toujours  perfecutés.  Abel  dès  le  commence^ 
menr  fut  rué  par  Ibn  frère,    tous  les  autres  juftea 

qui  vivoient  de  la  foi  dans  la  loi  ancienne  ,  ont 
ccé  traités  de  même  *,  les  uns  ont  été  cruellement  tour-  Heh.  1%^ 
mmés  i  Us  dutres  ont  fouffert  les  fMcqueries  &  lesiS  i^» 
fami,  lit  chmmt  &  les  frifmu.  Ils  m  M  Ufèiés^*''' 
iO^mA/fii/s^  ibom  été  éfrowots  en  tonte  manière» 
étant  dbdndonnés  ,  affliges  ,  perfecutés  ,  eux  dont  le 
monde  nétoït  pas  digne ,  parce  qu  ils  faifoicnc  pro* 
fciUon  de  vivre  dans  la  vraie  pieté. 

Il  en  eftde  même  dans  l'£giiic  depuis  la  venue 
èt  J.Q  lui-mîme  qui  é^été  eifimeéU  cmradi'  1^^%^ 
dion  des  hommes ,  a  fouffert  cette  contradiâion  de  la  part 
des  pécheurs  qui  fe  font  élevés  contre  lui ,  comme  le  3/ 
die  ikinc  Paul^  il  a  été  dans  tout  le  temps  de  fa  pré- 
ilicadon  comme  un  but ,  contre  lequel  iès  enne- 
mis ont  lancé  tous  les  traits  de  leur  fureur,  quafi7Un.^i 
Jignum  éd  fagittam',  }ufqu*à  ce  qu'enfin  ils  Tont  fait  >^ 
crucifier.  Les  Apôtres  &  les  premiers  Chrétiens  ont 
reçu  les  mêmes  traitemcns  ae  la  part  des  Juifs  ôc 
des  incrédules^  &  un  nombre  infini  de  Martyrs 
de  Conièdêurs  ont  fonfot  avec  un  courage  mvin^ 
cible  les  tourmens  8c  la  mort  pour  la  véritable  Re- 
ligion ,  ôc  pour  la  pureté  de  l'Evangile  ;  ôc  fi  Vojx 
demande  d'où  vient  que  les  bons  font  maltraités  par 
les  méchans,  le  Sage  nous  en  découvre  la  caufe» 
en  £ûiânt  parler  les  méchans  de  la  forte  :  FdifmsM^,^ 
temhr  le  jujh  ions  nés  pièges  ,  parce  qi^il  nêttsejlithtu 
eommode  ,  qiéil  eft  contraire  a  notre  manière  de  vie. 
qu'il  nous  reproche  le  violentent  de  la  loi ,  &  qu'il  nout 
deshotme  en  décriant  les  fautes  de  notre  conduite.  Sd 
finie  vste  netts  eft  infupportaUe,  farce  que  fa  vie  rt^ 
foim  femUdUei  celle  des  antres,  &qnU  fniinnecen^ 
dnite  tente  différente:  il  nens  iei^dere  mnnedes  gens 


r 
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fia  in  sêicupent  qua  des  n/oifenes,  &  Ui'ahflient  dè 
mtrê  mânim  de  vie  cêmme  {umchofe  impurt.  Ceft^ 
U^e  qui  eft  caufe  que  les  gens  de  bien  de  tout 
.  temps  ont  été  i  charge  aux  méchans;  la  diffiMncé 
-  de  leurs  fencimens  éc  de  leur  vie  ne  permet  pas 
qu  ils  puillciîc  jamais  s'accorder  enicmblc  ;  s'ils  le 
tout  quelquefois  %  ce  n  eft  qu  en  apparence  &  poûr 
i^es  intérêts  humains,  étant  au  fond  du  ccrar  Anré- 
conciliables.  AinH  les  Galates  avoieoi  grand  tort  dé 
vouloir  accorder  tlcux  chofes  aulîî  oppofées  &  iii- 
alliables  qu  cil  la  loi  avec  la  foi ,  &  les  mettre  en 
même  rang,  comme  li  l'entant  de  la  fervantc  pou-^ 
Voit  fubfidet  avec  le  iîls  delà  fenune libre  »  &  avoit 
jKirt  à  rhéritage  ayeç  loi» 

CHAPITRE  V4 

Enez-VOIlS-enU,&Iie  1.  QTate  ,  &  noiite 

vous  mettez  point  fous  . .  •J?  «e™«>  H'* 

le  joug  d'uiie  nouvcUe  fcrvi- 
tude  . 

.  i.Caic  vous  dis,  «oiPaul,  .^■  E'^cc  ego  l  auJus 

/•      '  t  '        •      ■      Q'^o  vobis  :  quoniam  li 

-^n  ,  Que  u  vous  VOUS  laites  cucoQ-  i  r^u 

f .      Cire ,  Jeius-Chmt  ne  vous  fer-  ftus  vobis  mliil  piodc- 

vira  de  rien.  rir. 

*  5.  Et  de  plus  ,  je  dcclaïc  i  5-  Tcftificot  àutcm 

loui  homme  qui  fe  fera  cir-  ^^^"'^  omni  homiui 

«ocve'»  qu  il  eft  obligé  dû  ^.^itor  cft  uni^ 

garder  toute  la  loi.    ^  va-rr  Icgis  fkcicndx. 

4«  Vou3  qui  voulez  itre  ju-  4.  Lvacuau  cftis  i 

'  ^.  t.  fx/  /.  de  la  l«i  de  Mbîft. 
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jivx  Galatbs.  Chap.  V.  ttT^. 
Chrifto ,  qui  ,in  Icgc  ftifics  par  la  Ipi ,  yont  n'avoc 
Jfcfi«miiii ,  à  giattt  plus  ae  part  il  Jcfus-'Chrift  ^  ,  . 

vous  ctes  déchus  de  la  grâce, 
$.  Nos  cnim  fpiritu     S*  ^^^is  pour  nous>  ceftea 
ex  fidc ,  fpem  juilûiji  vertu  de  la.  foi  que  nous  efpc- 
cipc^aamus.  recevoir  du  Saint-fifprîii 

la  jttftice^. 

6.  Nam  in  Chrifto  6.  Car  cn  Jefus-Chrift  ni  U 
Jcfu,  nccjuc  circumci-  circoncifion  ,  ni  rincirconci- 

(îo  aliquid  valcr  ncc]uc  fj^^     fervent  de  ridn  -,  maiâ  • 

ptratur.  • 

7.  Currcbatis  bcnc:      7*  Vous  courriet  fi  bien"': 
clUK  vos  impcdivit  vc-  qui  VOUS  a  arrêtés  pour  vous 
jitati  non  obcdirc  î  empêcher  d'obéir  à  la  vcrkç  ^ 

8.  Pcifuaiioiixciion  .  ,8»Cc  fentiment  dont  VOOS 
cftejteo^watw,  vousêtc«laiflés perfuador, 

vient  pas  de  celui  qui  vous  ^ 
^  ,appellés^« 

9.  Modicum  fcrmcn-     9.  Un  peu  dc  levain  «ûgriri.^,^ 

mm  toram  maflâm  cor-  (ouf^lapace.  ^  ' 

nimpit. 

10.  Ec;o  conHdo  ia      lo.  J'efpcrcde  la  bonté  du 
vobiç  m  Dommo,  quôd  Seigneur  ,  que  vous  n'auteas . 

nih.l  almd  fapictis  :  qui  ^  ravetlV  tfaUttCS  fenU- 

autcm  conrurbat  vos  ,   *  •  #      .  .      ,  • 

portab.t  judicium,  qui-  ^''^         f»''  «"^^ 

cuaque  cft  iilc,  VOUS  trouble  en  portera  |a 

peine ,  quel  q^^'il  foir. 

tx.EgoaatenCf».      1 1- Et  pour  moi,  mes  fire^    •  ; 
trcs,  û  cjrcuinci&mèm  tts ,  fi  je  prêche  encore  la  çir- 
«UiQc  pnbdico  y  .qaîd  oonciiioo»  pourquoi  cft-cc  qoç' 

f.  4.  txfl.  car  l'un  ciloppolî  â  ftlonautîquts-uns.  A^tr,  i«  |iiÛk« 

fliKCe.  p;^  l'erprit  de  la  ^i. 

f.  f.  Irifr.  Nous  attendoBS  M  t.<.«ii'r.agj(&ntepartj| charité, 

efprir  par  ia  foi  l'cfpérancc  de  la  f.-j.expl.  dam  lafoiedcDiOL 
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%i9  EpistredeS.  Paul 

jcfouf&ctantdepcrfccutions?  adhin:  pcrrccutioncrti 

LcfcandalcdclaCCoixcftdoûC  panoi^  Ergo  évacua- 

;  tum  cit  IcancUium  cru- 

anétnci. 

11*  Plût  à  Dieu  que  ceux  n.  Utinam  &  ab- 

qui  vous  troublent  ^  filflent  rcmaanturquivoscon- 

non  feulement  circoncis,  mais 

plus  que  circoncis''. 

1 5 .  Car  vous  ctes  appelles ,  13.  Vos  cnim  in  li- 
mes âreres,  à  un  crat  de  liber-  bcnatem  vocan  cllis, 
cé  :  ayez  foin  feulement  que  ^  ^^"^""^  "^.^^^ 

/..      ,    .           r     ^  *  -  bcnatem   m  occaiio- 

cette  liberté  ne  vous  ferve  pas  ^^^^^  ^^^^^^ 

d  occafion  pour  vivre  félon  la  chantatcm  Spin- 

chair    mais  alTujecrillez-vous  tus  fcrvicc  inviccm, 
les  uns  aux  autres  par  une  cha- 
nté fpiricuelle. 

•  14.  Car  toute  la  loi  cft  ren-  14-  Oitmiseiiîm  Ux 

fermée  dans  ce  feul  précepte  :  «  uno  fcrmonc  impie- 

Vous  armerez  votre^rocÉdn  ^^^^1^^ 

«mite  nrtt^mf* 


xt. 

Manh.  comme  vous-même. 


I  $•  Que  fi  vous  vous  mor-     i  y .  Qu6d  fi  inviccm 

6CZ&C  vous  dévorez  leslmS  mordctis,  &  comedi- 

ks  autres,  prenez  garde  que  «s,  vidctc  ne  ab  mvi- 
vous  ne  vous  conlnmics  les 
i^is  les  aurres. 

16.  Je  vous  le  dis  donc,  i^.Dicoautcm: Spî- 

t4.Dî^.tConduifez.vousfdoai:Ef.  Z::^''non,it 
îlnicc  prit  »  &  vous  n  accomplirez 

cictis. 

u.rm.  poinc  "  les  défîrs  de  la  chair. 

17.  Car  la  chair  ades  defirs  ^.^^^  ^^^-^ 
contraires  à  ceux  de  l'elprir ,  cupifcit  advcAlîs  fpiri- 
&  Teipriten  a  de  conaaiies  à  tum  ,  fpihcus  aucea 

^.  II.         îo't  même  retranchés  du  milieu  «ic  vous. 
JL/J.  fdon  quclquci-uns ,  il  parU  de  rcxcommumcatiofl. 

aavettuy 
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AUX  G  ai  ATEs.  Cfi[  A  p.' V/ 
•dy^ffis-camcm  i  Uxc  ceux  de  la  chair  ;  6:  ils  foiic» 
emm  ûbi  mviccm  ad-  oppofési'un  â  iauttc  :  dcfom? 

ciiinqucvultis,ilhfa-  q««  vous  ne  faites  oas  les  cho^ 
dans.  les  que  vous  voudriez. 

i8,  Quod  fi  rpiriru  i8.  Que  fi  vous  êtes  poulTcs 
4lacimini ,  non  cftis  lub  parrEfprit,  Vous  n  cces  poiiic 

fous  la  loi.  ^ 

29.  Manifefla  func  *  19*  Or  il  efl:  aifé  de  cbn- 
Àtsem  opcrâ  carnis  ;  noicie  Ics  cmvres  de  la  chaîi/'» 
^fimtfomicanojm.  qui  font  la  fornication  ,  l'im- 
^.u^u6,çuu.  purcté,l>pudicité,i;diflô- 

lution ,  -, 
'  io.  idoloruœ  t  rvi-  zo.  l'idolatric ,  les  empoi- 
tu.,  vcncfîcia ,  inimi-  fonnemens,  les  inimitiés  fie» 
c.nx  conte. no  ,cs  ,  aiflcnfions,  les  ialoufics  le* 
x*,<lillcnlionc$,fc(aa;,  animolircs  ,  les  querelles ,  les 
,  divifions,  les  hcreûcs»  .  ..^ 

II.  mvjdix,  homi-  2i.  les  cnvics,  les  meuf- 
cid.a ,  cbrictatcs   co-  t^es ,  Ie$  ivrogncries  *  les  de- 

niiI.a,quxprxdicovo-  T  U  ^  ^  " 
bis,  iîcur  pradixi,  quo-  Semblables ,  dont  )e  vous  dc^' 

niam  cjui  talia  n^im  ,   clare,  comme  je  vous  l'ai  déjà 

rcgnuin  Dcinoacon-  dit  »  ^ue  ceux  qui  commerténc 
fcqu^ur.  ces  crimès;  ne  feront  point  hêx 

htiecsda  royaume  de  Dieu. 
xz.  Éroaus  Mési      ^2.  LcUaiirs  de  rcfprir  au 
fpimus  cft  channs,  contraire,  font  la  chance,  k 


15.  manfuetudo,  fî-  ladouceur  ,  la  foi,  la 

Ucs ,  modeiba ,  conci-  modeilic  ,  la  continence  ^  là 

f-.  19-  expf.  les  Sttvret  où  noat      Ibid.  Grn,  fadaltcic. 
jpouflè  la  r    c.tp.rc  nce.  '  if.  tt.  Jcttr.  brlqocaiifoAil.  ^ 

Tome  III.  l 


chaftcté.  Il  n'y  point  de  loi  ncntia,  calHias.  Ad\  «rr* 
contre  ccttK  qui  vivent  de  k      liujiwûawli  aon 
Ibcrc.  .  ^«-^ 

2:4..  Or  ceitf  q|ii  fi>nt  à  ^  QjuiautcttUnoç 
(is-Clirift  ,  oaCicmcifié  leur  Chrifti,  camem  iiuuv 


chair  avec  fc»  pallions  &  fe*  ^.^m^"»»™^  .«y» 
oclirs  dérègles  ^ . 

tTf.ni-     i5#  t  S»  iioUB  vivoa^  »ar  »f-  sj  (prvntu  vivi- 

manche    l>£fpôt     condiûfiï»-  HOW^  "^"^  '  rpilUlfc&.  SESsàm^, 

aum  (Nu:  FEfpric 

Ne  nous  kiflbns  point  dRciaamr 

iller  a  la  vainc  gloire,  nou*  S^^»  «P>*» 

Çiquanrksuns  les  aunes,  &  S^^iî^S^" 


SENS  LITTERAL. 

Srj.,  I .  nnEmzyvùitrfn  Ik ,  &  mevmnimn.fmm fiut 
Ji  Itjêt^ium  nouvelle  fervitnie. 
TeneJL-vêUf' f9  ii»  Ctd  la  conduiîon  de  1  allé- 
gorie ramorcérà  lafinvittcfaipirre  précèdent.  Le 
ïem  i  Pmujue  wiift  âmcafims  de  ké  femme  libre» 
fenes^fWê^  â  lâfMUt  ijui  cotfmnttfo  fiis  &  «ux 
enfans  libres  à  qui  l'herkagc  appartient ,  &  ^i  do^ 
•  jvcnt  jçuir  de  i  eflet  des  promenés. 

Et  mvmumettez^fointytmkjougd^MMi^wmtvene  ferr 
vituâi  y  comme  les  José  ,  qoi  étôient  par  refpric 
4c  craânce  Ibos  le  jougdelaloiie  defocermo- 
fites  \  de  forte  qu'en  fc  foumettant  aux  obfervaf 
rions  légales ,  c'ctcét  rentrer  danslafervitttde» coco* 

m»  ils  cCûieiit  *M.irt^^wAf>r. 

•  f 

•k  » .  .     .  • 


i^*  X.  Car  je  vous  dis  ,  mi  FuMi,  que  fi  tms  V9itf 
f dites cmmtcirt  y  /•  C  i»vm parvifâ  itriin. 

Car  je  mus  dis  ,  mi  Paul ,  qui  Vous  parle ,  qui 

fuis  Apôtre  de  y.  C.  ôc  qui  ne  pais  par  confequenc 
vous  tromper ,  comme  foyat  ces  faut  apocre$  ôC. 
ces  Juifs  craveftis  \  que  fi  vous  vous  faites  cireeucire  % 
croyant  »  comme  les  muL  dofteuts ,  due  ù  Cir« 
tûmcifion  eft  neceflaite  ao  fidiK ,  Se  (Qu'elle  fàic  une 
jartie  de  la  vraie  jufticc  : 

J.  ne  vous  fervira  de  t  'tèn  ;  parce  qu'en  cher- 
"chaot  d'être  ju(lifié(  pàr  U  Circoncifion  >  c'eft  re^' 
^âiercherlajufticeparies  délivres  de  la  loi,  c'eft-i** 
idire ,  pa^  tes  raérices  propres  ;  ce  qui  eft  entière- 
ihciit  oppofé  à  la  juftiee  de  la  foi  en  J.  C.  puifqu  elle  ^ 
eft  toute  fondée  fur  là  grâce  ,  5c  nuUemènt  tur  les 
propres  mérites  de  l'homme  >  au  Contraire  c*eft-elle 
^ui  £ût  cpc  l'homme  produit  de  bonnes  çeuvres^ 
Oc  çetce  metkace  de  l'Apôtre  leg^de  paiticoUere- 
mentksGentils^ 

1^.  i^Et  (k plus ,  je  àiclart  à  tout  homme  qui  fefera 
%ir cendre  ^  qu'il  eft  obligé  de  garder  toutt  la  loK 
'  '  Mt  de  f lus     d/clare  i  tout  homme  qui  fi  fera  circon^  ' 
tire,  par  leprincipede  robligationd'obferver  la  loi  9 
&  que  la  Religion^dd  J.  C  ne  t*a  point  dâtvr^  »  ni 
difpenfé de  s alfujcttir  à  fon  joug  :  qu/l  eft  oblig/de 
garder  toute  la  loi ,  puifaue  le  précepte  de  la  Cir- 
€oaci(ion  a  oblLge  pas  plus  que  les  autres  de  la  loi  : 
9C  partant  toi^t  KomnolC  qui  le  croit  obligé  à  k  Cit-' 
tbnci&m  en  vertu  de  ta  loi ,  eft  oblige  à  tous  les 
Autres  préceptes ,  tant  qu'il  eft  dans  cette  créance  : 
outre  que  la  Circoncifion  étant  la  propre  marque 
du  Judaïfmé ,  c'eft  s'obliger  à  toute  la  loi»  comme 
Ifes  Juifs ,  dès-locs  <)a'on  fc  fait  circoncire  :  de  mè« 
IM  que  ceux  qui  prtiliittt  àm  lettrM  de  lyratalité  ^  ' 
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i  obligent  à  routes  les  loix  du  Royaume  où  Us  lonC 

naturalifés.  Il  en  faut  pourtant  excepter  ceux  qui 

ne  reçoivent  la  Circoncifion  ,  que  pour  cvitet  1er 
fcandalc  des  foibles  ,  puillj^u'ils  (à)nt  aikz  voir  qu'ils 
ne  la prenent  pas  comme  une  marque  du  Jiuiaïfme  ^ 
nais  comme  une  chofe  purement  indiHerence  ôc 
de  nulle  valeur  ^  &  qu'ils  la  tolèrent  plutôt  qu'ils 
ne  rapprouvent.  L'Apotre  fe  fcrt  de  ce  raifonne-^ 
ment  contre  les  faux  docteurs  ,  parce  qu  encore 
qu'ils  fulFent  circoncis ,  ils  ne  gardoicnc  pas  eux- 
mêmes  la  loi  y  mais  fe  conrentoicnt.  d'en  obferver 
ôuelques  préceptes  les  plus  faciles  >ncrs  étant  même' 
niit  circoncire  que  pour  éviter  k  ^erfecution  des' 
Juifs  3  3c  pour  n'erre  pas  recherches  ën  tci  ru  des 
cdits  des  Empereurs,  qui  dcfcndoicnc  la  protcllîbii 
de  la  Religion  chrétienne»  Quicumque  enim  volum 
f  lacère  m  came  ^  b$  cegunt  vos  circumuS ,  tatukm  nt 
cruca  Chrijfi  pcrfecutionem  non  fatramur.  Et  en  k-* 
cond  lieu,  pour  avertir  les  Galates  de  robligatioiif 
qu'ils  s'impofoient  en  fe  faifanc  circoncuc  ,  qui 
croit  d'obferver  de  ^oint  en  point  toute  la  loi  de 
Moïfe  \  ce  c^iii  leur  etoirin^iEble  >  &  par  confo»* 
quent  attiroient  vifiblement  fur  eux-mêmes  la  ma-  ^ 
lediétion  prononcée  contre  tous  ceux  qui  fonrpro-' 
fellîon  de  la  loi ,  qui  .n'en  ohfer^cnt  pas  tous  les 
préceptes, 

ir.  ^  Veus  qui  yeulez,  ene'jujlifies  par  la  loi  j  veus  ' 
m'avez,  fins  de  part  à  /•  C.  vous  êtes  déchus  de  la  gractm. 

Vous  quivoulez.  être  jujfifies par  fa  loi ,  c'cft-i-dîre  >  ' 
qui  confiderez  la  loi  comme  nccelfah  c  pour  obtenir 
la  juftice  i  vous  navez.  plus  de  part  a  /.  C,  c'eft-à-** 
dire  >  vous  ne  devee  plus  attendre  aucune  influence 
de  {on  efprit  fur  vous ,  puifquele  moyen  que  vous 
•recherchez  pour  être  juftifiês  »  êft  direftcmenr  og-; 


ArrxGALATEs,  Cha.p.  V, 
Ijofe  à  celui  de  la  foi, quiefl  incompatible  avec  les 
ttufvres  de  la  loi»  parce  quelles  ne  foac  £>ndée| 
^ue  fur  le  propre  mérire. 

•  f^ous  êtes  déchus  de  la  grâce  où  vous  étiez  /quand 
TOUS  vous  êtes  convertis  ,  &:  hors  d'efperance  d'y 
ccre  jamais  rétablis  >  û,  vous  Ae  changez  de  fénâ; 
ïnent. 

•  1^-.  5.  Mais  pour  mus  ;  ^eft  en  vntw  de  la  fn  què 
nous  efperons  recevoir  du  Saint-Efprit  la  juftice. 

Mais  pour  nous.  C  efk  la  preuve  du  verfet  prcce- 
dent.  Le  fens  eft  :  Il  e(l  bien  viiible  que  vous 
n'avez  plus  de  part  i  J*  C.  &  que  vous  êtes  déchus 
de  la  grâce  ;  puifqoe  nous  qui  £ûfons  profeflion  » 
de  la  pure»^  du  Chridianiune ,  nras  avons  une 
créance  toute  difTcrente  de  celle  de  vos  faux  do- 
reurs &c  de  la  votre  -,  car  au-lieu  de  chercher  notre 
Juftice  dans  l'obfervation  de  la  loi ,  Se  des  cere» 
monies  extérieures  &  charnelles»  nous  n'attendons 
ta  récompenfe  étemelle  de  notre  juftice ,  que  par 
le  moyen  de  la  foi. 

Cejl  en  vertu  de  la  foi  que  nous  efperons  recevoir  du 
ISaint'Effrit  ta  jufiice,  Ler.  Les prmejfesde  la  juftice, 
C  eft-ârdire ,  la  beadtnde  éremelle ,  qui  fera  le  âruit 

3 n'attendent  ceux  en  qui  la  foi  de  J.  C.  aura  pro- 
uit  les  œuvres  de  jullit  c. 

•  ir.  6,  Car  en  /.  C.  ni  U  Circondfwn  ni  l'imirconcU 
fion  ne  fervent  de  rien  i  mais  la  foi  qui  efi  animée  de  U  . 
ébarit/: 

'  Car  en  /.  C.  ni  U  Orconcifton  ni  tincirconcijion  ne 
fervent  de  rien  ,*  c'eft-à-dire  :  dans  la  Religion  chré- 
tienne ,  qui  eft  toute  intérieure  fpiricuelle  ,  ces 
marcjues&  ces  différences  extérieures  des  circoncis 
Se  d'incirconcis  ne  font  de  nulle  conflderarîon ,  ^ 
lté  peavent- produire  aucun  effet  utile.  Saint  Paul 
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|oint  ici  I«  Cutoncifiôn  8c  rincirconcincm  »  pMtt 

montrer  <jii*U  n  y.  a  plus  dç  préférence  de  Tune 
l'autre. 

lédis  foi elle  comprend  au(Ti  refperance  ea 
çcc  endroit:  de  forte  que  lefcns  de  TApotrccfta, 
^ue  daitt  le  Chnftianifme  il  n'y  a  rien  de  pltis^coii'% 
hderable  que  ces  vertus  ,  Ôc  que  tout  sV  doit  rap- 
|)orrer,  comme  a  l'unique  pcrtedion  de  la  Religion.. 

Qui  ejt  animée  de  la  charité  ,  c'eft-à-dijre ,  que 
Un$  U  charité  la  foi  eft  inatilc  6c  morte  >.  de  qu* ell^ 
rie  nous  unir  à  Dieu  t  8c  ne,  nous  rend  capables  dq- 
h  vnûe  juftice  de  la  grâce  »  que  par  la  charité., 
C'cfl:  de  ceac  foi  que  l'Apôtre  dit  que  nous  fommc^ 
jurtifics  >  &non  pas ,  comme  le  prétendent  les  hcrc- 
liqucs»  de  la  foi  qui  précède  la  charité  î  puifquQ. 
cette  foi  ne  peut  entrer  dans  la  juftificatipo  >  que- 
comme  un  fondement  éloi^é  >  8c  non  pat  comme 
Ucaufe  formelle  de  la  ju/iifîcation  ,  rien  ne  nous^ 

Îouvant  unir  a  DiCu  que  la  charité  feule.  Voyca^ 
zc.  i.ij.  i6. Jean^ ^Co vccifet cljb lapreuvo* 
du  précedent« 

vous  empêcher  (tobetr  à  la  vérité  ? 

Fous  ceuriez,  ft  bien  y  c'eft-i-dire:  Vous,  alliez  à; 
grands  pas  dans  le  chemin  de  la  vraie  foi ,  vers. 
fc  but  de  votre  vocation  celefte^  Voyez  Phil«  |*  14^ 
Ii*Apàtre  fe  fert  du  mot  do  courir  >  pour  montrer^ 
que  la  vie  chrétienne  cft  dans  une  aûion  perpétuelle, 
&  cju'il  efl:  befoin  de  s  y  employer  de  toutes  fcs  for-.^ 
ces  de  avec  grande  vigilance.  Voyez  Rom.  5^*  1^ 
X.  G>r«  9, 14*  25.  16,  1,  Tim.  4.  7.  Hebr,  xi.  w 

Qui  vous  d  arrêtés  f  Ceft4-dire  :  Quelle  raifon 
nouvelle  av^z-vous  eue  de  vous  détourner  de  votre 

|Qurfç  \  Ouc^ueU  fuac  Ic^  mocif^  dç  cc«  uQuveauJ^ 


* 


Digiti^oo  by 


AVX  GXIATIS.  Chap.  V. 


dbftdui,  fui tackeoc  de  vous  dccoumer^lela  do- 
^bine  fiic  je  vous  avois  ^umcmcée^  te  oue  rout 


«'ils  ne  nrâloienc  pas  la  peine  d'ècre  nommés  \  àc 
■xw  fiocerotr  tadcement  an  Galates  le  tort  tm  ilf 


«  /mtt  vous  emfkhir  ftimr  À  la  vérité^  comme 
vous  £ûfiez  anpacavant ,     d'acqniefcer  an  teU 

snontrances  que  )e  vous  fais  pour  vous  ramener  â 
la  vcriré  que  je  vous  ai  prcchéc  >  &  que  vous  avez 
cmbralTéc. 

y«  Ci  fimiment  d$nt  V9tif  vêmhtsiâ^éfaifuét' 
4tf ,  m^nmfâi  éicM f«y  vôus  m étppettés. 
•  Ce  fimtimmy  &c.  que  vous*  avez  des  cérémonies 
légales  ,  donc  on  vous  a  fait  voir  la  néceflicé  ,  tie 
s/itnt  p4S  de  celui  qui  vous  n  appeîUs  à  la  foi ,  puif- 
^nie  iafoi  A:  la  loi  font  incompacibles  que  Diett 
lefDÎrceiioaire  â  lui-mime. 
'  ir.^*VnfmdekvMHéf9gfhwa9la piti. 

Un  peu  de  levain  ,  &c,  c*eft"à-dire ,  de  mauvaifc 
doârine ,  eft  capable  de  corrompre  la  foi  du  Chrc- 
cien ,  puifqu'elle  cA  incompatible  avec  la  moindre 
ifrufTeté,  Vojes  Manh.  i6.  ai.  &  qu'une  feule 
cneur  eft  capable  dlnfeder  dans  la  futté  tèot 
les  bons  fentimcns.  /lutr.  Un  petit  nombre  d'héré- 
tiques ed  capable  de  pervertir  toute  TEglife,  Ne 
ibuârez  donc  p^  davantage  auprès  de  vous  ces 
nouveaux  dodenrs  »  puifqu'en  quelque  pedtnom* 
htc  qu'ils  ietiDuveoc»  ilsioor  capables  de  pecdie 
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.toute  votre  Eglifc.  Conlîdcrcz  le  danger  où  voiîS 
.vous  mecccz  ,  en  ccoucant  cette  nouvelle  dod:rine 
des  cérémonies  Icgales  :  &  rejectez  la  noa  Cevio' 
ment  parce  qu'elle  eil  fauilè  en  elle-même ,  mais 
'parce  qu  elle  eft  capable  de  corrompre  toute  votre 
loi ,  ôc  tout  le  rcftc  de  vos  bons  feutiiuens ,  par  la 
iaulFecc.  Voyez  i.  Cor.  15.55- 
.  ir^  lOm  lejptre  de  la  borné  du  Sfi^neitr,  que  vqus 
ftamez.  point  à  f  avenir  d'autres  fenttmens  que  les 
miens  ;  mais  celui  qui  veut  treuble  en  fartera  la  peine, 

quel  qu'il  fait* 

"  J^iP^^^  de  la  borné  du  Seipjeur  y  c'cll- à-dire, 
de  ia  grâce  ,  que  vous  n'aurez^  peint  d'autra,  fenti^ 
niens^  touchant  la  libetté  de  TEvangile»  ôc  que  vous 
.n*en  aurez  point  d'oppofés  à  ceux  que  je  vous  mar** 
que  par  cette  lettre,  y^nrr,  J  cfpere  qu'encore  que 
quelques-uns  de  vous  aient  eu  trop  de  crédulité 
pour  les  fcntiniens  de  ces  faux  do<^eucs  »  le  corps 
M  votre  Eglife  demeurera  ferme  dans  ceux  que 
je  lui  ai  enfe ignés  touchant  la  libenéévangeliqae  . 

Mars  ielui  qui  vous  trouble  en  portera  la  peine  , 
c'cft-à-dire  :  Les  auteurs  des  troubles  qui  fe  font  ex- 
cités parmi  vous  ,  ne  laifleront  pas  d'en  recevoir  ua 
rigoureux  châtiment»  puifquil  n*a  pas  tenu  à  eux 
de  voas  pervertir  entièrement. 

Qful  quil  foit ,  parce  que  Dieu  n*a  pas  d'égard  2 
la  qualité  des  perfonnes.  Voyez  Gai.  2.  6.  L'Aporre 
ufe  de  cette  cxpreilion ,  pour  montrer  qu'il  ne  vent 

{>as  nommer  les  auteurs  de  ces  défordres  »  afin  de 
eur  donner  plus  d*occa(ion  de  revenir  de  leurs 
égaremens. 

1 1 .  Et  pdi'.Y  mot ,  mes  frères  (i  je  prêche  etîcore  U 
ÇircorhifJon  ,  po^irquoï  ejî-ûe  que  je  foujfre  tant  ds  per^ 

Jicuiions  ï  Le  fund^ile  de  la  croix  efi  donc  4peanti\  .  î 
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•  tp  fêmrmri^  mesfireresyjlje  prêche  ent^i  té  Cir« 
nmifimy  &c.  c'eft-sUdire  ;  S*il  m'eft  permis  de  prfc^ 

cher  encore  la  néceffité  de  la  Circoncifion  &  des 
ccrcmonics  légales  ,  j'ai  grand  tort  de  foiiftrir  tant 
deperiecucions ,  puifque  je  m'en  puis  délivrer  aifc- 
Bienc ,  en  prêchant  qu  elle  eft  néceilàire.  Am.  S'il 
koxt  vrai ,  comme  Tont  voula  vous  perfuader  le» 
auteurs  de  vos  troubles  ,  que  je  ptcche  encore  la 
nccellité  de  la  Circoncifion  &:  des  cérémonies  lé- 
gaies  »  pourquoi  fcrois-je  perfécuté  par  les  Juifs  » 
comme  apoftat  de  la  loi ,  &  comme  l'ennemi  capi« 
talde  leur  Religion&  de  leurs  cérémonies  ?  Voyez 
AGt.  z  1 . 1 1 . 

Le  fcandaUde  la  croix  eft  donc  anéanti.  C'cft  pour 
montrer  que  les  Juifs  ne  le  perfccutcroient  pas» 
s'il  enfcignoit  la  néceffité  de  la  Circoncifion  ,  parce 
qu'il  ôtcraicpar  (à  prédication  Tunique  obîbcle 
qui  cmpcchoit  la  olupart  des  Juifs  de  croire  en  J.  C. 
crucifie  ,  étant  Artain  que  ce  qui  les  rebutoit  da- 
vantage ,  étoit  que  le  myftere  cle  la  croix  abolillbic 
k  né^flité  de  la  loi  de  Moïfe ,  &  que  J..C  avoic* 
coriDne  attaché  cette  loi  à  la  croix  avec  lui  pour  l'y^ 
faire  mourir.  Voyez  Colofll  1. 14. 

f.  Il,  Plût  a  Dieu  que  ceux  qui  vous  troublent 
fujfem  non  feulement  circoncis ,  mais  plus  que  circoncis. 

•  Plâi  à  Dièse  que  ceux  qui  vous  troubletit,  &c.  L'A- 
pôtre fait  ici  une  allufion  de  la  Circoncifion  cor- 
porelle â  la  Circoncifion  fpirimelle ,  c'eft-i-dire  » 
a  la  fcparation  qui  fe  fait  par  le  glaive  de  l'Eglife , 
lorfqu'clle  retranche  un  de  fcs  mauvais  membres 
pour  conferver  la  iàincecé  de  fon  corps.  Le  fens 
ell  :  Il  (eroit  i  fonhaicer  que  ces  faux  dodfceurs ,  qu  î 
iôatiennent  fiopiniâtrément  la  néceffité  de  laCir-» 
conciflon,  fe  réparaifent  en  effet  eux-mêmes  de. 


Epistre  DB  S.  pÀiri  v 
iÉgUfet  ou  qu'ils  en  fufTenc  retranchés  par  clic» 
de  crainte  que  le  levain  de  leur  éo&ÔM  ne  ponei 
la  cocruption  dans  toutes  les  parties  de  TEgl  ife.  Ceci  * 
a  rapport  au  vcrfct  9.  Il  y  a  apparence  que  ceux 
dont  parle  iaint  Paul ,  éroicnt  des  principaux  mini- 
ftres  de  TEglife,  puifqu  il  n'ofepas  lui-même  pco« 
céder  tout  d'un  coup  à  Texcommunicacion  »  bieti 
qu'il  le  ju^e  néceflàire;  pem-^cre  de  crainte  d'ua 
plus  grancî  fcliifme  dans  TEglifc. 

^.  I  j.  Car  vous  êtes  appelles ,  mes  frères ,  a  un  état 
di  liberté  :  aytx,  fgin  feulement  que  cette  liberté ae  vom. 
firvepdsd'eUafianpmarviwre  felmt  Uebéùri  mais  ajfm^ 
jettiffetrvêus  les  mis  éotx  âSttres  fut  mie  chéotisé  fpiri-z 
ptelle. 

,  Car  vous  êtes  appelles ,  mes  frères,  C*cft  la  raifort 
du  fouhait  que  fait  T  Apotrc  au  vericc  précédent  » 
que  CCS  faux  doâeurs  foicnt  féparéa  du  corps  de 
l'Eglife  »  afin  qu'ils  laUlènt  les  Galacês  dansla  li- 
berté &  dans  l'exemption  des  ohAwations  légale» 
qui  leur  a  été  acqaife&  donnée  par  l'Evangile. 
'  A  un  état  de  liberté  y  &c.  ccft-a-dirc ,  cxempr  du 
joag  de  la  loi  Moiaïquc ,  qui  efl:  la  crainte  fervilc  > 
&  par  confiiauent  de  la  fervitude  du  ptché»  qui 
éft  inféparable  de  la  crainte  fenrile. 

Mats  ajfujettiffezr^ous  les  uns  attx  autres  y  c  cft-à> 
dire.  Quoique  vous  foyez  libres  par  lexemprion 
de  routes  ces  obfervarions  légales  »  cette  liberié  ne 
vous  difpenfè  pas  des  devoirs  de  la  charisé  :  mais 
au  contraire  elle  vous  oblige  d'autant  plus  de  voua 
fervir  les  uns  les  autres ,  en  vous  fecourant  chari- 
tablement dans  tous  les  bcfoins  ,  ne  faifant  pas 
nicme  de  difficulté  de  renoncer  â  l'ufàge  de  U  ii- 
bené  que  l'Evangile  vous  donne  pour  ne  point 
£bandaufer les  inmrmes»  &pour  pcocurer leur £^ . 
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Ipr.  Voyez  Rom.  14.  13.  i.Cor.  6,11,  &  8.  9< 
^  7^4/  une  châtité  fpiritueUe ,  qui  cft  votre  unique 
loi  fous  TEvangile.  L'Apocre  oppafe  ici  la  charicé 
âla  aainte  fervilft  de  b  loi|  comme  s*il  difoits 
Quoique  vous  foyez  délivres  de  la  crainte  fervilô 
de  la  loi  >  vous  no  rèce&pas  du  joug  agréable  de  la 
charité. 

%  14. 0  t§mê  Ulm^  renfermée  4dns  le  fml  pré-- 
e^e  :  V99U  Mimerez,  vetre  frechéun  (mmveus-^mem 
CéiT.  Le  fens  eft  i  Soos  FEvangile  il  n*y  a  point 

d'autre  loi  que  la  charité  5  &  il  fuffit  d'accomplir 
ce  fcul  précepte ,  pour  accomplir  toute  la  loi ,  fans 
-quHI  iby  beu>in  cie  pratiquer  les  obftrvations  lé-  • 
{aies  pour  y  iamfàiic»  L'Apooe  dk  ceci ,  poui 
montrer  que  les  Chrétiens  ibnt  appellés  à  un  état  do 
vraie  liberté  s  Se  pour  confirmer  Texhortation  qu'il 
vient  de  faire  aux  Galates,  deic  fervir  les  uns  les  au* 
1res  par  la  charité  i  conune  s'il  leur  difbit  :  Qu  ils  le 
doivent  <f  autant  plus  volontiers  porter  i  cette  verni 
de  charité ,  qu'en  la  pratiquant  toute  feule  ils  oby 
fervent  toute  la  loi.  Voyez  Rom.  1 3.  S.  Puif- 
qu  on  ne  peut  pas  avoir  la  charité  pour  le  prochain  s 
qu'on  ne  Tait  premieren^t  pour  Dieu  9  qui  doi( 
Ctre  b  fin  «bermece  de  Tâmour  du  prochain. 

EJtrettflermék  imie  ee  feÉt  ffécefte,  c'eft-à-dite» 
dans  le  ^écepte  appelle  Parole  ,  à  caufc  de*  fa  bîicf- 
veré ,  de  mcme  que  les  dix  préceptes  de  la  loi  fc 
(lomracnt  Decalegne,  pour  la  mcme  raifon.  Il  fem- 
ble  qu'il  veuille  taciteoient  oppofer  la  loi  Evangé* 
Kqae  i  k  loi  Moftïque ,  '&  en  fidre  comprendre  lap 
dii'fcrence. 

f  ous  dtmerez.  votre  prochain.  Ce  précepte  (tins  la 
loi  &  félon  rintclligence  commune  des  ohferva- 

icufa  de  U  lettre  >  ne  a'étcndok  ^ue  fin  le»  JwJa  »  6i 


> 


ne  s  obfervoir  que  par  un  niorif  charrici  &  pir  inrc- 
rêt  :  mais  enceudu  félon  1  efpric  de  l'Evangile  9  ôc 
âu  fens  de  l'Apôtre ,  il  regarJoic  tous  les  homme» 
indifféremment  >  Se  s'obfervoit  en  vue  de  leur  pro* 
pi  e  bien  Se  pour  Dieu ,  qui  eft  la  fin  6c  le  terme  de 
cec  amour ,  cnnmie  il  en  cil  le  principe. 

Comme  vous-Wi'we  y  c'eft-i  dire,  delà  même  ma- 
nière que  vous  vous  aithez  vous-même  >  enfouiiai- 
fant  &  en  procurant  au  prochain  tous  les  avantages 
Corporels  &c  fpirituels  que  vous  defireriez  qu'il 
Vous  rendît ,  6c  avec  le  mc-me  empreffemcnt  de  le 
même  zelc  que  vous  le  feriez  pour  vous-même. 

•  ir.  i^.  Que  fi  WHS  vous  mordez,  &  vous  dévorez,  les 
Uns  les  autres^  frena^gétriiequi  vems  ntvws  coH/ismien 
Us  uns  les  autres. 

'  Que  (i  vous  vous  mordez. ,  par  des  paroles  conten- 
tieufcs  ik  par  des  médifances ,  au  fujec  des  ccrémo- 
mies  légales ,  que  les  uns  approuvent ,  &  que  les 
autres  rejettent.  Voyez  Rom.  14.  i.  i.Tim.  x«4« 
&  ^.  4. 5 . 

Et  vous  dfvorcx.  les  uns  les  autres  ,  en  tâchant  de 
vous  nuire  par  des  calomnies»  &  même  par  des 
a&ions. 

Prenez,  garde  que  vous  ne  vons  confumrez.,  c*eft-â- 
dire  >  que  votre  Eglife  ôc  votre  focieté  ne  vienne 
enfin  i  fe  ruiner  par  la  divifion ,  comme  elle  s'ctotc 

ctablic  par  lâchante  *,  ôc  quenfuite  chacun  de  vous 
en  particulier  n  en  foutTrc  la  perte  de  fon  ialuc  » 
puifquil  ne  le  peut  obtenir  fans  la  charité. 

*  Les  uns  les  autres,  non  feulement  ceux  qui  tien-« 
nent  pour  les  cérémonies  Judaïques ,  mais  même 
ceux  qui  tiennent  pour  la  liberté  Evant^clique  ;  parce 
qu'encore  qu'ils  foutiennent  la  bonne  doctrine  ,  co 
n'ell  pas  par  les  conceftatioos  qu  il&  doivent  la  main« 
tenir. 
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AUX  Galatbs.  Chap.  V.  141 
t..  1^.  ]€  V9MS  Udîs  d$nc  :  conduifez-voiu  feUnf  ef^ 
frit,  &  V9US  n'éUCompUre£  point  les  de  fin  de  la  chahr^ 

Je  vous  le  dis  donc  :  Ne  vous  attaches  pas  aux: 
obfervations  légales  à  la  lettre  de  la  loi  de  MoiTe  , 
ôc  qui  n  eft  capable  que  d  enflammer  en  vous  la 
convoitife  &  le  defir  du  péché.  Voyez  Rom.  7.  8. 
^  Mais  cpmluifezr^Qus  félon  l'efprit.  C'eft-â-dire  : 
Réglez  toutes  vos  âftions  &  tous  vos  mouvemens 
par  la  conduire  &  par  rinfpirarion  de  l'Efprit  de 
Dieu  \  Ôc  gouvernez  votre  Eelife  félon  la  forme 
qu'il  en  a  lui-même  prefcrite  dans  TEvangile. 

Et  vous  n'accomplirez,  foint  les  defirs  de  la  cbm» 
Tels  (|ae  (ont  les  péchés  dont  il  fait  mention  au  ver- 
fet  précédent ,  &:  ceux  qu'il  va  exprimer  dans  les 
vcrfets  fuivans.  Il  les  appelle  defirs  ae  la  chair  >c  eft- 
à-dire  >  mouvemens  de  la  nature  corrompue  parle 
péché  9  qui  s'appelle  dfair  dans  TEcriture. . 

f.  17.  Car  la  cbair  a  des  defirs  contraires  S  ceux  de 
t efff  it ,  &  l'efprit  en  a  de  contrAtres  a  ceux  de  la  chair  ,* 
&  ils  f mt  oppofes  l'un  i  t  autre  y  de  forte  que  vous  ne  fuites^ 
pas  les  chofcs  que  vous  voudriez^ 

Car  la  chair  a  des  defirs  contraires  à  ceux  de  r efprit , 
&€•  L'Apotre  rend  raiibn  de  ce  qu'il  a  dit  »  qu'en  fe. 
conduifant  félon  Tefprit  on  n  accomplît  point  les  de- 
firs de  la  chair;  parce  qup  la  chair  tend  toujours  vers 
les  cho/es  inférieures ,  c'eft-â-dire  >  au  bien  parcicu-v 
lier  &  déleâable  \  &  Tefpric  de  Dieu  au  contraire  ». 
comme  étant  la  fbuveraine  raifon  »  tend  vers  les 
chofes  honnêtes  y  judes  &  raifonnables  ;  &  cette, 
contrariété  telle  qu  eft  celle  du  chaud  6c  du  froid  , 
fait  qu'ils  fe  combaccenc  >  &  tendent  à  la  dellruâioix 
Tan  de  l'autre.  ^ 
Do  fqrta  que  vous  né  fiâtes  pas ,  c'eft-à-dire  >  afin , 
que  vous  n*accàmpli01cz  pas  les  defirs  déréglés  que 


t4i  ^     EptsTiLB  ht  s.  Pxxit  ' 

la  chair  &  la  nature  corrompue  vous  infpirlî  f  cè 

qui  fait  voir  que  nous  ne  pouvons  furmontcr  ccl 
mouvcmfens  que  par  la  feule  inljpiration  du  Sainc- 
Efpric ,  qui  empêche  ïeSu  Se  Ixïecutioti  de  ces 
iiKmvemeiîs» 

L9sthofes  qu9  vêMs  vêudriez,  s  non  pas  de  propol 
délibère,  &  d'une  pleine  volonté ,  mais  d'une  vo- • 
lontc  foible  ^  infirme  >  &  fe(on  les  defirs  de  la 
chair  y  donc  les  mouvcmens  fonc  toujou^  volon* 
taires,  parce  au  ils  ne  font  pas  contraints,  &  qu*iU^ 
jHXKedenr  de  la  liberté  de  notre  nacture»  Antr.  iM 
oîcn  que  vous  fo uha itériez  de  faire  n*ayanr  pas  en- 
core en  vous  une  volonté  afTcz  fortifiée  ,  allez  effi- 
cace pour  furmonter  &:  vaincre  les  defirs  de  la  chait 
contraires  i  ceux  de  refpric.  Nên  mm  quêi  V9lêh^ 

ir,  i^.  Qutfivous êtes poujfes far tEfprit^voustfitei 
fêim  fous  la  tou 

Qui  fi  vous  êtes  pouffes  far  fE/frit ,  &  par  confe^ 
quent  enfans  de  Dieu  ,  jouiflant  de  vos  droits  com- 
me des  eofàns  railbotraoles  »  qui  06  fe  conduifent^  . 
plus  par  la  crainte»  Ogicumqueinim  ff  tritu  Dei  agun^ 
tur  y  ii  funt  fiUi  DeL 

Fous  n'êtes  point  fous  la  loi ,  c  cft-à-dire  ,  obliges 
aux  cérémonies  légales ,  qui  commande ,  fous  de 
ftis-g^eves  peines  >  i'ohfervacioiidt  ies  préceptes  % 
non  pas  que  les  fidèles  foient  difpenfés  d'obferver 
les  cnofes  qu'elle  ordonne  ,  mais  ils  le  font  volon- 
tairement &  fans  conaainte ,  ce  qui  fait  qu'ils  fonc 
du  dcffus  de  la  loi  ,  &  c^u'ils  n  en  ont  nullement 
befom*  L'Apôtre  parle  ici  de  la  loi  entant  qu'elle 
comprend  les  menaces  &  its  promefles  de  récom^ 
penie  ,  &:  non  pas  comme  une  (impie  règle  de  bien 

vivre ,  puifqu  clic  eft  étemelle  &  indifpenlable«  ' 


AUX  Galatë  s.  Cm  A  p.  V.  x\\ 
•  if^  x^.  Or  il  tft  Atfé  de  connoitre  Us  œuvres  de  Là 
théûr ,  qui  f$m  U  f9rmcâii9n,fimfmr€te,  (imfHdicii/i  - 
Jd  dèfilmiêH. 

-  Or.  Ceci  eft  die  poDf  confirmer  qmks  fidèles 

n  ont  plus  bcfoin  de  la  loi ,  &  pcut-crrc  en  même 
temps  pour  reprendre  tacirement  par  occafion  les 
Calâtes  de  ce  qu'ils  tomboicac  dans  plufieurs  de 
ces  défoidres  donc  il  fait  mention  >  quoiqu'ils  fe 
tnoDtraflènt  fbrt  zeUs  pour  la  loi. 

//  eft  aifé de  connoitre  les  œuvres  de  la  chair ,  c  cft-à- 
dirc  ,  de  la  nature  corrompue  &  de  la  convoîtife  ^ 
qui  rire  ia  première  origine  de  la  chair'par  la  gé^ 
neration  ^  qui  s'encrerient  par  les  fens  ,  éc  qttt  notlS 
•porte  à  f  arootnr  des  chofi»  feniibies  :  foit  qne  ces 
cenvres  s'accompliâènt  par  le  miniftere  du  corps  oa 
par  Iciprit  feuL 

Quifim  id  fornication.  Grec,  l  adultère ,  &c,  L'Apô- 
tre coRiprend  dans  ce  verfec  &  les  deux  fiitvaiiS]| 
entre  les  cenvres  de  la  chair ,  non  fcolemenc  les  pé- 
chés extérieurs  qui  fe  font  par  Pentremife  du  corps 
3c  des  fens ,  mais  encore  les  pèches  intérieurs  Si 
i^iriruels ,  c'eft-â-dirç ,  de  penlces  &  de  cœur. 

f.  20.  L'idolâtrie ,  les  emfoipnmemens  >  lesimaùiiû* 
les  diffenfiem^  les  jahi^ ,  /nr  amm^/s ,  tes  ^sieretles  i 
hs  dh^êfis ,  les  herefies. 

ir.  Il,  Les  envies ,  les  meurtres ,  les  ivrogneries ,  les 
delfauches ,  &  autres  chofes  femhlables ,  dont  je  vous  dé^' 
tUfi  ,C9mmjeté»  déjà  dit ,  que  ceux  qsss  cnnsstetteni^ 
€ts  crimes  né  ferensfêèmberirieniH  roijraitmedeDien. 

ViâoUtrie  •  • .  Lis  emoies ,  &€.  Ceci  montre  qne  les 
Galates  fe  laiflbient  aller  â  ces  vices ,  puifque  faine 
Paul  a  tant  de  ibin  de  leur  prédire  le  mal  qui  Içuc 
en  arriveroit. 

lj$sfrmuéfeffTiti^€OÊXS9m,flmU 
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tharitét  U  jok  ,  la  paix,,  ia  patience  ^  thmamt/ y  U 

.  tonte  y  ia  perfeverjnce,  , 
*  Les  fruits  de  l'efprit.  L'Apotrc  n  a  pas  dir  au  verfcc 
19.  Leslruics  de  la  chair  t  comme  iidiciciieshuirs 
de  Terpric}  pour  montrer  par  cerre  différence  la  fté*^ 
irilité  des  mauvai&s  œuvres,&  la  fécoiMlité  des  bon» 
oes  »  qui  produifenc  enfin  la  vie  étemelle. 

Selon  lu  churitc  ^  l.t  joie  ,  lu  paix  ,  d^r.  c'eft-â-diie  , 
un  efpric  Jocîlc ,  tranquille ^  qui  nous  fait  vivie  ej^ 
paix  avec  le  prochain. 

f*t)*  La  ioucetir  >  la  foi ,  lamêdefiie^la  cominence, 
h  chafiet/.  Il  lij  a  peins  de  loi  centre  ceux  qui  vivem 
de  lu  forte, 

,      *  £4  f/(?//(f«r ,  d^r.  L*idce  de  TApocre  eft  de  mon- 
trer ,  comme  il  a  déjà  fait  »  que  les  hdeles  n  ont 

Ï*  as  befoinde  loi ,  accendu  (]ue  fans  loiyi'Ëipritde 
)ieu ,  qui  les  infpire  &  qui  les  éclaire  >  proouit  eit 
eux  toutes  les  vertus  ncceflàires  pour  rendre  leuç 
vie  fainte  &  pieufe. 

//  n'y  u  point  de  loi  contre  ceux  ^ui  vivent  delà  forte  » 
c^ft-ânlire  ,  les  perfonnes  qui  vivent  de  cette  forto 
n'ont  pas  befoin  de  loi  pour  réprimer  leurs  vices  \ 
ôc  partant  il  ne  faut  pomt  <îbhger  les  fidèles  à  la 
nécefTicé  d'obfervcr  celle  de  Moïfe. 

14.  Or  ceux  qui  font  a  /.     ont  crucifié  leur 
^kéàr0vec  fes  paffons  &  fes  defirs  déréglés, 

Orceuxaui  font  à  C.  &c.  L'Apotre  fait  voit; 
comment  la  loi  n'eft  pas  néceflàire  i  ceux  qui  vi-> 
vent  de  la  manière  qu  il  vient  d'exprimer  ,  parce 
quils  font  eux-mêmes  par  la  foi  en  J.  C.  plus  que 
lie  pourroit  faire  la  loi  ^  car  au  lieu  que  la  loi  ef| 
Youla(it  réprimer  la  cbnvoitife ,  ne  Ta  fait  qu*aug* 
mentér,  &  ne  peut  au  plus  en  empêcher  que  Taétioq 
ntm  i  i»  çxtericuic.  Fujjioncs  feccatorum  tiUA jpcr  legem  erant., 

'  •  opcrabamur 
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Aux  G  ALATIS.    ChAP.  V.  t^f 

fltjyiTâhmtur  in  membris  nojiris.  Eux  au  contraire  pac 
la  foi  en  J,  C.  crucifient  leur  chair ,  c  clt4<lif c  y 
moctifienc  «tellement  leur  cupidité ,  qu  ils  en  rem- 
itefit  4es  violons  efforts  >  fignifiés  par  le  mot  de  pâf> 
fions  ;  &  en  empêchent  les  effets  volontaires ,  fi*, 
gnitics  par  le  mot  de  convoitife.  Voyez  Gai.  a.  19^  " 
xo.  De  force  quelaioi  leur  eft  euciercioenr  inii» 
tiic. 

15.  Sin9ittvhmpâr  tEf/rii,  Cêmhifm-nous 
mujfifâr  tEfpriu 

Si  nous  vivofjs  par  VEfprit  ,  &c.  c  cft-à-dire  :  Si 
nous  femmes  véritablemenr  régénérés  de  rEfprit 
de  Dieu  ,  &  fi  nous  vivons  d-une  vie  nouvelle  Se  . 
Iplrimelle ,  celle  je  la  viens  de  décrire,  likm^ 
trons-le  par  les  effets  ;  due  nos  aftions  extérieu- 
res foicnt  le  témoignage  cie  notre  intérieur  :  &  ainfî 
vivons  extérieurement  d'une  manière  qui  n'ait  rien 
de  charnel  9  ibitdans  le  fervice  ont  nous  rendons 
à  pieu,  n*y  mêlant  fwtit te eéâmonies  l^ales> 
ibit  dans  notre  conveiûnon  ordinaite ,  fiiiént  en 
forte  qu'il  ny  ait  rien  de  contraire  à  l'elpri^  du 
Chriftianifme. 

•  y.  x6.  Nf  mus  léùffim  faim  aller  i  U  VMm^rirt  » 
mus  fiquâtu  Us  WÊsbt  mm  9  &  imkmckslm 
ét$  éuam*       '  . 

Ne  mus  Uijfohs,  &c,  c*eft-à-dire  :  Mais  fur  tou- 
tes chofcs  évitons  la  vaine  gloire  qui  nous  pone  à 
nous  orovoquer  les  uns  les  autres  à  la  difpute  ;  par 
le  feul  defir  de  remporter ,  &  à  noos  cha^riilar  de  . 
gayecé  de  Cam  pour  finicenir  notre  parti  ;  ce  qui 
excite  en  nous  l'envie  &  la  jaloulic  contre  ceur 
qui  par  leur  éloquence  &  par  leur  doftrine , lem- 
£onenc  fur  nous.  L* Apôtre  a  égard  aux  ccMireft^ 
fioos  <pii  écoient  poyg  \an  6ci]iience8  entre  Icy 
T^m  ///..  K 
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Galates  coucham  la  nccefluc  dci  cérémomes 
daiques» 


SENS    SPIRIT  U  E  L. 

I»)ufquau5^.  nnEnez-vouf^tn  ta  ,  &  ne  v9M$ 

Ji  mtitiz.  fêinf  fêiu  U  joug  itaiê 

Depuis  ^ae  le  premier  hommes  abaiidoiiDé  Im 
foaverain  bien  qui  iâifoîc  tout  fon  bonheur  »  en  fe - 

laiflant  pcrfuadcr  de  prendre  >  pour  fe  rendre  heu-« 
leux  >  un  moyen  qui  fut  de  fon  choix  ;  fes  dcfcen- 
daot  ibot  devenus  Ci  fbiblcs  >  qu'ils  qoinent  fou« 
vent  des  avantages  léeb  Se  iblides ,  po«r  cboifir  def 
biens  apparens qui  les  flattent, mats-qui  lestionh» 

Eent  &  les  fcduifent ,  femblablcs  au  chien  de  la  fa- 
ic  ,  qui  voyant  dans  1  eau  lombre  d*un  morccaa 
de  c  haïr  qu  il  cenoit  à  b,  gueule  %  quitta  ce  qu*il  avois 
de  folide  pour  n'en  prendre  que  la  vaine  appaienceé 
Ceftà  peu  prds  ce  qui  artmit  eut  Gabtes ,  qui 
après  avoir  reçu  l'Evangile  ,  qui  les  mettoit  dans 
une  parfaite  liberté  ,  fe  remcttoient  fous  le  joug 
d'une  fervitudequi  leur  £uibic perdre  tous  les  avan^ 
rages  ^ue  J.C.  donne  à  ceux  qu'il  a  tacheté  de  ks 
inalediftîon  de  im  liÀt  Si  rf§ittftmuféÊimcirimi€in, 
leur  dit  TApotre  ,  C.  ne  v(ws  fervhd  rien.  Car 
celui  oui  a  recours  à  la  loi  perd  la  grâce ,  Se  ne  peut 
£ûre  /ou  faluc  »  ne  pouvant  éviter  d'être  puni  du 
dernier  fiipplice  ,  tandis  qu'il  eft  atracbé  a  la  loi  « 
te  qu'il  en  croie  robfervatioB  nécefittie 

làuvé. 

N  cft-ce  pas  là  rillufîon  dans  laquelle  font  un 

gjcand  nonbcc  de  geos  dau&kChriftianifmc  >.  qui 


frétendanc  allier  la  verni  avec  le  vice ,  &  placer 
arche  arec  Dagon  ,  s'imaginent  pouvoir  ou  cfFa* 
cet  leurs  péchés  pat  quelques  pratiques  de  pieté  ei^ 
térieutes  «  ou  en  exerçant  qodqaes  ceuVresdcf  cW 
rité  acquérir  ,  le  droit  de  conlèrver  dans  Thabi-  > 
tûdtde  leurs  dérégfeiticns  &  de  leurs  inJufticeS  ? 
K'ert-ce  pas  Terreur  de  ceux  qui  ayant  des  bienjf 
ittal  acquis  ,  croient  être  en  fureté  de  cônfciencC 
en  fiiilaiiur  quelques  aU(tai6nes  d'une  partie  décesmS^ 
.  nies  biens ,  ou  quelque^  (Miens  aut  EgUfes  ou  aUï  * 
Monafteres?Ou  de  ceux  pareillement  qui  faifant* 
parc  de  leur  bien  aux  pauvres ,  s'imaginent  pouvoir 
vivre  impunément  dans  le  luxe  »  dans  la  boiine- 
ciiète ,  de  dans  la  jouiâknte  des  autres  plaifirs  illi^ 
cites?  Vivtede  la  font  »  6t  tenir  cette  conduite  ^ 
c'cff ,  diiènt  les  Pete^ ,  dônfier  fort  bien  à  Dieu ,  Se 
•  fon  ame  au  diable. 

Ne  peut-ôn  pas  mettre  de  ce  nombre  ceut  cjui 
croient  qu'il  ùmt  de  d^M^^i^  ^^^^^  péchés  â  un 
Prêtre  poidën  avoir  la  reiàiffipn,lans6i avoir dk 
dooitfut  finteré  ♦  êc  fans  aVôir  fegret  d*avoir  <rftèn-< 

fé  la  bortté  de  Dieu  ?  Ou  ceux  qui  mccrant  toute  • 
leur  confiance  dans  des  marques  extérieures  de 
pieté  ^  «croient  éviter  les  peines  éternelles  dues  i 
leurs  crimes  »  pourvu  qu'ils  itelitéât  dahs  nn  habit 
de  quelqueOhrdre  religieux ,  fans  s'ttre  mis  en  peine 

de  garder  les  commandertiens  de  Dieu  ?  Ceft  néan- 
moins ,  comme  dit  faine  Jean ,  U  marque  par  /jq  fie  fie 
nous  cànnûîffbfis  que  nêm  ffmmts  en  Im  >  &  notk  point 
par  des  (ignes  atbftraiteis  qui  n'ôiir  pateut-^tticmes 
aucune  vbfcu ,  n'ayant  point  été  ottfonnés  paf  J.  C 
ni  par  fon  Eglife.  Ainli  pour  aflfurer  fon  falut ,  il 
-  faut  garder  avec  foin  le  dépôt  de  la  foi  ,  de  de  la  ^ 

|ioâaaeder£glife>&seacemrUf  en  demeurant  «^m. 
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i4<         Epistre  de  s.  Paul 
^rsm.  fermes  dans  les  chofcs  qae  nous  avons  nppriiês»& 
9*>4*  '  qui.  nous  oncécé  confiées  ,  febn  lavis  que  donntt 
^nc  Paul  à  ion  difciple  Timochée» 

.  ^'.9.  jufqu au  i^.XJn  feu  de  ievosn  aigrit  toutt  U 

^  Ce  peu  de  levain  écoienc  quelques  faux  doâeurs 
en  petit  nombre  9  qui  corrompoienc  la  foi  des  GHi* 
lates.  U  y  a  peu  de  vérités  qui  foient  plus  confii;inée6 

par  la  raifon  &  lexpcriencc  que  cette  parole  de 
'  faint  Paul  :  Qu'il  ne  faut  qu'un  peu  de  mauvais  Ic- 
yain  pour  gâter  une  grande  malle  de  pâte  \  c  eft-à** 
dire  >  qu'une  feule  perfonne  déréglée  peut  en  cor* 
rompre  une  inanité  d  autres  »  parce  que  les  hommes 
par  la  corruption  de  leur  nature  font  difpofcs  à  re- 
cevoir toutes  fortes  de  mauvaifes  imprelhons  ,  au- 
lieu  que  pour  faire  le  bien  il  faut  qu  ils  fe  fadent 
violence.  Ceft  pourquoi  on  doit  bien  prendre  garde 
'  d'admettre  dans  de  Donnes  compagnies  quelqu'un 
•  dont  on  ne  foit  bien  alfuré  qu  il  n'ait  au  moins 
une  bonne  volonté.  La  faute  cl'un  feul^  a  été  fou- 
vent  la  caufe  de  la  ruine  d'un  grandnombre  d  autres 
qui  n'avoient  aucune  pan  â  cette  &ute  ,  comme 
IXcriture  nous  l'apprend  par  l'exemple  d'Achan  » 
pieu  ayant  permis  que  les  ennemis  des  Ifraëlites 
les  vainquilleiît  ^  eu  fificnt  mourir pluficurs  >  parce 
qu  Achan ,  contre  fa  défenfc,avoic  refervc  (juclque 
chofe  de  la  dépouille  de  la  viâoirc  ^ue  Dieu  leur 
avoir  fait  remporter  &  quil  leur  avoir  commandé 
4^  confumer  par  le  (êu.Combien  de  milliers  d'hom- 
mes pcrirent-ils  par  le  pe(  hc  de  Dayid  feul,qui  vou- 
lut faire  le  dénombrement  de  fon  peuple  ?  C  efi  moi 
qui  ai  fecbe\  c'ejl  moi  ^ui  fuislejcaufabU^âxt  ce  Prince  9 
€fu\nt  fait  ceux-ci  qui  m  fntt  que  des  brebis  ?  Et  fi  un  . 
feul  homme  jufte  peut  itre  caufe  de  la  confervadon 
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de  beancoiip  d'infidèles  àvec  <jai  il  fe  tcoute*,  coa»>  .  .* 
ine  S.  Paul  le  fut  de  deux  cent  foixante-fcizc  pcr-  Aa.xfi 
fonncs  ,  faur-il  s*étonncr  qu'un  méchant  honiiiae  *4*- 
foie  la^caufc  de  la  perce  d'un  grand  nombre  de  gens 
•qui  auroienc  pu  fe  fauver  fans  lui  >  L*ince(lueux  de   -  ^ 
•Cocincbe  »  dont  parle  £ûnc  P&ul ,  alloit  inftâer  Ac  t.Cini 
gâter  toute  l'Eçiife  desCorinthiensparfon  cxem* 
pie  &  fa  conduite  fcandalcufe ,  lî  faint  Paul  n'avoit 
au-plutôc  arrêté  le  cours  de  ce  mal»  ^rius  n  étoit 
éhu  Akxémârie  qitmu  étinceHe  ,  dit  faine  Jérôme  » 
mais  féKTce  qt^tlU  n*âfâs  ^  Aàmt  >  ii  it» 

t/tfdh  m  mAré^ima»  qm  é  iéÇM  toute  la  mrt  :  €ât 
la  mauvaife  doctrine ,  comme  la  gangrené  dans  le  corps  , 
^kte  feu  à  peu  ce  qui  efl  fain  >  &  une  ftule  bête  g^eufe. 
ùrfeàe  un  troupeau  tout  entier* 

Aiofi  il  eft  fort  dangereux  d'avoir  avec  les  nié- 
clutas  ime  liâifon  étroite ,  <c  de  s'unir  d*amitié  avec  * 
eux  ;  Sortez,  du  milieu  de  ces  perfonnes ,  fépàrez^-voks  i.r«r«c, 
d'eux  y  dit  notre  faint  Apôrre ,  au-moins  par  une  con- 
doite  tout-à-faic  oppoieeàla  leur  »  ù.  vous  ne  pou-^, 
irez  vous  en  féparer  exterieureinent  te  en  efièc.  Les 
inéctiaostnttfent  anxbomen  detix  manietes  'y  par 
leurs  difcours,  &c  par  leur  mauvais  exemple  :  Ne  t.Cêf, 
vous     laijfez,  pas  tromper  ,  dit  encore  faint  Paul  , 
ies  mauvait  difcours  corrompent  les  bonnes  mœurs  ;  6c 
JDavid  die  que  la  bouche  des  pectteuts  eft  un  fepul-  pf^, 
cce  ouvert  9  dont  il  ne  fort  que  des  puanteurs  pour 
iniêÛer  lésâmes.  Mîàis  leur  exempte  n*efl:  pas  moins 
pernicieux  que  leurs  paroles ,  pour  attirer  au  mal. 
Celui  qui  converfe  avec  Us  fêtées ,  deviendra  fagej  fatni  pr»v,t^ 
dts  infenflb  kur  fera  femblable.  Comme  donc  tôt  ou 
tard  Iftvengçflncede  Dieu  fnrprendrale^  méchans't 
il  eft  i  craindre  pour  ceux  qui  le  trouvent  avec  eux  , 
d'être  enveloppe  dans  leur  ruine  ;  c  cil  pourquoi  il 
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Knm.u.  £j^^(  9.v,çç    Pxopkece  :  Âçàr^-vôus  (Tavti^ 

^^4!       f'i^' juiqu au  I (J.Cjr vPir/ kis afftlUs , mafrires, 
à  un  état  de  Uberti  i  A)  ez.  fo/n  feulauent  que  cette  liberté 

^  Uf  vê^f  fervt  f4S  d  QUéifiou  pour  vivre  félon  la  chair  ^ 
fft4is  ^[/{jettiffi^'vm  ùsMinmx  mns  ifér  im  ^1^4* 
fiu  JpfrismUi  »  \ 
Iji  profeffion  de  l'Evangile  dç  J,Caffi'9nchicd[p 
U  fci  vuuJe  de  la  loi  6c  de  celle  du  pechc  ,  laqoirilc 
cft  inféparable  de  la  crainte  fervile ,  tjui  eft  le  ca- 
i(4^çce  dt  U  ioi^  de  Moa^  ;  \fi  hk^^i  çhrériei)- 
coofiAe  pdi(icip4cmeitf4ans  là  tavûere  d'obTcc-^ 

ver  loi  de  Dtea ,  parce  que  c'çft  p^r  amour  ^  oon 
par  crainte  que  les  Ciircriens  y  obciilem  :  ôc  cçt 
amour  qui  les  airujetti.t  a  Dieu  ,  les  rend  en  qucl- 
gue  façon  vW^PÇn4<tnc  des  crésuuies  >  parctq^ 
i  ttxm  meinç  quiUobci0cn(  quand  ils  ren- 
^oc  IpiKS  devoirs  atu(  crcawcs  ;  ctMndanc  i*a£- 
«  îTujcmilemenr  à  Dieu  qui  les  ^ffrancnit  dç  toute 
fervitude  ,  les  rend dcpcndanii  de  tous  les  hoinrues , 
i  qui  ils  font  obligés  ck  re^idrç  coi|&la$  devoirs  aiuA 

Îuels  ta  jufticQ  ^  la  cb^ritç  U&  engagent  fetpi»  Voih 
vz  de  Dieu  |  mata        aflii jccciC^nc  çomnie  /irjur 
Ijhc^ ,  recoanoiflant  qu'ils  font  ferviteurs  de  Dieu 
plutôt  que  des  hommes,  Cefl;  aulîi  ce  que  nous 
f .  Pêtr.   cnleigjie  iaint Pi^rc  :.£um$ it^es, ,  ^  ce  Ap{V 
al  14!       »a^/aKx;  vêusfcmir  M  (i^mmiM^p 

f^ff^  ^f^^ 

en  fèrv^f^de  Dm.  Ce  fidèle  difciple  avoir  reçu 

cette  dodlrine  de  fon  Maître ,  qui  inftruifanrfcs  dif^ 
c  pies  bien  plus  par  fon  propre  exemple  que  par  iès 
^atth,   diJfcQurs  ,  loir  avoic  j^ffMris  ,  que  cdni  qui  vouloit 

î?.      fli^  *  ifrêlet^firviims 
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être  kmr  efcUve,  Ce  n  eft  pas  que  J.  C.  aicr  pré- 
tendu dccruirc  l'ordre  que  Dieu  a  établi ,  fans  le- 
Quei  ai  i'ËgUfe  f  niks  Etats  ne  peuvent  fubfifter  s  il 
wic  qu'il  T  ait  des  gent  qot  gouveitiéiit  »  éc  d'att- 
elés qui  ooéident  ;  mais  il  montre  ibulemeiic  en 

3uelle  di^poûcion  doivent  être  ceux  qui  ont  reçu 
e  Dieu  le  pouvoir  &  lautorité  pour  la  conduite  des 
autres ,  qui  eft  d'être  les  iierviteurs  de  tous  ceux 
qui  leur  font  fournis  )  car  c'eft  à  cette  crâditiait 
que  Dieu  les  établit  Saperi^n  :  pour  cela  qiie 
lesfuccedèurs  de  faint  Pierre  ,  qui  ont  la  primauté 
dans  TEglife ,  fe  qualifient  du  acre  de  firvitotr  des 
fgrvUturs  de  Dieu. 

i^.)ttfqu*au  £4«  J$vmtt  kdi$d$ne:  Cênéiijiz^ 
jmis  fitm  fifffitf  &  vm  ftâtcmftinJL  fmm  ksie'^ 
fas  Jk  Id  àiâm , 

Uhomme  étant  créé  â  l'image  ÔC  à  la  rcffem- 
Uancede  Dieu»  il  ne  doit  point  avoir  d'autre  objets 
de  fes  penfées  »  de  fes  defus ,  de  de  fes  afFeékioni  » 

?ie  ftoCfcateilr  dans  l'ofage  même  des  créatures, 
ieft  fétardans  lequel  ie  premier  homme  a  wit  été 
formé  ;&:s*il  fut  demeuré  dans  robéiffance  ^  la 
foumillion  qu'il  de  voit ,  fon  efprit  eut  été  toujours 
clcvé  en  Dieu  par  la  confioniplation  des  choies  éter- 
oellesy     fa  volonté  dans  *une  parfaite  conformité 
avec  i^lede  fim  fosverâin  Seigneur  \  fauÎB'depuis 
que  la  nature  a  été  déréglée  par  fon  péché  ,  elle 
tourne  fon  affedion  vers  les  créatures ,  &  ne  fe  plaît 
que  dans  la  jouiilançe  des  biens  fenfibles  \  ceux  me^ 
sues  qui  font  régénérés  par  le  Baptême ,  ont  coâdU 
nnellesMBltioombascie contre  la  conyoitife  &  con* 
tre  fes  defirs  qui  font  oppofés  à  Tefprit  de  Dieu^ 
Ainii  il  y  ^  <Ws  Thomiuc  deux  principes  contrair 

Kiiii 


cac  9  qoile  font      &qui  cemiiefit loitces  As  adiê-^ 
€ticxis  ;  l'un  le  porte  vers  le  ciel ,  Se  l'autre  vers*  kl 
•  terre  ;  l'Efprit  le  détache  de  l'amour  des  créatures 
pour  l'unir  de  cœur  &  d  affeâion  â  fon  Créateur  i 
Se  la  chair  lattache  &  le  colle ,  pour  ainfi  dire ,  aux 
<ho(e$  fttifibles.  L'efpût ,  qui  eft  la  feucce de  la pn- 
Sdé  &  de  Konocence ,  lui  mfpire  >des  defirs  chafte» 
&  des  pcnfées  laintes  ôc  faluraires  ;  la  chair  ,  née  du 
péché  ,  &  coure  corrompue  par  fa  propre  origine , 
ne  fuggcre  que  des  penfees  ba(fes  U  terre(l:res,èi:  des 
defirs  illicites  &  déréglés.  Ce  combat  dangereux  o& 
l'on  t(k  toujours  i  la  veille  de  perdre  la  vie  de  Tame, 
dure  tout  le  temps  de  cette  vie  mortelle  ;  &  l'on  ne 
peut  fe  foutenir  contre  cet  ennemi  domelliqiie  qui . 
cft  en  nous ,  ëc  que  nous  portons  toujours  avec  nous» 
que  par  le  iècoiu^  de  la  grâce  continuelle  du  Libe>  ^ 
jm7*  lareur ijevêi,  ditfaint  Paul ,  iUmtês mnànsiiwnn^ 
a»»  «4-   corps  une  lai  qtti  combat  contre  la  loi  de  mon  efprit ,  & 
^ui  me  rend  captif  fous  la  lot  du  pce  h/  >  qui  efi  dans  let 
membres  de  mon  corps.  Malhemeux  homme  que  je  fais! 
fui  m  doëîfrerd  do  ee  eorfodomoot'f  Co  ford  Ugrëc^ 

Que  il  Ton  cmfidere  avec  attention  en  quel 

abîme  de  mifercs  fe  jettent  ceux  qui  fuivcnt  les 
mouvemens  de  leur  concu{ttfcence  >  &  s'y  aban- 
donnent fans  combattre  >  on  trouvera  qu'il  n'y  • 
rien  de  phs  af&eoz  6c  de  plus  fanefte  que  leur  écat. 
Le  premier  nudheur  qui  arrive  â  Tame  «{oieftai^ 
fi^ctcie  à  cette  loi  de  péché  &  de  mort  ,  c  cil  la 
perte  de  fa  liberté  ,  &  cette  perte  la  rend  d'autant 
\  plus  mal heureufe  ,  qu'elle  aune  fes  chaînes  Se  fe 
plait  dans  fon  efdavage.  Si  vous  denandez  de  qui 
eft  efclave  celui  qui  Teft  fie  la  fbrre ,  on  vous  cé« 
pondra  (jull  l'eft  du  plus  cruel ,  du  plusinfanie  , 
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8C'dttplii9aboaiinable  de  tous  les  tftzài^mi  eft 
Je-  pccné  ;  Se  ce  tyran  eft  encore  plus  horrible  Se 

plus  dangctcux  que  le  diaUe  même ,  puifque  cet     '  • 
irréconciliable  ennemi  de  l'homme  n  auroit  aucun 
pouvoir  fur  lui ,  s*ii  ne  le  recevoir  du  péché ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  le  defir  dcn^lé  »  Se  raccacoe- 
iiientdehvoionteâiactéacure:C^fffM«irififf , dit  jùig.ét 
faine  Auguftin  ,  vtut  fe  rendre  heureux  par  la,  pojfcf-  /^^'^J^ 
jion  de  quelque  chofe ,  s'en  rend  nécejfairement  efcUve , 
fêîi  qiiikU  vmtUi  »  ou  ^'siue  le  veuille  fds,  Céor  UU 
fuit  par  t$m  §k  iiU  U.  mm.  Quelle  plus  rude  cap^  . 
ôvité  peuMo  s'imaginer  ?.Car  fi  vous  appelles  cap*  * 
tif  celui  qui  eft  ferré  dans  une  prifon ,  ou  qui  a    .  *  , 
1^  pieds  dans  les  fers  ;  ne  voit-on  pas  que  celui-là 
eft  plus  dan^ereufemenc  captif»  qui  a  ion  ame  en-  . 

dans  Fafieâioa  d'une  chofe  qu'il  aine  me 
une  |>affioa  déréglée  ?  Qûkohque.dfl:'  en  cet  état 
n'a* rien  de  libre,  maisil»eft  efclavede  ce  qu'il 
aime  de  cette  forte  »  parce  que  fon  cœur  fe  trouve 
où  fe  trouve  fon  aflèâion.  Saint  Auguftin  déplo- 
cani  le  miferable  éaae.»  Se  la  dure  fervitude  où  il  A^f/f. 
ikoktoami  arantik  conmfion:  /'^if^»  dit-il,  '^f^^ 

Je  fer ,  mais  par  ma  propre  volonté  aulfi  dure  que  le  fer 
même.  Le  démon  la  tenoit  en  fapuiffame ,  &  enavoit       •  ^ 
fait  une  ckawe  im  U  ^ittum  lié*  On  ne  conçoit  pas   '.  \ 
d'alx»d  combien  pûiflante  eft  cette  fervitude  Se. 
cet  engagement^  parce  qu'il  eft  infenfible  ^  car  i 
tncfure  que  la  paffion  va  croilfanr,  elle  fe  forme 
en  habitude,  &  cette  habitude  peu  à  peu  devient  . 
une  néceftiré.  Maison  commence  à  s'en  apperce-  f 
voir ,  loriqu'on  veut  fomr  de  cet  état  pour  entrer 
dans  une  nouvelle  vie;  c'eft  alors  que  l'ame  fent 
le  poids  de  la  concupifccnce  >  &  l'cxtrcuie  difficulté 
elle  a  de  la  vaincre*  ... 
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cette  ibncoe  coA 
touipae  ,  comme  eft  Tavetiglemefic  que  la  pafiion 
cta(c  dans  une  amc  aflujectic  à  la  crcarure  ?  Car 
la  perce  du  jugement  eft  une  autre  plaie  que  la 
coovoidle  y  fait.  De  là  naiflcnr  encore  les  inquie*' 
.  todes  &  les  peinet  d'efpcit  qoelbufietir  cens  qui 
ibot  eneagcs  dans  des  hahitiidet  ndealès  »  ou  dans 
»       la  pourluite  des  biens  de  ce  monde  ;  ajoutez  â  cela 
la  laideur  &  la  difformité  d'une  ame  qui  fuit  les 
mouvemens  de  fa  paûioa  j  outre  cela  fbo  impureté 
gb^nf.  ^  ^  faleté  :  Car  »  comme  Tor  devient  impor  % 
i.x.àt  il  dimome  beaucoup-do  feu  prix ,  kxiqn'il  y  m 
mhic,  '  quelque  autre  matière  mêlée  parmi  \  demêmelorf^ 
qu  une  ame  deftinée  pour  jouir  de  Dieu ,  8c  qui 
.ilott  aimer  que  lui  feul  >  s*aizadie  aux  chofes  de  la 
Ittic  DarraSeâkm de  fon  cœur,  elle  en  rcmpoRO 
line  ialeté^  bitiKlii]£mie&  fimlide»  de<^^ 
qu  elle  devient  aux  yeux  de  Dieu  i0i  ob^t  d'hor<* 
rcur  &  d'abomination. 

Ccft  de  cette  fervicude  li  cmeUe  6c  d  maUân»i 
reufe  que  le  Fils  de  Dieu  nous  eft  vemi  délivrar  »  9c 
crà  â  caiife  de  cotte  liberté  qu'il  oiMis a  acqttiie,: 
qu'il  porte  le  nom  de  Rédempteur  du  genre  hu-« 
main  -,  c  eft  fans  doute  Tun  des  plus  importans  eflfct5t 
s.c#r.  S'^c  Saint-^Efprit  produife,  parce  qaoùefi  fEf^ 
ffit  4m  Sàgn$»,  ii  tft  émj^  U  liberté i  c'eft.par  elle, 
que  DOW  devenons  enâîm  de.  Dieu»  &  quenour 
recevons  f  eijNrir  d'adoprion  >  qui  nous  afianchir  dv 
joug  de  la  loi  6c  de  la  fa  vicudc  du  péché  6c  de  U 
jn  or  t. 

C^eil  donc  avec  grand  fii  jet  que  iaiot  Paul  nous 
exhorte  à  régler  toutes  nos  aââons  par  la  conduite 
de  rEfprit  de  Dieu ,  en  fiiiwant  fes  faintes  inftm- 

^  ^kîoiis ,  6i:  ûoa  puiiic     dcùrs  de  notre  convoiuic  » 
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tf,  les  moavfiQcas  <ie  b  nature  corrofiipiitjj^»*4pp 
peik  dft  aom  de  lA^ir  dai»  rËaiui:^ 
Sur  quoi  on  pem  remarquée  c^e  TApotie  tntt 

au  nomore  des  œuvres  de  U  chair ,  les  inimitiés,  l't* 
doiatrie^  les  diiraiiions ,  les  jaloufies ,  les  animpii- 
tcsp  k^iiocrelios »  lu-  divifiooi  »  les  hcréâci «  q«ii 
fimr  tous  vices  qui  appamtoMot  iV'^pctr  >  parêp  .  * 
que  rEcrinire  appelle  cbéir ,  kmk  11io«fiW  >  depiik  ^ 
que  par  le  premier  péché  il  eft  devenu  tout  ciiar- 
neli  carii  le  prerpiçr  homme  eut  voulu  garder  le 
commaademeiu  à^  im  Sci^œyf  »  il  fùl  deveou^ 
dit  iàiat  Gf^goirt  y  tout  fpuiniel  >  metM  dâm  & 
chair;  nuis  en  pec^HU<^4ci^mt«m€hiiMl»  \. 

■acme  dans  fon  efprit.       *  •  •.       .  • 

i^,  14.  jufqu'à  la  hn.  Op  ceux  qui  font  à  ^  C.  ont 
fmific      akw  é^u  fisf4^Wi  &  fts  ààtigjiif^ 

Piu&ws  s'imipnctii  qiia  pom  tof  Çhsécka  il 

fuffit  do  garder  rextericur  de  bt  çeli^on ,  de  fe  ^ 
trouver  à  lOfficQ  divin  les  jours  dç^  grandes  fctes  ^ 
Se  lfi$  PiaidochoS'»  de  farisfaiie  exterieuiemeat  * 
^  çcwiwmiAtwW  de  Oiei^^  d«  l'i^Ufis  %  en  prar 
tiqiMpt  quelques  vmàcâ^  4a  dévoqonr  c'eA  A 
Qoipper  lourclemfnc  qao  de  croire  qu'on  s'en  peut 
tenir  là ,  (i  d'ailleurs  on  n'a  foin  de  vivre  dans  une 

g^^ndQ  WtBW  dlU)&U  ni<^i^^ifi^^i^^  de  fes  liens 
&  d»iQQi|iîUf  laouvemeiii d^  koKicapircence  :  cac 
iiav«c  cebonptfiQ  le  ctmpA  dapi  Voifi¥f»ié,  du» 
les  aiDiiicnicns.d£  Ifadélkos,  eniioft  foûirâ|.Ç  Méudk 

puifque  f>our  y  erre,  faint  Paul  nous  apprend  qu'il  . 
faur  crucifier  fa  chair  avec  fes  paifions  &  fes  deftrs  dé-   ,  . 
f€gl/s  ,  C  e(l-â-dire  qu'il  OC  faut  plus  avoir  de  fen- 
timeneni  d'afTeâion  pour  bt  vie ,  ni  poarles  plaifira 
tcns  >  c  eft  la  règle  que  JvC  nqpe  Seigneiir  noua. . 
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t$6  Epistre  DE  S.  Paul 
«  pfelcricç  dans  Ton  Çvahgile  :  Si  fmHqfim  vmvk^ 
«ff  êfnra  nm ,  ëtitl  reiimce  à  fm  mim  ,  <juiT/i  dfétrgt 
de  fa  croix ,  à*  qu'il  me  fuive.  Qu'il  n  ait  pour  foi- 
même  non  plus  d'égard  <juc  s'il  ne  fe  connoifloit 
point  lui  -même  »  ci  u'il  foic  cottc  prêt  de  facriâer  ik 
vie  Dour  lefervioe  ae  Dieot  en  embcaflànt  avec  fou- 
mimon  toat  ce  qui  peut  mortifier  le  corps  8c  l'efprit* 
Er  comme  la  concupifcence  nous  livrera  jufqu  a  la 
mort  une  guerre  inteftine  ,  il  cft  ncccflaire  que  la 
anortification  foic  continuelle  >  pour  empêcher 
qu'elle  ne  règne  en  nous ,  parce  que  fa  rébellion  eft 
^JmgÊf.  conciniieUe  :  Ceft  ce  qui  faicdire  à  ùim  KxngaSàn  » 
^^Tsé^'  que  tome  la  vie  de  l'bêmme  chrAien  ,  s'ii  vit  félon 
Bis.  t Evangile ,  doit  are  une  croix  &  un  martyre  perpétuel  ; 
&  que  durant  tout  letemfs  de  cette  vie  qu'il  dans 
Us  tentêtkus  &  Us  tmfita  du  fiecUy  il d$it  être  cmusm 
fendu  4  cesse  €rûix:  CihU  qui  éimfs  Wf  Uferdsés^ 
ih  le  FHs  Dieu  :  er  on  perd  fa  vie  en  deuxmameres , 
eu  en  mourant  comme  martyr ,  ou  en  affligeant  fa  chair 
jm.'^o.  comme  pénitent  y  dit  iaint  Bernard  \  car  ceft  une  efpece 
de  martyre  que  de  mertifier  les  œuvres  de  U  chair  pur 
tefprss,  uvee  ce  fer  fpiriiuel,  qui  iUveriséuefait  pus 
fum  f  horreur  que  eeiui  qui  ceupe  ks  memhes  du  corps  » 
mais  quê  neft  fus  moins  fâcheux  &  f/nMe  pur  fi 
durée. 

AinH  la  mortification  e(l  un  devoir  indifpen^ 
fable  du  Chriftianftfme  >  &  nous  devons  donner  à 
C  des  preuves  de  notre  fidélité ,  en  fouffranc 

avec  lui ,  fi  nous  voulons  être  glorifies  avec  lui  ;. 
Si  comfatimur  ,ut  &  conglorijicemur. 


ettm:t. 

*7* 


Digiti^oo  by  GoOgl'^ 


Àui  Galatics.  Chap,  VI. 

CHAPITRE  VL 

i.-r"Ratrcs,&fipnc-  i.  Tl^ Es  frères  ,  fi  quel- 
r  occupatus  fiicrit     IVXqu'un  eft  tombé  pat 

vosqmfpinlualcscfhs,  ^  qndqM  pcche  , 

iMijufmodi  inftruitc  m  VOUS  autres  qui  êtes  ipiri tue Is, 
fointu  Icnitatis ,  confi-  ayez  foin  de  le  relever  dans 
<krans  tcipfum,  ne  &  un  efpric  de  douceur  i  clucua 
caiciiiehs.  de  vons  ùiÙM  réflodon  fur 

foi-mème ,  &  craignant  d^oe 
tenté  aulfi-bien  que  luL 
«.Alteralteriasone-      i.  Ponez  les  fardeaux'^  les 
laportatc ,  &  ^^%^^r  uns  des  autres ,  &  vous  accoia. 
pkbms  Icgcm  Chnib.  ^y^^^  ainfi  la  loi  de  Jcfiis- 

CbciiL 

t.  Nam  fi  qms  eti-         c«.  fi  quelqu'un  s'cftimc 
€Ûmnibiiû£,  ipCcik  etrequelquechofcilfetrom.  . 
(edack.  lui-mcme  ,  parce  qu'il  a  cft 

rien. 

4.0^aacemriiam  4.  Or  qoe  cliaciih  examine 
proba  anufquifquc,  U  Ûm  fcs  propres  aftions  ,  & 

^^TiH^Z^^  alok  il  trouvera  fa  gloire  c;/ r<r  ' 
g^miMbcbi^ftiion  ^^.«^  ^^^^  lui-mc-. 

me,  ^  non  poim  mfecênfâ-^ 
têhi  avec  les  autres. 
^.Unftfquirqiieenim      5*  Car  chacun  portera  ton  ^ 
onns  (tmm  portabitti     propre  fardeau.  .f^' 

6.  Communicct  au-  Que  celui  que  l'on  in- 

tem  is  qui  catechiza-  fttuitdansles  cholesdelafoîy 

^.i.Uitr.  de  rinftrnîre. 
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tfi  Epistrb  »e  s.  jpAUL 

allifte  de  fes  biens  en  toute  tui  vciLo,  ciqui  fcca- 

mêniecc  c«l«i  qui  l'kîftruiu      tcchiz« ,  m  ommbwî 

*  «  bonis. 
7.  Ne  vous  pompez  pas  >  on       7-  Nohtc   crrarc  : 

ne  fc  mocquc  point  de  Dieu.  • 
S.  Ukommene  recweiUent    9,  Qjtxuànfkaà^^ 

que  ce  qu'il  aurafcmé  :  car  ce-  n«vcrk  konu»,  kaeete 

lui  qui  Icme  dans  fa  chair ,  rc  ^^^^  '  .^««U|i«i  qui 
{,      1  I    1      I  fcmuMR  Ml  caitM  iua ». 

cueillera  de  la  chair  la  corrup-  d«  came  &  meta 

rion&  k  mort-,  &  celai  qui  mpdoaeat  ^aace« 

fême  dans  refprit ,  recueillera  feminat  ia  (pinw  » 

de  refprit  la  vie  cternelle.  •  «- 


9.  Ne  nous  lafïbns  donc  ^Boimm«««6^ 
point  de  faire  le  bien  ;puifque 

fi  nous  ne  perdons  point  cou-  t^Jm^ga  *e*  • 

laee ,  nous  en  lecueiUerotis  ''  ficiMMi 
le  fhnc  en  (on  temps. 

10.  C'cft  pourquoi  pendant  10.  Ergo  dam  tcm-i 

Se  nous  en  avons  le  temps,  ptt«^«n««>  op^^c- 

fons  da  bien âtoas,  nuis  jïïîiSSeïrd^ 

prmapalemem  à  ceva.  qa  une  mefticos  fiaci, 
même  foi  a  rendu  ,  €0iitin<5 
nous ,  domeftiques  du  Sei- 
gneur ^  f .  ^ 

11.  Voyez  quelle  lettre  je  1 1 •  Vidcte  qualibu? 
Vbus  ai  écrite  de  m  propre  l;«-^^î^pfivob«iuca 

1 1.  Tous  cclix  qui  fn'éttétif  Qujainiquecnim 

ur  gloire  en  des  cércmonics  ^e^i  cogontvos  cir- 

charnelles'',  ne  vous  obligent  cumcidi  ,  tamiîm  or 

à  tous  hkt  cittoncire  >  qu'ar  cmcis  Chrifti  petTeoi- 

f  .9.  oMtr.f  uH\\\icl^ou^  ne  cclTc  f  u.  ^ntr.  ne  rherchanc  ou'i 
ffoaspm'nt^'tn  recoeillir.  fc  rciviit  tfpillki  U.  cooDfM* 


^.ivj  H^cd  by  Google 


iflOD  poiaiirar.  fin  de  n ecre  point  eux-mêmes 

f erfécucés  pour  k  ccok  da 
cfus-ChrilL 

n.Ncquccnimqui     !}•  Car  ccM  mêmes  qui  fe 

cuftadium:  fcdvolunc  ^  «fCOflcirc  ,  ne  gardent  . 
vos  circwncidi ,  ut  in  P^^*^^      ^^i  5  mais  ils  vculcûC 
carne  veftni  fjioncst-  q^i^  vous  receviez  la  Cîrconcî- 

ttôli ,  afin  qu'ils  fe  glorificat  CQ 

TOCreduûr^. 

ir4>M&i«Mand»fic      I4»  Mais  f  pour  moi  ,  à  tsfroi 

SST  ^"«c  chofe  qu'en  1« 

«ft,  ftego  muiuk).  par  qui  le  nondecft 

mort  &  crucifié  pour  moi, 
•  comme  je  fuis  more  Sc  cruciâé 

•  pour  le  monde, 

ï  ^  Tn  Chriflo  cnim      1 5,  Car  en  Jefus-Chiift  kl 
Jcfu  :  nccjuc  circuinc^  Circoncilîon  ae  fert  de  fictt,  . 

fio  aiicjuui  valcr    oc.  ai  rilWfOm^ 
qacprxpuciunuIedjM.  ^«  jri««**»  1  cite 

€a  û«auira,  nouveau  ^  que  Dieu  crée  en 

nous. 

16.  Et  quicumqnc     I    Je  louhaîtc  lâ  gafai  fc  fa 

haoc  rcgulam   fccuti  nûfericottk  à  tOQS  ce«^  S 

fucnnt,  pax  fupcr   r  ^ 

Jos  ,  ôc  mifcricordia,  ^^^!^  ^^^^  «^«gle^  . 

&:  fupcr  Ifracl  Dci.      *  »  ITfracl  de  EHeu  ^. 

1 7 .  De  cxtcro  ncmo      1 7*  Au  reftc ,  que  pcribmiê 
ihi  molcftus  fît  j  ego  nc  me  caitfe  de  nénpêtbf  pei* 

^no.  ^  ï«s  marques  du 

Seigneur  Jefus. 

18.  Gratia  Domini      i«.  Que  la  gracc  de  nooc  ' 

f  ti.  Car  c  eft  une  inaQ|ae  4e     ^. t€.tttpL^tnhn*iMDim^ 

leur  autoriré  for  vous.  ^T^^^ 


cm  m 
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t€o        EpisTRB  DE  S.  Paul 

Seigneur  Jefus-Chrift,  mes  noftri  JcluChriftijCtim 
frères,  demeure  avec  votre  cf-  ^pintu  vdbo,  fratrcs. 

prit.  Amen,  f . 


•     SENS    LITTERAL.  . 

X.  \/f-^  freris,  fi  qml^'un  efi  tombé  fâf  fut-- 
IwXffift  en  quelque  fecb/  >  vous  mètres  qui 
êtes  fpifitueh,  ajiez.  foin  deie  relever  dansum  efprk  U 
deuceur  y  chacun  de  veus  fat  faut  reflexieh  fur  foi-mime^ 

<^  craignant  d  hre  tenté  stujji-bien  que  luL 

Mes  frères  y  fi  quelqu'un  efi  tombé  par  furfrife  > 
^'eft4-diire  >  inconfiderémenc  &  fans  malice , 

Îuelque  petfié  de  diflenfion  &  d'herefie  t  touchant 
i  necefiité  de  \%  loi  \  vent  autres  qui  êtes  fpirmels  , 
faites  tout  votre  poffîble^our  remettre  fa  confcience 
en  bon  état ,  6c  pour  rétablir  ce  que  le  péché  y  a 
jçoirompu.  Voyez  Jac.  5.  14.  20. 
«  jfyex.  fein  de  le  relever.  Lec«  dê  tinfiruire  9  datu 
m  efprit  de  deueeur^  &c.  c*eft-â-dire,  de  compaf-' 
fion  ,  ôc  de  chaiitc ,  le  plaignant ,  &  le  prévenant 
par  des  manières  engageantes  pour  l'obliger  a  ren- 
trer dans  fon  devoir  >  &  â  reconnoitre  fa  faute. 
,  Et  tréignam  titre  temé  auffirbien  que  lui ,  c'eft- 
ânlire  »  de  fuccomber  i  la  tentation  ,  puifque  fans 
la  grâce  de  Dieu  qui  vous  foutient  ,  vous  n'avez 
rien  de  bon  en  vous  qui  vous  en  puiffe  empêcher , 
non  plus  que  celui  qui  y  eft  tombé. 
^  f.  a.  Pmez.  les  fardeaux  les  uns  des  autres  i  & 
vous  accomplirez,  ainfi  la  loi  de  C, 

Portez,  ks  fardeaux  ,  c'eft-a-dire  ,  fupporrez  les 
défauts  de  vos  frdf  es ,  qui  chargent  leur  confcience  , 
&  appcXantiifcnt  leuc  ao^p  en-  Tinclinant  vers  la. 

créanues 
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AUX  Galatbs,  ChÂp.VI.  1^1 
ficéacore  v  &  cachez  de  les  en  décharger  par  toucetf  • 

*  ibrtes  de  moyens  charitables. 

.  Les  uns  des  autres.  C*eft  pour  montrer  que  per- 
fonne  n'ell  exemc  de  dctaucs ,  non  pas  nième  teo 
^irirueis  à  qui  il  parle  ;  &c  qu'ainfi  c*eft  une  obli^** 
non  réciproque  de  le  fupporter  les  'uns  les  autres^ 

*  fixidée  mcmc  dans  la  juuice  naturelle* 

Et  vous  accomplirez  uiufi  par  ce  moyen  la  Im  de 
/•  C.  qui  eft  coure  reiiFermce  dans  la  charité  vers 
.  le  prochain  -,  que  J[«  C.  nou^  a  recommandé  par 
£i  parole  &  par  Ion  exemple. 

ir.  3.  Cétr  fi  quelqu*m  s*9fHme  hr$  quelque  cbofe  i 
il  fe  trompe  lui-même  y  parce  qu'il  nejl  rien. 

Car,  L* Apôtre  rend  raifon  pourquoi  on  doit  cor-» 
riger  fbn  prochain  avec  douceur  >  fans  s*emportec 
par  mépris  »  ic  par  préfomptioa  de  ibi-m&me  s  çon« 

*  trclui. 

Si  quelqu'un  iejliwe  être  quelque  chofe ,  c'eft-a- 
dire  ,  avoir  par  lui-mcme  quelque  vertu  6c  quel- 
que faiiuaé  qui  le  diflingue  pU f$  trêntfc  r&u  puif' 
qu'il^  a  rien  qiiU  ne  Tair  reçu  par  la  grâce  \  ainfi  il 
n'a  aucun  fujet  de  s'élever  au  delTus  des  autres 
de  les  traiter  avec  mépris.  * 

1^.  4.  Or  que  chacun  ewooine  bien  fef  propres  allions  * 
&  alors  il  trouvera  fa  gloire  ^QÇ,  qu.il  verra  de  bon 
dém  lui-mem ,  &  uêu  péni  en.  fe  comparant  avu  ^ 
liséutres. 

Or.  Suppoft  ce  principe ,  que  Thomme  n*eft  rien  ^ 
il  faut  donc  que  chacun  examine  bien  fes propres  avions  y 
c'eft  -  à  -  dire ,  celles  qu  elles  font  en  elles  -  mcme^  f 
êdon  la  corruption  delà  nature  y  &c  qu'il  considère 

2ue  les  meilleures  actions  font  gâtées  &  ialies  paf 
es  vues  chamelles  &  terreftres  qui  s'y  mêlent ,  8c 
,  par  la  concupifcencc-qui  en  corrompt  la  pureté. 


9  / 
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â6i  CPISTRI  DB  S«  Pavu 

Et  âlmi  iimmftrd  fa  gloire  y  &c.  c^eft-i-diie^ 

il  verra  s'il  aura  fujet  de  mettre  fa  gloire  en  ce  qu  il 
croyoic  trouver  de  bon  dans  lui  -  même  ;  que  s'il 
txoavc  en  foi  des  avions  qui  méritent  quelque 
kmatige»  U  lui  fera  permis  de  s*ea  rapporter  toute  la 
rioire ,  &  non  poinr  i  un  autre*  Autr.  Qu'il  confi-^ 
Serc  fi  ce  n*eft  pas  moins  par  rapport  au  bien  qui 
c(l  en  lui  ,  que  par  la  comparaiibn  qu'il  fak  de 
loi  avec  on  autre* 

Et  non  frim  en  *fe  comparant  avec  les  avnu  , 
c'eft-à-dire  :  U  ne  tirera  pomt  ùl  gloire  de  la  com- 
paraifon  de  fes  défauts  avec  ctxkt  des  autres  ;  & 
ne  s'eftimera  pas  homme  de  bien  ,  parce  qu  il  ne 
commet  pas  les  mêmes  crimes  que  commettent  ceux 
avec  qui  il fe  compare.  Voyez  Luc.  \%.  \  i. 
V*  5*  Cét  chacun  fofttra  fon  propre  ftadiâU. 
Car  chacun ,  &c,  L*  Apôtre  fait  voir  ,  qu*H  l* 
faut  pas  tirer  de  glonc  des  vices  &  des  pecnés  des 
aucres  ;  parce  que  ce  ne  fera  point  par  la  compa- 
'  laifonde  notre  vie  avec  celle  des  autres ,  que  Dieil 
fions  jugera ,  mais  par  la  feule  conffderation  de  noé 
aâions  en  eUes-mêmes  ^  8c  quoique  nos  péchés  ne 
foient  peut-être  pas  fi  énormes  que  ceux  des  autres  > 
ils  ne  nous  en  feront  pas  moins  impurés  au  juge- 
ment de  Dieu>  puifquil  doit  ji^r  chacun  feum 
fes  aâions  propres  :  car  comme  im  moindre  fitr- 
deaa  ne  devient  pas  plus  léger  à  celai  qui  le  porte  r 
parce  qu'un  autre  en  porte  un  plus  lourd  ;  de  même 
celui  qui  ^ura  des  péchés  moins  énormes  que  d'au- 
tres au  jugement  de  Dieu»  ne  fera  pas  plusdéchar^ 
gé  de  la  peine  due  à  fon  pecbé ,  que  les  autrerqi^ 
tn  auront  de  plusinomies  »  8c  dignes  d*ime  pm 
grande  pmition. 

fm  6.  Qh€  çdui  que  fon  hf/bmit  dans  les  cbêfu  iê 


Atift  GALAtiSi  CUAv.  Vh  i6f 
té  foi ,  de  fes  bigtif  en  toute  ntaniere  celui  qtU 
titifiriàté 

Apiès^  <|ae  VAp&rr'e  a  prefcrlc  les  devoirs  de» 
Fifteucs  envers  m  &icm>  il  piefinit  celai  des 
£deles  envers  les  Pafteurs. 

Que  celui  que  ion  tnjlruit  dans  les  chofes  de  la  foi  4 
c'cÛ-â-dirc  ,  des  vérités  de  l'Evangile  \  ajfiJU  dâ 
fis  Uens,  &c.  avec  libéralité  &  de  cottc  fim  pou^ 
trur»  fdui  fii  lènfiruii ,  tuMi  fealcmetit  dâtis  fe^ 
loecefficés  corporelles  •  •  mais  aaffi  de  toos  les  autres  * 
fecours  donc  il  pourront  avoir  befoin*  L'Apôtre 
lecommandd  ce  devoir  aux  Galates ,  à  caufc  de  IcUf 
avarice  f  4)ui  les  porcoit  â  fuivre  plutôt  4es  fâiuÉ 
doâeofs  i  qui  feignoîeiic  d'dcre  fort  defititereffifs  $ 
pour  les  fédnire  {nus  aifShnent ,  que  lectfS  legirimetf 
Pafteurs,  qui  étaiiC  dcftirucs  de  tout ,  avoicntbcfoin 
d  être  fourenus  des  biens  &  des  libéralités  dc$  fi** 
deles.  Voyez  i«  Cos.  1 1^  il. 

if.  f4Ntv9Msir$0^  fétstvnmft  mkqtu  pûim 

Ne  vous  tfêmpetpiU  ,  par  ^cs  faux  prétextes  que 
vous  prenez  pour  vous  difpenfer  de  fatisfaire  à  10- 
bligation  de  recomiaîcre  &  d'atCftet  vos  Pafteurs 
dans  leurs  beibipsi 

Onnefe  mocque  pmtd$  Bien.  On  ecto  bieti  ifii«  - 
pofer  aux  hommes  paf  ces  faut  pctteittes  >  parce 
*ils  ne  connoiflent  pas  toujours  la  vérité  j  ni  le 
idacocur',  mais  noupasiDieu^  quienauM* 
pfitt&tte  comioîdaiice« 

f .  f •  L'bémm  m  fmMirâ  ejm  u^U  mâ  fméi 

€ar  celui  qui  fme  dém^  U  ebér ,  mekillera  dé  ta  Aâif 

U  corruption  &  la  mort  >  &  celui  qui  femi  dans  tefprit , 
treiueillaét  de  l'efprit  la  vie  éternelle. 

HbmmuÊi  m  numlkM  quê  $0  f«'i/  Mttra  (mé  $ 
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stf4         Ejputrb  PB  s.  Vavl 
c'eft-Mûe ,  ne  recem  au  iueemcin  de  Oiea^  gae^ 
ce  qu  il  aura  mérité  par  fes  Donnes  on  nutmraifè» 

actions  *,  Dieu  n'aura  point  d*cgard  a  fes  paroles ,  ni 
à  tous  fes  vains  prétextes  ,  mais  à  ce  qu'il  aura  fais 
efTedivemenc  de  bien  ou  de  tuai  »  pour  loi  eo  ren* 
dre  la  récompenfe  ou  le  châtiment.  * 
Car  celbi  qui  fmê  déOir  id  €héùr  y  c'eft-d-^ire', 

r*  ne  fait  toutes  fes  adions  que  pour  contenter 
chair  ,  recueillera  de  la  chair  la  corruption  &  Jd 
mort ,  c  eft-à-dire>  ne  remportera  de  ceue  vie  char- 
nelle que  la  mort.  L'Apôtre  parle  prmdpalemettt 
contre  ceux  y  qcd  an-lieu  d*empoyer  leurs  biens  6c 
leurs  facultés  pour  l'utilité  du  prochain ,  &  fur- tout 
pour  le  foulagement  de  leurs  Pafteurs  ,  ne  s'en  fer- 
voient  que  pour  fe  iacisfaire  eux-mêmes. 

Et  celui  ijiU  feme  iêtu  tefprit ,  c'cft-à-dire  :  Ce* 
luî  qui  rapporte  toutes  fes  aâions  à  vivre  ielon  les 
.  mouvemens  &  les  maximes  de  TEfprit  de  Dieu» 
négligeant  fes  propres  intérêts  ,  &  mortifiant  fes 
appétits  charnels,  en  les  réglant  par  l'Efprit  de 
Dieu,  remportera  pour  récompenfe  de  cette  ^vie 
toute  fpiritueUe»  une  vie  étemelle. 

ir.  9*  Ni  mus  Uffons  dm€  pmu  de  fatre  le  Umç 
pHifque  fî  nous  ne  perdons  point  courage ,  nous,  en  re- 
cueillerons le  fruit  en  fon  temps. 

Ne  n$us  idffêtts  y  &c.  L'Apôcre.  parle  atnii  aia^ 
Galates ,  parce  qu'ils  ne  s  étoientpas  ieulemcntce* 
lâchés  pour  la  ptuetéde  lafei.  Voyez  Gai.  ^.  i* 
5.  7.  mais  même  pour  les  aâions  de  pierc  &c 
de  charité ,  fur-tout  a  1  égard  de  leurs  vrais  Pa- 
yeurs. ^ 

Nous  en  recueillerons  le  fruit  en  fon  temps  ^  ccÛt^-* 
dire»  la  vie  étemelle  au  jour,  du  jugement 
Dieu  rendra  à  chacun  félon-,  fes  œuvres.  •  ' 
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ir,  To!  Cejl pour  quoi  peniimt  que  fmr  en  avontle 
.  temps ,  faïfons  du  bien  a  tous  ,  fnais  principalement 
là  ceux  qu'une  même.fêi  a  rendu  ^  comme  fious,  dome^ 
jliéjues  du  Seigneur. 

Geftpourquoi  fendant  que  nenè  en  étuems  h  temps, 
c'éft-^-dire ,  pendant  que  Diea  nous  làiflê  en  cette 
vie  5  qui  eft  le  feul  rcinps  de  mériter,  par  les  occa- 
^ons  qu'il  nous  prcfence  de  bien  faire  ,  &  par  la 
^race  qu  il  nous  en  donne*  Voyez  Jean  9.  4. 1 1. 9.  ; 
Ali.  15. Hebr.  3.  i).  . 
-  F^emdnUenétem  yfmitsccçàatié^c^^ 
de  nation ,  ni  de  Religion ,  &:c. 

•  Mats  principalement  a  ceux ,  &c,  qui  par  la  com- 
munion d  une  même  foi  >  font  dans  l'Ëglife  ,  commç  ' 
mus ,  dm^iques  du  Seigneur.  Let.  De  la  fou  L'A- 
pôtve  entend  non  fealement  tous  les  fidèles ,  tnais 
pamcnlierement  les  Miniftres  dé  l'Evangile  aux- 
quels on  doit  faire  du  bien  préfeiablemenc  aux 
aurres. 

1^.  II.  Vejfez.  quelle  lettre  Je  vous  m  écrite  de  nu 
fro'pre  mmîm. 

Voyez.  ^  &e.  cf eft-à^re' t  Je  vous  écd»  tout  le 
refte  de  cette  lettre  de  ma  propre  main  ,  contre 
mon  ordinaire  ,  n  ayant  accoutumé  (jue  d*y  fouf- 
crire,  pour  vous  faire  mieux  connoitre  Timpor- 
taoct  au  fujetfiic  lequel  je  vous  ai  écrit ,  ^  l'obli* 
gatiôn  que  vous  avez  de  fuir  la  pemicieafe  do« 
^hine  de  vos  faux  apôtres. 

ir.  II.  Tous  ceux  qui  mettent  leur  gloire  en  des 
€érémomes  charnelles ,  ne  vous  ohligem  k  vous  faire  cir- 
tmitire,  qu'afin  de  n'être  feint  eux-mêmes  pirfecmù 
fêur  U  croix  de  J.  C. 

•Teete  eeux^  &e.  La  marque  te  la  preuve  là  plus 
convaincauce  de  la  fauûc  codrine  de  vos  nou- 

L»  • . 
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ireMK  dodeurs  >  cft  qu'ils  n'ont  pas  d'ancre  bur ,  cm 
vous  cnfcignanc  la  necdfité  de  la  cîrconcifion  &  dee 
pbfervances  légides ,  que  dcfe  bien  même  auprès 
des  Juifs  ,  pour  éviter  par  ce  moyen  les  perfecu- 
rions  cjuc  fouffrent  tous  ceux  qui  font  profeflîon 
de  croire  en     C*  cniciHc  ,  &c  de  mettre  toute 
f  eut  confiance  en  la  venu  de  fii  Faffioo*  L'Aporre 
dit  ceci  >  parce  que  les  Juifs  ne  perfecutoienc  le^ 
;  Chrétiens  ,  que  parce  qu'ils  cnfeignoient  que  idP 
obfervances  Mofaïques  n'ctpient  point  ncceflaircs  » 
^  que  1a  feule  foi  ea  J.  Ç,  cruciné  »  écoic  Aiffiiàace 
pour  ctie  iàuvé» 

.  1^.  i3f  Cét  femç  mSmgs  f«j  fe  f$m  ckimàn  »  m 
gârdtnt  foint  U  hî  y  mais  sis  veulent  que  vous  rtce-^ 

piez.  la  Ctnoncifion^  afin  qu'ils  ft glorifient  en  votre  (hain 
Car  (eux  mêmes ,  &c.  Pour  montrer  qu'ils  ne 
jonc  pas  eux-mêmes  il  fort  perfuadés  de  ce  qa*ilt 
vous  enfeignenc  »  ni  û  xelcs  pour  iabi»  te  qaece 
qu'ils  en  font  n'eft  que  pour  complaire  aux  J«u6| 
c'cft  qu'encore  qu  ils  foienr  circoncis  >  &  obligés 
à  toute  la  loi ,  félon  leur  dodrine ,  ils  favent  fort 
bien  dans  les  occafions  fe  diipenfer  des  obfervances 
qu'ils  prefcrivenc  aux  antres,  fiuii  en  iètre  auain 
icnipiue.  Voyez  Matth.  25.  4. 

Âfin  qu  fis  fe  glorifient  en  zorre  chair  ,.c*eft-i-r 
dire  ,  de  fe  vanter  auprès  des  Juifs  de  vous  avoir 
faic  circoncire ,  &  de  vous  avoir  attirés  i  leur  Re^ 
ligion  :  ce  qui  paflbic  parmi  les  Juifs  pour  une 
e&on  foct  mcciioire  &  £brc  glorieufe,  Voye^ 
Match.  13.  1 5. 

l^*.  14.  Mais  pour  moi ,  à  Dieu  m  piaife  que  je  mf 
glorifie  em  éuure  cbofe  qu  en  la  mt^  de  notre  SeigMemt 
/«     péor  qmk  mmit  (fi  m9r$  0c  irueifié  pm  mi 


AUX  Galates.  Chap.  VI.  t(^7 
Mâisfour  miy  &c.  Taoc  sea  faut  que  je  veuUyb  • 
imiter  ces  fuix  doûeiirs  ,  qui  corrompent  la  do« 
âcinede  TEvangile ,  pour  ne  ÎEbnifijr  pas  la  perie^ 
cation  de  la  croix  vert  x  i.  &  pour  fe  glorifier  de 
votre  circoncifion  charnelle  verL  15.  au  contraire 
je  mets  toute  ma  gloire  i  foufTrir  toutes  fortes  cfe 
peines  6c  de  croix»  à  l'exemple  de  J.  Cmjimr»  Vos 
Faux  doâeurs  iê  glorifient  dans  la  circoncifion  dm 
TOtte  chair  9  comme  fi  ç^étoit  quelque  chofe  de 
grande  vertu  &  de  grande  valeur  devant  Dieu  Sc 
moi  tout  au  contraire  je  mets  toute  ma  confiance 
en  la  croix  &  en  la  paiOon  de  J.  C  donc  le  médte 
cft £  efficace  fur  ma  pedoniift  9  que  Ib  vioodcavec 
Toutes  fes  maximes ,  6c  fes  plaiGrs  »  eddevena 
me  mort  pour  moi  ,  n'ayant  plus  aucun  pouvoir 
dagir  fur  moi ,  ni  de  me  mouvoir ,  comme  reci-^ 
pcoqucment  j'ai  perdu  tout  fenumepc  pour  lui  ^  de 
cette  moa  ^irituelle  eft  œ  qQ.'il  appelle ,  «ouvcUi 
cxeatore. 

Par  q:a  le  monde  eft  mort  ôc  crucifié'  pour  moi  » 
C  eft- à  -  dire ,  bien  loin  que  je  cherche  à  lui  plaire  , 
comme  ces  fuixdoâteuis  »  au  contraire  »  je  mépciiie  ^ 
Ces  maiimpâ  comme  il  m^ife  les  miennes. 

Cmitme  je  fuis  mm  &  ffucifie  pont  U  mmidi. 
pôrre  fonde  cette  expreflSon ,  fur  ce  que  les  cru- 
cifiés étoient  l'objet  'du  mépris  &  de  la  maledi<Stion 
de  tous  cpux*  qui  les  voyoient.  Voyez  Matth. 

15.  Cdr  en  J.  U  circm^  ne  feri  4i  fien  t, 
ni  Pincirconcifion  s  mais  titre  n^UMén  qne  J>ieu  crie  em 

nous. 

Céor  en  J.  C.  &c.  UApotre  fait  voir  qu'il  ne 
fane  pas  fe  glorifier  dans  la  circoncifion  »  oiais  fciv> 
lement  dans  b  cvoix  de  J.  Çp  Leiims  ;  Tfi  am, 

Luij 
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•  toute  ma  gloire  â  porter  la  croix  <le  J.  C  &  à  rimiter. 
dans  fes  foufl&ances ,  £c  non  pas  dans  la  circoncU 

fion  ,  comme  ces  faux  Hodeurs  ;  parce  que  les  mar- 
Gues  extérieures  de  circoncis  &c  d'incirconcis  ne 
ioat  d  aucune  valeur  devant  Dieu. 

Méàs  ritre  nouveau  >  ccd: -à-dire,  la  fainceté  * 
que  Dieu  ttée  m  mus  par  le  moyen  des  foufian* 
ees )  &  de  loppodrion  que  nous  avons  avec  la  vie 
du  monde.  Voyez  i.  Cor.  4.  i  6, 

ir,  1 6.  Je  foubdite  U  pdix  &  lu  miferi corde  a  tous  ceux 
qui  fe  conduiront  félon  cette  règle ,  &  à  llfrael  de  Dieu. 

Je  fouhaite  U  fuix  &  U  mfericwde  k  emu  ceMX ,  &e* 

3ui  ,  félon  la*  maxime  établie  an  verfêt  préce* 
ent ,  croient  que  la  circonciiioa  ,  ai  rincirconci- 
fion  ne  fervent  de  rien. 

Et  À  IJfrâel  de  Dieu,  ceft-à-dire ,  auxenfansde  * 
Dieu ,  qui  font  les  vrais  Ilraelires ,  fans  en  ex- 
clure les  Gentils  convertis  »  qui  s'abftiennent  en- 
tièrement de  pratiquer  les  cérémonies  de  la  loi 
Alofaïque ,  ni  même  les  Juifs  Hdeles  ,  qui  en  con- 
fervent  encore  quelques  obfervances  par  foible0è 
iL  par  infirmité  ;  pourvu  toutefois ,  que  fuivant  cette 
reHc  y  ils  n  y  mettent  pas  leur  confiance  f  &  qu'ils 
Ae  les  regardent  pas  comme  ncceflidres  d  falut,  niaii 
comme  des  chofes  indifférentes. 

Aurejle ,  queperfonne  ne  me^caufe  de  nou- 
velles ^rw/,*  car  je  forte  imprimées  fur  nmu  mfsUs 
mârquis  du  Seigneur  Je  fus. 

Au  rejle  que  perfUme  ne  me  euufi  de  nouvelles 
fetnes  ,  en  contredifant  à  la  do([l:rine  que  je  vous 
cnfeigne  ,  ^  que  je  vous  prefcris  en  ccrte  lettre. 
'  Car  je  porte  imprimées  fur  mon  corps,  les  marques  du 
Seigneur  Je  fus  ;  c'eft-^-dire ,  les  marques  qui  me 
fçlto(  des  bleflures  que  j'ai  reçues  pour  la  oefeufe 


'KVt  GAtATBS.CHAr.VT.  iSf 

la  fji  de  J.  C.  foiif  bien  voir  que  j'ai  ctc  allez 
afflige  de  la  part  des  infidèles ,  fans  que  je  le  fois 
encore  «par  les  conrradidions  des  tideles.  Autr* 
Les  marques  des  blelTures  que  je  pone  fur  mon 
corps ,  ibnr  un  témoignage  certain  que  je  fuis  en-^ 
tîeremenc  à  J.  C.  &  c^ue  je  ne  vous  cnfcigne  pas 
une  dodrine  qui  lui  ioic  contraire.  L'Apôtre  fait 
alludon  a  la  coucume  ancienne  ,  dlmpnmer  cer- 
taines marques  fur  la  peau  des  efclaves  ôc  des  fol* 
dacs,  pour  les  reconnoître  d'avec  les  autres.  Ces 
uiarques  s'appelloienr  Stigmates. 

f,  i2.  Que  la  grâce  de  notre  Sàgucur  J.  C.  mu 
fftres ,  demeurt  avec  votre  efprit,  Amen, 

Que  la  graee ,  &c.  Voyez  le  dernier  verfet  de 
la  Seconde  aux  Corinthiens. 

.  mtmmÊmmmmmÊÊmmmmmmmmÊmmammmmmmÊmmmmmmm 
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it»  !•  jufqu  au  6*  Ik  l'Es  frères  yfi  quelqu'un  eft  t9m^' 

JW.b/ p%r p4Tprije  en  qtielquc  pe- 
ch/,  vous  a/fh'esy  qui  êtes  fpirituels ,  ajez.  foin  de  le  relev  er 
davs  un  efprit  de  douceur ,  &c. 

Il  ell  aiïez  ordinaire  à  Thomme  de  fe  porter  à  re-' 
prendre  les  autres  pour  fatisfaire  fa  vanité;  mais  il 
faut  avoir  bien  de  la  verm  &  de  la  difcretion  'pour 
xtfcT  comme  îl  faut  de  la  réprimande  8c  de  la  corre- 
élion.  Il  eft  vrai  quily  a  obligition  à  chacun  des 
fidèles  d  édifier  foa  frère  &  de  le  reprendre  de  fes 
fautes  dans  1  occafion,  &  il  pcche  s'il  y  manque;  mais 
il  pèche  aufli  s'il  le  hài  mal ,  fi  c'eft  par  fa  faute  qu'il' 
Ibit  incapable  de  le  oien  faire.  Ainfi  il  faut  obier-' 
ver  en  cela  deux  chofes  ;  principalement  les  fautes 
qtion  peut  reprendre  s  &  la  manière  de  les  rcpren«* 
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drc  :  pour  ce  qui  regarde  les^fauces  ,  il  ne  faut  pas 
que  le  commua  des  Chrétiens  s  imagine  pouvoir 
reprendre  ou  corriger  les  fautes  de  ces  ^os  pe- 
cheon,  qui  demeurent  opioiâcrémenc  daâ  Tafiè* 
Ê.Jém.  éfcton  du  péché:  Car ,  conune  il  y  a ,  die  S.  Jean  » 
*       des  pèches  qui  ne  vont  pas  à  la  mort ,  c'eft-à-dire  » 

3UC  ce  fom  plutôt  des  péchés  de  foiblede  que 
e  malice ,  &  qu'il  ^  en  a  qui  vont  à  la  more  > 
pour  lefquels  ce  ùant  Aporre  n*exhorre  pas  de 
prier  avec  confiance  d'en  obtenir  le  pardon  ^  cela 
cranr  rcfcrvc  aux  pcrfonnes  élevées  en  faintecc,qui 
peuvent ,  comme  MoiTe  ,  s  oppofer  à  jDieu ,  &C 
1  obliger  d'en  accorder  la  remiilion;  ce  font  auill 
ces  iones  de  péchés  qu'il  ny  a  que  les  Supe- 
lieiirs  Se  les  perfbones  qui  ont  autorité  »  qui  les 
peuvent  reprendre  avec  force  ;  mais  les  faures  donc 
parle  faint  Paul,  font  les  péchés  d'ignorance  ou  de 
xbiblellê  ,  qui  fe  trouvent  dans  ceux  qui  veulent  ^ 
de  bonne  foi  s'en  corriger  ;  ce  ibnt  là  les  ^utes  donc 
.  la  oorreâion  regarde  tous  les  Chrétiens. 

Mais  afin  que  cette^correârion  Ibit  utile»  & 
quelle  ne  foit  point  préjudiciable ,  tant  i  celui  qui 
la  fait  qu'à  celui  qui  la  reçoit  >  il  fauti^arder  beau- 
coup de  règles  6c  de  melures  ^  la  principale  cBt  de 
reprendre  >  comme  faint  Paul  nous  l'ordonne,  dve€ 
m  efprit  de  douceur  ;  la  dureté  &  la.  rigueur  que  1*011 
y  emploie  ordinairement  ,  aigrit  l'efprit  de  ceux 

3u'on  reprend,  &  les  rend  bien  moins  fufccptibles 
es  avis  qubn  leur  donne.  Ceft  ce  que  les  Poètes 
nous  ont  repréfenté  par  la  conteftation  qu'ils  onc 
feinte  entre  le  vent  de  bife  &  le  fi>leil  >  à  qui  feroit 
quitter  le  manteau  d'un  voyagetir ,  Tun  en  ufmt  de 
violence  ,  Tautrc  en  lechautiant  doucement.  Ec 
pour  faire  voir  q^  il  faut  Soigner  de  la  cocre^oOL 
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l'aigreur»  la  colère  »  l'air  in^jérieux,  ôclcs  autres 
mouvemens  humains  qui  indifpo&nt  refpric  4ii 
prochain ,  c*eft  que  nous  devons  lui  rendre  ce  do* 
voir  par  un  cfpric  de  charité ,  comme  l'Apôtre  nous 
1  ordonne  ;  ïortei.  Us  fardeaux  les  uns  des  autres^  Ces 
fitfdetiix  font  les  foiblefTes  &  les  ékSvm  de  ms 
6ctes  »       lu  loi  de  J.  C.  nous  ooqMnwde  M 
fupporrer  ,  comme  les  mehibres  d'un  même  cofpt 
fc  fupportent  les  uns  les  autres,  C'cft  ce  qui  fait 
dire  a  faim  Auguilin  ,  que  nous  ne  devons  jamais  ^j^i»^. 
nous  nèkc  de  corriger ,  les  faoces  des  autres  qu'a- <;^<^! 
poès  aoos  être  éxaaiiiiés  mm-ssAm»  >  te  pouvoir  . 
répoiidfe  à  Dieu  en  conicience ,  que  cen'eft  que  - 

Îar  un  motif  de  chanté  que  nous  le  faifons  :  Aimez, ,  • 
it  ce  faine  Docteur  »  &  dites  ee  que  vous  voudrez^ ,  lu 
repTêcbes  qm  femblerêiem  dis  injnreê ,  nen  font  point  •*  - 
J>iii6s  ,  &  die  quid  vâk$ }  c^r  fi  celui  qui  « 
«ORunis  la  faute  -,  a  de  la  peine  à  fe  rendre ,  te  * 

n  il  fbit  ncccffaire  de  lui  parler  un  peu  fortement , 
faut  imiter  les  bons  mcdecins  qui  ne  fe  fichent  • 
point  cçotre  les  malades  9  mais  qui  combacrens 
cvNMoe  la  maladie locme  pour  kcbaiffisriaiafil'oii. 
^  fDd^fve  toufoursi  leur  cgaid  Fefprit  d$  dmettt. 

Le  même  ïaint  Auguftin  donne  trois  règles  pour  4*x-  *» 
faire  i  fon  prochain  la  correftion  avec  la  pî*ccau-(fJJ[;^ 
tiofi  necdïiiirc»  La  première»  c'eft  de  coniidecec l. 
fi  nous  n'avons  jamais  commis  la  fiiuce  donc  eft,. 
cbupaUe  eabi  que  nous  voulons  reprendre  i  qoefi 
potts  ne  l'avons  jamais  coinnufe ,  fouvenons-noiis 
que  nous  fommes  hommes ,  &  que  nous  avons  pu  • 
Aous  en  rendre  coi^obles. 

ta  féconde  e$-,  que  fi  nous  avoua/commîs  \z  . 
même  £mee»  flc  que  nous  uotts  en  foyofiseDrr^ét»^ 
il  fout  qu  en  vile  de  la  û:agiHré  commune ,  ge  fou  la  ^ 
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tompafllon ,  &  non  point  la  haine  qui  nous  porte 
i  £ùre  la  réprimande  ànotre  frère»  afin  que,  loir 
qu'il  s'en  corrige  ,  ou  ne  s'en  corrige  pas ,  la  fim- 
plicité  de  notre  intention  puilic  nousjuftifier. 
'  La  ccoilleme  eft  >  <}ue  11  nous  nous  trouvons  dans 
la  «même  faute  où  efl:  celai  que  nous  roulons  re^ 
preodce')  au-lieu  de  le  reprendre ,  nous  gemiffion^ 
avec  lui ,  Se  nous  l'exhortions ,  non  pas  ifaivre  nos 
avis  ,  mais  à  cvkcr  cnicinblc  le  péché  que  nous 
avons  commis. 

iTtr.  L     Saint  Grégoire  le  Granci  dans  fes  Morales  donne 
pea  pcès  les  mêmes  avis  t  Noos  qui  fommes»  dir- 
M  il  9  des  hommes  mortels  8c  infirmes  ,  lorfque  nom 

w  parlons  de  Dieu  aux  hommes  ,  nous  devons  avant 
3«  toutes  chofes  nous  remettre  devant  les  yeux  quels 
M  nous  fommes ,  afin  que  nous  apprenions  par  notre 
«tpopre  foibleflê,  de  qœlle  manière  nous  devons  . 
itiKnii  comporter  ^  [  KMir  inftmire  utUement  ce» 
»  d'entre  nos  frères  qui  font  auflî  foibles.  Reprcfen- 
»»  tons -nous  donc,  ou  que  nous  fommes  tels  que 
M  pluiîcurs  de  ceux  que  nous  reprenons ,  ou  que  nous 
l'avons  été  autrefois ,  quoique  par  Topération  te  U 
m  grâce  de  Dieu  en  nous  »  nous  ne  le  fommes  plu» 
9»  maintenant ,  afin  que  nous  agiffions  dans  la  corrc- 
»#âion  des  autres  avec  d'autant  plus  de  retenue  &: 
t*  d'humilité ,  que  nous  nous  reconnoillons  plus  ve* 
Miitablement  noos-mèmes  dans  ceux  que  nous  re- 
•» Menons.  Que  fi  nous  ne  Hommes  poinrtels  qu'ils 
M  font ,  ou  fi  nous  ne  l'avons  jamais  été  y  nous  devons^ 
9,  de  crainte  que  notre  cœur  ne  s'enfle  de  préfomption, 
%»  &  que  la  confideration  de  notre  innocence  ne  nous 
itlbic  l'occafion  d'une  plus  dai^ereufe  chûtç  ,  nous 
«rememe  devantles  yeux  ce  <pie  d'ailleurs  il  y  peut 
m  «veirde-  bieii  dam  ceux  >que  uous  voulonscomger. 
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Ec  s*il  oes  y  en  trouve  point  ».ak>n  il  £uitavoir  ce-  ^ 
cours  aux  fecrets  jugcmansdeDiea:parccqtt'ainfi« 

aue  nous  avons  reçu  les  grâces  que  nous  poflcdons , 
lans  en  avoir  ctc  clignes  par  aucuns  mérites  précc- 
«  dens ,  Dieu  peut  auili  vccfei  dans  leurs  cccurs  une*» 
telle  abondancede  grâces ,  qu'encore  au*ilsnelare-.<« 

S' vent  qu  après  nous  t  ils  peuvent  de  beattcoiqgi«t 
paflèr  celles  que  nous  avons  remues  long-temps  «« 
avanc  eux;  Et  en  etiet  qui  eût  jamais  cru  que  le  jeune  « 
Saul  qui  gardoic  les  liabics  ae. ceux  qui  lapidoient« 
le  bienheureux  Etienne  9  duc  un  jour  furpailèr  pas  « 
k  niéiite de  l' Apoftolat ce  iàint  Martyr  qui  aioii-« 
Kok  ponr  la  cauie  de  J.  C.  Ceft4â  TeritablemenCM 
reconnoître  qu*on  n'eft  rien  de  foi-meme  ,  6c  quoa«« 
fc  trompe ,  fi  on  croit  être  quelque  chofc.  m 
6.  jufqu  au  1 1 .  Que  celui  quel'û»  infinûi  dâns  les 
^  Aêfu  iêUffii  âfftftidtfts  Umim.smiuméimmçiUé 

Notre  faint  Apôtre  exhorte  ici  les  Galates  à  faire 
de  bonnes  œuvres  ,  &  à  faire  de  leurs  biens  des 
olàgesqui  fxdilènc  procurer  leur  ialut,  &c  mériter 
me  ample  réconipenfe  dans  le  ciel.  Le  premier 
ufage  auquelilveatqu*il  les  emploie,  c'eftâfour^, 
nir  â  ceux  qui  les  infhuifent  avec  une  libéralité 
abondante  6c  fans  referve  les  chofes  qui  leur  font 
néccflaires  ^  car  comme  il  n  y  a  point  de  bien  conv- 

£ arable  â  la  connoiflànce  deSt  vérités  qui  regairdemt 
\  ùixni  étemel |il  n'y  a  ppint  auffide récompenic. 
temporelle  qui  pui(Iè  égaler  le  mérite  de  ceux  que 
Dieu  envoie  pour  en  inftruire  les  hommes  -,  ils  n'at- 
tendent leur  rccompenfc  que  de  Dieu  feul ,  de  qui 
les  hommes  attendent  eux-mêmes  leur  ialut  :  mais 
oKk  n'empêche  pas  ^ue  les  peuples  nefoientohii->  , 
glés  d'avoir  gcaim  rom.4<  iQur.fubfi^tance,  &  qu  ils 


Digitized  by  Google 


174         Epistre  ùMS.pAtjt 
nt  croient  leur  être  iniiiûmenc  redevables.  D'oS 
ruum.  Tient  que  fiûnt  Paul  écrivant  â  Philemon  »  lui  ciie 
qu'il  fe  doit  lui-même  â  lui  >  fi  ce  n'eft;  parce  qu'en 

le  converti  il  ajir  à  la  foi  de  J.  C.  il  lui  avoit  procuré 
un  bien  ineftim.ible  ?  Ainli  c'ell  avec  grande  raifon 
i.rtm.  qu'il  recommande  à  fon  cher  difcif^k  Timodiée  ^ 
qu'il  ait  bien  foin  que  /es  frênes  qia  trdvaiUm  dis 
fr/diiâtioiÊ  de  id  péor^lt  &  i  rtnftru&im  du  peufki^ 
trouvent  une  fnmtftance  honnèredt  abondante ,  de 

foient  affiftés  plus  libéralement  que  les  antres.  On 
peut  voir  ce  qui  a  ctc  dit  fur  ce  fujet ,  i .  Cor.  9. 

Mais  après  les  Piètres  ,  ceux  donc  TA  [>ôrre  veoc 
^'on  prenne  plus  de  foin  ,  ce  font  les  fidèles  ^ 

Îa'ttoe  même  roi  a  téunisdans  TEglife  ibus  la  con- 
uite  aimable  de  Diçu  ,  comme  les  enfans  d'un 
même  pcre  dans  une  famille.  Nous  devons  aufli 
aimer  &  vouloir  du  bien  à  tous  les  autres  hommes  ^ 
parce  que  Dieu  les  a  créés  à  fon  image  comme  noosy 
te  qu'ils  nous  font  unis  par  les  liens  de  la  même  na-> 
i!ute  :  lîtais  l'union  que  now  avons  avec  les  vrai» 
t.tdr,   fidèles  ert  incomparablement  plus  étroite:  Nous  ne 
«7-  pommes  tous  enfemble  qu'un  feul  pain  &  un  feul  corps  ^ 
fi9us  tous  qui  participons  a  un  même  pain.  Car  comme 
un  pain  ell  compofé  de  plufieurs  grains  de  bled 
mêlés  enfemble  >  &  un  corps  compofé  de  plufieutf- 
membres  ;  de  même  tous  les  fidèles  nais  par  la  clui« 
^       rite  &  animés  de  Tcfprit  de  Dieu,font  un  leul  corps» 
&  comme  un  feul  pain  ,  parce  que  ce  pain  vivant 
auquel  nous  participons  tous ,  nous  change  en  lui- 
même  i  ëc  nous  unit  très-réellement  à  lui  ôc  le# 
t./*».  Uns  auk  antres  par  la  charité  9  qu$eJli$lienéiUptr* 
I*   feB'm  /&  par  ce  moyen  mut  mnus  en  fêcm/»  dk 
faint  Jean  ,  avec  le  Pere  &  avec  fon  Fils  J.  C. 
Avec  quelle  affcâion  devons-nous  dçac  faire  àx^ 


lyiiized  by  GoOglc 


« 


I 


AtTX  GAtATiS.  Cff  AK^L  175 

bien  i  ceux  avec  qui  nous  fommes  unis  j5ar  J.  C.  avec 
les  trois  pcrfonnes  de  la  fainre  Trinité  ?  L  exemple 
que  aorre  faine  Apotre  nous  apporte  nous  fait  voir 
au'Il  ne  fuftic  pas  de  faire  le  bien ,  mais  qu'il  le  faut 
niie  libéralement  Se  avec  affeâiôn  s  fans  s'a£btbUr  ( 
car  de  mhnc  que  dans  le  ciel ,  où  on  recueillera  les 
fruits  que  l'on  aura  femés  en  cette  vie  ,  ce  fera  avec 
une  ardeur  inconcevable ,  qui  procédera  de  la  par- 
faite charité  que  Ton  aura  »  fans  que  jamais  on  s*en 
laflè ,  il  £iut  travailler  ici  â  faire  de  bonnes  œuvres 
avec  le  m&me  cour:^ ,  ians  fe  laifler  jamais  abat» 
m  ;  car  nous  ne  recueillerons  point  d*aiitres  fruits 
dans  le  ciel  que  ceux  que  nous  aurons  fcmcs  par 
nos  bonnes  œuvres  :  ainfi  il  y  a  peu  â  efperer  pour 
ceux  qui  femeront  peu  »  ou  avec  n^iijgence  il 
j  a  tout  â  craindre  pour  ceux  qui  n  auront  riea 
tmé  que  de  mauvais.  La  feménce  &  le  fruir  ibnc 
de  mime  efpece.  Celui  qui  dansxctrc  vie  veut  goû- 
ter tous  les  piaifirs  de  la  chair  ,o<:  qui  s'abandonne 
i  fes  convoitifes,  au-lieu  d*emploier  fcs  biens  en 
bonnes  œuvres ,  recevra  les  fruits  qu  il  mérite  :  Et 
quels  fortes  de  fruits ,  dit  S.  Jean  Chry foftome  I  La  - 
peine ,  le  fupplice ,  le  mépris,  Tinfâmie ,  la  com^ 

f>tion  qui  eft  inféparable  des  piaifirs  des  fens  Se  de 
a  diffolunon.  Les  fruits  de  l'efprit  font  bien  diffc- 
rens  ;  vous  avez  fait  des  aumônes ,  vous  aurez  en 
récompenfê  destréfors  cele(les&  une  gloire  éter* 
nelle  ;  vous  avez  gardélachafteté,  les  Anges  vous 
en  féliciteront ,  8C  le  Seigneur  vous  donnera  la 
coaronne. 

14.  jufqua  la  fin.  Mais  pour  mot  y  à  Dieu  ne 
fUiftqtujc  me  glorifie  in  autre  chofe  qu'en  la  croix  de 
notre  Seigneiar  /.  C.par  qki  le  nmdè  eft  mm  &  fwî- 
fiftat  mêi,  cmnHie  je  fmmmh'  cmsfié  fmbnmih 
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Le  Fils  de  Dieu ,  c^ui  a  le  premier  pgrcé  fa  cruu  i 
y  a  laille  des  bcncdidions  il  efficaces  >  que  cette 
croix  »  qui  fei»ble  (i  pefance  &  fi  dure  aux  periba- 
nés  du  monde ,  ie  cnange  toute  en  onâion  pour 
tfcux.qul  la  portent  après  lui.  Les  affli(Stions  les  plus 
dures  leur  Ic  nhicnr  cioiices  ,  parce  qu'ils  fçavcnc 
que  >  félon  la  promellc  de  J.  C.  elles  feront  bien- 
tôt changées  en  une  joie  que  perfbnne  ne  leur  pour- 
ra oter  ;  car  quand  ils  comiderenc  les  avantages 
qu'ils  retirent  des  affligions  qu'ils  fupportenr  dans 
un  cfpric  de  mortification  ôc  de  pénitence  ,  Se  que 
ce  moment  de  peines  légères  produit  le  poids  é:er- 
ncl  d'une  fouvcraine  &  incomparable  gloire  ,  ils 
pnc  de  la  coniîiiion  de  donner  u  peu  à  }.  C  après 
avoir  tant  reçu  de  lui  î  &  avouent  qu'il  n  y  a  point 
de  proportion  entre  le  mal  qu'ils  ibufireiit  &  4e 
bonheur  qui  leur  cfl:  promis.  N'avons-nous  donc 
pas  grand  fujet  de  nous  glorifier  avec  le  faint  Apô- 
tre dons  la  croixftle  J.  C«  ôc  de  nous  faire  hon-- 
oeur  de  ce  qui  paroît  honteux  au  monde  l  C  e(l  une 
confufiondansie  monde  d'être  Dauvre&  méjprifé» 
mais  ccd  ce  qui  fait  la  gloire  d'im  vrai  Chrétien  ; 
&:  aprcs  que  le  Maître  &:  le  Seigneur  du  monde  s'cft 
humilie  jufqu'à  ce  point  que  de  fe  facriHer  pour 
notre  falut  iur  une  croix  ,  n'eil-ce  pas  une  cnofe 
monftrucufe  qu'un  ChrcTÎcn  en  ait  norreuréc  s'en 
fcandalife  f  J.  C  a  fait  de  fes  fouffrances  une  iborce 
'abondante  de  grâces  êc  de  mérites  pour  nous  >  il 
nous  voulons  y  prendre  part  en  fouffranr  avec  lut 
les  peines  qu'il  nous  a  deflinccs  pour  nous  rendre 
coniforn^cs  à  lui  9  nell-ce  pas  une  extrême  folie  de 
rcjciter  riionneur  qu'il  nous  £ait  de  nous  faire'en- 
trer  en  focieté  avec  lui  pour  jouir  defon  bonheur 
éternel  >  en  renonçant  au  monde  &  à  &s  convoi- 
•   '  lifçsî 
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lifes  ?  Il  fàuc  donc  prier  Dieu  qu'il  nous  fade  mou-« 
tir  an  monde  ,  &  cjac  lé  monde  foie  pareillemen» 

mort  pour  nous  ,  atin  que  nous  n'en  dcllrions  au- 
cune chofe ,  6c  que  nous  n*y  foyons  retenus  par  au- 
cun eng^emenc  :  Car  il  arrive  fouvent,  dit  faine  '«  vror. 
Grégoire,  que  quoiqu'un  homme  nc.foitplus  at- 
^     ^  de  cœur  au  monde,  le  monde  ne  laiflè  pas  « 


de  le  retenir  encore  par  Fembamis  de  fes  occupa- 
rions  &  ainfi  quoiqu*il  foie  déjà  mort  pour  le  « 
monde  >  le  monde  neft  pa$  encore  mort  pour  lui)  « 
car  le  monde  le  confidere  toujours  comme  vivant ,  « 
puifqu'il  s'efforce  de  le  détourner  des  chofes  du  «t 
ciel ,  pour  l'occuper  aux  cl)p^  terrefltes,  n 
Ceft  p^ur  cela  que  faiftt  Paul ,  qui  avoit  an  par-  «« 
fait  mépris  pour  le  nioode  ,  &  qyi  fe  voyoit  en  « 
tel  état,  queie  monde  n'avoir  plus  fujet  de  le  vou-  « 
loir  attirer  â  lui,  dit  ,' après  s  être  mis  en  liberté  par  m 
la  rupture  des  %nsttufiecle:  Le  nmd€  ejl mm  &  « 
truafié  p0ur  moi ,  comme  je  fuis  mm  &  crucifie  pour  '« 
te  monde.  Le  monde  étoit  crucifié  pour  ce  grand  « 
Apôtre ,  parce  qu  étant  more  dans  fon  cœur ,  il  n*en  « 
ctoit  plus  aime ,  5c  rl  s'étoic  crucifié  au  monde,  parce  <« 
quil  s'étoit  étudié  à  paroître  en  tel  état  aux  feux  du  <t 
monde ,  que  le  monde  le  àonfidérant  comme  mort ,  «t 
ne  penfîr  plus  d  le  rechercher.  Comme  donc  il  nfe-  *« 
couroit  plus  après  la  gloire  du  monde  ,  &  que  la  « 
gloire  du  monde  ne  Palloit  plus  aulTi  chercher ,  ce  c« 
i>eft  pas  fans  raifon  qu'il  fe  glorifie  de  ce  qu  il  eft  « 
crucifié  pour  le  monue ,  &  due  le  monde  eft  cruci*  «« 
^pourloL 

^% 
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AVIS 

SUR  L'EPiSTRE  DE  S.  PAUL 
AUX  EfHESIENS. 

SAiNT  Caul  qui  avolt  demeure  long- 
temps à  Ephclc  ,  ville  Métropole  de 
l'Afic  Mineure ,  célèbre  par  fes  uiperfti*- 
tions  &  Ion  culte  idoLkrc  ,  &  où  il  avoic 
travaillé  avec  ua  zclc  iatatiVable  à  la  con- 
verfîon  de  fe5*  habicans  ,  ^yant  appris  à 
Rome  ,  oii  il  croit  en  prilbn  ,  par  Timo- 
thée  Ton  fidèle  difciplc  ,  qu'il  avoic  chai^ 
en  partant  de  la  Macédoine  ,  du  foin  de 
cette  Eglilc  ,  que  quelques  taux  docleurs 
&  Juits  nouveaux  convertis  tâchoicnc*  d'y 
introduire  des  (iipcrflitions  ,  &c  d'y  foute- 
îlir  la  nécellité  des  oblervanccs  légales  , 
fc  rcfolut  d'écrire  cette  lettre  aux  Eplic- 
Ccns  ,  pour  les  en  décourncr  ,  &  pour  les 
aftermir  dans  b  dodrine  qu'il  leur  avoic 
cnfeignée  -,  &c  chargea  Tychiquc  de  la  leur 
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tèndre  ,  6c  de  leur  apprcudre  des  nou-^ 
velles  de  fa  captivité  6c  du  progrès  de  r£«- 

vangilc.- 

Dans  les  trois  premiers  Chapitres  l'A* 
pètre  lôue  la  fidélité  des  Ëphefieiîs  &  leur 
attachement  à  l'Evangile  -,  &c  pour  leur  en 
faire  fentir  tout  lavantage^  &c  combien  ils 
îen  étoient  redevables  à  k  mifericorde  de 
Dieu  ,  il  leur  développe  les  myilercs  les 
plus  ^ublîmes'^e  la  religion }  ^voir,  cçux 
de  la  vocation  des  Gentils ,  de  la  réunion 
des  Juifs  &c  des  Gentils  .^  fous,  un  feul  chef 
qui  eil  J%  Q  la  prédeftinacion  gratuite  ,  la 
-rédemption  &c  la  juftifîcation  par  la  grâce , 
£tfla  foi  en  J.  G.  €e  qu'il  explique  d'une  ma- 
tniere  fublime  &  avec  des  expreffions  fi 
relevées  que  le  fens  cnparôît  obfcur  &  Fin- 
icelligence  difficile. 

Le  refte  de  cette  Epitte  rAiferme  eti 
abrcgc  toute  la  vie  chrétienne ,  &c  après  des 
exhortations  générales  fur  les  devoirs  du 
"Chriftianifme  ,  il  defcend  en  particulier 
fur  chacunes  des  conditions  qui  partagent 
les  homltaes  ;  il  pre(ctit  des  règles  aux  ma-» 
ris  &  aux  femmes  ,  aux  pcrcs  &  aux  cn- 
fans  ,  aux  maîtres  hc  aux  ferviteurs  ,  &  il 
'  les  exhorte  à  la  pratique  de  règles  pat 
des  motifs  tout  fpirituels  ,  &c  qui  en  re- 
lèvent ii  fort  le  mériter  &;^la  Êunteté  ^  quH. 


•j<o  A  V  I  s.  • 

efl;  comme  impofliblc  de  ne  s'y  pas  (bu- 
mettre. 

Cette  Lettre  eft  écrite  de  Roijfie  la  2..^ 
année  de  la  Palîioa  de C.  ôc  la  62.  de  l'Ere 
vulgaire. 


EPISTRE- 

DE  S.  PAUL 

•  « 

AUX   EPHESIENS.  . 


CHAP-ITRE  PKËMIEIU 

é 


1.  AuLirsApofto- 
L/lusJcTuChçm 
JL  pervolnntaccfii 
X>ei  ,  omaibiis  (Suc* 
d»9  qui  finit  Epliefi,  6t 
£dclioasin  Chrifto  Je-, 
fa. 

X.  Gnda  Tobis 
ma  à'  De»  Pacie  no- 
ftto,     Oomino  Jcfù 

1^  Beoedîâiif  Dens 
3c  Pater  Domipi  noftri 
Jd(u  Chiifti»  qui  bene- 
4xtk  oo9àn  omni  bcnc- 
^ébonc  rpiricuali  in 
cxleftibos.in  Chrifto  s 
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Aut  Ap&cre  de  Je- 

fus-Chnft  par  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  à  tous 
les  faines  ôc  fidèles  en  Jefus- 
Chcift  >  qoi  font  al  Ëphefe. 

i:Qae  Dieu  notre  Père ,  & 
k  Seigneur  Jèfos-Clirift  vous    '  • 

dc^ent  la  grâce  de  la  paix. 

j.  Bcni  foie  le  Dieu  &  le 
Pere  de  vocze  Seigneur  Jefus-  irPi«p» 
Chrift,  qui  nous  ftcombJps^ 
Jefus-Chrift  de  toutes  Tortes 

de  bénédidkioas  fpiricucUi^.  . 
pour  le  ciel  > 
4»  ainii  qu'il  nous  a  élus  ea 
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iSti    ,      EpisTRE  DE  S.  Paul 

Itti  9S^t  Ift  création  du,  moo-  ^P^^  ^^^^^  mundi  conflî- 

dc,  par  l'amour  qui]  nous  a  t'iooncm  ,  ut  cffcmus 
porté  ^  >  ann  que  nous  raillons      ,        .  . 

V*       o    •    '      1      rvi      j       conlpcOu  CUIS  lû  cha- 

feints  &  irrcprchenliples        hvuc.:  ' 
vant  fes  yeux  ; 

<•  nous  ayant  prédeftinés.  5.  cjui  prxdeftinavit 
par  un  pur  effet  de  fa  bonnQ-         adopuoncm  fi. 

*   ,      ,r  .  lioium  pcr  Jcium  Chn- 

YOlontC,  pour  tous,  retire-  ftun,  in  ipf^,,  ,  fecun- 

fes  enians  adoptiis  pas  Jelus-.  dû  ni  propofumn  volua- 

Chrift  *,  utis  C\ix  ; 

6  afin  que  la  louange  &  la      ^-^n  laudcm  glorup" 

gloire  en  fou  donnée  i  fa  g//"a5fux,  m  cjua 

^       «  t     '  Il   -1  tmcavit  nos  m  duccKK 

grâce  ^  ,  par  laquelle  J  nous  a  ^^^^  ^ 
rendus  l^reables  ^  [es  jttftx  en 
(pn  filsbion-aimé  > 

7.  dans  lequel  nous  trouvons,     7.  în  ^1*  habemuSî 
la  rédemption  par  fonfa!iîr,&:  ttdcmptioncmpcrûn. 

la  remiflîon  des  pèches  l^loa  peciâtonim.  fê- 
les richefle^  de  fa  grai;e  »         cnndurn  divitîas  gtacî» 

)      8,  qu  il  a  répand ue  fur  nous  » •  ropciabuiida- 

avec  abondance     ,  en  nous  ^'^^^'^^ 

remplillanc  dmtdligcncc  &.  ^ 
de  lageflej' 

,  9.  pour  nous  faire  connc^tre-  9-  ut  notam  fiurecee 

tinfile  myftere  de  fa  volonré^  nobisracramentum  vcK. 

fondé  fur  la  bienvcLl}ance,4>ar  *     -2,,^  . 

laquelle  xi  avou  rcloiu  en  loi-  piopofuk  in  «k 
même» 

•10.  que  les  temps  ordonné*  ,0.  i»  dirp^pfiwo- 

par  lui  étant  accomplis>  il  rcu-  ne  plciiitadinis  temp6' 

4.  Uffr.  afin  que  n  »us  fuf-    gloire  de  fa  giacc 
ftini  rafncs  9c  irrépiéheafîbVctde-      #.  ^.  «»'r.  en  abondance  avec 
Yanr  (es  y?\3,\  àxas  la  chlricé.  b-a  icorp  4c  prudence  8c  fift^f^r 

# 
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'  Airr  E^H&siBirs^  Chap.  L      tij  . 

som,  infUutare  omnia  niroit  ^  tout^  en  J^uS-Chrift 
inChn(ïoy  qiueince-  comme  dans  le  chef,  tant  et 
Jis,.^      ici  terra  funç,       •      j^^^  ^ 

"^^P*""-  cftdanslatcure. 

II.  In  quo  cnam  &      |j,  Ccft  auflî  en  lui  que  la 

BOS  forte  vocari  iumus,   y^^ji^i^  nous  eft  cclung|om- 

p«dcft  naci  rccundum  „e„fo„,  ayant  été  p^Scfti. 

opcratur  omnm  fccun-  ncs  pit  le  décret  de  ceUu  qui 

diim  confilium  volun-  fait  toutes  chofcs  félon  le  dcl- 

tadsfuxs  fisin  S^leconfeil  de  fa  volonté  }f 
li.  ut  iîmus  in  lau-*      i  z.  afin  que  nous  foyons  h 

èm  glorîac  ejus  nos ,  gloire  ^  >  It  le  fujet  des  louan- 

qui  amè  {î|ei;iaviiiiiis  in  gçg  Je  Jefas-Chrift ,  4ioas  qui 

ayons  le^  prendcrs  efperé  cç-  ' 
lui. 

i-j.v  In  quo  &  vos      irj.  Et  c  eft  en  lui  quevous- 

cûm  auiiiTciis  vcrbum  mêmes,  après  avoir  entendu  la. 

veritatis  ,  (  Evangc-  paroic^c  vérîté, T^angilede 

âmn  (àliitis  vcftr*)  in  ^^^ç,  f^^^  ^  ^  „  ^voir  cru  y 

"^•^  ?  iH.nil!lf'  vous  avez  été  fcellés  du  fceaa 
fioois  rânûo ,     .       de  1  Efpnt  faint  qui  avoïc  ete 

'promis, 

14.  qui  eft  pigoBs  14.  lequel  eft  le  gage  &  les 
Baneditacis  nofttac ,  in  arrhes  êtC  notre  hérit^  ,  iuf- 
icderoptioncm  aciiiin-  parfaite  délivrance  dtt 

^nis^inlaiiaemgW.  J^^^p,/^,,,  Jefus-X:hrift  iejl 
^  ^  acquis  pour  la  louange  de  fa 

.gloire.  ^  , 

,^  Promercà&ego     1 5-  Ceftpoorqaorajrant  aç- 
andiens  fidcm  vcftram,  pris  quelle  eft  votre  foi  au  Sei- 
oux  cl\in  Domino  Je-  gnciir  Je  fus ,  &  "Votre  amour- 
(u,  &  aileaion^ni  in  ç^yers  cous  les  faints  > 
Oinnes  fanâos»  * 
,    t  to         réparcroit.  •  t-  1*.  <"/r.  i  U  louâOjïe  de  fib 

le»  Juifs  ^ Ici  Gcmili.     i\out ,  nodf  qui  avons  Sec. 
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KT.jciieceâè  point  de  ren*  '  itf.  n«i  edb  gnh. 

dre  à  Dieuàes  aâions  de  gra-  tùs  agcns  pro  vms» 

ces  pour  Vous  ,  nie  rellouvc-  "jcn^o'jjun  vcftri.  6- 
nanc  de  vous  dans  mes  prières  j  «"«loiiibiis 

17.  afin  que  le  Dieu  de  notre     «7.  tft  I>cus  Domîni 
Scieur  Jcfus-Chrift ,  le  Pcre  Chrifti  Pa- 

de  gloire  '  ,  vous  donnç  l'Ef-  J."  .S^''"*?  jlet  wbis 

pru  de  fageiFe^.  de  luauere  E;^^?!^'^.? 

pour  le  connoitre  ;      »  donc  cjus: 

^  I  S*  qu'il  éclaire  les  yenx  de  -  iS-illuminatosocu^ 
▼otre  coeur,  pour  vous  ftire  >  « 

.   fçavoir  qnelle  eft  1  cfncrancc  à  ^■^i«"^*3»«     fpes  vp. 

laquelle  H  vous  a  IppeU^-s  ««^^ 

,  quelles lont  lesnchclies  &:la  taûsejiBin ûnais» 
gloire  de  l'héticagc^'i/iiglÏMtf 

,  aux  feints  , 

19*  ^qpelleeft  la  grandeur     155.  &  qux  /ît  (ù- 

fuprcme  du  pouvoir  ,  qu'il  Pf^wnînens  magnitudo 
i«/rj^   exerce  en  nous  qui  croyons  ,  cj«»  in  nos,  qui 

7'''  félon  reflicace  dQ  la  force  &  ^ïri''""^""  " 
»  ^  ^  peranonem  potcnti-c 

de  ia  puiflance ,  ^  *^ 

XO,qu*ilaâitparoftreenIa     lo.  qnam  opcracot 
perfonnedeJcfus-ChriftjCn  le  Chrijlo,  lùfci- 

reffufciranr  d  entre  les  morts ,  ^  *^  ^  momiif  > 

&  lcf.ifa«caircoKâikdroùe  S^telife 
dans  le  Ciel,  b^s^   .  '^''^"^ 

ZI.  au-defTus  de  toutes  les     i,,  fuprà  omncm 
•  Principautés  &  de  toutes  1er  Principatam,  &Potc- 
Puiflfànces ,  de  toutes  les  Ver-  ^atcm,  u  Vi^atcffl  , 

tus  ,  de  toutes  les  Domina-  *  ^ominationcm ,  a: 

tions,     de  tous  les  titres  qui  !^L^!îLl'  ^l?^ 
A  ri*     nomiiiatiif  non  fonini 

peuvent  être  non  feulement  in  1,0c  ûrculo  ,  Ctà 

tK  17  *.|^r,  le  Dieu de^loite ,  l^cfç  4c  Ap.ttc  Sckucuc    Ç.  toiu  ^  &ç.* 
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,  Xtrx  BpRESiÉKt.  Chav!  I.  ^  iZf 
kâÊm  io  fiitaio.        dans  le  (iecle  préfent,  mak  en* 

core  dans  celui  (jui  eft  à  venir. 
21.  Ecommafubjc-      2.1.  Il  a  mis  toutes  chofesFfg/t.] 
cic  fub pcdibus  cjus:  &  ieds, &  il  la  donné  * 

^ r  omncm  Ecclcfiam ,  pOUT  chef  à  COUte  1  Egbfc 

15.  qux  cft  corpus      23.  qui  eft  fon  corps,  &  ^ 

ipfius  ,  6c  plcnitudo  dans  laquelle  celui  qui  accom- 
cjus,  qui  onmiainom-        •jouc  en  tOUS     ,  trouve 

woos  adunplccur.  f»  «.^  j  w    i  * 

.  I  accompliuenient    l  int^i»- 
té  de  cous  fes  membres. 

j^.  II.  Grec,  l'ayant  établi  fur  tous  :  parte  tjne  J.  C.  qni  eff  te 

tctic ,  il  l'a  donac  pour  chef  à  i'£-  chef  tU  iE-iUle  ,  ne  Jerd  gntier  ^ w# 

(lire.  IwpjHt  iûtàs  fis  mmkm  hù  [mm 

f.x\. éMtr.  Vemîer  accompliflê-  fémmtm 
»ct  ie  celui  qui  accomplie  lout  ea 


SENS  LITTERAL. 

if.  I.  Ty^**i  Apôtre  de  /,  C.  par  la  volont/de  Dieu, 
Ji    à  tous  les  faints  &  fidèles  en  /.  C.  qui  fini 
i  Ephefe. 

Paul  Apitre  de  J.C. par  iavolm/df  Dieu,  c'eft- 
*  â-dire ,  par  ùi  pure  grâce ,  fondée  non  fur  mes  mé- 
rites ,  ni  par  Tautorité  pu  le  miniftere  des  honunes  »  ^ 

.  mais  par  la  feule  volonté  de  Dieu  qui  m*a  établi, 
lui-mcme  dans  cette  cliarge.  Voyez  i..Cor,  i.  & 
•     Xn  Cor.  |.  &  ailleurs. 

^  A  t9tês  Us  féùnts  y  c'eft4-dite  »  i  cous  les  Çhré- 
tiens,  qui  portent  lenom  de  fàints ,  tant  parce  qu'ils 
'  onc  été  £uiâifiés  intérieurement  par  le  fang  de  J.  C, 
t    que  parce  qu'ils  font  une  profemon  folemnelle  de 
vivre  fainremenr ,  ôc  qu'ils  ont  dès  à  prcfent  le  droic 
d'Êsre  pleinement  fandifiés  dans  le  ciel ,  en  correC- 

fondant  fidçUçipQDC  4  U  £unteté  de  leur  vocatîpiu 
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•      Epmtrï  de. s.  PAUfii 

Et  fidehfen  /.  C.  qui  font  à  Epbefcy  c'eft-a-dîrc 
non  feulement  ceux  qui'croyenr  en  J.  C.  niais  aufîi 
ceux  qui  fondes  plus  termes  ôc  les  plus  attachés  à 
la  foi ,  &  qui  y  perfeverenc  avec  plu%deconftance 
aif«r.  s.  &  de  fermeté*,  EJlo  fidelis  ufque  ad  morum  >  &c»  * 

f.i»  Que  Dieu  notre  Pere^  &  le  Seigneur  f.  C» 
vous  donnent  Lt  gr^ce  &  lu 

Que  Dieu  notre  Père.  L*'Apôtre  attribue  le  même 
Douyoir  â  J.     qu'à  Dieu  le  Pere  »  pour  taire  voir 
legaiicé  qu'il  y  a  cnrre  Tun  &:  l'autre ,  &  pour  mon- 
trer que  te  Pere  ne  £û{  rien  fans  la  coopération  di». 
Fils.  Eaim  fimiliter  facit. 

Et  le  Seigneur  J.  C.  &c.  vous  comblent  de  toutes 
fortes  de  faveurs  &  de  benedidions  extérieures  & 
intérieures  én  ce  monde  &  en  l'autre.  .Voyez  1  ex- 
plication &oni.i*7.  i«Cor.i.  j.  i^Cor.  i. 
Gai.  I. 

f.  5.  Berti  foit  le  Dieu  &  te  Pere  de  notre  Seigneur 
J.  C.  qui  mus  a  combles  en  J.  C,  de  toutes  fortes  de- 
benediclions  fpirituelles  pour  le  cieU 

Béni  foit  le  Dieu  &  le  Pere  de  notre  Seigttiiar  /.  CL. 
Comme  le  bue  de  TApocre  eft  de  Êûre  voir  izm 
cette  Epître  les  biens  (ignalés  que  Dieu  a  répandus 
avec  profufion  fur  les  Chrcticns,  il  commence  par 
la  louange  de  Dieu  &  par  i'aûion  de  grâces* Voyea 
^.  Cor. 

Qui  nous  a  comblés  en  /.  C.  c  eft-à-dire  ,  encoo- 
fidérMon  de  fes  mérites ,  par  le  moyen  de  la  dbnw 
miinication  que  nous  avons  avec  Im  par  la  foi  ;  de 

toutes  fortes  de  bcncdictions  fpîrituclles  pour  le  cit.' ,  c'cft- 
à-dîre  :  Dieu  ne  nous  a  pas  combles  de  fes  benedi- 
âions  pour  nous  rendre  heurçux  fur  la  terre^coniQtb> 
les  anciens  Iftaelites  ;  mais  pour  nous/aire  joui»de 

,  la  félicité  étemelle  dans  le  ciel,  Amr^  Lp  ciel  ayanc 


,  AUX  EÇHISIENS,  ChAP.  I.  187 

itc  fermé  aux  hommes  jufq^u'à  la  venue  de  J.  C* 
Dieu  l'a  ouvon:  après  fa  venue  »  pour  leur  en  rc^ 
panure  tomes  les  grâces  Bc  toutes  les  benediâifns , 

tant  extérieures ,  comme  écoienc  les  dons  miracu- 
leux des  langues ,  d'mterprerationdes  Ecritures ,  do 
prophene  »  de  ^uerifon  »  &c.  Voyez  i.  Cor*  i.  5, 
t.  Cor.  8. 7* qu'intérieures,  relies  que  font  la  grâce 
iànâipaace)  de  les  dons  du  Saibr-Ei^ric  qui  raccomi 
pagnenr ,  mais  fuivtout  la  promeffe  de  ta  gloire cé« 
Jcile ,  qu'il  deftine  à  rous  les  élus. 

ir,  4.  y-Jmft  qu'il  nous  a  élus  en  lui  avant  la  création 
àumondtf  far  t amour  efu  il  nous  4  p^rté,  afin  que  MHS 

fufim  faims  &in^ébenfihles  devant  fifj^* 
'  jéirtfi  qu'il  mus  a  éhu ,  &c.  c'eft-4-diire ,  qu'il  a  ré« 
p.mdu  fur  nous  cette  abondance  de  benMiârions^ 
iî/m  d'exécuter  fe  deflèiu  qu'il  a  çu  de  coure  éccr- 
nicé ,  de  nous  féparer  du  corps  &  de  ,1a  ma(Tè  des 
pécheurs,  dont  Adam  cft  le  chef,  pour  faire  de 
nous  un  peuple  faint  &  irrépréhenfible  y  qi^  auroic 
r.  C  pour  fon  chef>  Ce  décrétée  Dieu  dH  ce  que 
lous  appelions  1  eledbion  âja  grâce ,  qui  nous  a  été 
lonnée  en  J.  C.  avant  tous  les  fiecles  :  ce  qui  de- 
oie  exciter  les  Ephedens  à  la  reconnoillànce  d'ua 
granit  hien£dt^  Voyez  K  Tim.  x.  % 
J^AT  fdssmr  qiiU  mus  a  *porîé ^  fans  aucuoe  confi-* 
ration  de  nos  propres  .mérites ,  mais  par  un  pur 
ctàc  fon  amour;  afiii  que  nousfuffions  dès  ce  rrionde> 
its  es*  hrcpréljenfibles  deijAnt  fes  yeifx  y  c  'eft-â-dire  4 
cnpcs  de  toutes  fortes  de  crimes ,  par  un  déca* 
:ment  de  tous  péchés  .mortels ,  Se  fans  afiedion 
véniels  ;  ^r  c  eft  lâ  toute  la  fainteté      les  fi* 
peuvent  avoir  en  ce  moildc ,  jufquace^quils 
ne  parfaire  ment  fanébifics  dans  la  gloire. 
.  5^  J\oJi4  ajfoM  fréiejltmf  ^ax-  imfur  ejj'et  d^a 


*î8t  Epistre  de  s.  Pau! 

tonne  volonté  ^  pour  nous  rendre  fes  enfaus  adoftifs  pHi 
J.C. 

JjloHi  éjâm  ffédifiméf.  Ceft  la  raifon  du  vçr&c 
précédent,  pour  laquelle  Dieu  nous  a  élus ,  &  a  eu 

delfein  de  faire  de  nous  un  peuple  faiiit  6c  irrcpré- 
henfible. 

Par  un  pur  effet  de  fa  homu  volonté^  fans  qa  on  puillè 
rendre  d'autre  raifotf  de  ce  décret»  finon  que 9*21 
ëcé  le  bon  plaifir  de  Dieu. 

Pour  nous  rendre  fes  enfans,  &c,  c*eft-à-dirc  , 
r  pour  diftniguer  la  filiation  de  J.  C.  qui  le  rend  par 

nature  confubfl^ntiel  ôc  égal  en  tout  à  Elieu  ion 
Pere  ,  de  celle  des  autres  prédeftinés  ,  qui  n'ont 
été  fôixs  les^  héritiers  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  iei 
cohéritiers  6c  frères  de  J.  C.  que  par  adoption*. 
Ce  qui  peut  fignifier  ,  ou  que  Dieu  nous  a  pré- 
deftinés en  vue  des  mérites ,  &  en  conhdération  de 
,  J.  C,  ou  que  J.  C  eft  la  caufe  méritoire  ,  non  feu- 

lement, de  la  grâce  Se  de  la  gloire  de  fes  fidèles , 
^  mais  ineme  de  la  frédeijdiiation  âla  grâce  &  i  la 
*  gloire  ou  (implement ,  que  nous  joitirons  de  ce 
privilège  d  enf  ans  adoptifs  par  les  mérites  de  J.  C. 
&  par  Punion  que  nous  aurons  avec  lui  en  qualité 
de  chef  »  de  même  que  les  membres  du  corps  jouii^ 
fent  de  tous  les  avantage^  du  chef,  par  Tuoion  na- 
l^«.a.  tnrelle  qu  ils  ont  avec  iuLUtfi  ipfe  primogemttts  m 
H*     tmtith  fratribus  s  ou  enfin  en  'imitant  J.  C.  &  en  fe 
conformant  a  lui. 
r  '  f      Afin  que  la  louange  &  la  gloire  en  fait  donnée 

À  fagrM  y  par  laquelle  il  nottsd  remks  agréfabiss  à  fes 
yeux  €10 fan  fiisÛin^éim/.  ^ 

Jfin  que  U , louange  &  U  gloinekjoh  immé s  /i 
trace,  c'eft-à-^rc  ,  afin  que-  tous  les  Anges  de 
hommes  le  louent  «  le  gloriiâcnt  écernelkmcnt 
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JLVX  Ephesiens.  Chap.I.  jS^ 
oùs  avoir  .prédeftinés  pour  èore  fes  enfans  ado» 

laquelle  il  nêus  â  rendus  agréables  â  fes  yeux  > 

c'eft-à-dire ,  de  prêcheurs  que  nous  étions  au- 
ivant  ,  il  nous  a  rendu  clignes  de  la  gloire  de 
Z.  en  confidécadon  de  fes  mérites  >  &  par.  le 
yen,  de  l'union  oue  nous  avons  avec  lui  par  U 

&  par  la  charité. 

^ .  7 .  JOans  lequel  fions  treuvons  U  réimfmn  par 

fang  y&U  remtjiûn  des  péchés ,  félon  les  ricbejfes  de 
frruce. 

y  Ans  lequel  nous  trouvons  la  rédemption  par  fon  fang. 
zSt  la  preuve  de  Texplication  de  ce  qu'il  vienc 
dire  ci-  dcilus  ,  que  uku  nens  s  rendus  agréables 
r  /.  Cé  c*e(^à-dire  ,  'nous  fommes  délivrés  de 

fcrvitude  du  diable ,  de  la  mort ,  &  des  peiçes 
î  Tenfer  que  nous  avions  méritées  par  le  péché. 

Et*  la  rèniffion  des  péchés,  L'Apôtre  die  ,  que  la 
tdempcion  confifte  en  la  rémiflion  de  nos  jfechés , . 
arce  que  par  le  péché  nous  devenons  captif  |la 
iable  ,  de  la  mort ,         l'enfer  -,  &  par  la  remif- 
lon  5  nous  en  iommes  délivrés. 

Selon  les  richeffas  de  fx  gr4ce  ,  c'eft-à-dire  ,  par 
^abondance  de  la  mifericorde  de  Dieu ,  fans  aucun 
métite  de  notre  part. 

S.  Qtéil  a  répandue  fur  ndks  avee  abendanee, 
en  nous  r  empli  ffant  d'intelligence  &  de  fageffe. 

Qu'il  a  répAndue  fur  nous ,  tant  Juifs  que  Gen- 
tils ,  en  nous  fanâiiiant ,  nous  communiquant 
an/ec  ahondance  tant  de  grâces. 

En  nonsfe^tplijfant  d'intellfjt^nce  s  pour  la  con- 
dmtedenosaâtons;  eb'ir  fagejfe  ,  {K)ur  celle  des 
aunres. 

1^.  ^.  Four  nous  faire  couneitre  ainfi  le  ngrfiere  de  f^e 
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^olevte  fondé  fur  fa  buuvaliduct  ,fdr  laquelle  il  avoit 

refolu  en  fûi-mêm* 

F  pur  mus  fane  eemuStre  amfi  te  wjfiere  de  fa  vt^ 
tmé ,  rtAr-ardire,  U  liberté  gratuite  de  fon  de-* 
cret  érei  nel  à  l  cgaid  de  fes  élus  &  de  fes  prcdelli- 
lics ,  qu'il  avoir  tenu  cache  julqu  alors  ;  fotidc  fur  fa 
tieoveillattce ,  c'c(l-â-dire  »  fans  aucun  mérite  de 
lîocre  part ,  ôc  fans  que  nous  euffions  donné  aucun 
^jec  ne  fermer  ce  deflèin  de  Tcravre  de  la  xédtm- 
ption,  par  laquelle  il  avoir  refolu  en,  fei^metne  de 
nous  fauven  L'Apôrre  explique  en  quoi  conlllle  le 
toyftere  de  la  volonié  de  Dieu. 

I  o;  Que  les  temps  ordonnés  par  M  étant  accomplis^ 
il  reuniroii  tout  en  /*  C*  comme  double  chef ,  tant  ce 
qui  eft  dam  le  ciel,  que  ce  qui  ejl  dans  la  terre. 

Que  les  temps  ordonnés  par  lui  étant  accowpUs. 
Voyez  Gai  4.  4.  il  reuniro/t  tout ,  par  la  clirj  iré  » 
pour  ne  comçofer  qu  un  corps  myftique ,  qu  une 
Eclife  ;  &  qu  une  même  làmilie  en  J.  C  comme 
dms  le  chefyC*ctt-À-^Am ,  le  centre»  l'objet  »  &  le 
principe  de  cette  union.  % 

Tant  ce  qtii  efl  duiis  le  ciel  que  ce  qui  ejî  dans  la 
terre,  c'eft-à-dire  ,  les  Anircs  6c  les  hommes,  le^ 
Jui^  &  les  Gentils  »  en  rompant  le  mur  de  fcpara^ 
tion  qtii  étoît  entre  eux. 

1^.  II.  Cejl  dufi  en  lui  que  la  vocatiott  nous  ejt 
échue  comme  part  fort ,  ayant  été prédeftinés  par  le  décret 
de  lelu!  qui  fait  toutes  cbofes  félon  le  dejfetn  3c  le  ionfeil 
de  fa  volonté, 

Cefi  auffi  on  lui ,  c'eft-a-dirc,  en  conûderatioit 
^  fa  peribnn&&  de  iîes  mérites  >  par  ià  grâce  & 
par  Ibn  înterceffion ,  que  la  vocation  nous  ^  échttt  « 
c'cft-à-dire  ,  le  droit  de  poifeder  un  jour  la  gloire 
céleAe  »  qui  eA  riiéritage  des  âdeles  >  comme  la 
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.Itae  de  Chsinaaa  écoïc  ihéricage  des  .Ifiraelites* 
Autr,  Ccft  en  lui  que  nous  iommes  devenus  l'hé- 
ritage }  c'eflMUdire  >  la  pornoti  cpt  Diens'eft  choi- 
fie  pour  itre  Ion  pei^e  hien^aimé*  Voyez  Deut» 
52.  9.  Ifai  53.  II. 

'    Comme  fâr  fart.  Non  pas  que  Dieu  nous  ak 
«hoîTis  cemerairement  6c  jQvis  confeii  pour  nous, 
dtf&ner  cet  hériuge  »  lui  qui  ne  fait  rien  qu  avec 
me  pleine  connoi(%ice  &  une  piofonde  *fageflè  ; 
mais  parce  que  de  notre  part  nous  n'avions  pas  mé- 
rite cette  grâce  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  en  nous  de 
fujet  pour  lequel  il  nous  la  dàc  accorder  plucoc 
qu'au  rede  des  hommes. 
.  AjM  M  ffédifiêués^  &c.  On  ne  peut  pas  re»-« 
die  d'antre  laifim  de  cette  [Référencé  dont  Dieu  a 
irfë  â  notre  égard  ,  en  nous  faifant  échoir  cet  héri-  ^ 
tagc  célefte  ,  finon  qu'il  nous  avoit  prédeftincs 
etatuitemçm  par  fon  décret  étemel  à  la  grâce  &  à 
UL  gloire  \  ôc  qu  étant  le  fouverain  maître ,  &  ne 

*  prenànt  'confeil  de  peribnne  que  de  lui-même  ditos 
ifes  adbîons»  il  Ta  vouhi  âinii ,  Se  que  tel  a  été  fon 
plâifir.  , 

f,  11.  /ffin  que  mus  fojfons^la  gloire  ^  &  le  fujet 
des  Uuanges  de  /•  C.  mas  qui  av^ns  Us  fxemUrs  efi- 

Afin  qM$  nous  fejm  U  gloin  >  &e.  c'eft-â^lire , 
Dien  nous  a  fait  participans  de  cer  héritage  ,  afin 

e  comme  nous  avons  été  les  premiers  de  tous  les 
mmcs  ,  qui  avons  attendu  l'avenemcnt  de  fon 
f  ils  >qi4  nous  étoit  promis  par  la  loi  âc  par  les  Pro^ 
phetes  9  nous  lui  fervilHons  aniÏÏ  les  premiers  de 
Sliniftres  &  de  Prédicateurs  pont  établir  fa  rdi- 
gîon  ;  &  qu  ainfi  par  notre  minifterc  il  fiit  adoré  6c 
ccipecté  de  ;our  le  moode  >  où  il  ccoic.  ignoi^ 


'i9»  EpïstrêdeS.  Paol 

j4utf.  Dieu  nous  a  prcdcftincs  par  fa  pure  gracQ  % 

fans  confid^eracion  de  nos  mérites  »  pour  nous 
idonner  fujec  de  le  louer  étemellcmeoc  d*un  Ci  grand 
bienfait.  Voyez  Rom.  4.  15. 

ir.  i^.  Et  ceft  en  lui  que  vous-mêmes  ,  aprh  avoir 
entendu  la  parole  de  vérité ,  l'Evangile  de  votre  fu- 
dut,  &  y  Avoir  cru ,  vêus  avez,  été  fceiUs  du  fceoM 
de  rEfprit  faim  qiû  aveit  ùi  pmms* 

C'ift  iu  l»  vùttt-mmes^  après  émir  menb 
ta  pétreie  de  verM ,  c*eft-â-dite  »  qui  n*eft  point  mè* 
lée  de  faufïèrés  &  de  fables ,  comme  la  doéhine  de 
vos  Philofophes  ,hi  d  ombres  <Sc  de  figures ,  comme 
la  loi  de  Moïfe  :  mais  qui  ell:  toute  véritable»  con> 
xne  ayant  été  révélée  de  Dieu  même  ;  n*étant ,  à 
proprement  parler ,  que  TaccomplifEunent  des  fi- 
gures &  des  Prophéties  anciennes. 

U Evangile  de  votre  faiut,  qui  cil:  Tunique  moyen 
par  lequel  vous  puilTîez  erre  fauvé.  Voyez  Rom. 
I.  16.  ou  »  dont  Ibbfervation  vous  doit  conduire 
aù  iàlttt. 

Etydveir  eru ,  veiis  avez,  été  fcelUs  dtt  fiesu  de 
FEfprit  faint ,  &c.  c*eft-a-dire ,  E^ieu  a  répandu 

dans  vos  ames  la  grâce  fanftifiante  ,  &  les  dons 
miraculeux  de  fon  Efprit  ,  &  par  cette  infufion  il 
voils  a  conmie  imprimés  de  ion  caractère  &  de  foa« 
fceau  >  pour  marquer  que  vou^  ites  fon  vrai  peu- 
ple ,  6c  vous  faire  reconnoître  pour  tels  »  &r  pour  ' 
vous  adurer  par  cette  marque  authentique  &  fo- 
lemnclle  ,  de  la  certitude  &:  de  l'immobilité  de  la 
promcllc  qu'il  vous  a  faite  de  fon  héritage  cclefle. 
JL'Apotre  oppofe  ici  la  marque  intérieure  de  l  Ef- 
'  prit  de  Dieu,  â  la  marque  extérieure  de  la  Cir^ 
concifion,  qui  faifoit  reconnoître  le  peuple  Juif 
davcc  les  autres.  Autr.  Le  fens  :  L'Eiprit  donc 

Dieu 

î 
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ictt  vous  a  marqués  comme  de  fon  fceàu  ,  n  eft 
pas  ua  eipric  charnel ,  ni  du  monde  ,  comme  celui 
de  vos  Philofophes  ;  mais  c'eft  le  Sainc-Efprk 
même  qu'il  vous  a  donné  par  fa  pure  grâce»  N9S  i,c»m 
éutm  nmt  ffhèium  hujus  mOuU  éUcefinms ,  fui  fpiri^  s^* 
tmn  qui  ex  Deo  tfk^ 

Qui  avM  été  promis.  H  dit  ceci  pour  faire  voir 
que  les  dons  miraculeux  dont  il  parle  ,  ne  doi-i 
vent  point  palier  pour  fufpeds  à  eaufe  de  lenç  • 
nouveauté  i  puifi^ue  la  promeûe  en  a  été  faire  fort 
clairement  depuis  long-tena|Ds  par  les  Propfaetes  » 
&  depuis  encore  plus  expreUement  parJ.  C  même.  ' 
Or  fi  Dieu  étoit  hdele  à  exécuter  la  promellè  qu  il 
avoir  faire ,  de  donner  fon  Efprit ,  il  ne  le  feroic 
pas  moins ,  à  plus  forte  raifon ,  â  ciecuter  celle 
qui!  conârmoit  fi  ibiefnneUemenc ,  par  rjnfufioii  \ 
&  par  cane  de  dons  miraculeux  de  ce  même  Ef- 
prit. U  n*y  a  point  de  marque  plus  certaine  pooc 
nous  aflurer  de  refet  des  dernières  promelles  , 
que  rexcc.ution  ik  l'accompliflement  des  premières, 
i\  14.  Lequel  e(l  le  gage  &:  les  arrhes  de  mm 
héritage  y  jufquà  U  parfaite  délivrance  du  peifUm^ 
J.  C  s'eft  depuis  pour  U  Uuange  de  fa  gleire. 

Lequel  eft  le  gage  &  les  arrhes  de  nnre  héritage.  * 
L'Apôtre  veut  dire  ,  que  comme  les  hommea 
donnent  des  arrhes  en  alfurance  de  la  fomme  i 
principale  qu'ils  s  obligent  de  payer  ;  de  même*  1 
Dieu  nous  a  donné  par  avance  la  grâce  ôc  les  dont 
de  fon  Saint-Efprit ,  en  afliitan^e  de  la  vie  éteiw 
nelle  qu'il  nous  a  promife ,  ce  qui  eft  déjà  une  par- 
tie de  notre  béatitude  fiiture. 

Jufqua  la  parfaite  dcTtvrame  ,  &c,  c*eft-à-dirc 
|uf<ju  a  ce  que  le  peuple  âdelc  foit  entièrement 
délivré  du  péché ,  ^  4«  toiim  fcs  fiâces  >  pas  In 
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rcrurreûion  ,  &  par  la  gloire  qui  la  doit  fuivre  ) 
èc  qui  fera  Taccompiiireinenc  CDcier  des  promdiès 
de  Dieu. 

1^.  1 5*  Cefi  fmrquûi a^km  éfffis  queiU  ^vmrefai 
MM'  Seigmtar  Jefus  ,  &  vHrt  smm  tiMfs  nm  k$ 

fuims, 

Geft pourquoi ,  &<,  Je  fuis  pleinement  perfuadc 
que  rhcritace  cclefte  vous  cit  promis ,  aulli-bicn 
ioa'aux  Juifs ,  6l  que  Dieu  fera  crès-iidele  dans 
faocompliflèmenc  de  fa  promcffe ,  puifqu'il  vous 
infpire  la  graoe  de  pratiquer  les  vertus  de  fbi  6r 
de  charirc ,  qui  font  les  moyens  neceflaires  pour 
parvenir  a  la  poircllion  de  cet  héritage  L*Apôrrc 
comprend  fous  ces  deux  vertus  toutes  les  vertus 
chfétiennes  »  tant  celles  qui  regardent  Dieu»  que 
telles  qui  regardent  le  prochain. 

Et  vHfi  amwr  envers  t§Ms  les  faims ,  c*eft-â-dire , 
tous  les  chrétiens  indifféremment  fans  exception 
de  perfonne  *,  ce  qui  cil  le  propre  de  la  charité. 

i6.  Jene  ceji  point  de  rendrei  Dieu  des  aàè9us 
é€  grâces  fwt  tm#»  nue  reffptmenémt  de  vûms  éms 
mes  prières. 

Je  ne  cefe  point  de  rendre  i  Dico  des  aOiem  ie 
grâces  ,  &c.  toutes  les  fois  que  je  prie  ,  &:  il  ne  fc 
pade  point  de  jour  que  je  ne  le  falîc  trcs-fouvenc 
pour  les  biens  que  vous  avez  reçus  de  Dieu  »  âc 
pour  vous  en  obtenir  encore  de  nouveaux. 
'  i7«  Afin  que  le  Bien  de  notre  Seigneur  /•  b 
Pere  degieire ,  vent  denne  PEJpritde  ftgcjfe  y&dihh 
fniere  potar  le  connottre. 

Afin  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur  J,  C.  c'eft-a- 
dire  »  quant  à  fon  humanité  >  car  quant  â  la  na- 
ture divine ,  on  ne  peur  dire  que  fort  unpioprv 
tecot»  que  le  Pere  foit  ion  Dieu. 


AU»  Etllft!UffKS»  ClIAKt 

,  Le  Perc  de  gloire  f  ccft-i-dirc,  qui  en  cft  l'au- 
tçur  «Se  le  premier  principe.  Autr^  Le  Dieu  de  gloire  » 
Cere  de  nocse  Seigneur  J«  C 

FêiU  4Umt  i'Effm  ii  fageffe  fumataieUe  Se  cé- 
lcftc>  qui  eft  Im  dos  dn  Saini-Efpâc  Vo^  A6L 
£m  5*  i«Coc«  !•  12.  Jac;  i*       •  ' 

J?/  lumière  pour  le  connoitre  de  plus  en  pins , 
non  dans  fa  nature  ni  dans  fon  elTè  icc ,  qui  eft 
incompcelieiiûble  \  mais  dans  fes  effets ,  tels  que 
font  la  gloire  qu  il  nous  prépare  »  &  les  moyens 
admirables  joûl  fefquek  il  nous  y  conduit.  Il 
ble  qu'il  y  aie  cette  difeence  entre  la  fageflfè  & 
la  lumière  dont  parle  l'Apôcre ,  que  la  fagelfe  s  ac- 
querr  par  le  difcours  8c  par  le  raifonnemenr  de 
l'efprit ,  aidé  de  la.  lumière  furnaturelle  du  Saint* 
'E^c  %  9^  qu'au  contraire  cette  lumière  n  eft  qu'une 
ptire,.fiiPl4c&cIaîfepcopD(itiofi  de  robfer  qtd  eft  ' 
rerelé  de  Dieu ,  par  le  moyen  de  laquelle  i*homme 
connoîc  ,  non  leuiement  avec  certitude  ,  mais 
même  avec  évidence  les  chofes  qui  lui  font  rcve* 
lées.  Voyez  i.  Cor.  14.  6* 

f.  18.  Qi^il  Main  Us  yeux  de  vnre  cœur  »  f$i§t 
%ms  faire  ffovm  qneUe  ep  tifferame  à  laquelle  VI 
^/mis  a  appetlés ,  quelle  ftm  tes  fichées  &  la  gloire 
de  l'héritage  qu'il  deftine  aux  faints, 

Qu  il  éclaire.  L'Apôtre  explique  en  quoi  conlîftc 
k  connoiflfance  de  Dieu  qail  ibukaite  aux  Ephe- 
liens  >  te  i  laquelle  on  parvient ,  ou  qu'on  obtient 
par  le  don  de  fageflè  &  de  revelacioiw 

Les  yeux  de  votre  cœur ,  c'cft-à-dire  ,  les  yeux 
de  votre  ame.  Or  les  yeux  de,  lame  ne  font  autres 
que  rencendemenc  . 

Pour  vous  faire  fç avoir  quelW  efi  tefperance  « 
c'eft  è  diyÇf  Xtmàkaau.  de  ccac  vie  immortelle^ 


Epistri  di  s.  PAtTt 
a^n  que  vous  puilîîez  reconnoîrre  la  mifcrîcor<ïd 
àoax  Dieu  a  ule  envers  vous ,  ôc  quainû  vous  évi*> 
dez  ringradnide  j  Se  que  de  l'autre  voils  en  eonce^ 
viez  une  fi  grande  eftime  Ac  an  fi  grand  amour» 
que  vous  y  alpiriez  coura^eufèment ,  de  fims  vous 
lallcr  pour  toutcsJes  diflicultés  qu'il  faut  effiiyer 
pour  y  parvemr. 

Quelles  fmt  les  ficbejfes  de  la  gloire  de  I  heritap, 
Tous  ces  moci  (bnc  pour  exprimer ,  auranr  qu'il  cft 
pofiible  i  la  magnificence  6c  la  gloire  de  la  boicifade 
célefte  ;  quoiqua  vrai  dire, il  n'y  ait  point  d*expref^ 
lion  qui  en  paille  faire  connoître  l'excellence. 

Qu'il  delHne  dux fiints  ,  c'cft-à-dire  ,  de  la  gloire  ■ 
qu'il  doit  faire  paroicre  dans  le  ciel ,  qui  eft  le  vrai 
ianâuaire.  Voyez  Hebr.  9. 8.  ii.  24.  &  15.  ii. 

i^.  19.  Et  fueUe  efi  ta  grémdatr  frfremt 
voir  ^u*il  exerce     mm  ^$  erofimu,  film  fefeêti 
de  fa  force  &  de  fa  j>u  'tffame. 

Et  quelle  efî  Lt^rAudeur  fuprt'me ,  &c.  c'efl-à-dire  , 
que  pieu  vous  fallc  coaaoïcre  combien  grande  eft 
la  force  de  fon  pouvoir ,  pour  renouveiler  l'iiomme 
entier^ 

•  Selon  refficMce  de  fa  force  &  defa  puiffance,  &c.  c'cft» 
à-dire ,  la  grâce  dont  Dieu  fe  fcrr  pour  accomplir 
l'cruvre  du  falur  de  fes  hdeles ,  les  rendre  parri- 
cipans  de  fa  gloire  ,  quelque  obilacie  &  quelque 
difficulté  qu* u  y  ait  à  furmonrer ,  putfqu'il  a  fi  vifi* 
blement  fait  paroitie  fa  puifiànce  en  redUcitant 
&  glorifiant  J.  C  qui  eft  le  chef  &  la  caufe  exem^ 
plane  de  leur  rcfurredlion  glorieufe. 

y.  10.  Quîl  u  fAtt  paroi  ne  en  la  perfonne  de  J,  C. 
en  le  rejfufcitam  d'entre  les  morts  y&  le  fdifatu  ajfeoir 
d  fa  droite  dans  le  cieL 

\  Qu*U  éfait  fârekre^      i'Apocce  dit  ceci»  pour  - 
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montrer  que  fi  Dieu  a  clevc  l'humanirc  de  J.  C.  - 
oui  eft  notre  chef,  au  plus  haut  degré  de  gloifc 
donc  une  coéacure  foie  capable  ;  il  ne  fera  pas  moins 
puifTànc  pour  glorifier  les  meaJ)res ,  dontla  gloiio 
dote  ècre  infenietire  à  celle  do  chef. 

ir.  11.  Au 'diffus  de  toutes  Us  Pftnctpâutés  &  dê 
toutes  les  PutJ[anc€s  ,  de  toutes  les  Fertus  ,  de  toutes  les 
Dominations ,  &  de  tous  les  titres  qui  peuvent  être  non 
fiulement  dam  ie  ficck  fréfuu ,  mais  enme 
qui  ^  s  vtfAt» 

AfMkfut  ik  tmnJts  PrincipMÙ,  &c.  c'dk^^  \ 
dire ,  de  roiis  le»  ordres  des  Anges ,  dont  TApocre 
nomme  quelques-uns  c'eft  i  fçavoir  ceux  de  la  fé- 
conde hierarcnie  ;  car,  fclon  faint  Denis ,  il  y  a  trois 
literychies  dAnges  diftio^uées  chacune  eu  ^oit 
ordres.  Qoelques^ons  croyent  que  ces  ^ots  noins 
marquent  en  général  quelque  PuilEuice  célefte  de 
toutes  les  Dominations» 

i^.  11.  Il  a  mis  toutes  cho  fes  fous  fes  pieds  ^  &  il  [a 
iènné pour  chef  k  toute  l'Eglife, 

Il  d  mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds.  Ceft  l'applica- 
ûon  myftigue  du  6^,  verfet  du  Pfeaume  8.  Le  fense 
Dieu  ne  lui  a  pas  lêuleaiefit  foiimis,coiiime  à  Adam, 
les  bœufs ,  les  brebis ,  &  le  refte  des  animaux  ;  mais 
il  lui  a  foumis  les  Anges  mêmes.  Autr,  Dieu  ne  l'a 
as  feulement  élevé  au-defTus  des.Anges  ,  mais  il 
ui  a  fournis  toutes  les  créatures  »  &  lui  a  donné 
le  pouvoir  de  s'affujetrir  tous  (es  ennemis  ,  &  de 
triompher  enfin  de  iat  mort  même  :  de  forte  qu'il 
n'y  a  rien  qui  pui(ïè  lut  réfifter,  ni  qui  puifles  op- 
pofer  au  defTein  qu'il  a  de  fauver  fes  élus ,  ôcde  les 
rendre  participans  de  Thcricage  célefte.  Certus  fum  y^,^ 
ttùm,  quia  nequi  mors,  neque  vitd  •  mquo  AngeH,  0* 
meqtii  frim^ntut  M^.&Cf.: , , 
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Et  il  fd  donné  fâur  chef  i  tmitt  tEglife.  Gr.  p0gr 
chef  fur  toutes  chofes  k  l'Egltfes  ceft-à-dire  :  Il  cft' 
bien  le  chef  des  Anges  &  de  toutes  les  créatures  » 
en-tant  qu'il  en  cft  le  Seigneur  i  maisileft  le  chef 
de  fes  fidèles  d'une  manière  mute  fingulkre^  pai£» 
.qu'il  n*en  eft  pas  feulement  le  Seiencur  pour  les 
gouverner  ;  mais  gu  outre  cela  il  s'cft  revêtu  de  leur 
nature ,  pour  ne  faire  avec  eux  cju'un  mcme  corps 
.  myftique  ,  qui  cft  Eglife  ,  dont  il  cft  le  chef,  &  i 
laquelle  il  communique  en  cette  qualité  la  vie  fpi^ 
rituelle ,  &  la  plénitude  des  gcaces  qui  font  nécel^ 
faires  pour  leur  confervation  «  ce  quil  n*a  pas  (ait 
en  faveur  des  Anges ,  ni  d  aucune  autre  créature* 
Or  l'Apotrc  s'arrcte  plus  particulièrement  à  faire 
voij: ,  que  J.  C  cft  le  chef  des  fidèles  ,  &  cgx  û  ne 
fait  qu'un  même  corps  avec  eus ,  pour  faîic  voir 
que  s  il  aÀé  glorifié  »  tous  fes  membres  doivent 
participer  à  cette  gloire:  &qu'ainfiles  Ephefiens, 
qui  font  membres  de  fon  corps ,  ne  doivent  point 
douter  qu'i!s  ne  foicnt  admis  un  jour  dans  ia  luême 
gloire  avec  lui 

1t.  Il»  Qui  eft  fmcêTfis  &  lUm  ta^uelle  ceM  qM$ 
scccmpHi  tm  m  t$H$ ,  trmtferâicêiifùfimim  &  fm* 
tégrit/ de  tens  fes  memhreu 

Qui  ej!  "en  corps ,  c*eft-a-dif  e ,  qui  cft  le  corps  my- 
ftique de  J.  C. 

£t  dans  Uatulle  celui  ifui  accomplit ,  par  fà  verto 
&  iatoute-puidànce)  cequ  il  ordonne  par  fon 
décret  étemel  »  par  rapport  au  bien  &  à  runltté  de 
cette  Eglife  &  de  ce  corps  myftique  ;  en  feus ,  c'eft- 
à-iiire  ,  en  général  &  en  particulier  dans  fes  mem- 
bres ,  en  leur  donnnnr  les  grâces  nccellàires  aux 
fondions  anfquelles  il  les  a  deftincs. 

TfQfivt  racconifi/ffemenii  &c.  c'tft-àrdire» 
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AUX  EphI&ibns».Cuaf.  L  f<T# 
kiSdon  >  le  chef  ne  pouvant  parvenir  âme  pai&ke 
inc^ké ,  qu'il  ne  Uni  uni  au«  membres  qti  com* 
polènc  (on  corps ,  &  que  fes  membres  n'ayent  en 
touce  cliolc  avec  lui  une  correfpondancc  entière* 


SENS  SPIRITUEL. 

f^i.  1.3.  jy^ffl  ••••  fiitieDiiU&k 

X  notre  Seigneur  J.    qui  nous  4 

€$mblés  en  /.  C.  de  toutes  fmes  de  l/enediâions  /piri^ 
StuUes  pour  le  cieL 

Comme  en  Dieu»  dire ,  c*eft  faire ,  aofE  bénir  ^ 
c'eftâdredu  bien»  ainfiron  ne  doir  point  doutée 
que  tout  le  bien  vient  de  Dieu ,  &  c[ae  les  hommef 
n  en  reçoivent  point  dont  il  ne  foit  l'auteur.  Tes 
Juifs  en  ctoienc  bien  pcrfuadés  ,  &  il  n'y  a  rien 
plus  fréquent  que  les  benediâions  qu'ib  deman* 
doient  i  Dieu ,  que  celles  que  Dieu  leur  paoïne^ 
toit»  &  celles  qu'ils  fe  ibnhaitoient  les  imMOx  aur 
ties;  mais  toutes  ces  benediAions  ne  fe  terminoient 
ou  à  la  jouidànce  des  biens  de  la  vie  prcfcntc , 
ils  ne  reconnoilToient  poiîir  ordinairement  d'autre 
bonheur  que  la  fécondité  de  leurs  femmes.  &  de" 
leurs  troupeaux ,  &  la  fertilité  de  leurs  terres.  Lçs 
biens  propres  aux  Chrétiens  font  tout  fpiriruels ,  .Sç 
Dieu  ne  leur  promet  dans  cette  vie  pour  mériter 
ceux  qu'il  leur  deftine  dans  l'aurre ,  que  des  afflic- 
tions &  des  croix  :  Fous  pleurerez  &  vous  gémirez,  jo^n.  r<» 
vous  autres  J,  dit  J.  Cà  £es  Difciples  ,  &  le  mmiés 
fira  dans  U  joie  ;  fms  ferez,  d.ws  la  trijleffi,  uuUvâf 
tri  triftefe  fe  changerd  en  joie:  Et  MUeurs  i  Foneoif^ 
rez.  dis  affiiiliont  dans  le  monde  s  mm  ayez,  confiance  ^ 
jMVéUHCH  le  monde.  Cependant: ,  ù.  ion  coiifidçre  ce 
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qui  fe  pdie  dtn»  le-ChTiftianifine ,  t&:  queltes  ione 

les  bertfedidtions  que  l'on  demande  â  Dieu  ôc  que 
i*on  fe  defirc  les  uns  aux  autres  ,  on  ne!  trouvera 
point  de  diiFerence  enue  la  plupart  des  Chrétiens  » 
flc  les  Juifs;  car  enfin,  que  acmandc^t-on  ordinal-» 
f  ement  à  Dieu  »  que  des  biens  temporels  >  que  les 
commodités  de  la  vie,  ôc  Les  moyens  d*y  fubfifter 
en  repos  ?  Quel  ell  le  but  ordinaire  des  vœux  Ôc  des 
neuvaines  que  Ton  fait ,  eft-ce  pour  demander  i  . 
Dieu  des  lumières  pour  fe  bien  conduire  dans  fou 
érat  I  Eft-ce  pour  obtenir  de  Dieu  la  ^ace  de  dé^ 
twcioBt  en  nous  quelque  mauvaife  habitude }  Rien 
moins  que  cela.  Ce  ne  font  point  les  benediéHons 
du  ciel  que  Ton  demande  principalement ,  ni  cette 
ioi|C  ^ui  tempère  l'ardeur  des  pafîîons*,  mais  la 
gcsuSc  de  la  terre,  &  la  jouiilànce  paiilbie  des.  biens 
qu'elle  fournit* 

Mais  il  eft  aifé  de  voir  ce  que  Ton  defirc  pour 
loi  par  ce  que  Ton  defire  à  ceux  que  Ton  aimew  Que 
Ibunaitons-nous  à  nos  proches  &  à  nos  amis,  qu'une 
bonne  fanté  ,  une  longue  vie ,  &:  la  profperité  des 
o&ires  }  Tout  va  bien  quand  on  fe  porte  bien ,  & 
que  l'on  ne  foufirerien  qui  incommode;  ainfi  on 
sie  ccoic  pas  avoir  tant  de  befoindelagrace&  de 
la  miferîcorde  de  Dieu ,  que  les  Apftcres  St  les  pre- 
miers Chrétiens  fe  fouhaitoient  réciproquement , 
comme  font  encore  les  bonnesamcs  qui  craignent 
Dieu. 

Dans  Tancien  Tefbament  ,  les  enfans  faiibient 
srand  cas  des  benediâions  qu*ik  recevoient  de 
feurs  parens,  faiHouta  lafinoeleur  vie,  6c  Dieu 

«ccomplilTbir  ordinairement  les  vœux  que  les  pères 
feifoienr  pour  leurs  enfans  ,  comme  nous  voyons 

par  l'exemple  des  Patriarches.  Cette  faiate  piaû^ 
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'Airs  Evmùivt  Chap.  t.  wf- 
tfa»9  <pû  n'eft  pcefque  plus  en  nfi^  qa  en  oiiel-> 
qaes  pa^s  dedans  quelques  familles  bien  réglées» 
«ttireroit  de  grandes  grâces  de  Dieu  ,  en  reconnoif- 
iant  fon  pouvoir  &  fa  majefté  dans  raucoritc  parer-  ' 
nelle  *,  mais  la  mauvaile  JK>nte ,  &  les  faufles  déli- 
cateiTes  que  la  cocrugtifm  du  fiede  introduit ,  pri- 
vent les  hommes  de  gnmds  avancées  fpititiiels. 
Que  fi  les  enfans  n'ont  pas  foin  d'attirer  for  eux  la 
bénédiction  de  Dieu  par  celle  que  leur  fouhaitent 
leurs  parens ,  ils  ont  oien  a  craindre  qu'ils  ne  leur 
donnent  leur  malediâion  ;  on  en  a  vu  dans  cous  les  • 
temps  des  eâêcs  funeftes.  Saint  Augnftinan  rapporte  Jug.  dé 
quelques  exemples  arrivés  de  fon  temps»  donc  le  «^'^'ài* 
xécit  doit  faue  trembler  tous  les  enfuis  delbbéiC* 
lans. 

Evitons  les  maiedidions  que  Dieu  prononce 
dans  fes  Ecritures  contre  ceux  qui  violent  fes  com^ 
naademens  »  &  ne  nous  expoions  point  nar  notre 
deibbéiflance  aux  peines  étemelles ,  dont  il  menace 

ceux  qui  les  encourent;  prions-le  qu'il  nous  rende 
participans  des  bcnedidions  fpiritaclles  que  J.  C.' 
ix>us  a  méritées  pour  le  ciel.  Ne  nous  imaginons  pas 
de  trouver  notre  falut  dans  les  benedidioiy  exre- 
ncnres  que  les  Paftenranotts  donnent  de  la  part  de 
Dieu ,  fi  nou^  n'approchons  des  autels  avec  un  cœur 
pur  pour  les  recevoir  :  Off  comme  la  de  v  or  ion  ai  fée. 
cft  aflez  du  goût  de  ceux  qui  craignent  les  exer- 
cices de  la  pénitence  >  on  court  aux  benediâions 
du  Saint  Sacrement ,  parce  cjue  cette  pratique  de 
pieté  ne  conte  rien.  Mais  qm  font  cejix  qui  reçoi- 
vent lefhiit  de  ces  benediâions  facrées  >  Ce  ne 
peut  erre  ceux  qui  ont  la  haine  de  leur  prochain 
dans  le  cœur*,  ceux  qui  ont  le  bien  daiirciii  fans 
ie  leiUtuec  v  ceux  qui. vivent  dans  la  moleilè,  on 
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loi  Epistre  di  s.  Paul 

<lans  les  habicudes  crimineUes^jailsne  veuleorfai^ 
éviter  \  toutes  ces  pet^boties  aturent  plutôt  fur  eux 
lâ  malediAioti  <le  Dieu  dans  cem  cérémonie  que 

la  bcncdiifbion  ;  car  il  donne  fa  maledidion  à  ceux 
W  «j*-  qui  fe  détournent  de  fes  préceptes  :  Malcdidi  qui  de- 
***      clinant  à  mandatts  tuis, 

4*  5.  )iifqu  au  t6.  Ait^  qtiU  mm  d  Ûus  en  bd 
évmiiU  arémm  4»  m$mk,  partéommr  qu^U  mmd 
fmé . . .  NêUi  âfm  ffcdipëét  féor  un  pur  effet  ie  f$ 
bonne  volonté,  C'c, 
%tdi.  î 3.  T^ou  vient  quun  jour ,  dit  l'Eccléfiaftiquc  ,  ejl pré^ 
7'  jetré  k  um  éutte  jeur ,  un  temps  à  un  temps  »  &  une  su-- 
n/eduneanu/e,  pmfqu' ils  viennent  tous  d'un  memf^ 
Ul  f  Ceft  le  Seigneur  qui  Us  d  dtfiinguà  pur  fin  ar- 

Jenndnce  Ild  élevé  &  ccmfearé  quelques^e 

de  (Ci  jours  y  &  il  à  mis  les  autres  au  rang  des  jours  or- 
dinaires, C'e/Î  amft  que  Dieu  traite  Us  hommes  pris  de 
la  bouc  y  &  de  la  même  terre  d'êk  Adam  d  été  formé.  Le, 
Seigneur  d  fait  un  difcernement  entre  eussfdr  la  pleni- 
endedefdfagep,  &  itd  diftingué  leurs  veies  lu  usm 
iet  usures.  Il  délevé  &  berù  quelques-uns  f  entre  lu 
hommes ,  //  /es  a  fanclifiés ,  //  les  a  unis  &  attachés  à  lui  s 
il  en  a  maudit  &  humilié  quelques  autres  ,&  lésa  Ltiffé 
dller  après  la  fépdtrdSiên  qui  en  d  été  fdite*  Comme  I  dS' 
gile  eft  dans  la  main  istpûtier^  qui  Id  tourne  &qsùU 
f  orme  d  fon  gré ,  &  comme  ii  fenfUie  d  tous  les  ufeges 
qtéil  lui  plait  >  ainfi  f  homme  efi  4dns  Id  mdin  Je  eelni 
qui  l'a  créé  y  qui  lui  rendra  félon  fcquiti  de  fes  jugcmens. 
Ce  paiïagc  de  rEcclefiaftique ,  conforme  à  plu- 
ileuts  autres  de  laiicieu  Ôc  du  nouveau  Teflameot  » 
fait  voir  la  prédeftination  des  élus ,  félon  la  dodrine 
que  faint  Auguftin  aempnintée  de  fàint  PaoL  Nous 
en  ferons  ici  un  abrégé  tiré  des  ouvrages  de  ce 
Pere. 


*  H  eft  eonAanc  que  Diea  ne  fait  rien  dânsTe temp^ 

<ju il  n*ait  pfédeftiné ,  ôc  qu'il  n*aic  réfold  dans  le-  i  jg 
tcrnitc  ;  &  il  le  fait  dans  le  temps ,  félon  Tordre  de  f"/'* 
•la  prédeftinauon  éternelle.  Si  donc  il  en  (auve  ^'''^^^ 
quelques-ans  parmi  les  hommes ,  ce  font  ceux  fn'tf 
s  €Mfis  en  J.  C.  étvâm  U  arééUhn  d»  mmde  par  têt» 
mmarq^tHUm  é  fmti  car  tout  le  genre  numaiii 
s'ctant  perdu  par  le  mérite  du  péché ,  qui     entré  L,denât^ 
dans  le  monde  par  un  feuL  homme ,  &  la  mort  parle  pe^  ^irMt. 
€b/i  Dieu  poavoic  très-juftemenc  laidèr  tous  les  *  ^ 
hommes  dans  cet  état  de  damnation  fans  les  en  re-  ^\ 
tmr; il  n*a  pourtant  pas  latflé  tout  le  genre  hamam 
dans  cette  maflfè  de  perdition  ,  comme  parle  ce 
faint  Dofteur ,  ni  Ta  aélivré  non  plus  tout  entier:  Serm.tai 
mais  il  en  a  tiré  quelques-uns  de  cet  état  fimeftcy  fî^ff 
&  il  y  en  a  laiifè  quel<^ues  autres.  * 
-    Ceux  qui  en  ont  été  tirés,  ne  font  déliwés  que 
par  la  erace&btififericoidede  Dieu,  8cfbntap«  ^ 
pelléides  yafes  deftinésâ  des  ufages  honnêtes; 
ceux  qui  n*en  font  point  tirés ,  c*eft  par  un  jufte  ju-  f^a'T» 
gcmenr  que  Dieu  les  y  a  laides,  &  font  appelles  "7»  ^ 
des  vafcs  de  colère  &  dlgnominic. 

Ainfi  y  et  n'eft  eue  jptt  réleâion  &  la  ptédeftina* 
rion  de  la  grâce  oeDieo  que  les  premiers  font  dé* 
livrés  ?  car  comme  il  ne  fait  rien  aans  le  tems  qu'il 
ne  Tait  deftiné  &  réfolu  de  toute  éternicc  ,  il  s*en-  Cone^ 
{mt  qu'il  a  prédeftiné  &  choifi  par  un  décret  étcr- 
oel  >  ceux  qui  font  tirés  de  cette  maife  de  corru-  Mi. 
ption,  8c  qu'il  les  en  a  més  par  une  bonté  toute  cr^r.^!» 
gratuite     non  point  en  foe  d^raiiim  mérites  qui! 

air  prévus. 

Or  ceux  que  Dieu  délivre  de  la  maffê  de  cor- 
ruption par  la  prédeftinatton  de  (à  grâce  de  toute 

étcaàtéi  il  ks  appelle  dans  le  temps  par  uncTOca* 
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X04      ^  ^  EpISTUI  DB  s.  tXJ3t 

doD»  mil  eft  félon  fou  décret  écernel  »  &  leur  donM 
k  perlmrance  finale  dans  la  foi  qui\>pere.  par  la 

charité  :  pour  ce  qui  cft  des  autres ,  s'ils  font  appel- 
les, ou  ils  ne  fuivent  pas  l'appel  ik  le  choix  de  Dieu, 
ou  s'ils  le  fuivent,  ils  s  ea  retirent  eniin»  &fonc 
abandonnés  à  eux-mêmes. 

Si  donc  on  demande  pourquoi  Dieu  donne  ji 
,    .     quelques-uns  la  foi  »  la  charité  &  .la  perfévérance-» 
éc  qu'aux  autres  il  ne  leur  donne  pas  la  foi ,  ni  la 
charité,  ou  s'il  donne  la  foi ,  il  ne  donne  point  la 
t.dec9r.  pcrfévérancc ,  on  répondra  très-veritablenient  que 
^^'•'•î'  ceft  parce  que  les  uns  font  fcparésde  lamafle  de 
perdition  par  laprédeftinadon  de  la  grace>  &  que  les 
autres  y  ionc  llaifl&par  un  tufte  jjtigçment  de  Dieu* 
l  II  s*cnfuit  de  là ,  que  nul  nomme  n'cft  féparé  d'ua 

"^^^     autre  dans  l'afTaire  du  falut,  que  parce  qu'il  a  reçu 
cette  gface  de  Icledion ôc de  la  prédeftination  di- 
9f.  to«»       9  ^^^o"  l'Apocre'  qui  dit  :  Qui  ^»ce  qiù  mêf 
àt  U  differifici  tntn  vwi  f  Qi^éViirmus  que  «Mbr 
fté^fjej^  point  reçu  f  ^ 
•  Ainfi ,  celui  qui  cft  délivré  ,  a  fujct  d  en  rendre 
f^ffg>  grâces  à  Dieu  -,  ôc  celui  qui  ne  l'eft  pas,  n  a  pas  fu.- 
jet  de  s  en  plaindre  >  parce  qu'il  n  y  a  point  dUnju- 
ftice  en  Dieu ,  &  que  les  deux  mértcenc  paiement 
d  être  abandonnés» 

Cefont-lâlesfentimensde  faint  Augultin  fur  la 
matière  de  la  prédeftination  &  de  la  grâce  ,  ce 
grand  Dofteurs  les  a  tirés  de  l'Ecriture ,  &  fur  tout 

ceux 
les 
peut 

voir  ce  que  nous  avons  rapporté  iur  ce  fujecde  laine 

Jean  Chryfoftome  &  de  faine  Grégoire  le  Grand  , 
Roiu.  c«  ^.  1^\ms  puifque  Dieu  nous  a  fait  de  il 
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AU)[  ËPHSStlNS.  ChAP.  I.  %o{ 

^ands  biens  »  &  nous  z  honorés  d'un  fi  grand 
amour ,  quels  iêtitimens  de  leconnoiflànce  ne  de« 

yons-nous  point  lui  en  témoigner  ?  Notre  vie  ne 
fera  jamais  aflcz  longue  pour  .reconnoître  les  grâ- 
ces de  Dieu ,  1  éternité  feule  y  fuflira  9  mais  la  nieil^ 
leure  aâion  de  grâce  que  nous  luipouvons  rendre 
tn  ce  monde  »  eft  de  faire  un  £unc  ufage  de  la 
grâce  ,  &  d'en  eftimer  le  prix  ineftimable. 

i6.  jufqu'i  la  fin.  /f  ne  cejfe point  dêjrendrt â  Dieu 
ies  allions  de  grâces  pour  vous ,  me  rejfouvenant  de  vous 
dans  mes  prières ,  afin  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur  /.  C« 
k  P€re  de  girire^vous  donner  efpritdefageffe&diiéumert 
f9urkcêmi9urt,  qifil  édértUtjeuxdivmttemt  »  &c. 

Saint  Paul  fônhaice  que  Dieu  Claire  les  yeux  du 
coeur  des  Ephefiens ,  quoiqu*ils  euffent  dcja  reçu  la 
loi  ;  mais  comme  la  lumière  en  eft  obfcurc ,  il  a  rai- 
fon  de  prier  Dieu  quil  laugmence  > non  en  la  mec- 
tant  en  leur  efprit ,  mais  dans  leur  cœur  ;  llUmànâm 
ûcnlêi  fûrdh         Cette  lumière  du  cœur,  qu^on 
•appelle  la  (ciencedes  Saints,  eftpatticuliere  aux 
vrais  fidèles  ,  â  qui  non  feulement  Dieu  donne  la 
conn^iffance  de  fes  myfteres  &  des  vérités  de  la  re- 
ligion, mais  il  leur  en  infpire  aulE  un  amour  fin- 
cere  :  car  il  eft  vrai  quele  Verbe  qui  eft  la  véritable 
lumière  éclàire  tous  les  ètommes  qui  viennent  en 
ce  monde ,  êc  ce  n'eft  point  par  celui  dont  onécôu* 
te  la  parole  pour  apprendre  quelque  chofe  ,  qu  on 
eft  cclairc&:  inftrnit ,  riiommc  écoute  celui  qui  par- 
le y  foie  que  ce  foit  un  homme  ou  un  Ange  ;  mais 
pour  être  perfuadé  que  ce  au  il  dit  eft  véritable  «  il 
Êmt  que  Tefprit  fi>it  éclaire  au  dedans  de  cette  la* 
miere  qui  demeure  étemellement,&  qui  luit  même 
dans  les  ténèbres  ,  puifque  les  Sages  de  1  antiquité 
n ont  pu  apprendre  les  vérités  qu'ils  ont  connues^ 


E^isTRB  m  S.  Pavk 

que  de  celui  qui  efl  le  maître  véritable  des  Ange^ 
&  des  hommes  :  mais  toutes  ces  connoifTances  quel- 
que fublimes  qu  elles  foient ,  demeurent  (leriies 
îofin&ueufes  ,  H  Dieu  de  plus  n*éclaire  let  cœiii» 
une  opération  inè&ble  de  foo  ECpnx* 
t.hÊK.      Saint  Jean  parlant  de  cette  iainte  doârine ,  lap- 
pelle  une  on^ion.  Pour  vous  autres  ,  dit-il ,  ionitiot^, 
^ue  vous  avez,  reçue  du  F  ils  de  Dieu  demeure  en  vous  , 
^  vêus  naviz,  fds  befoi»  que  perfêtme  vous  enfetgnt  t 
•>  mais  cette  mime  wHion  vêus  eûfiigni  tuas  €b^$t.  Ce 
»  ûint  Apôtre  nous  découvre  un  grand  mjùtst  »  die 
w  faitic  'Auguftin  ,  &  nous  apprend  une  vérité  bim 
importante  a  fçavoir ,  qui  eft ,  que  les  paroles  dea 
M  hommes  peuvent  bien  nous  frapper  les  oreilles  du 
M  corps  ^  mais  qu'il  faut  qu'il  y  au  un  autre  inaioe 
a»  qui  nous  inftruiie  au-dedans*  L'homme  n'éprend 
a»  nen  i  Thomme  ,  il  a  beau  l'avertir  9  c'cft  inutile* 
M  ment  qu'il  le  fiût  ,  quand  il  s'agit  des  vérités  du 
»  falut  ;  fi  le  Maître  ne  parle  au-dedans ,  ce  Malrre 
«•  des  cœurs  qui  a  fa  chaire  dans  le  ciel  >  &  c'eft  de-U 
m  qu  il  les  inAniit  ;  'Catbedram  hdbet  in  catlo  qui  cordég 
99  iocet  ;  c*eft  pour  cela  qu'il  nous  dit  dans  fon  £van* 
HtfMfc.»»  gile  :  Veut  liétvet,  qtfmt  MéStrê  qui  efl  U  Chrift.  Ec 
^'  ^    en  cette  qualité  il  eft  dans  le  fond  de  notre  ame  , 
où  il  nous  apprend  à  vivre  ,  &c  nous  montre  la  voie 
que  nous  devons  tenir  pour  aller  à  lui  ,  &  nous 
la  fait  accomplir  ;  en  forte  que  nous  pouvons  dire 
FjoL     ft^cc  le  Prophète  ;  Htmux  ^  f homme  fue  vuts  énfex^ 
Vêiu-mime  inftrmt  t  Seigjieur  9  &  àqui  vms  mm,  mr 
feigné  votre  loi  ! 

Pourquoi  faine  Paul  defire-t-il  que  les  Ephefiens 
foient  cclaircs  intérieurement  d  une  fagefle  toute 
fbirituelle  >  éie vcc  au-deiTus  de  celle  des  hommes  # 
Ceft  pour  pouvoic  découyik  la  grandeur  ic  l'tx*. 
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AUX  EPHfiSiBKS.  Chap.  L  lof 
cellence  de  la  gloire  incomprehenlible  que  Dieu 
deftine  aux  Saines ,  ôc  refficace  de  k  force  &  de  la 
pntflaficeqae  Diea  excrct-en  nous  pour  nous  faire      .  . 

cmbrallèr  la  foi  *,  ces  deux  chofcs  clemandent  une 
lumière  extraordinaire  que  tous  les  Sages  du  fiecle 
sloac  point  eue  j  c'eft  ce  que  notre  laine  Apotre 
nous  diéclare  aillenrsr,  quand  il  die  :  Que  J^œU  ttA  'ifu  g^i 
frim tm  ,  tûreille  t/é  f$m  entendu  ,  &  U eœur' de 
nmmttfd  iéemme  e^ufu  ee  ifue  Dieu  a  préparé  peur  ^*  ^  * 
£ei4X  qui  r aiment  ,*  mais  pour  nous  ,  Dieu  nous  fa 
révélé  par  fon  Efprit»  Il  faut  donc  une  fagelfe  toute 
ipirituelie  pour  connoitrc  les  rifheffes  &  U  ^ure  de 
fètrhage  ,  c  e(l4-dire  du  -bonheur  éternel  qui  nous 
eft  préparé ,  &  c*eft  manque  de  cette  connoiflànce 
que  la  plupart  des  perfbnnes  s'attachent  aux  créa* 
turcs  qui  les  perdent ,  &  oublient  leur  Créateur 
c^m  les  fauveroit ,  s  ils  croient  fages  ,  &  qu'ils  euf- 
ient  de  rintelligence  i  car  quelque  prudence  que 
tonm^oa  ne  led  point  qu'on  ne  fbit  fepdueetur  :  ffw.i$i 
Qui  fdpient  efi  cerdej  appelléAimr prudem.  V* 

Or  qui  pourroît  auflî  comprendre  ,  fans  cette  ' 
même  Sagene  dont  l'Apôtre  deiîre  que  les  Ephefiens  * 
ayeat  le  cœur  éclairé ,  la  force  de  la  puillince  fouve-  co/ajr  ^ 
faine  avec  laquelle  Dieu  nous  a  arés  de  la  captif  « 
vké  du  démon ,  &  ndti»  a  fait  pafler  de  la  mort  du 
peohé  à  b  vie'dé  la^gteè  >  Le  |n-ophefe  Ifàïe  dé-: 
crivant  favenemehr du  Fils  de  Dieu  dans  le  monde , 
le  re préfente  commè  un  homme  fort  &  robufte  qui  » 
foule  le  raifin  avec  violence  pour  en  faire  fortir  le 
vin  9  ce  qui  marque  Teffort  quil  a  fait  dans  fa  Paf- 
£06  jx>ttr  détruire  l'empire  du  démon  9  ëc  h  ty-^ 
laniiie  du  péché  &  de  k  morts  &  comme  c'étoic 
«ne  œuvre  qui  dcmandoit  ime  force  route  divine  3 
ii  témoigne  qu  il  a  été  feul  â  conjxbâctre  de  à  dom-> 
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îo8  Epis  t  RE  de  S.  PÀUt 

prer  Tes  ennemis ,  fans  le  fecoursdc  qui  que  ce  Coit. 
au  inonde  >  ôc  que  c  efl  par  fon  bras  feuiqu  U  a  vain* 
jr/f .  cy.  eu  :  Tmular  calcavi  filus.  •  •  •  ;  nêufuit  qui  éUtfmféom^ 
i»  s*'  fédvdvh  nubi,  brdchium  meum:  En  tSÈtt  »  quoique 
tout  Ibit  également  facile  i  la  foate-puÛGmce  di« 
vine,  il  eft  néanmoins  bien  plus  admtiable,  &,  pour 
ainli  dire ,  bien  plus  difficile  de  convertir  les  âmes 
&  les  faire  renoncer  aux  chofes  qui  leur  plaifenc^ 

•  '  que  de  donner  1  ecreaux  créatures  &  de  cefluidier 

les  morts*  C  dit»  qu'an  dernier  jour  tôus  les  morts 
'  refTufciteronr  i  de  fi  promptement ,  que  ceux  qui  vi« 
vronc  Aoïs  ne  préviendront  point  ceux  qui  dor- 
moicnrtliïiummeil  delamorr,  tout  fe  fera  en  un 
clin  d'œil:  mais»  dit  famt  Jean  Chryfoftomc,  il 
n'en  eft  pas  ainfipour  ce  qui  eft  d'embcadèr  la  ioi» 
Dieu  nous  ayânr  crisés  libres ,  il  veut  auffi  que  noua 
faffions  le  bien  librement  (anacontramte  ;  &'c  eft 
pour  ce  fujet  que  faint  Paul  fe  fert  de  ce  mot  de  U 

•  grandeur  [upréme  du  pouvoir  qu^  Dieu  exnce  em/mmui 
quicrojutns.  .  ' 

Remercions  donc  Dieu  de  nous  avoir  dotuié  part 
i  des  myfteres  încomprél^fiblest  Se  qui  nç  peu* 

vent  être  connus  que  de  ceux  qui  ont  reçu  une  grâce 
extraordinaire  du  Saint-Efprir  5  &  demandons-lui 

pj  8,.  toujours  avec  le  Roi  Prophere:  Qu'il  fajfe  écLtter  la 
puiffànce  de  fa  droite ,  6c  qu'il  inftruife  nptre  cœuc 
é     par  la  vraie  fageffe.  Dmeram  tum  fit  imm  fdc ,  &^ 

^  trmUiHCêrde  m  féfiimiâ.  Adcedbns-nous  à  J.  C  <c 
diibns-hiiavec  faint  Bernard ,  Quandêmmomfkvijt^ 
tas ,  tune  lucet  ei  vérités ,  mundi  viUfçit  vouit^s  ,  cir. 
mus  jervtt  cbétris^s» 
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AUX  E^H£SI£M&   ChAP.  il  205 


CHAPITRE    !  1. 

k£i'=ÏS''4f:  ^dulavicMarfooè 
JriT  vous  cucz  morts  par  vos  dere- 

glemens  6c  ptr  vos  péchés , 
i.fnquàmsaliqitaà-         ^dâns  lefqaels  vous  avez 
<do  ambotaCHs  Ccam*  Vccu  félon  la  coutume  de  ce 
4uai  (kcttlom  mimdi  monde  " ,  félon  le  prince  des 

fe'^^^  pui.ra.Kcs  delaix/cec  efprit 
iiujm>  fpiritôs,  qui  ^^^^  mamcçnanc  foh 
flilinc  opeiismr  iû  ÉUos  pouvoir  fur  les  incrédules  & 
diifideDtbe»  les  rebelles  ^. 

'5 .  In  quitius  &:  nos  '  3  •  Nous  avons  tous  été  auilî 
omncrs  aiK^aando  con-  autrefois  dans  les  mêmes  de- 
Jrcrfari  lumus  in  dcfide-  fordres ,  z//z/4wr  felon  Hos  pafr 

nis  &  cogitationum,  &  ^^^^  ^  àéilxs  dcla  chair  * 
fcraftws  oarucâ  fîlu  ira:,  *  notre  efprit;  &  par  là 
iM  6c  cxtmt  naiflancé  naturelle  nous  étions 

cnfans  de   colerc  auili-biea 

que  les  autres» 

4.  Dcus  autem ,  qtti  4.  Mais  Dieu  >  qui  «ft  riche 
aivcs  cft  in  mifcricor-  cnmiféricorde»  poufl2  par  Ta- 

<iia  ,  proprcr  nimiam  .«««««f  ^  J   «i* 

^u-.  5    r       ^  mour  extrême  dont  il  nous  a 

dUcxitnos,  aimes, 

5.  &  cùm  c/Temus  5- lot fque  noqj étions  morts 
motcui  peccacis ,  con^  .par  nos  péchés  >  nous  a  rendu 

t.^.Ce  veAe  eft  prit  du  f .  ycN  •» ,  de  dif  robéiOkiice; 
fera,  ff  rcHtç-cnrnl  ici.  ir.  j.  /i-z/r.  faifiiicb  Yoloocéda 

L. /^'rr.  le  (îcclc  de  ce  monde,    la  cJuic  & dcs pcilAet. 


ItO  ËPISTRE    DêS,  VàVI 

la  vie  cil  Jelus-Chrill ,  par  la  viviri.aM:  nos  m  CLn'-» 
eracc duquel  vous cces fauves-,       ^^'i^^  -raua  dlis 

^  •      -  falva!!  ?  ... 

6.  Et  il  nous  a  rcirufcicés  çonrcfalatavir, 

avec  lui  >& nous  a  fait  alieoir     ,    ,      .  ,  n^j^ 

dans  le  ciel  en  Jeitt»-Cnnft,  f^  ^ 

7.  pour  faire  cclarcr  dans  les  7.  oflcnHcrcc  in 
fiecles  i  venir  les  âchelles  fur-  f-^^-''^^  r^pervcmcnti- 

Il  j   r  ^1     bus  abundantcs  divicKi<; 

abondantes  delà  srace  par  la         ^  i 

bonté  qu  il  nous  a  témoignée  iu^ci  nosinCijriaoJc- 
cn  JefuiChrift.  Ai. 

8.  Car  c'eft  par  la  grâce  que  «.  Gratiâ  CDÎm  cfti» 

vous  cces  fauves  en  venu  de  la  P«  ^«  5  ^ 

fox,  &  cda  ne  v^enc  pas  de  trXn'u^SV 
vous«  puifqueceftun  donde 
Dieu  : 

9.  cela  ne  vient  pas  de  nos  Non  exoperibni^ 

oeuvres,  afin  que  nul  ne  s  en  utoequisglorictur; 
glorifie. 

10.  cai  nous  fommcs  (on  ir.'ipfîa^  cnim  (îh- 
ouvrage ,  étant  créés  en  Jefus-  "'"s  fachim ,  creati  ia 
Chtift  daw  les  bonnes  oeuvres  «p^"- 
<|iie  Dieu  a  préparées  ,  afin  ,,.,,.^,,:^,,„Ji^^ 
que  nous  y  marchanions.  bulcnu:s. 

1  i.C'cft  pourquoi  fouvenez-  ti.  Proprcri]iioci  mc- 

vous  qu'étant  Gentils  par  votre  niorc^  cilorc,  qi"  <d  ali- 

origine  ^  -,  &  du  nombre  de  ^"^"^'^^  ^" 

^       ,  11    •     •  carne, tnn  diciniim  prx- 

ceux  qu  on  appelle  incircon-  Li- 

«s  ,  pour  les  diftincruer  de       en  jumciiio  m  cac- 
ceux  qu'on, appelle  circoncis  ne ,  manu  fada  , 
félon  la  chair,  â  caufe  d  une   ,  , 
circoncifion  faite  par  la  maia 
•des hommes  ; 

>!•  Unr,  dam  la  chair. 


\ 
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Aux  Et>HESiENS.    CHAP^lt.  tlt 

il.  quiaciaiisillo in  j i.  VOUS  n'aviez  point  alod^ 
t^mporc  fi:<c  cliriito ,  part  à  Jcfus-Chrift  ^  J  VkMlS 
,  •  ,   o  t  r  ^^1^2  entièrement  lepares  de 

ftanicntorum ,  promif-  f™eh  ^OUS  éCies 

(louisTpem  iiojihabcn-  ctr.uigcrs  à  Icgard  des  allian- 
tes ,  &  liue  Dco  iu  hoc  ces  contenues  dans  la  promet 
^^^o.  fe  ,  vivant  fans  cfpcrance 

ians  Dieu  en  ce  monde. 
s^Nimc  aucemin    m^5*  Mais  maintenant  que 

*  Chriib  JeCu ,  vos  >  qui  vpUf  êfes  en  Jefus-Chrifl: ,  vous 

-aliqtiando  crans  lonzèy  qui  étiez  autrefois  éloignés  de 

lài^  cftis  prc'pc  in  fan^  i^/^v/  ,  vous  vous  en  êtes  ap- 
Soute  Cnniti.  i  >  j    r  i 

*  proches  en  «z/m^  du  lang  de 

Jefus-Chrid^ , 
i4.Ip&ciiimeftpaz      14.  Car  c  eft  lui  qui  eft  no-e 
aoftra,  quifccicutra-  tftpaix;  qui  des  deux 
iqoeimiân,  &  nicdium  ^^^^  ^  f ^^'^^n  i  qui  a  rompu 

«Zc  ;»;>ni«^M<ie«.^«*  la  chair  la  muraille  de  le- 

{uai  paration  >  cette  uumitie  f iiM 

dfvsfêfi  : 

ij.Iegcmiiiandjfto-  tj.Sc  <)uipar  fadoâxinea 

mm  dcccccis  evacoans,  aboli  la  fei  ebérg/ê  de  tant  d» 

Qc  diios  condatîQ  fc-  préceptes,  afin  de  former  en 

metipio  lA  tinum  no-  V  •    'a    ^  _  r  11 

loimWiaem^fkcicos  foi-meme  un  feul  homme  nou. 

p^cmj  V.^^     cci  deux  peuples,  ea 

mecunc  la  paix  emfeux  ^  * 

1 Sr  McônciHec  am-  t6.  ÔC  que  les  ^ant réunis  tous 

bosinufiocoipuicDeo  deux  en  un  feul  corps,  il  les. 

|)crciiKcni,intcrfîcicns  reconciliât  avec  Dieu  par  fa 

aiMjmcttias  m  ctaea-  ^^^-^^  ^  ^  ^^^^^  détruit  cm  foi- 

i;iieme  leur  inimwie» 
1 7.  Et  Teniens  cvan*     1 7*  Ainfi  il  eft  venu  anhon-- 
gclizavkpacem  vobis,  CCr  la  paix,  tant  à  VOUS  qui 

IX,  Uttr*  Vous  éti^  Chu  le  CbciA, 


I 

» 

I 


2  I  X              L  P  I  S  T  R  E  D  E  S.  P  A  U  t 

éricz  éloignes  de  l):eu  y  ^\ia  qui  longe  fuiniç,  â:pd» 

ceux  qui  en  étoient  proches  \  >  quipro^c , 

t#i«.j.i.            P**^^         ^'^'^  cjuomampcrip- 

que  nous  avons  accès  les  uns  fbmhabemusacccfTtiiii 

ic  les  autres  vers  le  Pcrc  dans.  Spiritu  ad 

uii  mciiie  Efprir.  Patrcm. 

tS.Tho.           1  Vous  n  çtes  donc  pins  19.  Ft-o jamnoncf- 

ir.as  A-   des  é:range[s  qui  font  hors  de  ris  lioi'pitcs,^:  advenz  j 

leur  pays&  de  leur  maifo»;  ^^-'^  cftis  civcs  fanao- 

.  mais  vous  êtes  citoyens  de  la  ^"«»«^ao«iciUaDcii  • 

mêmes  cité  que  les  fatnts ,  &  >  ' 

domelUqucs  dê  la  matfon  de 

Dieu  : 

20.  puifc^ue  vous  êtes  édi-  îc.rupcrar<li/îcatiû- 
fies  fur  le  tondcment  des  A-  pcr^ndamcntum  Apo- 
potrcs  &  des  Prophètes  ,  &  ^^«^«^""l^  ^  Piophcta- 

umtta  Jefus-Chnft,  qui  eft  guUx.iipUcOuUWe- 

1  ui- me itic  la  pruiupak  pierre  fu, 
de  l'anclc  ; 

21.  lur  lequel  tout  Tediticc  1 1 .  in  <]uo  omnis  »- 
^tant  pofc9  scieve  &  s\lccroît  tl^Hcanoconllrudacrc- 

isiXis  les  proportions  &  fa  fy-  tcn  pium  ûnc- 

mérrie  ,  pour  être  un  faint  '^^^^^^'^^ 

temple  confacrc  au  Seigneur. 

21.  Et  vous-mêmes  aufli ,  11.  inc]uo&:  vos  co- 

0  Gentils ,  vous  entrez  dans  la  ^'^''^^^îcanmii  m  Iml^ira- 

ftruûure  de  ccr  cHhcc  ,  pour  ^"^^  ^P"^«»* 
devenir  la  maifon  de  Dieu 

paft  k  «liitf-Efprit  f  •  *  • 

f'  1 7. 1.  «.  aux  Juiâ.  f .  1 8.  jiiift 
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AUX  EpkBSiENs.  Chap.  II.  Itf 


SENS    LITTERAL.  • 

^  Aitz,  mmt  fâr  vos  iéreglemns  &  far  vos 
fecbés. 

Ceft  lui  y  6^'i\  Ceci  fc  rapporte  aux  verfcrs  19. 
&  10.  Le  fens  :  Vous  pouvez  voir  par  votre  propre 
expérience  ,  combien  cù.  grand  le  pouvoir  &  la 
force  de  la  grâce  de  Dieu  fur  vous ,  de  que  c  eft 
▼ratment  une  image  de  ce  pouvoir  Ôc  de  cette  vertu 
par  laquelle  ila  reflùfcité  T*C.  puifqu'après  fa  mort 
il  vous  a  aulli  rcfTufcitcs  fpirituellemcnr ,  lorfque 
vous  étiez  morts  par  vos  péchés  ce  qui  ne  peut 
2tre  au  un  effet  de  la  roiite-puillànce  y  auili-bien  que 
la  léfurœâion  de  }•  C 

1»  Dans  lefquels  vous  étvez,  vécu  ftloû  ta  coutume 
Ve  ce  monde ,  fdon  le  prince  des  puiffames  de  Vair ,  cet 
tfprit  qui  exerce  maint^ndut  fon  fouvoir  fur  Us  incré^ 
iules  écles  rebelles, 

Ddus  lefquels  vous  éevez.  vécu ,  &c.  L*Ap6tre  fait 
voir  combien,étoit  grand  le  dérèglement  aes  Ephe^ 
fiens  avant  leur  converfion ,  afin  de  les  rendre  plus 
reconnoîflàAs  envers  Dieu  ;  &  fur-tour  pour  leur 
fairff  voir  combien  la  grâce  de  Dieu  a  été  elHcacc 
à  leur  égard. 

Selon  le  prince  despuiffances  de  l'a/r,  c'e(l-à-dire> 
en  fuivant  les  fuggeftions  du  diable  »  chef  d'un 
nombre  preiqu'infinî  de  démons ,  qui  ont  écc  pré* 
cipités  avec  lui  du  haiu  du  ciel  dans  la  plus  balle 
région  de  l'air.  Voyez  Luc  10.  18^.  Apoc.  1 1,  8.  9< 
où  ils  ont  pouvoir  de  demeurer  juiqu  au  jour  du  ju- 
gement >  gùwi.  lÊMict  ks  hommes.  Voyez  Maith.  S« 

é^iii 
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Cet  efprit.  Ce  mot  fe  prend  coUeûivemenc  poirr 
lesefprits .  L'Àpotre  explique  quelles  font  ces  puiA 

fanccs  de  l'air  *,  qui  exerce  nuintenant  fort  pouvoir  fur 
Us  incrédules ,  &c.  Lcr.  fur  les  enfans  d  tntrédulitc  ^  ou, 
de  de fobéijfance ,  non  feulem.eat  ea  les  tentant^ 
en  leur  fuggeranc  le  mal ,  comme  ils  font  à  cous 
les  fidèles,  mab  en  les  y  précipitant ,  Scies  y  poT't 
tant  avec  efficace  \  en  forte  qu'ils  le  commettent 
fans  aucune  retenue  ,  »3c  (ans  aucun  cmpc-clicmenr  v 
Dieu  !c  permettant  ainli  en  punition  de  leur  incrc- 
duiiré  oc  de  leur  rébellion  volontaire  à  l  Evangile» 
Voyez  Jean  4.41. 44.  jufqu  au  jour  du  jugement  » 
auquel  tems  ils  feront  tous  renfermes  dins  Ten-^ 

ifUtih.  fer  avec  le  refte  des  réprouvés  >  in  ignan  aatittm% 

%J- 41»    qui  p^r.ttus  cjî  di.iholo  ,  c"r. 

1).  5,  Nous  avons  tous  étéaujfi  .tutrcfcris  darii  les  mimes 
•   defordres  ,  vivant  félon  nos  paffions  chamelles  ,  mus 
étbamlêmhtnt  aux  defirs  de  la  chair  &  de  notre  effi^it$  & 
féir  la  narjfance  naturelle,  nous  étions  enfuns  de  colerê^ 
éujfi'ùien  que  les  autres. 

Nous  autres  Juif-s  convertis.  Saint  Paul  dit  ceci» 
pour  taire  voi;'  aux  Ephc tiens  que  ce  n'ell  point  par 

^  mépris  qu*il  parle  Ci  deiavantageufement  de  leur  vic^ 
paflees;  mais  feulement  pour  leur  faire  mieux  cook 
prendre  la  force  de  la  vertu  de  la  grâce  de  Dieu^ 
Axions  tous  été  autrefois  dans  les  mêmes  dcf&téres. 
L'Api)trc  n'avoir  pas  été  dans  ces  m&mcs  defordres , 
comme  il  paroit  par  Icsaûcs  z6.  5.  &  Philip,  ^.  G. 
.  mais  il  fe  mec  ordinairement  au  nombre  des  au** 
très  >  quand  il  parle  des  chofes  odieufes  \  comm^ 
s'il  vouioit  porter  fur  lui  une  partie  de  la^  peine  » 

«  C^n%,  P^^^     décharger  fcs  frères.  Sed  ex  pane  tttjion 

f«  vos, 

YiviUîî  fdon  nos  fajfionf  cb^ncUu;  il  çompi:ea4 
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ê.fj:%  Eprssicns.  Chap.  II.  •  if  f 
liras  ce  mot ,  tous  les  mouvemcris  dérègles  de  la 

nature  corrompue  5c  de  la  convoirife.  Voyez  Rom.  ' 
8. 5. 6.  &c  CûL  a.  18.  Mumfefia  funt  éinumoptra  car.  ^  . 

N^us  abandonnant  aux  iejksdi  ia  €hair  y  ccA-i- 
àkt ,  lax  inclinations  purement  chamdlcs  »  telles  . 

<jue  font  la  fornication ,  l'ivrognerie ,  la  gourman- 
dife  ,  &:  autres  :  &  de  notre  efprit ,  comme  a  l'or- 
teil y  à  l'envie ,  à  l'idolâtrie  ,  &  autres, 

Etfarlauaiffancenattireile,  ceft-à-dire>  parla 
condition  de  noti^  nail&iïce  »  ou  piar  noore  nature 
corrompue  par  le  péché  dès  notre  conception  >  nous 
étions  enfans  de  colère  i  parce  que  nous  étions  nés 
dans  le  péché ,  qui  nous  rendoit  les  oh^ecs  de  la  co- 
lère de  Dieu ,  &:  dignes  de  la  damnation  éternelle* 
^er  untm  hminm  pucatttm  in  hune  mundum  inrravit* 

jitifi-bhu  qtte  tes  ama  «  c*eft-i<lire ,  les  Gentils.  ^ 
L'Apotre  ajoute  ceci  pour  réprimer  Torguetl  des  ' 
Juifs  ,  qui  fe  préferoienraux  Gentils ,  fous  prétexte 
qu'ils  tiroient  leur  naifTance  d'Abraham  &:  des  faints 
Patriarches  *,  comme  fi  cet  cxtraâion  les  eût  rendu 
plus  iaints  que  le  refle  des  hommes ,  &  comme  s'ils 
n'avojeiic  pas  contradé  le  péché  d  origine  aufE-bien 
4]iie  les  autres. 

ir,  4.  Mais  Dieu ,  qui  efl  riche  en  mifericorde ,  poujfé 
far  Cdwour  extrême  dont  tl  nous  a  aimes, 

14 au  Dieu ,  qui  efl  riche  en  mifericorde ,  c'eft-i-dire ,  ' 
dont  la  bonaé  ed:  infinie.  Saint  Paul  oppofe  Tabon- 
danc#de  la  mifericorde  de  Dieu  »  à  la  multitude* 
des  crimes  des  hommes  >  pour  faire  voir  leur  d^ 
plorablc  état,  ÔC  pour  montrer  qu'ils  n'en  peuvent 
point  forcir  fans  un  excès  inconcevable  de  la  mife- 
ricorde de  Dieu.  »  ^  "  / 

jPêfifff  foir  tanmr  extrême  t  &c.  c'eft-â-dîrc ,  que 
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cette  mifericordc  n  a  point  d'autre  fondement ,  qad 
le  pur  amour  de  Dieu  *,  puifau'il  n'y  avoïc  rien  en 
rhomme  qui  ne  fùi  digiiQ  de  ia  colère*. Voyez  Rojik 
5»'S.i«}ean  4.  lo^ 

f.  ^.  Lêrfqui  nous  étïêBt^mmpfâi^  ms  fi€bùyn9U$- 
m  rendu  U  vit  m  JkC^  pdy-ia  frM^duquel  vw^  «r»> 
fauvifs, 

Lorfqui  y  &c.  Il  femble  que  l'Apôrre  veuille  op-r 
pofer  la  mort  fpirituelle  de  i'ame ,  à  la  more  corpor 
relie  ;  comme  s  il  diioic  :  Pour  £ûre  voir  combiea 
la  mifericorde  d&Dieu  a  été  erande envers  vous», 
c'eft  qu'il  ne  vouaa  pas  tirés  de  la  mort  du  corps» 
snais  cfe  celle  de  lame  ,  caufce  par  nos  péchés ,  qui 
eft  un  mal  ipcomparablc^^^^  jplus  pernicieux  que 
la  mort  du  corps» 

Nous  a  rendu  U  vie  en  f^C^  c*eft-à-dirCî  en  VjUC 
de  fes  mérites  ^  par  le  moyçn  de  la  foi  que  nc^usi 
avons  en  lui. 

P/tr  la  grâce ,  c*eft-à-dire ,  en  faveiu"  &c  parle  fc-» 
cours.  Il  ajoure  ceci ,  pour  faire  voir  que  J.  C.  n'a 
point  prctcré  les  Juifs  aux  Gentils  :  duquel  y  ce  mot 
ne  fç  trouve  point  dans;  le  Grec^il  j^aieulemcnc  : 
Fûus  eus  féUivés  far  U  grâce  :  mais  comme  il  fe  tpouvç 
)dans  la  Vulgate  >  &  dans  les  Verfions  Arabes  & 
Ethiopiques ,  ceft  une  marque  quil  doit  erre  fbu»^ 
entendu  -,  ou  pcur-ctre  même  qu  il  y  écoit  autrefois» 
ères  fanvcs ,  c*eft-à-dire ,  vous  a  fait  pafler  de 
le  rat  du  pèche  à  celui  de  la  grâce  »  qui  vousi  donne 
le  droit  &  TatTuranced  être  éternellement  iitivést 
pourvu  que  vous  y  perfeveriez* 

f,  6.  Et  il  nous  a  refu fines  avec  lui ,  &  ttçu4  4  fait 
4^eo!r  d.ifjs  le  ciel  en  f^C,  ' 

Et  il  nous  a  rejfufcites  ,  &c,  c'eft-à-dire  :  Outre 

iil  t^oos  ê       U    fpidtuQlic         a  ^uq 
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nous  avions  per<jue  par  le  péché ,  il  nous  a  encore 
donné  le  droit  &  i'eipérance  certaine  de  reÛùfcitec* 
on  joar  après  notre  mon ,  avec  tm ,  ifon  exemple  > 
fc  en  verta  de  l'union  tfke  nous  avons  avec  lui  > 
ai  cft  notre  chef,  n  ecanr  pas  jufte  que  le  chef ref- 
ufcite  5  &  que  les  membres ,  qui  compofent  fon 
^orps ,  demeurent  dans  la  mort.  Voyez  Rom*  ^. 
^4;  i.Con  11.  1 5, 10. 1^. 

Etnêus  A  fait  àtfimdMisle  (ielen  /«  C.  c'eft-â<« 
dite ,  il  nous  a  donné  Pefpérance  certaine  d'y  être 
affis  :  &  même  nous  y  a  déjà  fait  afTeoir  en  quelque 
rnaniere  en  laperfonne  de  J.  C.  puifquil  s*eftaurtî 
revécu  de  notre  nature,  &  qn  en  qualité  de  notre 
chef  5  il  a  pris  par  avance  pofleflion  de  la  gloire  pour 
nous,  qui  fommes  les  membres  de  fon  côtps.  Voyez 
Macth.  19. 18.  &  zo.  II.  i.Tim.  2, 11. 

V'.  7.  Pour  faire  éclater  dans  les  fades  a  venir  tes  ri" 
ckejfes  fur  abondantes  de  fa  grâce  y  far  U  bméquU  mus 
A  témoignée  en  J.C. 

'  P-ûur  faire  éclater  dans  les  fades  à  venir  y  &c.  Après 
avoir  montré  jufqu  ici  la  force  de  la  grâce  fur  les  fi- 
dèles ,  &c  comment  Dieu  s'éroit  fervi  de  la  même 

vertu  &  du  mcme  pouvoir  pour  les  Guver  ,  dont 
il  a  ufé  pour  refTufciter  &  glodhcr  J.  C.  T  Apôtre  fait 
voir  quelle  eil  la  fin  que  Dieu  s  eft  propofée»  lorf- 
qu  il  a  ufé  de  cette  mifericorde  envers  eux ,  ôc  die 
u'il  n'en  a  point  eu  d'autre  que  fa  propregloire  9BC 
e  donner  lufer  aux  hommes  de  tous  les  uecles  lui- 
vans  ,  jufqu  a  la  fin  du  monde  ,  de  le  glorifier ,  ôc 
d'admirer  combien  il  a  été  libéral  de  fes  grâces  en- 
vers les  fidèles:  ou  bien ,  que  Dieu  a  ufé  de  cette 
mifericorde  iiir  les  Jui^  &  fur  les  Ephefiens)  afin 
de  fUrè  voir  aux  fidèles  des  fiecles  futurs  par  cet 
exemple  1  combien  il  eft  mifericordieux  >  Se  que 
|>çrfonnQ  nç  doit  defef^rçr  4q  ^a  gtace. 
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Péf  U  honté  (jitH  nûttt  a  témoiçrnce  en  én . 

nous  rendant  l.i  vie  rpiriniellc  de  l'amc  ,  en  nous 
donnant  le  droic  l  efpérancc  certaine  de  relFufci- 
cei:  un  jour,  &c  d  eue  àiïxs  ij^ais  le  ciel  avec  lui.  Yoyci 
s.Tim.  1. 16. 

f.  S.  Car  ccjl  par  tagrâCê  qtievBHs  ii€sfâMvù$  en 
vtmJeiafoii  &  cela  ne  vient  féi  ii  vêMs,  fuifquc- 
ccjl  un  don  de  J)icn. 

Cat  c'ffi  par  iu<^>  ice ,  non  par  vos  mérites  ,  que 
vous  ctcs  f.iuvés,  c'ell-à-dire ,  que  vous  avezccé  dé- 
livrés de  la  mort  de  Tame ,  6c  que  vous  avez  reçu 
le  droic  &  l'efpérance  de  la  réturreâioii  &  de  la 
gloire  future.  L*Apôtre  prévient  robjcétion  que 
pouvoient  faire  les  Epheliens  contre  la  grâce  de 
Dieu  ,  Que  quoique  cette  grâce  fut  grande ,  on  ne 
pouvoir  au  moins  leur  ôcer  la  gloire  d'avoir  reçu 
l*EvangiIe  plutôt  que  les  autres  infidèles  j  ce  qui 
feroic  s  actnbuer  raciretnent  le  mérite  de  leur  con- 
^  verfion  ,  &  détruire  &  anéantir ,  fans  y  penfer ,  |la 
grâce  de  Dieu. 

Ën  vertu  de  la  foi  y  car  quoique  ^  ait  été  par  la 
pace  >  ce  n  a  pas  été  fans  votre  coopération  »  poif- 
que  vous  n'avez  été  fauvés  qu  en  croyant  volonad* 
rement  â  l'Evangile. 

Et  cela  ne  vient  pas  de  vous ,  c'eft  i-dirc  :  La  foi 
par  laquelle  vous  avez  cru  ,  ne  vient  pas  de  votre 
propre  mérite  y  puifque  c'cft  un  don  de  Dieu ,  qui  a 
formé  en  vous  le  defir  &  la  volonté  de  croire ,  & 
qui  aéclairé  votre  efprit  de  fa  lumière  »  pour  le  fou^ 
mettre  à  la  vérité  de  l'Evangile. 

ir.  9.  Cela  ne  vtem  pas  de  nos  œuvres ,  ajin  que  nul 
ne  s  en  gtonfje. 

Celéu  L'Âpotre  ajoute  ceci>  parcç  aue  les  Eplie* 
*£ens  pouvoient  $'imagin^r  que  Dieu  le^  avoir  pto* 
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AUX  Ephe'siens.  Chap.  il  119 
fercs  aux  autres  infidèles ,  à  caufe  de  ce  que  leur 
vie  écoic  plus  réglée  que  la  leur  ^  ou  parce  qu  ils 
n'éroient  pas  fi  déréglés  :  mvkm  pâs  de  ms  œuvres , 
imifQa'elies  étosent  toutes  mauvaifes ,  &  qu'elles 
éroient  faites  fâfis  le  principe  de  la  fbi>  fans  laquelle 
on  ne  fçauroit  plaire  X  Dieu. 

yfjîn  que  nul  ne  s' en  glorifie ,  c'eft-à-dirc  ,  ne  s'attri- 
bue la  gloire  de  fon  faluc,  comme  s'il  en  étoic  au- 
teur par  fafoi,  ou  par fes  bonnes œuwes, 

f.  1C4  Câr  fÊêus  fommes  fin  ûuvragi ,  étant  €f(és  en 
/.  C.  dans  Us  bonnes  œttvres  qtte  Dieu  a  fréforées^  afin 
que  nous  y  warcbajfions. 

Car  nous  fommes  fon  ouvrage ,  c'cft-à-dire  :  Ceft 
lui  qui  nous  a  fait  par  ùl  grâce  tout  ce  que  nous 
ibmmes)  c^eft  lui  qui  nous  a  régénérés  ,  qui  nous  a 
Juftifiés ,  <|ui  nous  a  fanâifiés  )  de  forte  que  toute 
la  gloire  lui  en  eft  due ,  &  non  à  nos  propres  œuvres^ 

Etant  créés  en  J,  C.  d.ins  les  bonnes  œuvres.  Le  fetis; 
e(t  :  Tant  s  en  faut  que  notre  falut  puiiTe  ctre  accri-^ 
bué  à  nos  propres  œuvres ,  au  contraire. nous  n*a<» 
wosété  rendus capablesde  faire  de  bonnes  enavres) 

Îioe  par  le  moyen  de  notre  fàlut  men».  Car  non* 
eulement  Dieu  nous  a  fait  par  fa  grâce  tout  ce  que  A 
noiïs  fommes  par  le  don  de  régénération  &:  de  fan- 
ûiiication ^  mais  il  eft  encore  lauceur  de  toutes 
nos  bonnes  mivres ,  puifqu  il  lespioduit  tomes  en 
nous  par  le  mérite  de  foo  Fils  »  comme  par  une 
c(pece  cle  création. 

Que  T>!€u  4  préparées.  L'Aporre  ajoute  ceci  pour 
ftire  voir  plus  clairement  aux  Ephefiens  ,  que  Diei^ 
cl\  Fauteur  de  nos  bonnes  œuvres }  parce  qu'ils  pou* 
voient  s'imaginer  que  Dieu  les  produifoit  bien  ea 
eux  par  fa  grâce ,  mais  ou^il  avoit  en  cela  ^pélqu'é^ 
^ard  'à  la  coppçratioa  tutqfe  de  kui?  volonté ,  qui 
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feroir  moins  rebelle  que  celle  des  autres  infidèles  ». 
pour  obeïr  à  fa  grâce.  Cell  p  ourquoi  pour  pH:éve- 
nir  cette  idée  ,  qui  anéantir  imperceptiblement  la 
grâce  de  Dieu,  la  faifanc dépendre  de  l'homme;  il 
leur  die  y  que  Dieu  a  préparé  ces  bonnes  œuvres  de 
toute  éternité  »  qu'il  n'y  a  point  d'autre  caufe  ni 
d'autre  raifbn  jpourquoi  il  produit  en  nous  ces  bon* 
pes  œuvres  ,  hnon  la  prédeftination ,  &  la  volonté 
abfolue  qu'il  en  a  eue  de  toute  éternité. 

j4fin  que  nous  y  marchaffions  ,  en  coopérant  à  '  fa 
grâce ,  ôc  pratiquant  fideilemenc  coûtes  les  vertus 
qu'elle  nous  infpire. 

f.iz.  C ejl pourquoi li$tvin€7ir^9m  qtf/tâtu  GmitUs 
par  votre  origine ,  &  du  nomhre  de  ceux  quon  appelle 
incirconcts ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qu'on  appelle  àr- 
€êmis  félon  la  chair  >  k  Muft  d'une  ùrcêncifum  fdite  far 
U  main  des  hommes. 

Veft  pourquoi.  Pour  vous  convaincre  de  cette  ve« 
rité  très-importante ,  que  votre  falut  eft  un  pur  effet 
de  la  grâce  de  Dieu ,  &c  que  vous  ne  l'avez  pas  obte- 
nu par  vos  propres  œuvres  ;  fouvenez^-vous  qu'a- 
vant votre  converûon  »  vous  étiez  incapables  d'eii 
!^£dre  aucune  qui  fût  méritoire  du  (d\\xuAmr.  Puif-* 
que  vous  n'êtes  pas  appellés  à  la  foi  par  vos  propres 
enivres ,  ni  par  vos  propres  mérites ,  mais  par  la  pure 
grâce  de  Dieu;  prenez  donc  garde  fur  toutes  cho- 
ies de  ne  vous  rien  attribuer  à  vous- me  mes  , 
de  ne  vous  élever  pas  avec  orgueil  au  deifus  des 
autres ,  de  particulieremenc  au  delfus  de  ceux  des 
Jttifiquia'ofit  pas  reçu  la  même  grâce  que  vous. 
L'Apotre  leur  (kit  cette  exhortation ,  parce  que  c*c- 
toit  un  vice  fort  com.mun  parmi  les  Gentils  de  mé- 
prifer  les  Juifs ,  fous  prétexte  que  Dieu  avoir  aban^ 
donne  leur  nation^  pour  les  fubitituec  à  ieuc  plac^ 
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AUX  Ephesiens.  Chap.  II.  lit 
11  y  a  apparence  que  ce  vice  regnoit  parmi  lesEphc^ 
£ens  ,  au(Ti<bien  que  parmi  les  Romains. 

Qti étant  GmtU  par  V9tr$  origine ,  par  confê* 
quenr  idolâtres.  D'autres  tradmfent  »  Aam  Gemiti 
en  la  chair  ^  c'cft-à-dire,  privés  de  la  Circonci- 
fîon  ,  &  de  ceux  qu'on  appelle  incirconcis  ,  par  mé- 
pris »  fêw  Us  diftinguer  des  Jui&  quon  afpelU  ^ir<- 
lÊimu  ftkn  la  chair  ;  parce  au'ils  porroient  la  marqnç 
exteneute  de  h  Ciiconciuon  »  qui  étoir  le  Saoae- 
ment  de  leur  alliance  avec  Dieu. 

A  caufe  d'une  circoncifion  faite  par  la  main  des  ham^ 
mes.  Il  ajoure  ce  mor ,  pour  diftinguer  cerre  Cir- 
concifion de  la  circoncilioa  IpiritueUe  du  cœur 
donr  Dieu  eft  râutetir  »  qui  eft  commune  an  Jui£i 
êc  aux  Genrib  convertis.  * 

11.  Fwit/dviezfriméùrs  de pmi /.  C.  vous 
étiez.entierement féparés  de  la  focieté difrael;  vousétkz^ 
étrangers  a  Végard  des  alliances  contenues  dans  la  pro-' 
mtjfe ,  vivant  fans  efferance  &  fans  Dieu  en  ce  tnondtm 

FoHsiiaviesLpoint  alors  de  porta  J.  C.  parce  que 
la  promeflè  n'en  avoir  été  faite  qu'aux  Juifs.  Voves 
Rom.  9.  4.  Le  (èns  eft  :  Vous  n'aviez  nulle  elpe-* 
rance  en  lui ,  ni  aucune  communicarion  avec  lui  y 
qui  eft  la  fourcc  de  rous  les  biens  fpiriruels. 

l  'eus  étiez^  entièrement  féparés  de  la  focieté  d*Ifrael% 
c'eft-â*dir«,  privés  de  tout  droit  de  focieré  &  de 
communion  avec  ce  peuple  »  qui  £ûfoir  le  corps 
de  TEglife  ;  &  par  confequent privés  détoures  grâ- 
ces ,  puifque  Dieuge  les  communique  que  dans  fon 
tglife.  * 

Fous  étiez,  étrangers ,  &c.  c'eft  -à  -  dire  :  vous  n'a- 
viez Qulle part  à lalliânce de g^ace £ûce  avec  Abca^ 
ham ,  5c  depuis  râterée  tant  de  fois  aux  £dnts  Pa> 
'  rriarches.  Les  Juifs  au  contraire  étoieot  les  dépo*; 


mi         Epistrh  obS.  pAui. 

ficaires  de  ces  alliances  ,  elles  ctoient  Tpcclaidî* 
mène  faites  en  leui:  faveur  -,  &:  pluiieurs  d  enrr  eux 
y  participoienc  par  avance  «  par  le  moyen  de  leut 
£ox  au  Meilie  futur» 

Vivms  funs  efperéout  de  la  refurieftion  &  de  It 
vie  érernelle.  Les  Juifs  au  contraire  efpcroient 
Tune  &:  l'autre  -,  &  fuus  Dieu  :  car  ou  vous  l'igno- 
l^ez.  Voyez  Gai.  4. 8»  ou  ii  vous  ne  i'i^oriez  pas  » 
vgus  ne  lui  rendiez  pas  l'honneur  qui  lui  cft  du  « 
mais  au  contraire  vous  adoriez  des  idoles  :  en  a 
mmde ,  c  eft-â-dire ,  par  tous  lescndroits  du  monde  » 
c'eft  pour  montrer  que  l'idolâtrie  étoit  univerfellc 
parmi  les  Gentils ,  «1^  que  le  cuire  du  vrai  Dieu  ne 
ic  crouvoir  que  parmi  les }  uifs.  Il  dit  tour  ceci  »  pooc 
reprimer  lorgueil  des  Epheliens  &  des  autres  Gen-* 
W  y  qui  s  elevoient  avec  préfomption  contre  les 
Jui6. 

ir,i^>  Mais  maintenant  que  vous  crcs  en  J.  C, 
vous  qui  aic-L  autrefois  éloignés  de  Dieu ,  V9HS  vous 
m  fi  fi  approchés  en  vertu  ifa  fang  de  /•  C. 

Mais,  Après  avoir  humilié  les  Ephefiens  par  lâ 
de&ription  du  miferable  état  où  ils  étoient  avant 
leur  converfion  ,  pour  les  empêcher  de  s'élever  con- 
tre les  Juifs  ,  l'Apotre  décrit  au  long  les  avantages 
de  leur  état  préfent ,  pour  les  porter  a  vivre  avec 
eux  dans  Tunion  &  dans  la  charité  »  fv-tout  pour 
fidre  voir  aux  Juifs  9  qu'ils  ne  doivent  plus  méprifec 
les  Gentils  ;  mMBêenum  ifUi  vous  êtes  en  /.  C  c'eft-â« 
dire  ,  luns  à  lui  par  la  foi  &  par^a  charité. 

roNs  qui  et le^.  autrefois  éloignés  ilc  Dieu  ,  c'eft-à- 
dire,  qui  ne  le  connoi liiez  pas,  vous  vous  en  éict 
approchés  01  vertu  dnféing  de  /.Cqui  vousareconci<« 
liés  à  Dieu  par  fa  moa  »  &  qui  vous  a  réunis  au 
.  corps  des  JuiiEs  fidèles^  pour  ne  £iirç  qu'une  mémo  • 
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AUX  El'HESIENS.  ChAP.  II.  ±if 

ïglife  avec  eux ,  ôc  participer  à  Talliance  de  fa  gracc^ 
&  à  1  ei^enuice  de  la  refurreâion  &  de  la  vie  écér-^ 
ndlc 

f.  14»  Câir  cUfi  im  qui  efi  notre  parx  y  quidef  deux 
peuples  n'en  a  fait  qtfnn  y  qui  a  rompu  en  fa  chair  I4 
muraille  de p/paration  ,  cette  iniînittc  qui  les  divifoic.  *' 

Car  ceft  lui  qui  eji  notre  paix  ,  &{.  qui  eft  venïi 
mcirrc  la  paix  entre  les  Juifs  &  les  Gentils  conver» 
fis»  a  ayant  fait  qu'une  même  £glîfe  des  deux  peitr 
ple& 

Qui  a  rompu  en  fa  chair  ,c*eft-â-dire  ,  par  fa  mort  ^ 
ou  par  roblatioii  de  fon  corps  a  la  mort  la  muraille 
de  jcparatiên ,  qui  étoit  entre  les  Juifs  &  les  Gentils. 
U  femble  que  TApocre  ait  égard  à  la  muraille  de 
féparadon  qui  étoit  au  temple  de  Salomon  entre  le 
|Knrvis  dn  peuple  Juif  de  celui  des  Gentils. 

Cette  inimitié  c^^n  les  divi foie  >  c'eft-à-dirc ,  l'ini- 
mirié  qui  ctoit  entre  les  Juifs  &:  les  Gentils ,  ik.  qui 
féparoic  ce  deux  peuples  de  toute  focieté  &  de  toute 
communion  fpirituelle.  J.  C.  a  rompu  cette  mu- 
tailk  en  dcant  le  fujet  de  l'inimitié,  c'eft-à-dire 
les  obfervances  légales  ,  qui^toicnt  cau(e  que  les 
Juifs  rcgardoicnc  les  Gentils  comme  des  profanes , 
parce  qu'ils  ne  les  obfervoicnt  pas  ;  6c  que  les  Gentils 
aa  contraire  regardoientles  Jnifs  avec  mépris,  com- 
me u(ànt  de  cérémonies  ridicules  &  contraires  i 
celles  de  tontes  les  autres  nations.  Voyez  Aft.  lo. 
z8.  c  eft  ce  qu'il  au  verfet  fuivanr.  ' 

ir.  i^.  Et  qui  par  fa  doclrine  a  aboli  la  loi  char- 
gce  de  tant  de  préceptes  ,  afin  de  former  en  foi-meme 
unftiU  homme  nouveau  de-  ces  deux  peuples ,  en  met* 
tam  U  faix  encr^eux. 

Et  qui  par  fa  domine  c*eft-à-dîre ,  par  l'Evangile , 
a  aboli  U  loi  chargée  de  tant  de  préceptes  ,  (jui  con-. 


ii4  ËpISTRÈ   de  Sé  l^AÙL 

fifte  en  des  chofes ,  qui  d'elles mcnics  ne  font  n! 
bonnes  ni  mauvaUes  9  mais  indUterences ,  &c  qui 
n  obligent  que  parce  qu'elles  fon^commandées,  ^ 
lieu  que  les  chofes  commandées  par  la  loi  Evange-^ 
lique  ,  font  d'elles-mêmes  d'obligation  avant  le 
commandement  de  Dieu  ,  comme  étant  fondées 
dans  la  juftice  naturelle.  Voyez  Col.  2.  1 4. 

jifw  de  former  en  foi -même  ,  &u  un  nouveau 
corps  d*£glife  de  ces  àt\xx  peuples ,  les  unillant  à  loi 
comme  leur  chef  au  principe  &  au  fondement  de 
tonte  leur  (tibiîftance  ipiritudle*  Il  donne  le  nom 
d'homme  fe  jI  à  TEglife  ,  pour  montrer  la  parfaite 
tmion  qu'il  doit  y  avoir  entre  les  divers  peuples 
qui  la  compofenr.  C'eil  en  ce  fens  qui!  eft  oit  * 
Aâ.  4*  51.  Quil  n  y  avoir  qu'un  cœur  &  qu'une 
ame  encre  tous  les  fideleSé  ' 

it.  16.  Et  if  ne  les  ayant  réunis  t§itsieux  in  nn  feut 
corps  ,  il  les  raotuiliAt  ^vec  Dieu  far  J4  croix  ,jf  ajant 
détruit  en  foi-meuie  leur  iuimitié. 

Et  que  les  ayant  réunis  tous  deux  en  un  feul  corpSé 
Ceft  pour  montrer  que  nous  ne  pouvons  être  ad-* 
mis  à  la  grâce  de  Dieg  »  (ans  être  unis  avec  TEglife  \ 

que  n  y  ayant  qu'un  feul  chef  de  l'alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes  ,  qui  eft  J.  C.  il  ne  rend 
participons  de  cerre  alliance ,  que  les  membres  qui 
ibnt  unis  à  fon corps,  qui  eft  TEglife. 

//  Us  mmtcUiat  avec  Dieu  par  le  iàcrifice  de  la 
croix. 

T  ajfantdAtnntn  fùMneme ,  par  (a  mort ,  leur  ini' 

fnltie,  ceft-a-dire,  le  pechc  >  qui  en  éroit  la  caufc. 

ir.  1 7.  jiin/i  il  eft  venu  annoncer  U  paix  ,  tant  à 
vous ,  qui  étiez»  éhignés  de  Dieu  ,  qua  ceux  qui  en 
fiaient  fnehes. 

Ainfi,  ne  t'écanc  pas  contenté  d'envoyer  un  Ange 
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Aux  Ethesiens.  Chap.  II.  f 
â>a  une  fimple  créature  ,  //  efi  venu  lui-mcme  ea 
ia  propre  perfonne  ,  revêtu  de  notre  nature ,  àn^ 
mnccr  U  fdix  •  &  alTurer  cous  les  hommes  inciiifi^• 
xcmnlenc  par  la  prédication  de -ion  Evangile»  ét 
leur  réconqliation  avec  Dieu ,  moyénnanr  la  foi 
la  pénitence  1  obeifTance  à  fes  commaîiJemerK, 
*  T^ant  a  vous ,  Ephefiens  ,  ôc  d  tous  les  Gentils  , 
^ui  étiesL^élofgnés  de  Dieu  par  1  idolâtrie,  qua  ceux 

Îui  en  /trient  proches ,  c'eft-à-dire  ,  aux  Juifs  qui 
coiencle  peuple  de  Dieu ,  &  qui  s*approchoien£ 
de  lui  par  le  coite  qu'ils  lui  rendoient. 

ir.  18.  Parce  quec'eft  par  lui  que  nous  avons  accès 
les  uns  &  les  autres  vers  le  Pere  dans  un  même  Efpriu 
Parce  que  c'eft  par  Uà.  L'Apotre  montre  ,  qu'eil 
cfTet  la  paix  a  été  faite  entre  Dieu  &  le^  hommes» 
félon  que  J.  C*  U  fes  Apocres  Tonc  publiée  ;  puirque 
Dieu  admet  indifièremmenctbus  les  petiples  à  ibn 
fervice  ,  &  qu'il  reçoit  leurs  prières  &:  leurs  vœux* 
Que  nous  avons  accès  les  uns  &  les  autres  vers  té 
F  ère  dam  un  même,  efprit,  c  eft-à-dire ,  par  le  mou- 
vemenc  6c  Tinfpiration  du  Saint^EipnCs  qiiieft  le 
mÊme  en  toiis  les  fidèles  9  comme  l'ame  eft  la  n^me 
dans  tous  les  membres  du  corps  ,  &  qui  unie  tou§ 
les  mêmes  fidèles  entr'eux  &:  avec  Dieu.  Ceux 
qui  ont  reçu  cet  Efprit  s'approchent  de  Dieu  avec 
grande  confiance ,  parce  quils  font  alfuré^d  être  £c$ 
eufâns.  Vojez  Rom.  8. 15.  Gai.  4.  6..^ 

'f.  19.  F9US  ^êtes  dfne  plus  des  étrângeps  qui  fmt 
hvrs  de  leur  pays  &  de  leur  nuùfon  ;  mats  vous  êtes  ci-* 
tcyens  de  U  même  cité  que  les  feints  &  domejliqftes  dù 
la  maifon  de  Dieu. 

Vws  ifties  dùtu  plus  étrangers  5  &c.  c'efirdUiire  f 
vous  n'teef  plus  exclus  de  droit  de  boorgeoifie 
parmi  le  peuple  de  Ditu  1  comme  vous  l'éciet 
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ii5  ErîsTRE  DE  s.  VavI 

kvanc  votre  convecilon  ôc  pendant  que  vous  étiCM 

itiKdeies. 

*  •  Mais  vous  êtes  citojtins  de  U  iueme  cité  ^  qui  eft 
l'^glife  ,  ^  qui  eft  comparée  i  une  ville  ,  parce 
qu'elle  eft  conduire  par  des  loix  ,  quê  les  faiiits  , 
c*eft-à-dire,  que  les  jiiftcs,  tant  de  Tancicn  que 
du  nouveau  TeiUnieut  qui  font  les  cii{>ycns  de 
cette  fainte  cité. 

Et  domejliquet  de  la  maifon  de  Diest.  Voyez  GaL 

lo.  I.  Tim.  5.  8.  en  qualité  de  fils  adoptifs. 

ir,  10.  ruifqtie  vous  êtes  édifies  fur  le  fondement  des 
Apôtres  &  des  Prophètes  &c  unis  en  /.  C.  qui  ejl  lui* 
tnewe  lit  frimipale  de  l  angle. 
'  Puifque  vous  itis  edifià  ^  &c.  c  eftsi-dire  ,  que 
votre  foi  étant  appuyée  fur  la  doârine  annoncée 
par  les  Ap&rrcs ,  éc  prédite  par  les  Prophètes ,  de- 
vient inébranlable. 

Et  unis  en  J.  C.  &i.  qui  eft  comparé  à  la  pierre 
de  l'angle  ,  foit  parce  qu'il  a  réuni  lui-mcme  les 
Juifs  ôc  les  Gentils  auparavant  divifés  j  ôc  qu'il  les 
fixt  fubfiftér  par  fa  vertii  de  par  là  graee  dans  b 
mcme  communion  de  VEglîfe  ;  que  parce 'qu'il  eft 
l'unique  objet  de  toute  la  dodrine  des  Aporres 
&  des  Prophètes  >  fur  lequel  s  arrête  toute  la  £bi 
des  fidèles. 

H^.  X I  .^ur  lequel  tûiét  r  édifice  et  dm  pbféséhve  & 
iâccroit  dans  fes  proportions  ôc  fa  j^mmetrie  y  féut  krt 
un  fdirit  temple  confacré  au  Stipieiir,  ' 

Sttr  lequel  tout  l'edtfne  ,  c'e(l-à-dîrc  :  toute  TE- 
glile  ,  compofée  de  Juifs  &  de  Gentils ,  étant  pofé 
s* élevé  &  s  accroît ,  fe  perfcûionnc  ôç  s'avance  tous 
lés  jours  de  plus  eh  plus  par  la  multiplication  des 
fidèles ,  &  par  leur  progrès  dans  la  toi  &  dans  la 
charité,  jufqu'i  ce  cju'il  ait  atteint  fa  dernière  per* 
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itâàaa  dans  le  <;iel ,         le  nombre  des  piédcfH^ 

fiés ,  qui  font  les  vraies  pierres  de  eec  édihce  ,  îcrA 
accompli  dans  fes  proportions  3c  fa  Jymmnrie.  ht 
fciis  clt  :  Comme  dans  un  bâtiment  les  pierres  font  * 
mies  avec  proporticm ,  en  force  que  les  unes  font 
plus  pFOcliess  ^  les  astres  plus  ekMgnées  du  Soty^ 
tlement  ;  les  unes  ont  une  figure  ^  9t  les  autres  uiit 
.  autre  :  de  même  dans  cet  édifice  fpirituel  de  l'E- 
glife ,  les  pierres  vives  qui  la  compofent  ne  font 
pas  Ëovices  dans  un  même  ordre  >  ni  dans  un  mémo 
^egré  V  mais  les  unes  approchent  plus  près  du  fon* 
ideraenc  »  comme  les  Apdtr«s  £c  leurs  fuccéiFeiics^ 
tes  autres  s*eh  -éloigt^t  davantage  ,  comn^e  lei 
Prophètes  ,  les  Exorcises,  les larcrp-eres ,  &:c.  & 
tout  le  commun  des  Chrcriens ,  qui  font  autant  de 
pierres  de  différentes  figures  >  c'etl-à-diie  »  <)ut  ons 
lée  différentes  fondions  dans  cet  édifice  ,  mais  qui 
eêpéndanC'fabiiAenc  lootes-fnc  la  pietsede  l^mgle» 

Pôur  im  un  faint  impie.  L'Eglife  triomphante 
cft  proprement  &  par  excellence  le  temple  de  Dieu> 
parce  qu  elle  feule  lui  rend  un  culte  À  un  fecvico 
qui  lui  eft  par£ûcenietK  agréable. 

Cmfmé  âu  Seigneur ,  c'eft4-dire  »  que  cet  édi« 
ftee  s*élevc  %t  fe  perfcftioiine  par  la  fteii  de  J.  C 
comme  il  eft  fondé  fur  J.  C.  De  forte  que  c'eft  lui 
qui  en  a  toute  la  gloire  >  comme  en  ccaoc  lauteut 
éc  le  confervateur* 

'  1^.  ai.  Et.vm^mêmis éttifi  9  À  Geatib»  f^us  «IM 
dêm^hpmSim  ée  cet  /difice  >  f9Mr  4ivim  lé 
nmfift  de  T>ku  par  le  Szini'E^prk. 

Et  voHs-tnimes ,  &c.  UAporre  ajôute  Ceci ,  jpottr 
excirer  davantage  les  Ephefiens  à  la  reconnoiuaneo 
fihxi&j^mà^tifitktl^^  de  appela 
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iiS      .  Epistrb  de  s.  Paul 

lés  (  entre  une  infimcéd^autres  Gentils  qu'il  a  abra^ 

donnés  )  i  la  participation  de  cette  grâce*  On  peuc 

traduire  :  Sur  lequel  uufft  vous  êtes  têits  inftmble  édifiés 
pour  être  le  tAbernAcle  de  Dieu  ^  c'cfl-à-diic  ,  foix 
temple  particulier  comme  tout  le  corps  des  hdeles 
eft  le  grand  temple  de  Dieuu  Voyez  i»Cor»  ^..i6m 
17.  &  49»  1. Con  6.16. 
.  Pâf  le  Séittt'EffHt ,  c'eft-à-dire  >  par  fa  grâce.  U 
femble  que  TApôtre  affede  de  donner  â  ce  temple 
fpirituel  de  chaque  hdcle  ,  un  autre  nom  ,  pour 
montrer  qu'il  eft  inférieur  en  dignité  en  perf  ection 
à  ce  temple  univerfel  de  tous  les  Chrénens  &  de 
tous  les  ndeles  enfemble  »  donc  il  a  parié  au  verfec 
j^récédent  :  de  même  cjue  le  tabernacle  Mofajque 
ctoit  inférieur  en  dignité  au  temple  de  Salomon^ 
en  ce  que  le  tabernacle  étoit  mobile  &  ambulatoire  > 
&  que  le  temple  au  contraire  étoit  ftable  &  fixe» 
Ainfi  la  demeure  que  Dieu  fait  ici  en  chaque  fi-  * 
dele ,  n  eft  pas  abfolument  afTurée }  elle  n  eft  ftable 
&  fixe  que  dans  TEglife  %  coafiderée  dans  fou  cbut» 

•    SENS  SPIRITUEL. 

f.  1.  jufquau  II.  ^*£fi  M  qtù  v^us  a  rendH^H^^ 

^vii  lorffUi  vus  étin.  Mm 

far  vos  df-rej(lemtns  &  par  vos  péchés ,  &c. 

Il  y  a  deux  fortes  de  morts  ;  celle  du  corps  >  Se 
celle  tie  lame  ;  la  mort  du  corps  fe  fait  par  la  fcpar* 
ration  de  lame  d'avec  le  corps  ;  la  mortde  lame  , 
c'eft  la  réparation  de  Tame  d'avec  Dieu;  cett  edouble 
mort  0  m  entrée  dans  le  monde  que  par  le  péché  z 
mais  celle  du  corps  n  eft  pointa  craindre  pour  ceux 
qui  ne  font  poinmnorts  dans  l  ame  jar  leurs  décc-..^ 
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^emens  ôc  par  leurs  bêchés  :  Mors  pecfatarumpej^  p[,  • 
\Hatfi\  cet  état  fanefte  eft  un  abylme  de  maux  »  ' 

dont  font  accablés  même  dans  cetce  vie  ceux  qiii 
vivent  felvn  l'efprit  du  monde  ^  &  félon  le  prince  des 
futjjances  de  l'air.  Peut-on  rien  concevoir  de  ^lus 
miferable  qu'un  hàmme»  qui  étant  abandonne  de 
•Dieu,  fuit  sveuglément  tous  les  tnouvemens  de  ùl 
concopilcence  ;  &  eft  efclavc  d'autant  plus  de  maî- 
tres ,  qu'il  y  a  de  vices  &  de  pallions  qui  le  do- 
minent. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  voir  ce  gouffre  de 
mort,  où  font  plongés  ceux  que  Dieu  abandonne 
â  eux-mêmes  >  que  par  la  vive  peinniie  que  faine 
Pâul fidt  dès  deiordres  où  fe  font  pMtés-  les  pluf 

fages  de  l'antiquité  payenne.  Dieu  les -a  livrés  a  des  itom,,^ 
fajftons  honteufes'y  &  comme  ils  n'ont  pas  voulu  recon- 
noitre  Dieu ,  aufi  les  a-t-il  Ih/r/s  à  un  fens  dépravé,  en  fùkv» 
fme  qitils  9m  fdî  des  aâions  indignts  de  la  raifon. 
JU  ênt  été  rmplès4i  toute  prti  fmjufiice,  de  fuéfbuu^ 
'€tté i  &c.  En  eflfct ,  ceux  qui  bdtmlffem  Dhu  de  leùr  x^ke^^  ' 
€(xur  &  de  leur  efprit ,  dit  l'Ange  à  Tobie ,  le  démon        '  * 
aj^ant  pouvoir  fur  eux ,  ne  penfent  qu*^  fatisfaire  leur 
brutalité  comme  les  chevaux  &  les  mulets  qui  font  fans 
taifon  i  c  eft  pour  cela  que  Dieu  fe  plaquant  de  la 
ville  où  il  avoir  établi  ion  autel  :  Vos  enfant ,  lui  jnm.  u 
dit-il ,  ntetn  âbundêunéy  ils  fetii  devenus  emmedet  7*  ^ 
chevaux  qui  courent  &  qui  henni fent  après  les  cavales» 
Les  palTions  infâmes  &  les  autres  dcrcglemens  font 
ordinairement  la  peine»  ou>  comme  parle  TApotre , 
larécompenfe  du  mépris  que  Içs  hommes  font  de  ^      '  * 
Iciu:  Oéafeur;  pomcion  cesces  kiânimenc  redoux 
«table,  par  laquelle  un  Dieu  méprtfé  par  des  hommes      •  ,  . 
ingrats  s'éloigne  d'eux  intérieurement ,  &:  les  ahan-  pç^ 
-d^me  aux  deSrs  de  Ums  asurs  >  pour  être  efclaves  du  'i< 
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EpistridiS.  Pauit 
!..  Ttm  démon  qui  les  gouverne  >  le$  domine  >  les  i^asmifm 
•  comme  ilveuc>fce3Qerce  Ton  pouvoir  eo  eux  commet 
Ibr  des  aaimaciK  donc  U  <ft  maitrci  :  Offmtur  m 
pdmquém  m  pec&rths  fnts  ,  dit  iaine  Augaftifi.  Ec 
qiie  produit-il  par  ce  [X)uvoir ,  fuion  fçs  mauvaifes 
fBUvres,  &  toutes  le  s  infamies  aufquellcs  il  fe  plaît  \ 
Combicii  efk  donc  déplorable  l'état  d'une  amp 
4JI1Î  eft  dans  i'i^bitude  du  péché  fous  la  çi^vîi^ 
da  démon»  &  ^oi  eft  véritablement  naoi  aux  ywk 
de  Dieu'?  Mais  fon  ibrreft  d'autant  plus  dépLv 
rable,  qu'elle  eft  elle-même  infenfible  a  fon  mai- 
heur  ,  &  qu  elle  ne  fcnt  point  les  plaies  mortelles 
•  dont  elle  cil  çouveree^  femblable  i  m  èmme  €i¥^ 
dÊmàéumiJkitdeiémiri  ^  comme  un  pilote  a(IÔQ^ 
9frv.t5.      ^  ^  perdu  le  goi)voraail ,  9c  qui  peut  dira  1 11$ 
14-  }f-    ni'*»/  t4frir ,  ne  fat  point  fenti  y  i//  jw'wir  en^ 

▼  *»lf*  ff/m/,  mats  je  ne  m'en  fnis  point  apperçui  c'eft  ainft 
que  le  Sage  repré fente  celui  dont  U^jtux  fe^arcUtut 
.  les  étr4ngeres^  &  dottt  le  Mur  du  des  p  noies  déréglées 
îl  eft »  pat  rapporté  la  vie  fpiriruelle  de  l'ame ,  fai^ 
mouvement,  de  comme  un  cadavre  iolèdl^ 
^    horreur  à  Dieu  &:  i  fes  lainrs  Anges, 
jmhf.  meurt  plus  d.in^ereHfe  iiefit  &  plus  effedive^ 

Nor    fijcftt ,  dit  faint  Ambioifç  »  qtte  îei:ù  fui  vùpmr 
y  An*,  ppçif^^  Nbjêo  graviis  maritttr,  fdimtfuipffCdtovi- 
vit  5  toutes  les  impreflSons  que  les  objets,  font  fqr 
lui  »  font  autant  de  coups  dont  fon  ame  eft  bleflee  ; 
la  vue  qui  lui  fait  connoître  le  péché ,  fouie  qui  lui 
donne  entrée ,  meurent  en  lui  î  enfin  ,  continue  ce 
Pere  ,  tous  les  fens ,  s'ils  font  les  minières  de  l  iai- 
'  quité ,  font  frappés  de  mort  :  Omnis  fenfus  morhmr  ,* 
CtLt.i5-  fi  mnùfter  fit  iniqitiutiss  Majs  quand  i^plaità  Dieu 
de  Vétnather  ée  Li  p.nïtAnte  des  ténehres ,  &,de  krcÇ^ 

-fitfticQJi:  f  V  &  graço^  fou  boi^c  ur  eft  iuciiUn>^bl<;^ 
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AUX  hpi^sii^r^s,  Chap.  IL      «j-t  ' 
&  lexhaDgemenc  qui  fe  fait  en  lui  e(l  fi  merv^ij* 
fleox  >  qii^on  a  peine  â  le  comprendre.  Qui  pourroit 
croire  que  l'homnie  idûr  naître  de  nouveau ,  êc  re* 

prendre  un  ancre  efprir  &.  une  autre  force  de  vie , 
cefler  d  ctre  ce  qu'il  avoir  érc  ,  &  milgré  la  corru- 
pcion  de  la  oacure  ôc  la  force  de  la  coumme ,  fe  re- 
vidr  d'un  nouvel  être  ôc  d'une  autre  condition ,  en 
fom  qu'encore  que  la  fubft»ce  ôc  la  figure  du 
corps  (oit  la  même ,  l'homme  intérieur  fè  trouve 
néanmoins  entièrement  changé?  Mais  qui  pourroic 
dire  de  combien  de  merveilles  ce  changement  efl: 
fuivi  l  Dieu  qui  eft  r$cbe  en  mferkêrde ,  foujftfar  Ci^ 
tnouT  extrême  dont  il  nous  4  aifaéi  >  ouvre  pour  nou$ 
les  tréfiles  de  fes  grâces ,  fc  nous  comble  de  biens* 
ineftimables  potu:  cetre  vie  de  pour  l'autre.  Qui 
pourroit  aflez  eftimer  cet  amour  &  cette  providence 

Catcrnc!  le  dont  il  favorife  ceux  qu'il  re(^oic  au  nom- 
tedefes  enfans}  £Uefurpa(Iè  inEnin^ent  toutes 
les  tendreflès  &  tôus  les  Ibins  les  plus  paffionnés 
(que  les  ppres  ont  pour  leurs  enÊuis.  Ajoutez  à  càsà 
les  lumières  fpirituelles  dont  il  éclaire  leurs  ames^ 
pour  comprendre  les  mylleres  qu'il  nous  a  révèles. 
Quel  feftin  plus  délicieux  peut- on  goûter  que  la 
joie  &  la  douceur  des  confolatious  c^ue  Dieu  r^-  '  ' 
pand  dans  leurs  coeurs  \  Seigimr  >  s'ecrife  le  Pr9-  pji 
phete  »  cmbien  eft  granit  FéA^ndémce  de  vetto  itntcent  ' 
ineffable ,  qtte  vous  avez,  ca^ee  &  réfervce  pot4r  ceux 
qui  vous  (raigneiit  !  Et  ailleurs  :  Mon  ajf^e  Ce  réjouira  j,/; 
4M  Seigneur  y  &  trouvera  toute  fa  confoUtiondans  fon  9* 
Sauveurs  teusmesoiy  c'eft-à«dire>  toutes^les  forcQs  .  " 
ftles  'puiflânces  de  mon  9xai&yVousnnifamgi$my   ,  ' 
un  difam,y  Sei^ur ,  qui  vous  eft  /htAMle  f  La  joie' 
que  reifcnt  le  jufte animé  de  l'Efprir  de  Dieu,  rc- 
jôiUit  &    répand  fur  kcorps  même ,  de  telle  foirtp  ■  .  ' 
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%fx        '  Ipxstrb  DIS  &  P^irr 

que  k  chair,  qui  ne  (e  plait  qu'aux  choies  agrcablef 

aux  fens ,  eft  toute  tranlportée  de  l'amour  des  chofe^ 
fpincuellcs,  &:  que  tous  les  os  du  corps  ravis  de  cette 
douceur  merveiilcufe^  forcent  les  liommes  ise- 
crier:  Qui  eft fmbUbU  à  V9us ,  Seigneur  f 

Que  dire  da  repos  &  de  la  paix  intérieure  dont 
jouiffent  les  gens  de  bien ,  de  la  confiance  qu'ik 
ont  en  la  mi(ericorde  divine  ,  &  de  cette  vraie  li- 
berté qui  les  rend  maîtres  d'eux-mcmcs ,  calme 
cous  les  mouvemens  de  leurs  efprits  \  Saine  Paul  n  a- 
t-it  pas  raifon  d'appeller  tous  ces  grands  avantaefî^ 
donc  jouiflent  les  enfans  de  Dieu, /«r  riche fes  Jmh 
4à9ndénm  de  fa  grâce  de  Dieu  ? 

Que  Ton  compare  avec  ce  bonheur  ineftimablc 
l'état  malheureux  dcsméchans,  qui  font  cfclavei 
de  leurs  paflions  &  continuellement  tourmentes  par 
.  les  inquiétudes  Ôc  les  remords  de  leur  confcience  9 
&  qui  font  9  comme  dit  le  Prophète  roi»  aflis 
Jes  ténèbres  &  dans  t ombre  de  la  mort ,  dans  C indigence 
de  toutes  (hofes ,      cbarg/s  de  fers.  Que  nous  mar- 
quent CCS  ténèbres  ,  cette  indigence  ^  &  ces  fers ,  fi  co 
n  eft  la  mort  déplorable  du  pécheur  >  fon  avQUgle-^ 
tnent ,  &  fhabicude  criminelle  qui  le  tient  commo 
inchainé?  Comme  donc  nous  ne  (ommes  délivrés 
de  cet  abyfme  de  miferes  que  par  la  pure  miferi- 
corde  de  Dieu ,  qui  avant  tous  les  Hccles  a  préparé 
les  bonnes  œuvres  dans  le^uelles  nous  devons  mur  cher  x 
pour  arriver  au  bonheur  éternel  qu'il  nous  deftine  » 
quels  fenrimens  de  reconnoiflance  ne  devon^nous 
point  avoir  pour  des  grâces  li  fingulieres  6c  des  fa^, 
yenrs  fl  extraordinaires  ? 

^.11.  jufqu'i  la  ûn.^C'efi  pourquoi  fouvenez-zous 

qu'étant  Gentils  voui  navsez.  point  alors  de 

farta    C.  Veiujétiez,  étran^i  i  t  égard  d^s^ftiafif^  . 
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AUX  E'PHESIHNS?  CrAP.IL  If^ 

C'cft  une  chofe  étonnante  de  voir  jufqu'a  quel 
point  les  Gentils  fe  font  éloignes  ,  &c  jufqu  a  quels 
excès  <ie  defordces  de  de  corrupcionils  fe  font  aoan- 
donnés  •  en  TÎvanc  dans  des  ténèbres  épaiilès  for  la 
connoiflance  da  vrai  Dieu  »  &  for  le  cul^e  qu'on 
doit  lui  rendre.  Car  des  peuples  entiers ,  qui  s'étoient  Sm^*  i.»*. 
égares  dans  la  voie  de  l  erreur  ^  premient  pour  des  dieux 
les  plus  méprifables  d'entre  les  animaux ,  &  vhtêieaS 
€9mme  dts  mfdHs  fans  raifon  ;  &  n'ajfumpùm  reconnu  ciyiJH 
leCr/âtm  far  U  cwfidérâmn  dê  f$s  mvmg^^  Us  fi 
fmn  mâgmés  qm  le  feu ,  m  h  vmt^  ms  Véàf  hfbss 
fubtil,  ou  la  multitude  des  étoiles ,  ou  t ahyfmt  des  eaux , 
PU  le  foleU  &  la  lune ,  étoient  les  dieux  qui  ^ouvernoient 
tout  lemmU.  Que  fi  quelques-uns  d'eoix'eux  ont 
été  un  peu  plus  éclaires  y  de  ont  compris  par  les 
biens  vifibles  le  fonvetain  Seigneur  qui  les  acréés » 
ils  n*ont  pas  voulu  profiter  de  cet  avantage,  pour 
reconnoîtrc  fa  fouveraineté  j  mais  ils  n  ont  pas  laiffc 
d^adorer  avec  le  commun  du  monde  les  idoles  dont 
ils  connoilTbient  la  vanité. 

Dieu  n  croit  connu  &c  adoré  que  dans  la  Judée , 
A  ayant  laifle  tons  les  autres  peuples  dans  une  nuit 
profonde ,  il  a  donné  aux  Juifs  fon  alBance ,  fdloi,  nom,  5. 
fon  culte ,  &  fes  promejfes ,  les  ayant  traités  en  cela 
avec  un  amour  tout  fingulier ,  qu'il  n'a  fait  paroître 
H  régard  d'aucun  autre  peuple  ;  mais  comme  ils  « 
xi*ont  fio^t  obièrvé  la  loi  qu'il  leur  avoir  donnée  » 
ils  £t  fbnr  rendus  plus  criminels  par  le  mépris  qu'ils 
ont  fait  de  la  bonté  particulière  qu'il  a  eue  pour 
eux.  Ainfi  ces  deux  peuples ,  tant  ceux  qui  étoient 
éloignes  de  Dieu ,  que  ceux  qui  en  étoient  pro-  . 
ches ,  avoient  befoin  d  ette  réconciliés  avec  Dieu  ) 


foocçfw^  ;  Oic  enfin^  (|ue  m^itaiebt-ils  les  wa^ 


Ît34  EpI^TRif  PB  $.  PAUt 

&  les  autres  par  leurs  crimes  &  leurdefobéiflfànctf 
que  la  colère  de  Dieu  les  fuppliccs }  Cependant 
ce  divm  Sauveur  les  a  dcUyrés  de  cet  abyfme  de 
nUcres ,  en  fouifranc  jK)ur  eux  tous  en  la  croix  U 

Sine  qui  leur  écoû  due.  O  bonté  incompréhen* 
lêl  LesJuiB^lesGencil^  étoient  divifcs  entce 
eux  par  une  inimitié  qui  paroilTbit  irréconciliable; 
non  fcLilement  il  les  a  réconcilies  enfemble,  mais 
îlafait  encore  h  paix  entre  Pieu ôc  eux ,  ôcpar  i% 
mon  il  a  fm  momir  putes  les  inimicfés  >  les  f 
démiiies  »  <c     4  excerq^pées. 

&ÙM  P^ul  qui  $*adreflê  aux  Eplienens,(i|u  avoiene 
été  idolâtrés  ôc  trcs-élo^nés  de  Dieu ,  s  adreffe  aulîî 
i  nous  qui  defcendons  de  ces  peuples  que  Dieu  a 
iaiile  qrrer  dans  leurs  voie$  >  iieconnoiilons  la  bonté 
4e  nocte  divin  Uberateur  >  qui  a  âé^l^i  la  colère  de 
ibo  Pere  far  û  mort ,  &quiiiOQ8$i  cpodosiet  amis 
par  fon  Efpric.  Confidérofis  que  fi  nous  ne  demeu- 
rons unis  avec  lui  par  une  foi  vive  ôr  une  charité 
/^cere  ,  nous  n'aurons  point  de  part  à  cette  paix 
Keiueufe ,  par  laquelle  nous  avons  trouvé  accès  au- 
près du  Pere  dans  un  même  Efprit.  Prenons  fpié^ 
de  nous  féparernous-mime$deceç9rps  my(hque  , 
dont  il  cft  le  Chef  ,  &  de  nous  priver  par  notre 
faute  du  bonheur  ineftimable  d'être  citoyens  de 
la  Jerufalem  célefte  ,  &  4u  nombre  de  ceux  qui 
font  les  pierres  vivantes  qui  entrent  dans  la  ftruâjuce 
de  cette  maiion  fpirituelie ,  dope  J.  C.  bft  la  pierre 
principale  de  l'angle ,  où  ft  réttnillènt  )e$  é&aei  iOMi^ 
railles  ,  &  qui  foucient  les  fonde  mens* 
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AUX  Ë»Ht5XRKS*  ChAP.  IIL  1)5 

CHAPITRE  IIL 

«•TTUjnsreigratiâ,    i.^^  Eft  pour  ce  fujet  que 

de  Jeftts  -  Chrift  pour  von» 
autres  Gentils) 

1.  fi  tamen  audifVis  i.  car  Vôus  aurez  appris 
difpcnrarioncm  eratia:  fans  doutc  de  quelle  manière 
pet  cjua: data çftmihi  pieu  ma  donné  la  grâce  de 

voiis^$ 

|.  qnoaiam  (bcun^  5-  m'ayant  découvert  ptf 
4im  rofêbwwttn  no-  révélation  ce  fecret  &  ce  m^- 
tam  rnihi  ^^^^  ftere ,  dont  je  vous  ai  dcja 
fecramc«M,l«w(b.  écrit cn peu dc  paroles j 

4.  prom  poteftîs  le-  ^.  où  VOUS  pquvez  connoîrre 
centesisicelligei^  pru-        ^  j^^^        ^ous  en  fe- 

Aeriaâirim,  H"^"^  eft  'linrellieence 

que  j'ai  du  myftere  du  Chrift  » 
'    5.  quodaliisgcnera-  .     5.  qui  il*a  pcMiit  été  décoi- 
dQiDjI>iis  non  A  agni-  vert  aux  cnfans  des  hommes 
tpin  IBus  homiatun ,  j^^s  les  autres  temps  ,  comme 

.  eft  iaoâis  Apoftolis  i!     «L^r^l^  mamtenant  par  le 
^inn  s  Wyicwxt  Prophètes.: 

xedes ,  &  concorpora-  ^^nc  appelles  au  mcme  heri- 
Jes,  &  companicipcs  tage  que  les  Juifs  (|uils  foiici 

f.ft.lM<r«  r<C0imli4cla|;raceJcQicH»  ^  il*«(t)6  donnât riP 


m 

^171        Epistrb  os  s.  Paul 

les  membres  du  iDÎme  corps,  promiOlonis  i^os  ttf 

Se  qu'ib  participent  i  la  même  ^^^^^o  Jcfu  pcrEw- 

•     .   proinclFe  de  Dieu  en  Jcfus-  5*^™» 

Chrift  par  l'Evan^le,  ^ 

7.  dont  j'ai  ère  fait  le  mi-     7.  cujus  feaus  fum 

niftre  par  le  don  de  la  grâce  de  niniflcr/ccunclàmda- 

^uprA  ,.  jjjç^  ^      .  ^.^         conférée  «""^  g^atia:  Dci  ,  qu» 

DOT  reflicace  de  fa  puifTance.  ^i^^^'^Cccmidùm 

ff. Cor.       8.  Jai  donc  reçu,  moi  qui     g. Mihioimimmfaii. 

fuis  le  plus  petit  d'entre  tous  âonim  minimo  dat» 

les  iàints^i  cette  grâce  dan-  cft  graria  iucc  ,  în 

noncer  aux  Gentils  les  richcf-  f„'J|,'J"^a''^^^^ 

ics  incomprehenfibles  de  Je-  l^IrifH^.  ^  ^""^ 
fus-Chrift, 

9.  &  d éclairer  tous  les  ^.«ciiiuminarcom- 
hommes  ,  in  letir  decouvrâm  nés»  qi|K (ù^iirpciira- 
combien  eÛ:  admirable  Todco-  tio  facTamcnti  abfcoi». 
nomie  du  myftcrc  caché  dès  û^ulis  ioDco^ 
le  commencement  des  fiecles  4'**®™"*^'^*'^» 
en  Dieu,  qui  a  créé  toutes 
chofes  ^  ;  * 

10.  afin  que  les  Principau-  lo.utinnotcfcatprin- 

tésôc  les  Puiifances  qui  font  j^T^^.^^"^  faT'^''"* 

j        I         .  ^  .  bus  in  cœlcltibus  i^r 

dans  les  cieux  «  connuilent  r  1  r  1  r 

par  rEglifc  la  lagefTc  de  Dieu  misrapiencia  Dci, 
fi  merveilleufc  dans  les  ordres 
differens  de  fa  conduite  ^  ; 

1 1.  félon  le  deflèin  crcrncl      11.  ftcnndiim  prae« 

Qu'il  a  accompli  par  Jefus-  finitiontm  fitculoaim , 

Chrift  notre  Seigneur-,  *  qcam  fecicin  chnfto 

Domino  nouro: 

'f  t.  i.  r.  des  Cliritieni ,  il  a  en      ^^.9,6r,  yàt  I.  C. 
#<tc  la  pce  iccucion  qu'A  avoir  fiûie         10.  <«f/r.  qui  a  tant  4e  Ibfi&es* 


L.yiu^ud  by  Google 


Ans  Ej^ttE^tiNS.  Chap.III/  157 

ii.^quohabemus       12.  en  qui  nous  avons  par 

ftiaciaQi ,  &  acccirum  la  foi  en  fon  nom   ,  la  liberté  • 

in  confiacntia  fcr  fi-  &  la  confiance  de  nous  appro- 

à^de  Dieu. 

1  ) .  Pxoptcr  quod  pe-      1 3  •  t  C'cft  pourquoi  je  VOUS  ^^^^ 

to  ne  denciatis  in  tri-  prie  de  ne  point  percw  cou-  ^^^^ 

balanonibus  mcis  pio  rage  erf  me  voyant  fouffrir  " 

qttx  eft  gloria  j^^jj     j^^y^  pQUj.  yo„s  ^ 

que  c  cft-là  votre  eloirc  , 
^  ï4.Hiijwreigratiâ      i  f  Çeft  ccqui^me  porte  d 

fleûo  genna  mea  a4  néchtr  les  genoiix  devant  le 

Fatrem  Domini  noftri  Pere  de  notre  Seigneur  Jefus- 

JcfarClirifti,  Chrift, 

"ij.cxqnoomnispa-       M-  le  puincipe  &  le 

zemitas  in  cxlis  &  in  cher  de  toute  cette  grande  fa- 

%çxxst  nominacur ,  mille  ^  quieftdans  le  ciel  ôc 

/  dans  la  terre; 

•  i^.  utcîct  vobisfc-  afin  que  félon  le»  ri- 

cundùm  dividasglori*  chcfTès  de  fa  gloire  ^' ,  il  vous 

fux ,  ▼imite  corTol>o-  fortifie  dans  l'homme  inté- 

rari  pcr  Spiritum  cjus  ^-^^^  ^  ^.l/nr-Efprit  J 

jn  iQcenorem  qpnu-  *  * 

''^l  Chriftnmliabi.  ^7-  qu'il  faflc  aue  Jcfus- 

tare  per  fidem  in  cor-  Chrift  habite  par  la  foi  dans 

dibitsvdfbis^  in  chari-  vos  cœurs ,  &  qu'étant  ema- 

tare  radicaû ,  &  fan-  ciriés  &  fondes  dans  la  cha- 

^»  rite, 

iR^. .     1 8»  VOUS  puiifiez  comprco- 

ptchçndeiTctun  om-  dre  avec  tous  les  famts,  quel  c 

nibus  ùnâds  ,  cfiixût  eft  la  largeur,  la  longueur  >  U 

*  iP".  it.  leur,  en  loi-  ^ternic^. 
.  t.  ij.  fc«r.  ce  ^  dl  TQue  c'cftaîafiqo'ilap- 
cloir:.  pelle  la  grâce. 
^f.  f{.  (?rrc.  a*aâ  eft /nommée      Ibid  e;^.daiiilftlbiid4ehme» 
<  tKeâmiUcb  IfUr.  dt  qui  eft  loa» 


ADx  £pAssi£^Sh  Chap.  IIL  141 
^oiic  célcfte«  Voyçz  Rom«  8. 17.  Hebr.  1 1.  9.  i« 
Picr.  7. 

Qm  fimt  les  membres jf  un  même  cerps  mydique ,  qui 
cft  fon  Eglife.  Voyez  Eplief.  1,  16,  &  qutls  partici^ 
fewti  U  mêmepremelfe ,  &c.  c'eft-à-dirc ,  aux  nicmcs 
fp^cs  ôc  aux  mêmes  dons  du  Sainc^Efpric  que  Dieu 
avok  pronùs  «nx  fidèles  par  les  Prophètes ,  &  par 
J.  C.  taètn'e  »  en  verni  de  l'union  qu'ils  ont  avec  * 
lai  ,  comme  des  membres  unis  a  leur  chef;  par 
fEvafigUe  ,  qui  eft  coin  me  l'inftrumcnc  doat  Dieu 
fe  fcrt  pour  attirer  les  hommes  à  la  foi ,  Sc^qm  les 
.  rendre  parricipans  de  fa  grâce      ik communion > 
&  4e  la  ^ire  célefte»  «  •  < 

f.  7*  Dent  fat  é/*f4it  le  mènifirje  par  U  dan  Je  U 
grâce  de  Dieu  ,  qui  ;«V  été  conférée  par  l  efficace  de 

put  if  urne. 

DcHt  fat  été  fuit  le  mimjlre  ^  &c.  ayant  cté  pani- 
cttlieremenc  choifi  }>our  aanoncer  l'Evangile  aux 
Gentib  »  comme  ùxox  Piecre  pour  Tamioncer  aux 
Juif«« 

Qui  «4  été  conférée  far  refficace  de  fapuiffance, 
c'e(l-à-dirc ,  avec  le  don  d'opérer  une  infinité  de 
miracle»  pour  la  conver flou  des  ames%  Voyez  Rom* 
1$.  19.  i.Cor.  lo.  4»  5*  ^ 

f.  S.  fâiéoacrefu  %mtqttijm$  U  fins  petit /l'en" 
ère  tem  Us  Suints  »  cette  jgraced'annÊmer  dnx  Gentils 
des  richeffes  incomprehenfihles  de  J.  C. 

/  41  donc  reçu.  On  ajoute  ce  mot  pour  faire  la 
lîaifon  de  ce  verfec  avec  le  premier  à  caufe  de  la 
longueur  delà  parenthefe* 

Mm  qm  fuMs  le  plus  petite  en  égard  âmes  proprçf 
ce  que  f  étois  quand  Dieu  m*ft  appellé 
pour  erre  miniftre  de  fon  Evangile  ,  lorfque  j*cii 
^rois  ic  plus  cruel  p erfecmeur.  Voj^ez  i.  Tim.    x  54 
•  a'melU^ 


14*         Epistre  de  s.  Paui. 

1 5  •  t entre  t9us  les  Sâinu ,  c*eft-âUdire ,  ks  CJirédenlQ; 

Voyez  Ephe£  x.  i* 

C  ette  grâce  étéomencer  aux  Gentils  les  rkheffesèn' 

cmprehcnfibles  de  /.  C.  c  elVà-dire  ,  labondanGC  de 
ia grâce  qu'il  répand  fur  les  hommes  ,  mais  im  tout 
la  gloire  cccrneile  qu'il  leur  promet ,  dont  les  ri- 
cheiTes  font  incomprcheniibles  ;  &  les  trefors  de 
£igeflè  »  de  fcience  de  de  grâce  qui  fonr  renfennèl 
en  lui ,  pour  les  communiquer  aux  hommes  avec 
abondance. 

f.  ^.f,td'ccUtrer  tous  les  h$mmes  en  leur  décou- 
vrant combien  efi  admirable  raconomie  du  mjjlere  ca^ 
ehé  dès  le  ceeumememem  des  fiecles  en  Dteu^  qm  s  eeié 
tentes  ehofes* 

Et  d'/clairer  tens  leshemmes  ,  tint.lef  Gentik  que 

les  Juifs  ,  en  leur  découvrant  combien  eft  adtiinable  ' 
l'œconon::e  du  m^Jiere,  c'eil-â-dirc  ,  la  manière  ad- 
mirable avec  laquelle  Dieu  aooeré  le  myfterc  de  la 
tedemption ,  &  avec  combien  de  fa^fle  &  de  libé- 
ralité il  a  enfuite  communiqué  Ôc  diftribné  fcs  gra-* 
ces  zrni  hommes  pour  leur  en  appliquer  le  fruit. 

Cache  des  le  commemanent  des  fit t  les  en        ;  c'eft- 
àrdire»  que  Dieu  avoir  tenu  caché  ce  myftérc  à  la 
*  plupartdes  hommes,  &  qu'il  ne  lavoir  même  révélé 
que  fyn  obfcmrémenr  à  quelques-uns  de  fon  peuple 
par  le  moyen  «des  Patriarches  &  des  tVophetes. 

Qut  a  crée  toutes  chofes  ,  c*eft-à-dire  ,  qui  a  donné 
aux  hommes  im  nouvel  cric,  les  faifanr  jullcs , de 
pécheurs  qu'ils ctoicnr, par  la  grâce  de  J.  Câc  ayant 
par  ce  moyen  renouvelle  tout  le  monde  ,  qui  par»--' 
QCIpOIC  d  la  corruption  de  l'homme  en  £i  manière. 
8.  Q^w  liberaUtnr  a  fervhnte ,  &c. 

,  ir.  lo.  Jfintfuc  les  Primin  iut/s  &  les  PuiffAncrs 

fÉÎ  fm  dans  les  ctetéx ,  CQimiéjjm  for  iB^itfe  la  fageffe 


» 
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AUX  Epïîe^iens.  Chap.  llï.  14) 
1^  Dim  fi  merveiUeufe  dam  hs  §riu$  éifatmèifs 

Afin  qntk  II  faut  rapporter  ce  ycrfet  aux  dcr* 

tïicres  paroles  du  précèdent ,  qui  a  crée  ton: a  chofis^ 
Voyez  Rom.  8.  ^i.  Ephef.  u  lu  Col.  i.  i6>  u 
Pierre  5.  ai,  ,  * 

Let  FfhMfMmés ,  c'dl4-dire ,  non  Seulement 
ks  hommes  ,  mais  même  les  Anges.  »  (êi^fwfe^a  . 
pleinement  &  dairemenr^  an-lieu  que  leur  connoif- 
fance  ctoir  auriefois  obfcurc ,  coiiiiiic  celle  des  Pro-  *  ' 
pheres  :  par  ffxî'ic  ,  par  ce  rcnouvcilcment  ime- 
heur  que  Dieu  a  taie  de  ion  Egliie  >  ôc  par  cette 
piodigieufe  abondance  de  dons  de  de  grâces  qu'il 
A  verfé  fur  elle ,  comme  par  une  efpece  de  nouvelle 
création  ;  la  fa^effe  de  Dieu ,  fi  mcr^ciUcufe  dans  les 
ardres  dilJcreHs  df  Ça  conduite  ,  c'ell-à-dire ,  avec  com- 
bien de  fageil'c  Dieu  a  dirncnfc  le  myiceic  de  la  Rc* 
lÂemption  5  ne  la^ranc  pas  opéré  tout  â  là  fois  »  mais 
par  diteci  .degrés ,  èn  ayant  comme  tracé  les  pr e* 
sniers  crayons  dans  la  loi  de  narare  >  fiuis  toutefois 

'    faire  connokre  aux  hommes  quel  étoitfon  deflcin  ; 

.  il  leur  en  a  cependant  donné  l'image  &  la  figure 
dans  la  loi  de  Moïfe  ,  dont  les.obfervances  rcpié-* 
fenroîenr ,  qaoîqu*obfçurément  y  tout  ceimyftere  ; 
il  l'a  enfttite  révélé  êc  promis  par  les  Prophètes  t 
lîifis  en  déciarer  les  cîrconftances  parriculieres  \  Se 
Tayant  enfin  pleinement  accompli  fait  connoH  '  '  ^ 
ti  e  fur  la  fin  des  temps  ,  en  envoyant  fon  propre 
Fils  pour  être  le  médiateur  de  cecce  Rédenqiûoti 
par  km  propre  £me  »  6c  la  fait  annoncer  à  tous  les 
iiommes  ^ann  qu'ils  en  fofiènt  rendus  participansû 

^  Les  Anges  qui  voient  maintenatie  par  f  accompli  A 
•iement  de  ce  myrtere  la  conduire  admirable  dd 
Dieu  fur  iba  Ëglife  »  ibac  ravis  dans  la  contempla*  ^ 

•    '    -       .  .Q»j 
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144         Epistm       5.  Paul 
i.fr/r.  tionde  cette  fbavenine  fageilè.  I»  qum  defidcrOft 

Angdi  frofpicere. 

Il  fembie  que  TApotre  cette  reftriâipn  con^ 
trc  les  Philolophes  d'Ephcfe  ,  qui  vouioienr  perfua- 
dcT  aux  Epheliens daller  à  Dieu  par  le  moyen  des 
Anges ,  comme  sil  difoic  :  Tant  s'en  faut  que  l'E- 
glile  le  doive  fcrvir  des  Anges ,  comme  de  les  mé- 
diateurs ,  pour  approcher  .de  Diea&  pour  le  con^ 
noitre ,  au  contraire  TEglife  a  (ervi  aux  Anges  pour 
*  '     connokie  <Sc  admirer  la  l'aciclfc  de  Dieu. 

^.11.  Selon  le  deffem  éternel  qu'il  4  accomfli  par 
J.  C.  mtre  F.àgneur. 

Selon  le  deffetn  éternel.  Le  lêns  :  On  ne  peut  point 
tendre  d  autre  raifon  de  cette  diiTerencc  conduite 
de  Dieu  fur  fon  Eglife ,  ni  pourquoi  il  a  dif&ré  fi 
lon^-temps  à  en  donner  la  connoiilkncc ,  linon  qu'il 
*  «l'a  ainfi  refolu  de  toure  cccrnirc. 

Quil  d  acco'ûîpl't  p^r  /.  C\  notre  Seigneur ,  c  cft- 
à-dire  >  qu'il  a  réfolu  d'exécuter  ôc  d  accoitiplir  par 
J.  C.  en  achevant  par  fon  miiûftere  l'œuvre  de  no« 
tre  rcdemprion  ,  ic  faifant  voit;  par  l'accompliflè- 
nieiit  de  ce  myllcic  ,  combien  elt  admirable  lafa- 
gelFe  de  la  coiuuiice. 

ir^  1 1,'En  qui  nous  avons fdr  Idfoi^en  fon  nom  ,  U 
liberté  &  U  cênfiance  de  nous  approcher  de  Dieu. 

En  qui  nous  avons  pur  la  foi  en  fon  ntm.  Let.  en  fui 
Il  femWe  qu'il  ajoute  encore  ceci  pour  les  Philofo-» 
phcs  cs:  les  hérétiques  Simoniens  ,  qui  cnfcignoienn 
qu*on  ne  pouvoir  s'approcher  de  Dieu  que  par  les 
Anges  :  il  foudent  ici  au  contraire  >  que  c'eit 
J.  C.  feul  qui  nous  y  peut  introduire  »  comme  notre 
unique  médiateur.  Ce  qui  n'eft  pas  néanmoins  cou-  ^ 
araire  à  VintercelTîon  des  Saints  ni  des  Anges ,  puii^ 
que  le  ur  interccilioii  cH  coûte  fondée  fur  celle  de  J  jC 
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AUX  Eph*  SIENS.  C  H  AP.' IIL  t^.^ 

9^' que  nous  ne  les.  iiiiplocon$.pas.c;omioe  nos  raé- 
diaceurs  ,  mais  feuleoienc  coiW  confrères.» 
afin  qu'ils  joignenc  leurs  prières  avec  les  nocres. 

f*i^.  Ceji  pourquoi  je  vus  frit  de  ne  point  perdra, 
courage  en  me  voyant  fou jfrtr  tant  de  maux  four  vous  ^ 
futfque  c  ' ejl  la  votre  gloire. 

Çeft  pourquoi  ^  piufque  vous,  avez  reçu  tant  de 
biens  &  tant  de  grâces  par  mon  mhnftere.  Ceci  fe 
rapporte  à  roucc»qoi  eft  dît  depuis-ie  v.erfec  S.  in?  ' 
clauvemenr. 

Je  vous  prie  de  ne  point  perdre  courage  ,  Se  de  ne 
vous  point  ralentir  de  la  fermeté  de  votre  foi ,  ni 
de  la  ferveur  de  votre  pieté  >  en  me  voyant  (ouvrit 
um  Je  mdiix  fourvous  «  i. votre. fujec*  Voye?  Epfaef* 
5. 1.    .  ^ 

Puifque  c'ejl'li  votre  gloire  ;  c'eft-à-ditc  : .  Tant  * 
s'en  faut  que  vous  deviez  vous  décourager  à  eau fc 
de  mes  fouffrances  ;  au  contraire  vous  avez  fujet 
de  vous  en  ^briâer ,  puif(^u  elles  ne  fervent  qui  ^ 
confirmer  puis  autenaquement  la  vérité  de  votre  ^»  - 

f.  14.  Cefl  ce  qui  me  porte  à  fléchir  lespnoux  de^ 
vant  le  Père  de  notre  Seigneur  /.  C. 
.  C*ejl  ce  qui  me  porte ,       c'eft-a-dire  :  Le  dcfir 

3 lie  j*ai  que  vpus  ne  tombiez  point  dans  le  relâc- 
hement >  me  porte  â  prier  le  Pere  de  notre  Seigneur 
J.  C  avec  une  humilité  profonde  pour  vous. 

ir.  15.  Qm  efi  le  principe  &  ie  chef  de  tour  a  cette  • 
^  grande  famille ,  qui  eft  dans  le  ciel  &  dans  la  terre,  * 

Qui  eft  le  principe     le  chef  de  route  ce  rte  fri  ande 
/4>Bi//r;ceft-à-dire  ,  T  auteur  &c  le  conduâ:eur  de  • 
feouce  VE^\ifc  »  compofée  des  Efprirs  Bierthenreux  > .  '  / 
Se  des  hommes  qui  font  encore  tur  la  terre  î'car  l*E-  ^^^^'^ 
filife  s'appelle  la  maifon  de  Dieu  i.  Qua  domus  fumas  i. 
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t4<^  Epistre  DïS,  PAUt 

nos.  Ut  fi /as  quornoda  oùortcAt  te  in  dom$  Des , 
l'jLn.  £c  fidèles  qui  compoienc  cerce  famille ,  s'appeU 
i.i.c^  lent &ibnt  en  effet  les  enfans  de  Dieu  par  adoption» 
FiJete  quâltmy  &c.  Or  il  femble  que  l'A  pâtre  fàflfe 
lïienrion  de  ce  nom  &:  de  cette  qLL\litc  glorieiife  tie 
famille  &c  d'enfnns  de  Dica ,  que  policde  Miglile 
^  les  hdeles.»  pour  faire  voir  au^  Epiieùens  quU 
va  de  l'honneur  de  Dieu  même  d  exaucer  fa  prie* 
re  ,  puifqu  il  prie  pour  (a  propre  famille  &  pour  ^ 
fcs  propres  enf^ns  qui  portent  fon  nom. 

Q:î't  eft  dans  le  (tel  &  d.ius  Li  terre.  Lerr.  D  ou  eft 
nommée  toute paccrnicé  >  9ti  faïuille  dans  le  ciel  6c 
fur  k  terre. 

1^.  1 6,  Afin  éjffg  fel&m  kt  rkbgjfes  di  fs  Mre ,  it 
vous  fortifié  dans  i'^mm  interiettr  par  f$n  laint  Ef- 
frit. 

Âfm  que  félon  les  rickcffes  de  fa  f^loire  ,  c  eft-à- 
dirc,  par  l'abonJanccdc  fa^race  6i,de.fa  nuferi* 
corde.  Voyc:^  Epiief.  1.7.  . 

//  vous  fortifie  dans  fhomm  intérieur  ,  &c,  c'cft- 
a-dire  dans  la  panie  fuperieoro  8c  raifonnable  d# 
famé  qui  eft  route  intérieure  9  au*  lieu  que  la 
partie  inférieure  Se  animale  eft  toute  exrcricure, 
ne  faifant  fes  opérations  que  par  \<is  icns  6c  les 
organes  du  corps,  ^ntr.  Dans  Tamç  ôc  dans  toute* 
fes  facultés  fpintuelles'xe  qui  eft  proprement  rhom- 
me  intérieur  I  au  lieu  que  par  1  homme  ezrerieiqp 
il  faut  entendre  le  corps  conflderé  avec  tous  fcs 
fens  <Sc  les  huulrcs  animales.  L'Aputre  demande  à 
Dieu  qu'il  fortifie  intérieurement  les  Epheliens^ 
•  contre  le  découragement  qu'ils  pourroient  conce* 
«voir  en  le  voyant  ibaffrir ,  ôc  qu'il  leur  donne  par 
Ion  fâlnt  Efprit  la  perfeébion  de  véritables  Chré^-  , 
ticus  >  (jai  condftç  4  oionifier  dans  Thomme  tovtM 
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les  fcns ,  afin  (Je  ne  point  fuccomber  au  péché. 
f.  17.  Qti  tljdffe  que  J.C,  habite  par  Ia  for  dans 
c(gHri,&  qkAdUi  énracms  &  fondés  déHifUcbor 

rite, 

Qu'U  fé^i  ffn  J^C.  par  Ùl  erace  hàkitt  féir  U  ' 
fâi  iêm  m$  ^orivri  ••c*cft-a-dire  »  œmeure  pour  cou-l 

jours  dans  votre  ame  par  une  foi  vive  6c  ope- 
tanrc  de  la  charité. 

Et  quctant  tnruanés  &  fondés  dans  U  charité , 
ceft-i-dire»  demeuram  fermes  &  invariables  dans 
l'amour  de  Dieu  &  du  prochain. 

if.  1 3*  Vous  puifioiL  €on^enJro  avec  tous  tesSuim 
quelle  ejl  Lt  Urgeitr  ,  U  longueur ,  U  hauteur  &  la  fro^ 
jfondeur  de  ce  myftcrc. 

-  Fous  fuijjie^  >  après  cette  vie  dans  U  béatitude 
étemelle»  eomfremke ,  c^cft-ânlire  ,  connoitre  par- 
iàîtemem  par  voae  propre  expérience  »  &  par  la 
iouidance  que  vous  en  aurez  9  avec  touilm  Sutun  » 

en  la  compagnie  defquels  vous  ferez. 

Quelle  ejl  U  Lirgeur . ,  ..&  ii  profondeur  de  ce  my- 
Itere»  dont  j*ai  parlé  ci-deifus  verfet  8.  c'eft-à-dire  » 
<Us  richeffes  infinies  dont  J.  C.  fera  part  a  fes  cIu'î 
dans  U  gloire  céLeftç.  Jmr.  De  ce  mydere  de  la 
vocation  &  de  la  prédettination,  dont  T Apocre  veut 
faire  concevoir  l'incomprchenfibilité  par  ces  diffé- 
rentes dimenfions  ;  fa  largeur  ,  parce  qu'il  regarde 
^comprend  tous  les  hommes;  fa  longueur ,  parce 

2u'il  s'ezeqite  pendant  la  durée  de  tous  les  fiedes 
i  hauteur»  oarce  qu'il  vient  de  Dien^  ficlkpcio- 
fbndeur  dans*le  diicemement  impénétrable  *  que 
Dieu  tait  des  élus  &  des  reprouves. 

f.  19.  Et  €onnoltre  Caniourde  /.  C.  envers  nous , 
qui  futrfoffc  toute  connoiffance  y  aJîn  que  vousfojCL  temn 

fik%/Mii  tuuu  UflmnuU  du  Diiu  ipemc. 

Qiiij 
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Ei  emnuStre  clairement  &  a  découvert  tâm^ut  ié 

JT,  C.  envers  nous ,  qu'il  neft  pas  polîible  de  concc* 
voir ,  ^  qui  [wrfé^ê  toute  temmjfdnu  liu(uauie  eu 
cette  vie. 

*  Afin  qu9  V99IS  (ijrez^  remplis ,  &c.  Ceci  k  rapporte 
'  à  tout  ce  qui  a  été  dit  depuis  le  verfet  14*  Le  ibns  :. 

Je  demande  tomes  ces  chofes  pour  vous ,  afin  que 
vous  foyez  cous  remplis  de  Dieu  en  ce  monde  pa* 
la  grâce  ,  &  en  l'autre  par  la  gloire ,  qui  eft  une 
ft.Pcff.  participation  de  la  nature  divine:  Divine  cwfme^ 
4   *  nattiTA  i  qui  nous  le  fait  connoîrre  »  aimer ,  &  po£i> 
f.  Am.  Ader  tout  entier  &  tel  quil  eft  :  Quûméunviéibi" 
*•     mus  enm  ficuti  eft, 

f.  10,  Que  celui  qui  par  U  puijfance  qui  opère  en 
mus  y  peut  f  étire  infiniment  plus  que  tout  que  nous  dcr 
mandons  &  tout  ce  que.  neus  ptnfons. 

Que  celui  qut  »  &c.  parlaforce&  la  vertude  £a 
grâce  agir  en  nous ,  en  convertiflant  notre  cœur» 
&  le  déterminant  vers  le  bien  qu'il  lui  fait  con- 
noître     aimer  ,  &c  qui  opère  en  nous  le  vouloir 
^         &  le  faire ,  peut  f/ire  infiniment  plus ,  &c.  félon  la 
Mut,  14.  manière  de  parler  de  VÂpotre  »  Pètent  efi  Dens ^ 
X  Cor,   ^^^'^      «  Petem^fi  uutem  Detu  emnem  grétiam  9 
f.  8.  '   Il  veut  montrer  par  cette  expreflion ,  que  tout  ce 
qu'il  a  dit  dans  les  chapitres  prccc  Jens  pour  nous 
faire  concevoir  l'excellence  des  maces  8c  des  dons 
de  Dieu  fut  fonËglile^  eft  infiniment  au-delîbus 
.  d^  ce  que  Dieu  opère  dans  les  âdeles;  &  qu'il  eil 
impoflible  de  l'exprimer  par  des  paroles»  m  de  le. 
concevoir  par  nos  penfces.  * 

'^.21.  Soit  ^lori^s  dans  fEgl/fe ,  par  f,  C.  djns  la  , 
^ucceTrr  de  tous  les  agcs  ,  &  en  tous  les  fîecles.  Amen, 
.    *       Son g!o-  ffït' ,  par  toutes  les  grâces  ineîiables  qu'il 
#  faites.  &  la  gloire (ju'il  apiromifç  aux  âdclQsaprèji 
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*   Dâns  t£pife  »  hors  laquelle  toucôs  nos  louanges  ;  - 
ni  aucune  de  nosaâions  ne  peuvent  toe  agré^les 

i  Dieu. 

Par  /.  C.  &c.  Comme  c'efl:  oar  lui  que  Dieu  ' 
nous  communique  coures  fcs  niveurs  ,  c'eft  aulîi  . 
par  lui  que  nous  en  devons  rendre  nos  aâions  de 


SENS  SPIRITUEL. 

ir*  i«  jufquau  1 5.  /^'Efi  four  ce  fujet  que  fat  reçu 

^  mêiÊ minifierê^moi  Paul ,  &€*  ^ 
Le  Sage  die  que  Dieu  re^  têtttei  eb^fes  étvts  Stf 
mtfure  ,  avec*  mmkrt  ,  &  avec  priés  y  &  que  fa 

fagejfe  atîeuit  avec  force  depuis  une  extrémité  jufquà  c 
l  autre  5  &  'difpofe  tout  avec  douceur  :  C  eft  parce 
que ,  comme  il  eA,  la  fagefte ,  la  judice  »  &  la  « 
Donré  même  >  il  ne  fait  rien  &  n^permet  rien  qui, 
ce  foie  jufte,  &  réglé  félon  Tordre  de  fk  |)rovi- 
dence ,  par  rapport  à  fes  deflêins  &  à  la  fin  qu*il 
fc  propofe.  Dieu  n'a  ritn  créé  au  hazard  ,  &  dans 
tour  l'univers  il  ne  fe  trouve  aucune  créature  qui 
ne  foie  iaùe  pour  quelque  fonâion  >  6c  donc  tou^ 
tes  les  parties  dont  elle  eft  compofce  n*ayent  rap- 
port iia  fin  principale  4  laquelle  èlle  eft  deftinéè  \ 
c'eft  <e  qui  eift  clair  dans  les  animaux ,  les  arbres , 
les  plantes  »  &  toutes  les  autics  productions  de  la 
nature.  .    •         .     •  •  * 

Il  en  eft  de  même  dan$  l!ordr&  de  la  grâce  9 
comniieJ>ieamNKr  «  élus  évanf  ié  création  du  mott- 
ék  1  mus  dj^oHt  frédeJHnés  par  un  pur  effet  de  fa,  bm- 
n€vahfné,à\  conduit  infailliblement  lès  élus  juf- 
qu'aa  pginc  de  la  grâce  &  de  U  gloire  qu'il  a  refo^ 


"1 

I 


'Bph.A'7*  lu  de  leur  donner ,  fdon  la  mefurc  du  don  de  /• 
.  T.ph.  X.  étant  créés  en  lui  dans  les  bonnes  œuvres  que  Dieu  4 
fitéfâréis  avant  tous  Us  fiecles ,  afin  qtiUsjf  marchajjent  > 
iJlt  notre  faine  Apotre»  Ucft  d^ns  ce  deflèin  qu'il 
^'eft  choifi  depim  le  conunencement  du  monde 
des  hommes  pour  exécuter  Tes  volontés  en  &veuc 
de  fon  Eglifc  ,  qu'il  a  eu  en  vue  en  cicant  toutes 
,  les  parties  de  ce  grand  univers.  C^ar  comme  ce  di- 
vin Archkeé^e  a  préparé  les  pierres  animées  oui 
doivent  oDinporer  1  édifice  de  fon  Eglife ,  pour  les 

{»lacer.  aux  endroits  où  elles  doivent  être  » 
es  avoir  taillées  &  polies  ici-bas ,  par  les  ibufiraiu 
CCS*,  il  s'ell  aulîi  préparé  de  tout  temps  des  ou- 
-  *  vriers  pour  travailler  à  cette  grande  ceuvre ,  pour 
laquelle  il  a  mcme  envoyé  fo|i  FiU  au  monde  » 
^loïfc  àc  les  Prophètes  de  l'ancien  Teftament-cn 
«ont  préparé  les  matériaux  j  J.  C.  a  ckoifi  ies  Apôtres 
pour  alfembler  ces  pierres  vivantes ,  &  les  po- 
fer  chacune  dant  leur  place.  Mais  parmi  ces  grands 
ouvriers ,  que  TEcriture  appelle  les  fondement 
tle  cette  ville  fainte>  le  grand  faint  Paul  eft  par 
•  excellence  «n  it^umem  qu$  Dktt  d  xbêtfi  p$ur  ^«r- 

If.      m  pm  nm  devant  Ut  Gentils  y  ayant  été  appellé 
extraordinairement  pour  ctre  envoyé  par  tout  le 
CaléU,    iponde  ,  &  ,  comme  il  le  dit  de  lui-même  ,  choifi 
partuulteremm  dés  le  ventre  de  fa  mere  pour  cela.» 
c*eft-à-dire  «  que  Dieu ,  par  un  ordre  «xpr^  de 
Sk  providence  »  Ta  tiré  du  nombrç  des  juntes  ix>mr 
mes  ySclvàz  donné  dès  le  moment  de  Ùl  concep- 
tion les  qualités  de  corps  ôc  d  cfprit  propres  aux 
•   •        fonctions  aufquelles  il  vouloit  l'appliquer,  &  l'ayant 
élevé  jufqu  au  croiiiéme  ciel  »  Ta  rempli  de  U  con- 
noidance  des  myderes  >  dent  il  dit  lu\-mçme  qu  il 
.  n*eftmpoilible,nipçrmisiunhomi]!le4çpAclcreii 


• 
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teae  vie.  Ëc  parce  c)u'U  acte  pamculieremenc  appoL* 
lé  pour  travailler  à  U  converfion  de  coures  les  na^ 
cionSfOnnepeiitdouter  queceneibirdiansce  nu 
viflèment  cjae  faine  Paul  a  appris  ce  my  ftere  caché , 
qui  n'a  point  été  connu  des  Anges ,  &  que  les  pro- 
phètes &  les  Apôtres  n'ont  connu  que  d'une  manière  . 
obicure  6c  imparfaite  ,  que  les  Gentils  dévoient 
être  appellés  à  (a  foi  do  J.  C.  pouc  formçr  un  mènie 
corps  avec  les  Juifs  \  car  c'eft  proprement  de  cette 
vocation  des  Gentils  qu  il  a  été  le  miniftre  ;  c*eft  fa 
charge  ,ceft  ce  qui  le  diftingue  des  autres  Apôtres; 
juilU  voyons-nous  que  laint  Pierre  n  a  été  mftruit  i 
de  ce  myftere  que  quand  il  lui  fut  ordonné  d'aller 
^trouver  Comeule. 

C^eftainfiqnedanslafuitedesfieclesiladoilné  * 
â  fon  Eglife  dcsPafteurs  &  des  minillres  pour  la 
conduire  ,  en  dillribuant  A  chacun  d'eux  des  talens         •  *• 
&  des  grâces  >  félon  qu'il  Im  plmii  s  afin  quiU  trd--  ^fH  M 
%'4iUtnt  4  lé  pirfeélhn  des  Saints,  dux  fondions  <fc  **'  ' 
km  mmfim  9  i  téHficâtkn  in  ^orps  de  /•  £7.  On 
f>eut  dîr#  que  c'eft  Tafitife  la  plus  importante  qni 
foie  dans  le  Chriftianifme  ,  d'obtenir  de  Dieu  de  " 
,  bons  ouvriers  apoftoliques ,  pour  travailler  au  falut 
des  peuples  \  c'efl  pourquoi  TEglile  >  pour  obéir  à 
J«  C  qui  Vy  exbprce  »  emploie  le  jdsne  &  la  pciero  j^^,^. 
pour  avoir  do  bons  miniftfet)  parce  que  »  comme  ^.  }S. 
dit  fiitnf  Hilaîre  ,  lent  miflion  aoir  tore  un  of&c  do 
la  prière  de  TEgUfe  :  Per  orationem  ac  frccem  hoc 
Mobts  d  Deo  mum/s  effunditur,  •  .  ,  • 

Audi  Dieu  >  touché  des  prières  de  Ibn  Eglife  »  no 
oon rente  pas  de  lui  donner  des  ouvriers  commimt 
te  ordiaaifes  pout  k  eouvemer ,  il  en  iiifcitc  do  • 
temps  en  temps  d'excclicns  &  d'extraordinaires  qui 
y  rci4l>lU&;ut;  U  diièijpUae  t  &  y  font  revivre  la  vor-»  - 


Digitized  by  Google 


151  EpistïiedeS.  Paul 

tu  &  les  bonnes  mœurs  parmi  les  jpeuples  ;  commdl 
cm  a  vu  dans  ce  dernier  Hecle  famc  Charles,  qui 
par  l'exen^ple  de  ùl  fiiinreté  êc  de  fes  rravaux  apo- 

ftoliques ,  a  fait  pafler  dans  toute  l'Eglife  la  refor- 
me qu  il  a  faite  dans  fou  Dioccfe. 

ir.  13.  jufqua  i8.  C'ejl pourquoi  je  vous  prie  de  ne 
fêim  feffén  C9itrage  »  m  tne  voyant  finffrir  um  dê 
maux  pour  V9us ,  puifqui  cifi^li  vêtn  pmny  &c. 

On  reconnoit  à  ces  paroles  les  tendues  entraille» 
de  charité  du  grand  Apôtre  ,  qui  non<rf>ftttnt  les 
rudes  pcrfccurions  qu'il  enduroic  ,  croit  continuel- 
lement preiré  d'une  fainte  foUicitude  pour  fes  en- 
fans  fpiricuels  ;  &  fe  fencanc  embrafé  d  une  violente 
afTcdion  pour  eux,  il  crai^noit  toujours  quik  ne, 
s'afTaibliflent  dans  leur  foi.  Ceft  ainii  qu'il  s'en 
^,ThtfJ.  explique  en  plulieurs  endroits  de  fes  lettres  :  Nottp 
vivoîis  munuoLwt  y  dit-il  aux  Thcllalonicicns  ,  y? 
vous  demeurez^  fermes  dans  le  Seigneur.  Et  un  peu  au- 
paravant :  Je  vous  ni  twvvjé  TimoMe  notre  frère  & 
fmnifire  d»  Dieu  dans  f  Evangile  de  /•  C.  é^qu'îl  vmts 
fertifiat  &  vous  exhortât  à  demeurer  fermes  dans  vmre 
foi ,  &  que  perfonne  ne  fut  ébranle  pour  les  perfecu* 
tiens  qui  nous  arrivent  i  car  vous  fçavez.  que  c'efi  a  quoi  , 
nous  fommes  deftincs.  Voilà  comment  il  exhorre  fes 
Difciples  au  milieu  des  rribulatioas  aufqnelles  il 
eft  expofi ,  te  comment  il  les  fortifie  contre  les 
maux  qu'il  (buffroit  lui-même.  Or  c*eft  le  grand 
amour  qu'il  leur  portoit  qui  lui  infpiroit  ce  cou- 
•  ,   fhil,uS.  rage  &:  ce  fenriment  :  Die'i  m'efl  témoin  ,  avec  que/le 
tendre ffe  je  vous  aime  tous  dans  les  entrailles  de  /.  Cm 
c  eft  ainfi  qu'il  parle  aux  Philippiens  :  c'eft  pou&- 

5|uoi  il  reflcntoit  d'autant  moins  de  douleur  dans 
es  tourmens   qu'il  appréhenfloir  davantage  pour 
fes  enfaii^,  tpc  la  vue  des  maux  tju  il  fupporcoïc  nq 
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ks  cbranlac.  il  &  ibuciok  pea  des  plaies  qu*U  te* 
ceToit  dans  ion  cotps ,  pendant  qu'il  mignoit  que 
fesenfansn'en  reçuflëntdans  leurs  cœurs ,  die  fainc  ' 
Grégoire ,  &  en  meme-tcmps  qu'il  enduroit  en  fa 
chair  beaucoup  de  maux  avec  patience ,  il  ciravaii- 
loicaguérir  dans  fcs  enfans  les  maux  de  leurs  coniis 
rar  de  tendres  confoiations.  Conildéronsy  ajoute  ce 
lainr  Docteur ,  quelle  devoit  être  fk  charité ,  de 
craindre  pour  autrui  au  milieu  de  fes  propres  dou- 
leurs ,  de  chercher  le  falur  des  enfans  lorlqu  il  croit 
en  danger  de  périr  lui-même ,  &  de  pteiKlre  foin 
.  de  mainceoir  la  fermeté  de  Famé  de  ion  prochain , 
pendant  qu'il  croit  réduit  lui-nieiA  dais  un  état  fi 
abjeâ  &  u  méprifable.  . 

Les  mauvais^Pafteurs  Se  les  mercenaires  ne  fen- 
tcnt  point  en  eux  ces  entrailles  de  charité  ;  c'eft-là  le 
caraclerc  des  bons  Paileurs ,  qui  fuivent  Texemple 
de  J*  C.  &  qui  peuvent  bien  prendre  pour  modelle 
la  conduite  de  notre  grand  Apôtre.  Les  aitties  au* 
contraire  abandonnent  le  ibtn  de  leurs  en&ns  fpi- 
rituels ,  &  cherchent  les  moyens  de  défendre  leurs 
biens  temporels ,  même  par  les  procès  &  par  la 
chicane,  lis  voyent  périr  les  ames  qui  ont  été  corn- 
mifes  à  leur  conduite  »  &  ils  pa^fent  outre  comme 
s'il  n*en  fcavoient  rien  :aa-lieu  que  fi  on  leur  caufb 
le  moindre  dommage  temporel  »  leur  cœur  s'en^ 
flame  aulli-tot  de  colère  ,  &  Tindignation  éclate 
dans  leurs  paroles.  Deforte  que  fupportant  fi  facile- 
ment la  perte  des  ames ,  de  fe  portant  à  défendre 
leurs  biens  temporels  avec  tant  ae  chaleur  ôc  de  m-» 
portement  »  il  font  afièz  conmntré  par  le  ttouUe  dè 
leur  efpric  ce  qui  leur  eft  le  plus  cher* 

i^.  I  8.  jufqaa  la  fin.  Âfin  quêtant  enracinés  & 
fûniés  dans  U  cbarUé,  vous  fuijj^z,  fompremlre  avfC 
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UU{  Us  Saints  quelle  eft  U  largeur  ^  U  UngiUmts  là 

iimm  &  U  frafondeur  de  ce  my ftcre  ,  &c. 

Quoique  ce  fcricot  deur  chofes  diâcrcntes  <]ti0 
k  racine,  de  le  fendemenc  ;  on  peut  dire  en  queU 

3ue  forte  que  la  racine  d'un  arbre  lui  ferc  de  fon- 
cment ,  fans  laquelle  il  tomberoit  par  rcrre  ,  de 
nicnie  quane  maison  qui  fcroil  iâns  toodemenrs 
la  diiTerence  donc  qui  eft  encre  la  Ridne  &  le  (otk* 
dément ,  n'eft  qu'eu  ce  que  la  racine  eft  un  fcfnde* 
ment  vivant  qui  ne  fait  pas  (culement  fubfiflcr  1  ar- 
bre en  le  fluircîiant ,  mais  encore  le  fait  cioirre,  ce 
que  le  fondement  d'une  maifon  ne  peut  faire  :  c'eiU 
|K>ttrqttoi  &im  Paul  ne  s  eft  vas  contenté  de  dite  » 
que  nous  devions  être  fondes  en  la  charité  »  mais 
encore  enracinés,  parce  qu'elle  ddît  tou|ours  aag^ 
menter  6c  noas  faire  croître  en  vertu  ,  nous  fci  vanc 
en  mcmc-tcmps  de  fondement  pour  nous  faire 
fubûcer  dans  le  bien  ;  àc  de  racine  pour  faire  de 
bonnes  oeuvres  toujours  nouvelles  :  ^ûfquelte  mf 
peiitdemeurer  fterile  fans  itre  morte ,  comme  (ans 
lès  racines  quand  elles  n'ont  plus  la  force  de  pooA 
fer  des  feuilles  &:  de  produire  des  fruits  ,  pour  mar- 
quer que  nous  devons  avoir  un  foin  continuel  cîc 
travailler  à  notre  édifice  fpirituel ,  lequel  ne  peuc 
demeurer  en  un  même  état  fans  danger  de  n  être 
jamais  achevé  Se  de  tomber.  Un  Chrétien  qui  nt . 
le  (brrîfie  point ,  èc  qui  demeure  toujours  dans  fk 
foiblefTe,  eft  bien  en  danger  de  perdre  le  peu  qu  il 
a  de  vie  fpintuelle  :  Qui  n'avance  point,  recule; 

qui  recule  »  fe  feche  àc  périt  ;  comme  un  arbre 
fecfacroic  bientôt  s'il  ne  croiflbit  point.  Il  faut  . 
croître  jufqu-i  pmtfêir  cMfprendrt  U  larput ,  Ulm^ 
^eur  y  U'hameur  &  U  profoffdeur  des  myfteres  que 
i*  C.  aofcréspottj:  noue  ialut  j  toute  la  vie  d'ua 
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Cmétien  devroit  être  occupée  à  acquérir  cette 
connoiflànce ,  6^  ne  connoître  pas  fe  ilement  en 
général  ce  qu'il  a  fait  pour  nous,  mais  en  parti-  . 
culicr  toutes  les  obligations  que  nous  lui  avons» 
puiique  nous  ne  pouvons ,  fans  ingratitude.,  '  mau-     •  \ 
quer  i  ce  devoir  ;  cette  cohnoiffànçe  néanmoins  fe-  •  * 
tioic  fterile  &  elle  s'anètoit  feulement  â  confldereir    .    '  ' 
tous  leseilêcs  de  fa  bontés  c*eft  pourquoi  faiht  Paul 
ajoute  enfuire,  qu'il  faut  aulîi  connohre  Vamotir  de 
J.  C,  envers  nous,  afin  que  cette  connoiflànce  pro- 
duife  notre  amour  envers  lui  »  &  cet  amour  tmc 
plus  grande  connoitfanctf ,  comme  auffi  une  plui 
grande  recomioiflànce ,  atii  croît  d  proportion  de  • 
Tâmour  que  l'on  a  pour  fui. 

La  vie  du  ciel  fe  paflcra  toute  à  confidercr  la 
grandeur  de  Dieu  &  la  bonrc  infinie, aie  louer  &  • 
a  l'aimer  :  nous  devons  commencer  ici  i  fitire  far 
même  chofe  y  car  nous  ne  ferons  dans  Fétemité  que 
ce  que  nous  aurons  commencé  de  faire  en  cette  vie. 
Wen  n'eft  plus  grand  quecette  occupation  ,  de  con- 
noître l'amour  extrême  de  Dieu  envers  nous  ;  ce 
fouvenir  nous  fera  avantageux,  il  nous  touchera  de 
componcbion  ,  nous  y  trouverons  un  attrait  potiT  ' 
faire  le  bien ,  incompàrablenielit  pins  fort  que  dans  ^ 
le  fouvenir  de  l*enfèr ,  dit  faint  dhryfoftome. 

CHAPITRE  IV. 
1.        Bfccroiwcjué  1. 1  T  E  pôus  conjure  donc  ,  t7.Di«. 

«lèambukdsvocatio-  Po»5^*  Scieur, de  .  c.  ) 

.nft  .Au      VOUS  conanire  A'im»  7-  >7- 


i 

J 

IL 

VOUS  avez  été  appelles. 
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1.  pratiquant  en  toutes  cho-      ^-  l'umî- 


fesThumiàtc,  la  douceur,  &  J^^^^  >  '"^n'"^™- 
ta  patience',  vous  fuppotrant  c^"  ^^^^^ 


dinc,  cum  pacicnria  , 
a  -  . .  fupportanrc 

les  uns  &  les  autres  avec  cha-  jn  charuatc 


rite ,  •  •      .  • 

'ifoM.15.      5.  &  travaillant  avec  foin  à  rolliciti  fcrvare 

confcrver  l  unité  d'un  mcnie  ""i"""'  fP^^^^»^ 
I»   .         Il-      j    1       •     vinculo  pacis. 

efpnt  par  le  lien  de  la  ^ 

4.  VQum^itatwsqtfxm  corps     4-  tlnum  corpus ,  ic 

& »        r  unus  Ipincus ,  licut  vo- 

<7«  un  elpnt*  comme  VOUS        A  r 
y        ,  f  ^       cari  cltis  m  iinatpcvo- 

avez  tous  ecc  apclics  a  une  mme  çauoms  vdbx. 
cfcérance;  • 

Ké  &  qu'il  «va  a«un  Sei-      s^y^^^  Do:  u.nis . 

gneur,  ^«Wfoi,  &  ^«un  ^^-^^  ^ 

Bpatîme  ; 

xf^/  •       0.  <7«  un  Dieu  rere  de  tous ,  .         •  n, 

X;-..».            au-delius  Je  tous  ,  qui  ç^^^^  omncs*,  &  pcr 

3.        «fejw/ providence  fur  tous  ,  &  omnia  ,  &  in  onuiibw 

a.  Ccf.         y^yf^^      ^ous  tous  f .  nobis. 

i^iwî'      7.  Ôr  t  la  grâce  *  a  été  don-  7.  Unicuiquc  aurcm 

'-',V    née  à  chacun  de  nous  félon  la  "oftrumaatacrrprntîa 
Veille         ^         ,      J        J      T  r       Iccundum  mcîiiiî^am' 

d.i-Af-  mcfurc  du.  don  de  Jcfus-  aonauoais  Cl»nlh. 

•m*  oDk     8.  Ccft  pourquoi  l'Ecriture    .  «•  ^^P'"  «H" 
3uj-       ..  '       *  ./  1  _       cit  :  Arccndcns  in  al- 

îî^^»<l«*^^?^^"^^^f.*  tumcaptivanidoxit^^ 

i^.      il  a  mené  captive  une  multi-  ptivicatem ,  dcdit  dona 

mde  de  captifs    &  a  répandu  bominibiis. 

fes  dons  fur  les  hommes. 

9.  Et  pourquoi  eft-il  dit         q^^j  ^^^^^ 

qui!  eft  monté,  (mon  pafce  ccadic,  quidcil,  niH 

^.  1. 4(M/r.  fjifânc  voir  en  toutes  coni  qu'un  corps ,  qu'il  n'y  ait  amE 

cbofet  un  humble  Tenu  mène  ie  qu'un  efprit. 
-vous-même  ,  une  grande  dMKeuc      f  7-  fxpl.  il  patlede  U 

Se  une  longue  paiieiice.  Juniiniftcrc. 
f,  ^  MUT,  il  a'/  a  cnuc  voiu      fA,lettr,  la  capiiviié. 


.» 


qiua 


Digitized  by  Google 


1 


Aux  Ephesïens.  Ciiap.  IV.  157 
K5*r.â  Se  dcfccndit  pri-  qgil  ccoit  defcendu  aiipara*» 
mùin  m  mfcciarcspar-  yant  dans  les  parcics  les  plus 
MSïiir^î  baOcs  de  la  terre ? 

■ 

to.  Qui  JeCcenilit»  lOi  Celui  qui  eft  dcfcendu » 
ipfe  cft  &  qai  aTccndic  eft  te  même  qui  eft  monré  au- 

l'e^^iST'  "^^^"^      ^"""^  cieux,afia 

^  de  remplir  toutes  chofes 

XI.  Et  îpfc  dcdit  1 1 ,  Lui-même  donc  a  donné  1.  Cor, 

otiord^m  quukm  Apo-  iyfcp£-/,yi,  quelqucs-uns/^Kf  ^* 

irolos,  quoidam  autem  ^7^   a   aJL       j>  # 
rrophcL  ,  alios  vcro         ApotfCS  ,  d  autttS  ^«HT  ^ 

Evanr^ciilbs,  ahosau-  Prophcrcs  ,  d^ums  pour  être  • 

tcni  paliorcs,  &  doc-  Evangclillcs ,  d'autres />d«r  cfTtf 

tores  :  Pafteuts ,  ôc  Dodeurs 

îi.  ad  confumma-      1 2.  afin  quils  travoillenc  â  " 

rionem   Hindorum  in       pcrfcaion  dcs  ÛintS  ^  ,  aUX 

"^r.""'"  1""'^      fondtions  de  &<jf  miniftcrc ,  à- 

eihcarioiicm  cotpoiis  .  „ ,  , .  ^  1  j  ▼  r 

*       1  edihcation  du  corps  de  J  elus- 

•      Chrift , 

ï  ^ .  doncc  occurra-      1 3 ,  jufqu  à  ce  que  nous  par- 

irnsomncsinunitarcm  venions  tOUS  à  Tunité  d'onC 
fid.-i  ,  &  .n^ninonis  Fi-  ^„^foi^  ^^^^  ^èmC  Coh-  • 
Jii  Dei,  in  virum  Bcrre-  •  1  % 

<frum,4nmenrurama:-  HOlflince  du  Flls  de  DwUs  à 
tf.tîs  pkûuudinis  Chri-         d*un  homme  parfait ,  a  la  . 
fb  :  mefure  de  Tage  &c  de  la  pléni- 

tude ,  félon  laquelle  Jefus-  *  , 
Chrift  dok  être  forix^  ea 

DOttsf 

, .  ».  io,^  n^r»  f:.^„e     ï 4*      ouc  noûs  rie  fôyonf 

14.  ut  jam  non  iimus  ,  ^  *  .  ^  '  . 
parvuli  fluauantes,  &  plus  comme  des  entans  ,  com- 

cucumfetamitf  onmi  me  des  perfonnes.  flottantes  » 

ir.  9.  f  jrp/.  dans  les  enfers ,  pour  au'il  a  r^iocus  ,  le  cul  dans  lc(^uei 

en 'trcrlrsanesfle  nos  peicA  il  re^e.  ».  * 

to,expl.  afin  de  reniplir  touc      ^.  i&.  JHir.  à  Taflcmlilagit  def 

Aei  marquas  de  0»  puifTincc  ,  la  Taints. 

Cxrc  qu'il  A  fanvftihce,  les  caTcx»  ^.l|./l/#r.(tCiapIenitudçdcJ.Cj 

Tome  m.  R 
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1^8          Efîstrb  de  s.  Paul 

is:  qui  fc  lailîciit  emporter^  vcuto  dca-anx  m  ne- 

tous  les  venrs  des  opinions  hu-  4^"''-^  li<îir.inum,  m  al- 

mahiis ,  par  la  tromperie  des  '"^^^  '^^  circunivcnuo- 
hpmnies  »  &  par  1  adrelle  ^ « 
0»/  â  engager  arcifidenfement 
dans  l'erreur  ; 

15.  mais  que  pratiquant  la  i f » vcritatcm ameni 
vente ,  par  Ma  charité ,  noa^  facicntcs  m  chantatc  , 
croifllons  en  toutes  chofcs  dans  '^I^LrJ  jZ 
Jeius-Chrift  ,  qm  eft  notre  cJmfttii  : 

I  chef  &  notre  tète  : 

16.  &  ccft  de  lui  que  tour  16.  ex  quo  torunt 
le  corps  "  5  dont  les  parrics  font  corpus  conipadum ,  6c 


T  omncm 


jointes  ôc  unies  enkmble  avec  <^^'^»^x"r"  f 
une  fi  iuftc proportion,  reçoit  i^^^^"  ^i^^^-j"  " 

'  I  J     *       tionis,  Iccundum  ope- 

Mf  mmlesvaiiTeailXC^  t^^       rationcmb  mcnfuraiiï 

les  haifonsqui  portent  refprit  uniufcujurtiucmcmbri, 
ôc  la  vie  ,  Taccroiffement  qu  il  augmcntuin  corporis 
////  (ommuniijf/e  par  l'efficace  de         in  «dificaponcm 
fonanHuence ,  félon  la  melure         chanutc.  . 
qtti  eft  .propre  à  chacun  des 
membres  »  afin  qu'il  fe  forme  ^ 
mnfi  de  s'édifie  par  la  chariré. 
««m.  4.      ^  "7'  avertis  donc ,  3c      i7.  Hocigmirclico, 

»iT**  îc  vous  en  coniure  parleSei-  ^  tcftificorin  Domi- 

1  -        I  no,  ut iamQoo amba' 

gneur^  de  ne  vivre  plus  corn-        ^  /j^^  ^  ~, 

me  les  autres  Gentils ,  qui  fin-  ambulant  in  vSiitatc 
rent  dans  leur  conduite  lava-  fcnfus  ùù%. 
iixé  de  leurs  penfëes  , 

18.  qui  ont  1  clpiit  plcm  de.     18.  tencbris  obfcu* 

ir,  \     httr,  dans.  Ion  l'opération  f flîcicc  en  !a  riic- 

#  16.  irffr.  duquel  tou»  !e  cofpt  fiirc  dt  chaque  wcmbte,  four  Té- 

liirn  ajuflc  &  alTc-uiMc  ,  reçoit  par  dihcacioo  de  Ilti>ia£ine  en  Utba* 

toutes  les  |».i  irncs  de  la  liiftrjbu-  rilC, 
ùbu  1  accrotilcnicm  ùu  ioips^  le- 


Xom,  1. 
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X  ErHfc<;if  K  s»  Ch  AP.  I V.  i^<)' 
Yari  ;^.  lubcnrcs  va: A-  tenebrcs  ,  qui  font  enricre- 
Jt-.tum,  aiicnati  a  vicj  ment  claignccs  de  la  vie  de 

Dci ,  pcr  i^noiantjam   i^^^^  ^  ^  ^^^^  Tignorance 

<îux     »n P^;-  oùiU  font.  &  de  ravcugle- 

i^forum  ;  "^^0^        ^^ur  cttur  ; 

19.  qui  dcrpcraiitcs      1 9  - ayant  pcrdu  tout  re-  • 

fcmctirfos  tradidcrunc  mors  '  &  tout  fentiment ,  s'a- 

impuaiciiLT,  in  ope-  bandonnc  à  UdiiTolution  pouT 

racioncm  immunduio:   fe  plonrer  aVCC  UtlCardcur  in-' 
ornais,  mavanciam.     r  ^  i^i^a  a  r   

'  fatiablc  ^  dans  cottttes  fortes 

d'impure  tc5. 
ic.  Vosautcm  non       lo.  Mais  pour  vous  ,  cc 
iudidicifhsClirillumi  ncft  pas  ce  aiie  vous  avez  ap- 
pris dans  Iccolc  dc  Jcfus- 

ii.fi  ttmcn  iflum     1 1-  pttifqtte  iroas  y  atess  en- 

cudtftisy&iniproedo*  tendu  prêcher     ,  &  y  ave2 

cHdHs,lîcuteftyêri-  appris,  félon  la  vérité  de  fa 

tas  m  Jciu  ».  1  A.  * 
.  *    *         doctrine , 

11.  dcponercvosfc-       ii.  à  dépouiller  le  vieil  c»/»/.  |« 

cimdum  priftiham  con-  honamé  fclon  /f^tff/  t^W 

vcrfationcm  vctcrem  ^^^^  ^^^^        première  vie ,  " 

hommcm  ,  qui  cor-  .  *■  r  *  . 

i^mmtnrreciindùmdc.  ^'^^^       coiTonipt  en  fiuvant 
fidcria  errons  i  .l'illulion  de  fcs  paHions 

1^.  reiiovamini au-  i3«  t  3,  VOUS  renouveller z?*»»».** 
tcm  ii>uitu  mentis  vc-        l'irRcrieur  dc  votreame^ 

^^^t        ^  tnancbe 
X4   &  induite  no-  £t  à  VOUS  tCVècif  dc  '* 

iruwdum  Dcuiii  crcams  1  noinme  nouveftu  ,  qm  clt 
cft  in  juiticia  &:  lanOi-  créé  Iclo^  Dieu  dans  une  ju-* 

■ 

^.  i  S.d-.'r.  rcnJurcifTcntcoc       ainfi  .ipj.'ri$  J.  C.  •» 

t9.  /rtff.  rcfpoir.,  #.Ai.«H/r.SftoacefbitvoiuI'4f>^ 
Ib^d.'^Mf r.  conmw  àTeavie*  teir.  vcz  bien  cntciu^.i. 
«s  â'-ar  icc .  y .  i  i .  ic  //r.  daiu  i'erpiit  de  vouft 

^.  X».  Uni.  Vous  o'avci  pat  cAtcotiemcnc 

Rii  , 
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l^O  EpISTRB  Dt  s.  PiliTt 

ftice  &:,une  fainteté  vérîrablc.  tatc  veritatîs. 

i.P^f.i.  1 5.  C'eft  pourquoi  en  vous  if . Proprcrqiiod  Jc- 
1.         éloiguaiU  de  tout  menfonge  ,   poncnrcs  mcndacmm  , 

fr'^'^'  que  chacun  parle  à  fon  pro-  vcnratcm  , 
•  '      \  •  j     1     '            ^  unuiquiUtuc  cum  pro- 
chain dans  la  vcïntc,  parce  que    ■  >  r 

-  il      1  ximo  luo,  cjuomam  lu- 

nous  lommes  membres  les  uni  mus  mviccm  mcmbra. 

des  aun  es. 

P/.4.             JT/  vous  vous  merrez  en  Irafcimini ,  & 

colère,  gardez- vous  de  pe-  rohrcpcccarc.  Solnôn 

•cher  K  Que  le  foleil  ne  fc  occidar  fupcr  ifactu»- 

coucke  point  fur  votre  colère.  vcilram. 

/iir.4.7.     17*  Ne  donnez  point  de  27.  Nolite  locuai 

lieu      d'entrée  au  Diable  àaxt  diabolo. 

28.  Que  celui  qui  dérohoit  18.  Qui  fbrabatur, 
ne  dérobe  plus  j  mais  qu  iis'oc-  jam  non  furctur  ;  ma- 

cape  en  travaillant  des  mains  ^"^«^"^  laborct,  ope- 
àquelqueoavragebondrutilc,  ""t, 

«      *    .     1     o    .    ,  f  quodbonum  clt,  ur  ha- 

pour  avoir  de  quoi  donner  à  {^^^^  ,,,^^3, 

,    ceux  qui  font  dans  Tindi-  cclliutcm  paticnti. 
gcncc  f . 

29.  Que  nul  mauvais  dit  19.  Omms  ferme ma< 

cours  ne  forte  de  votre  bou-  ^^"'^ 

clie }  mais  qa  il  n  en  lotte  que  j^^^^^^j 

incatio!  cm 

debons^&depropresânoor-  fidci ,  ut  dct  giauam 

rir    la  foi  ,  afin  qu'ils  infpi-  audicntibus. 
rent  la  pieté    à  ceux  qui  les 
écoutent, 

30.  Etnattriftez  pas  TEC-  r»«^r. 

prit  famt  de  Dieu ,  dont  vous  ftarc  Spiritum  faiiaum 

avez  été  marqués  conune  d'un  Dci,m  que  fîgnaci  dUs 

f'.  14.  /^^'r.  derecité|  ^«urTe-       V^.  19.  On  a  fuivi  le  Grec. 
ritablc.  hehr-  Ibid.  Uitr,  pioprc&  à  cdiHcr  la 

.  1^.  &6./rfrr/.  mecrrx-'miif  mco>  loi.  t 
kre  &  ne  péchez  hc  :  1 1 1 .  I  bid.  lettr. 

ir.  17.  r*r/.  par  la  haine  ^oi  «giéenc» 
fuccedivoil  a  ia  cuicie. 
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AUX  Ephbsiens.  Chap.  IV.  zcft' 
in  diem  xccUmptioiiis.  fbeaa  pour  le  jour  de  la  ré- 
demption. 

j  I.  Omnisamaricu-  3  I  •  Q^^  ^OUtC  aigreur ,  tout 
êo\  &  ira ,  &:  indigna-  cmportemcnc ,  coure  colère , 
tio,  &  clamor,  &  blal-  touîc  crierie,  roure  mcdifancc, 

phcmia  rollatur  a  vo-   ^^^g^           ^^^^^  ^^.^^ 
bis ,  cuiiî  omui  mail-  i       •  *j»   

^  '  baoïue  d  entre  vous, 

il. Eftocc  auccm in-  5 Maisfjyez  bonslçs  uns 
viccmbcnigni, mifcri-  envers  Ics  autres,  pleins  Je 
cordes, donantcsinvi-  compalîîon  &  de  rendrclfe  , 
5fi!**.k!*^y  *  vous  entre  -  pardonnant  luu- c./o/7. 

,    rucllemenr, conunc  Dieu  aufli  *^ 
vous  a  pardonné  en  Jefus- 
Chrift. 


SENS  LITTERAL. 

HT»  i.  TTE  vous  conjure  donc  9  moi  qui  fuis  dam  let 
\  J''  chines  pour  le  Seigneur,  de  vous  conduire  d'une 
mumere  qui  foie  digue  de  t état  auquel  vous  aveu  Hé 

Je  vous  conjure  donc  de  vous  coîidi'-re  d'une  ma- 
nière, &c.  Le  fens  :  Pijiifque  Dieu  vous  a  f  ait  tant  de 
grâces,  n'en  foyez  pas  mcconnoiflàns  ;  ôcpuifquU 
Vous  a  appelles  â  un  étar  û  faint  &  fi  parfair.  faites  en 
forte  de  ne  point  faire  d*aéHons  qui  Ibicnt  con- 
rraires  à  la  fainreré  de  votre  cta^  L'Apôrie  ne  bit 
mention  de  fes  chaînes ,  qii'ahn  de  rendre  fon  ex- 
hortation plus  efficace  auprès  des  Epheliens  Se  des 
'  ancres  Gentils  ,  ôc  leur  faire  connoitre  que  c'ét<^ 

|>our  eux-inèmes  qu'il  étoit  dans  1^  fers. 
•    f.i.  Pratiquant  en  fontef  chofes  thumilite,  ta  dou-- 
œur,  &  la  faticnce^vous  fuf portant  Us  uns  les  tunes  avec 
ibarïté^  •  Riij-      • . 
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Pratiquant  en  toutes  chofcs  ihurniiitc  c*c(l-à-dirc  > 
une  humilirc  enricre  de  parfaire  ,  qui  foit  mirant  in- 
térieure (}u  excerieaie>fan4  déguifcmenc  6c  fans  hy- 
pocri(ie« 

La  iouftur  &  U  parienct ,  ne  voos  cho<}uant  poinr^ 
&  ne  vous  emportant  point  pour  de  pentes  cnofes , 
comme  font  les  efprits  mal-faits ,  qui  s'offenfent  de 
la  moindre  parole  ou  de  la  moindre  acflion  qui  leur 
eft  contraire  >  agillànr  avec  dcmceur ,  lors  même^ 
que  vous  êtes  notablement  oâèafc ,  &  voulant  de 
bon  cceur  ibuffrif  Tinjure  qui  vous  eft  faite ,  quelle 
qu'elle  foit,  pour  l'amour  de  Dieu.  Voyez  Marché 
j8.  28.  Z9.  Gai.  5.  21.  i.ThciT.  5.  14. 

T  ous  f apport, vu  les  uns  les  autres  iZ7-ec  clhirite,  qui  ^ 
feit  que  nous  regardons  les  imperfe61:ions  de  notre  ' 
prochain ,  comme  fi  c*ctoient  les  nôtres  propres^ 

ir.^^Et  tfétva'ttlétni  avec  foin  i  confirvtr  f unité  (tien 
nieme  efprit  par  le  lien  de  la  paix. 

Et  travaillant  avec  foin.  C'eft  pour  montrer  Tinî- 
portance  de  ce  précepte  t  ^  pour  faire  voir  quil 
cA  fore  aiie  de  rompre  cette  unité ,  ù,  nous  neibmri 
mes  perpétuellement  fur  nos  gardes  >  afin  de  ne  rîiui 
faire &de  ne  rien  dire  qui  y  (bit  coïKraire. 

yî  conferver  l'uKitcd  un  ifun^c  cfprjtyc  ci\-i  d ire,qu'il 
y  ait  une  fi  graîide  union  parmi  vous,  que  vousfoycz 
tous  d'un  me  me  fcuciment  6c  d'un  mune  eipric^ 

Par  le  lien  de  la  paixi  ç  eft-à-dirc  >  par  le  laoyen  ^ 
do  La  paix,  qui  tient  toutes  les  parties  de  ce  jcorps 
unies;  comme  au  contraire  la  difcorde ,  l'envie ,  la 
jaloufie,  1  orgueil  ,  6:c,  lesdivife  ,  ôc  les  prive  de 
cette  miou ipiiituelle,  &  de Tfcfpriï  liicu  qui 
les  unit« 

4 .  Vous  n'êtes  tous  qu^m  c§rps  &  cpx'un  effrit  » 
€mme  vm  Ave^  cous     apnelUs  à  une  n^oie 


AUX  ElPHBSirNS.X9Af*  IV.  'i<^l 

T  Vous  n'êtes  tous  qn'um  (tffs  mydiqae  &  fpiri- 
jWcl  ,  qui  cft  l'Eglife.  Il  ne  Joie  donc  pas  y  avoir 
de  divilion  encre  les  membres ,  ou  entre  vous ,  qui 
kîc%  les  membres  de  ce  corps \  de  même  qu d  ny 
en  a  point  encre  les  memtees  d'un  corps  haimiii* 
Voyez  i.Onc  12.  II.  « 

Etcjfiun  Èfprh ,  c'eft-idire ,  l'Efpric  de  Dien  » 
qui  anime  (Se  gouverne  1  Eglife ,  comme  1  cfprlt  de 
l'homme  anime  fon  corps  Ôc  gouverne  tous  fes  mem- 
bres :  Pui^  dooc  que  vous  ères  gouvernés  par  le 
snème  Efpài  »  vous  se  devez  pas  avoir  des  fenti- 
jneos  diœrens  &  contraires  les  uns  aux  autres;  9c 

3ue  fi  vous  en  avez ,  ils  ne  peuvent  procéder  que 
e  rcfpric  humain ,  ou  de  refpric  de  fatan ,  puifquc 
le  mcme  Efpric  de  Dieu  a  en  peuc  pas  infpirer  de 
contraires, 

Cêmme  avez,  cous  été  appelles  à  une  même 
£fpéran€ii  c'eft-â-dire,  à  la  vie  écemeUe,  qui  eft 
tôure  la  même  pour  to«s  les  fidèles ,  quoiqu'ils  k 

doivent  poiréder  en  ditferens  degrés ,  lelon  les  dif- 
£erens  degrés  de  leurs  mérites.  Puis  donc  que  vous 
B'avez  tous  <}tt  un  même  objet  &  iine  même  fin  » 
vous  devez  confpirer  tous  unanimement  dans  les 
mîmes  moyens  pour  y  parvenir. 

ir.  5.  Et  qu'il  n'y  a  ç^un  Seigneur,  qfxune  fol ,  & 
€^uun  Baptême»  '  ^ 

Et  qu'il  n'y  a  aiiun  Seigneur ,  qui  eft  J.  C.  nous 
femmes  donc  obii^  de  nous  unir  enfemble  pout 
le  fervir»  de  de  faire  en  forte  que  nos  divifionsne 
privent  pas  ce  (buverain  Maître  des  fervices  que 
nous  lui  devons;  de  mcmcqueles  querelles les 
difcordes  des  domeftiques  privent  le  maître  d'une 
Biaifon  du  fervice  qu'il  en  doit  attendre. 

Qp^umfoi,  c'eft4-dite  >•  qu'une  memere^ade 

ILii]} 


foi  &  unmcme  Evangile ,  duquel  noasiàiiôfisfoiis 
cgaicment  profclfioii.  I  aifons  donc  tous  en  forte, 
qnctant  unis  par  la  profertîon  d'une  même  foi, 
nous  ne  foyons  pas  divifés  defendmenc  ôc  d'afiê»  . 
âion^  pttîfijuece  feroic  décniire  par  nos  adbions 
&  par  nos  œuvres ,  la  fqi  que  nous  profeflans  par 
nos  paroles. 

Et  qxi  un  BjptLwe ,  qui  nous  unie  tous  a  J.  C.  &c 
qui  de  nous  tous  ne  rait  que  la  mcme  chofeavcc 
lui  t  6l  ôie  par  ce  moyen  coûte  la  diverhté  qu'il  j 
'  avoit  auparavant  entre  nous  ;  de  cous  les  fujecs  de 
^  divifion  qui  nailfenr  de;  cette  diverficé«  Voyez  Ronu 
*  ^.  3.  &Gal.  5.  ij.  28. 

ir,  6,  Qii.'ni  Dieu  Pere  de  tous ,  qnt  cfl  An-deffus  de 
tous ,  qui  étend  faprovideocc  fur  tous,  &  qui  rcilde 
$n  nous  tons.  •  • 

QdM»  Dieu  qui  veut  par  conféqaenc  que  fês 
lulorateurs  le  fervent  d'un  même  cœur  &  d'un 
même  efprit.  Pm  de  tout:  d'où  il  s'enfuit  que 
nous  fommcs  tous  frères,  &:  quainfi  nous  devons 
nous  aimer  tendrement ,  &i  vivre  dans  une  parfaite 
union ,  comme  ne  faifant  qu'une  mcme  £iniiile.  . 

Qui  cft  du-4ejfus  do  tous ,  par  Tempire  qu'il  a  ùx 
tous  les  hommes« 

Qui  étend  fa  providence  fur  tous,  par  le  iom  qu'il 
a  de  les  conferver     de  les  gouverner. 

Et  qut  rcdde  en  nous  tcyi.s  ,  par  fa  grâce  ,  par  la- 
quelle il  demeure  dans  lame  de  chaque  iidele* 
Puis  donc  que  nous  dépendons  tous  de  Dieu  en  couc 
cequenousfomnieS)  nous  n'avons  rien  qui  nous 
doive  élever  au-de(Tus  lesunsde^  autres,  rien  qui 
pous  doive  faire  méprifcr  nos  frères  \  mais  nous  dc- 

vpas  nous  entr  aimer ,  comme  étant  tous  d^us  1^ 
^ome  dépeadatice« 

f 
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i^.  7.  Or  U  grâce  d  éti  éêrmit  ii  Aâcm  Jk  nous  j 

félon  la  tmfurt  du  don  de  f,C. 

Or  Lt  grâce  a  été  donnée.  Comme  on  pouvoic  ob- 
jeâ:cr  d  l'Apocre ,  qu'il  y  a  grande  divei/icé  de  dons 
&  de  grâces  parmi  les  ndeks  >  piMfqae  les  uns  onc 
reçu  le  don  de  prophétie  >  le$  autres  le  don  des  ko*- 
gues ,  les  autres  le  don  de  Tinterprerarion ,  &c.  Ce 
qui  fcmble  pouvoir  caufer  de  la  divifion  &  des 
contentions  parmi  eux ,  les  uns  fe  préférant  aux  au- 
tres, félon  lexcellence  des  dons  qulls  ont  reçus  : 
il  prévient  cette  objeâion  >  %l  dit  qu'il  eft  vrd  <ju  il 
y  a  diverfité  de  grâces ,  mais  qué  c*eft  Dieu  qui  en 
cft  Tauteur ,  &  qu  il  les  a  données  à  chacun  de  nous 
gratuitement  &  de  fa  pure  libctaliré  ,  fans  même 
que  nous  y  ayons  eu  rien  cooporé*,  &  que  lame- 
fnre  de  Tes  grâces  ne  dépend  pas  de  notre  volonré, 
ni  de  nos  mérites  »  mais  de  la  feule  volonté  de  J.  C 
qui  les  dîftribue  à  chacun  des  fidèles  comme  il  loi 

fiait  \  de  forte  que  perfonne  n'a  fujet  de  s'élever 
un  contre  l'autre  ,  puifque  perfonne  n'a  rien  que 
ce  qu'il  a  reçu  :  (^uià  babes  quod  non  accepijii  , 
puirqu'il  n  a  rien  reçu  pour  lui-même  3  mais 
pour  lutilité  des  autres  :  ce  <}ui  fait  voir  que  cette 
diverfité  même  des  dons  doit  contribuer  à  la  con- 
Icrvation  de  l'unité  des  fidèles  en  un  même  corps, 
comme  ladiverfirc  des  fondions  de  chaque  mem- 
bre contribue  à  la  confervation  de  l'unité  de  tout 
lecorp»}  au-lieu  que  fans  cette  diverfité  il  n'y  au- 
toit  pas  de  corps.  Voyez  Ronu  ix*  5. 6.  Si  tmm  ,.cmw 

€0rpU4  ,  ,0€UlUS  ,  &e.  I  *.  l>i 

A  chacun  de  nous  y  &c.  Il  ne  veut  pas  dire  que 
chaque  fidèle  ait  reçu  quelques-uns  de  ces  dons 
graruic^  dont  il  parle  »  mais  que  chacun  de  ceux 
qui  en  ont  reçu»  les  onc  reçus  de  la  poreg^ce  de 
Pieu  par  J,  G 


tj66  Epistre  de  s.  Pau£'* 

tf^9.  Cefi pourqm  l'Ecriture  dû ,  qu'àa^t  mne/ 
t»  haut^  il  d  mené  captive  ttne  hwltitmle  ^  captifs, 
Ù  a  repdtjdu  fes  dons  fur  les  homines. 

C'cfi pourquoi  ;  ceft-â-diie  :C'cft  par  cette  diftri- 
Jbution  de  grâces de  dons  que  l'Ecriture  dit,  qu  e- 
tant  monté  en  haut  i  c'eft-i-dire  «  au  ciel  de  la 
^iic»  il  4  mtni^  par  le  luo^en  de  Apocres  » 
mm  multitude  de  captifs ,  c'eft-a-dire  »  de  pêcheurs 
&  d'infidèles  convertis  par  leur  prédication  ,  6c 
xcduits  par  ce  moyen  à  l'obeiliance  de  J.  C. 

Et  a  répandu  >  &c.  Le  jxiot  grec  du  Plcaume 
^gpifie  recevoir',  ce  ^ui  revient  aa  même  fens  ; 
^arce  que  J*  C  n*a  point  reçu  ces  dons  de  A*Ë^prk 
.de  Dieu  pour  les  garder ,  mais  pour  les  répandre 
fur  les  hommes:  de  forte  que  les  paroles  duPicaume 
doivent  fe  traJ.uire  ainfi:  Vous  avez  reçu  des  dons 

£>ur  les  répandre  fur  les  honunes  i  Acceptai  detu  in^ 
nùnibus,  c'eft-à-dire  »  prepter  b0amef. 

9.  Et  pêtfrqu9i  eft-ii  dit  4full  eft  mmé  p  finem 
farce  qu'il  était  defcendu  aiipuruvunt  dam  les  parties  les 
flus  baffes  de  la  terre  ? 

Et  pourquoi  efl-tl  dit  qud  efî  monté?  &c*  L'Aporre 
veut  prouver  par  ce  verfçc  àc  le  fuivant  »  que  ce 
paflàee  duPfeaame  ne  lèpeuc  proprement  entendre . 
i|ue  oe  J.  G  feul  ;  voici  comment  il  le  prouve  : 
On  ne  peur  point  dire  que  Dieu  foit  monté  au  ciel  , 
quon  ne  fuppofe  qu'il  en  loit  defcendu  ,  puifque 
c'efl:  le  lieu  perpétuel  de  fa  deméure  :  Quand  donc 
le  Pfàlmiftedit  en  ce  paflaee,  que  Dieu  eft  monté 
au  ciel ,  il  faut  qu'il  fuppoiS ,  qu!il  en  eft  d^cendiu 
Or  eft-il,  que  de  toutes  les  trois  Perfonnes  de  la  Tri- 
nité il  n  y  a  que  la  Seconde  qui  loit  defcenduc  par 
l'Incarnation  ;  (Se  par  confequent,quand  lePfalniille 
.dit  9  que  JPieit  -éwt  mgfi^  M  haut  a  répandu  fes. 
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AUX  EpHISIENS.  ChAP.  IV.  2(57 

donî  fur  les  hommes ,  il  entend  proprcAient  parlée 
de  la  féconde  Peribnnc  »  c  eft-à-dirç  »  de  J.  C» 
Ainii  ce  pailàge  prouve  manifeftem^enc ,  quç  lia  di- 
Ibibucion  des  dom  de  Dieu  fe  6ût  feloo  qu'il 
plaît  à  J.  C.  comme  il  a  éré  dit  verfet  7. 

Datis  les  parties  les  plus  baffes  de  I4  terre ,  c'eft-a-dirç, 
dans  la  teure  >  qui  eft  la  partie  la  plus  bafle  du 
iiionda  9  par  Ton  Incarnation  >  âc  eofuice  ^Zl  (k 
mort ,  quand  il  a(k  deiîcçndu  aux  to£m  >  qoi  jRmr 

iui  lien  le  ptos  bas  dt  la  tw^e* 

ir.  10.  Celui  qui  eft  defcendu  eft  It  même  qui  efl 
monte  au  dcffus  4fi  $9¥s  Us  ^ù/tux.,  éji^  ffiUf  îtr 
toutes  çhofes. 

CM  qui  efi  defcendu  efl  U  mime  >  &(•  c  eft-à-dirc  : 
Comme  ceft  J,Ç,'dc  non  pas  mie  ^ucre  Peribnne' 
de  la  Trifiitj ,  qui  eft  defcendu ,  c*eft  aulfi  pat  coar 
fequcnt  lui-même  qui  eft  monté  au  ciel ,  Se  non 
pas  une  ;^yxfç  P^rfonne.  Ceci  dépend  dttvcrfct  pré- 
,  |:cdcar. 

dê  rmplk  de  Tes  dons  ^hIo  fe$  grocos  MQVlS 

les  âdcl^»  qkù  font  Jii)s  mwAm  de^foo  wçb 
joyftique  ,  uutis  çhofef  ,  cf&'i-àkt^  ,  afin  d'cxeiJ- 

ccr  par-tour  1^  pouv^yr  qu'il  ^  rpçu  dç  Ji>ij  Pete  au 
ciel  &  dans  la  terre. 

•  !!•  lA$i-^m  donc  4  donn^ i  fon  Eglife  quel- 
qnes^ms  pour  ^rKA^^trss^  4'ém$f  pour  km  Prit- 
fiuês^  tâm4i  p3Dr  être  Ev.4ttgeliftf$ ,  imtm,  po^ 

ètrp  Pafleurs ,  Do^êurs, 

Lui-mèniâ  donc  4  dof!n/à  fon  Eglife.  Ccft  la  faire 
du  verfet  7.  interrompue  par lexpolirion  myftiqjip 
5iu  pjiiidge  diitPfcaume  67»  L'Apatr^iSxpUque  plus 
claîremoiK  quelles  font  les  diverifes  ^raceç  que  J.  C. 
ja  cépatidues  fur  iês  fidèles  \  8c  quoiou  il  n'en 
j>as  le  dénoaib(çm|»v  an  long»  .mai$  iculciucnt  , 


*  EprsTRE  DE  s.  PAUt 

Îrincipales ,  il  fait  voir  enfuite  ,  que  quoiqu'elles 
lientdiferentes»  elles  contribuent  cej>endanctou-^ 
tes  à  une  même  fin  ,  (jui  eft  à  1  édification  du  corps 
de  TEglife  »  &  â  runioii  des  fidèles  en  une  même 
foi.  Il  explique  plus  au  long  le  nombre  de  ces  dons 
Voyez  I.  Cor.  1 1.  * 

Quelques-uns  pour  ctrc  /^pitres,  Cécoient  les  pre* 
miers  chefs  de  l'Eglife ,  qui  avoient  reçu  leur  pou« 
voir  immédiatement  de  J.  C.  avec  la  plenicude  de 
FEiprit  de  Dieu  pour  la  conduire  >  6c  pour  lui  pto- 
pofcr  de  fa  part  toutes  les  chofes  qu'elle  dcvoic 
croire  5c  qu  elle  devoir  obferver. 

D'autres  pour  ècre  Prophètes.  Voyez  i.  Cor. 

D'éttipris  poitir  être  EvMigelifles.  Cécoient  ceux  à 
qui  les  Aporres  commettoienc  la  prédication  de 

l'Evangile.  Il  y  en  avoir  pluficurs  qui  n  croient  que 
(impies  Diacres ,  comme  faint  Efticmic.  Voyez  A6k. 
6.  8*  &  8.  II.  Les  Evange liftes,  par  excellence  >  • 
Ibntceux  qui  ont  écrit  les  Evangiles  }  mais  ,  outre 
ceux-là ,  il  y  en  avoir  d'aaires ,  i  qui  les  Apôtres 
commettoient  la  prédication  de  l'Evangile ,  comme 
Tite  ,  Timothée  ,  Apollon  ,  Silas  ,  Marc  ,  Luc. 
Voyez  2.  Cor.  8.  i8. 

D'autres  pour  être  Pajieurs  ,  &  Docieurs.  Ce  font 
les  miniftres  ordinaires  de  TEglifc  ,  c  eft-i-dire>  les 
Prêtres ,  qui  ont  la  charge  de  paître  le  troupeau  de 
J*  C.  par  les  Sacremens  &  par  la  parole  de  Dieu. 
L'Apôrre  joint  la  qualité  de  Docteur  a  celle  de  Pa- 
fteur  5  parce  que  cous  les  Pailcurs ,  mais  principa- 
lement les  premiers ,  doivent  exceller  en  fcicncc  Se 
cndoâxine»  pour  pouvoir enfeigner  les  fidèles, 
ic  difpurer  contre  les  infidèles  6c  contre  les  héréti« 
Tu.  I.  ques  :  Ut  potens  fk  exhorturi  in  docirina  fanx  ,  6"  eos 
qui  contradicunt ,  arguere. 
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Atrx  Ephesiens.  Chap.  IVi  i6f 
i^.  1 1.  jéfin  qu'ils  travaillent  a  la perfeiiiêndisSaims, 
éuixfû/tâiwséiitm.  mimfitn ,  à  t  éid0£atm  dit  cmfsde 

jifim  ifuUh  tréVéMm  a  ia  ptrfiàim  ittSém  y  les 

ÎHftruifaiit  de  plus  en  plus  dans  la  foj  ,  &  dans  la 
connoifîance  des  chofes  divines  &  des  myfteres  du 
Chriftianifine.  Aiat.  A  raccompliifemeac  dunom- 
bre%&  â  l'iuûon  paiiaice  de  cous  les  Saines  en  un 
même  corps. 

Auxfonâtênf.  Ces  paroles  font  tranfpofi^  hors 
de  leur  fuite  ,  &  il  faudroit  lire  ,  pour  rinrclligencc 
de  ce  veifec  :  ylfin  rju  tls  travaillent  aux  fomlions  de 
leur  mmjlere ,  &  a  la  perfection  des  Saints,  &c.  L'A* 
pooe.&irfouventdefemblables  tranfpofitions, 
.  A  iédifestim dn  emfede  /•  Cc*eft-i-dire  :  Afin 
■que  parce  moyen  toute l'Eelife ,  qui'eft  le  corps 
inyftiquc  de  J.  C.  en  foit  cdifice  tous  les  jours  oc 
plus  en  plus  en  foi ,  en  grâce  ,  &  en  vertu. 

f-ii'  I^fl^'^  q^^nousparvetiienstens  if  unit/ 
Jtttm  mème/tf/ ,  &  d'une,  même  cennoiffance  du  Fils  de 
Dien^â  fAat^Mnhemme  parfait,  diatnefm  de  tige, 
&  deldfkmtnùfelenUqneUe  J.C.drit  itreferméen 
nous, 

Jufquù  ce  que  nous  parvenions  tous ,  &c,  c'cft-â- 
£re>  auili-bien  les  âdeles  aue  les  miniftres.  Les  mi- 
niftres  ne  dcMvent  pas  cefler  d*exercer  leurs  fon- 
dions à  régard  de  chaque  parriculier ,  qu'ils  ne  les . 

avcnt  rendus  auffi  parfaits  qu  eux-mêmes ,  &  qu'ils 
ne  les  voient  exceller  dans  la  foi  &:  dans  la  connoiC- 
fancc  des  myfteres  *,  les  fidèles  ont  toujours  befoin 
d  erre  inftruits>  &  les  minières  font  obligés  de  lea 
înftniire. 

•  A  Méti  4'tm  hemme  parfait  $  c*eft-i-dire ,  en  un 
ccar  auquel  qous  n'ayons  plus  befoin  j  comme  des 
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*  enfans  dans  la  religion ,  d'ècie  nourris  du  lait  de  la 
'dotlriney  mais  auquel  nous  foyons  capables  de 
nous  nourrir  nous-mêmes  de  la  viande  lolide  4es 
*  fliyfteres  les  plus  reletés  du  Chriftkftifmc ,  érant 
parvenus  i\a  perfedion  de  la  Icicnce  par  utgrcs  ;  ' 
de  mcme  que  les  enfans  parviennent  à  1  âge  viril  & 
d  homme  pariait ,  après  avoir  pallc  par  tous  les  dé- 

i.Cir. }.  grcs  de  l'enfance  de  de  la  jeuneilè.  Tanqu^m pstMii 

»eh,  f .     Cbriftç ,  &c.  EtfaHi  efiis  qutbus  laâe  opHs  fif»  Ferft- 

tu  14-  Qofim  antm  cjl  fpifdtts  cibui. 

A  lit  fuefure  de  l'iige ,  C'c.  c'eft  à-dire  ,  que  nous 
avons  acquis  un  tel  dcgrc  de  pertccl:ion  dans  la 
Icience  du  Chriftianifme ,  que  nous  ne  foyons  plus 
i^onuis  d*aucun  de  fes  myfteres  «  ni  d  aucune  de 
&%  tnathnes  ».  tnais  due  nous  foyons  pleins  dt  la 
contioiflànce  de  la  Religion  chrétienne  ;  comme  les 
î;ens  du  monde ,  qui  ont  atteint  1  âge  de  maturité  9 
le  fonrde  leurs  intrigues  &:  de  leurs  affaires.  Cette 
expfeiCon  métaphorique  fait  encore  voir  quon  ne 
parvient  que  par  dégrés  5  &  âprès  un  long  temps  K 
un  lonç  exercice  5  ^  1^  perifeâion  de  k  fcience 

^f*r.  f.  du  Chriftianifme  :  Eunkn  ckm  dchcretis  ntagifiri  ejfc 
fropîer  tenipus  ,  &c, 

ir.  i^.  Afin  que  nous  ne  foyons  plus  comme  des  enfans  , 
comme  des  ferfonms fiêtténtes ,  &  qui  fe  idiffem  mfmr* 
m  à  Ms  Ut  venu  tes  $pimns  humaines  »  par  U 
tromper  h  des  hommt,  &  par  tdir$lf$  qu'ils  ont  i  ètt^ 

gager  art  'tfiiieufernent  dans  l  erttur. 

Afin  que  nous  ne  fo\cr.s  plus  comme  des  eiîf.tnf, 
L'Apôtre  lait  voir  plus  clairement  6c  plus  pleine- 
ment en  quoi  confifte  c6t  état  d'hoûirae  parhiir  5  & 
d  âge  accompli  »  duquel  il  parle  au  verfec  précé- 
dent 5  par  la  compâraifon  qu'il  en  fait  avec  Tetat  de 
cijux  cpi  n'y  font  pas  encoicpai  venus ,  qu'il  a^^pclic 
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des  edfkns  :  Nêlite  pueri  ejfici  fcnfibus  ,fid  ntatkii,&c.  itow.  1; 
'  Comme  desperfonnes  flottantes ,  &c.  11  fc nibie  qu'il  ^ 
veuille  tacircmenr  marquer  ,  que  pluficurs  d'entre  Î!  '''^^ 
les  Epheliens  s'ctoient  laiflcs  Icduire ,  faute  d  être  s» 
ineif  inftraits  dans  la  Religion }  les  uns  par  les  Juifs).  ^* 
les  autres  par  les  Philofopnes ,  qui  étoient  pour  lorft 
à  Efdiefe  ;  3c  les  autres  par  les  hérétiques  /  tels  qu*é« 
toient  les  difciples  de  Simon  le  Magicien  ,  qui 
ctoient  aulfi  dans  cette  ville. 

f.lj>  MMsque  pratiquant  la  vérité  par  U  eharité, 
ûmts€roifftons€Ht9ittes  cbêfes  dans  /•  C«  qu$  tft  notre  (bâf 
&nHntkt.  ' 

Mah  que  pratiquant  tâ  vérité  fâf  ta  charité,  e*eft- 
à-dire,  ne  nous  contentant  pwint  de  la  fimple  fpc-* 
culation  de  la  vérité  ,  mais  la  mettant  en  pratique 
par  le  moyen  ôc  par  le  motif  de  la  charité  ,  fans  la- 
<)Cielle  la  connoiflance  de  là  vérité  ne  fert  qu'à  enflée  ' 
l'homme  d'orgueil  &  de  ]prcfiofnptio9 >  Scienriat  ucw.u 
mftét. 

•  Notts  croijfions  en  toutes  chofes  ,  c'eft-a-dire ,  nous 
avancions  de  plus  en  plus  dans  la  connoiffànce  & 
diBis  l'intelligence  de  tous  les  myftères  >  &  de  toutes  ^ 
les  vérités  chrétiennes ,  oui  s'apprenii6ht  plutôt  pat 
la  pratique  que  par  Tétine';  dans  f.  C  qui  left  H&trt- 
chef  &  notre  tête  i  Se  qui  en  cette  qualité  communi- 
que à  fes  membres  la  vertu  &  la  c;race  nécelîaires  • 
pour  prendre  cet  accroiflement  fpiricael ,  commQ  il 
1* expliqué  au  verfet  fiiivant. 

t.  16.  Etéefi  de  M  quetmkcerps,  d&nt  les  pt&ties 
fout  \  ointes  &  unies  enfembie  avec  une  fi  jufte  proportion, 
reçoit  p,tr  tous  lesvaijfeaux  3c  toutes  les  Uaifons  (jui por- 
tent CeCprit  3c  la  vie  ,  l'accroijfement  qu'il  lui  commu- 
itique  par  f  efficace  de  [on  influence ,  félon  la  mefure  qui 
tfijnropft  à  chacun  des  membre  f,  afin  quii fe  fetme  mnji 
ér  s  édifie  far  la  charité. 
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Et  ceft  île  ira  que  tout  le  cnps,  L' Apôttc  veut  dire, 
qae  J*  C.  neflpas  feulement  le  çhef  &  la  tècedu 
corps  myftique  de  fEglife  ,  mais  qu'il  en  eft  même 
le  cœur,  cs:  que  comme  le  cœur  communique  le 
fang  &:  tous  les  efprirs  a  tous  les  membres  &  à  coures 
les  parles  les  plus  éloignées  du  corps  >  par  le  moyea 
désaltères  &  des  vemes^  J«  C. communique  de 
même  fa  vertu  6c  ik  grâce  â  tous  les  fidèles  par  le 
moyen  des  Pafteurs ,  &  des  autres  miniftres  de 
llglife.  • 

Dont  les  parties  fcnt  jointes  &  unies  enfemhle  par  lo 
lien  de  la  charicc ,  qui  les  unie  très-ciroicemeat , 
/étoecmefi  juftefropmhns  parce  que  comme  chaque 
membre  du  corps  humain  eft  placé  en  fou  propre 
lieu  ,  aififi  chaque  fidèle  a  fbn  degré  8c  fa  fbnébion 

f ropre  dans  l'Eglife  ,  avec  fubordinarion  de  l'un  i. 
autre ,  &c  fans  confondre  une  fondion  ni  un  mi- 
niftere  s^ve^Taucre. 

Jiecoit  par  tans  les  vaiffeaux  &  toutes  Us  itaifons ,  &c, 
€*eft4-dire  ,  par  le  moyen  des  difiereri^  miniftres  de 
l'Eglife,  dont  les  uns  font  Apôtres,  les  autres  Pro* 
phetes  5  &:c.  comme  il  a  die  au  verfcr  i  i.  qui  fonc 
comme  aurant  de  différens  conduits  parlefquels  J.C. 
communique  fon  Efpricà  fes  fidèles*  Il  les  appelle 
des  liai(bnS)  parce  que  comme  les  veines  &  les  ar- 
tères font  unies  enfemble  &  avec  tout  le  corps , 
ainfi  il  y  aune  parfaite  liaifbn  de  tous  les  miniftres 
de  l'Eglife  les  uns  avec  les  aurres ,  avec  tout  le 
icftedes  hdcles  ,  &  lorfquecetce  union  ne  s'y  ren- 
contre pas  >  la  partie  qui  fe  divife  en  reçoit  plur 
l!influence  du  cœur  »  qui  eft  J.  C  &  ne  la  fçauioîc 
plus  communiquer  aux  autres. 

Vaccroif^ement ,  &c.  fpirituel ,  qui  confifte  dans 
la  comiolifance  &  dans 4a pratique  de  la  vérité ,  que 

J.C. 
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G  communique  par  dégrés  aux  âdéies  par  \i$ 
moyen  des  Pafteurs.  ^ 
•   Sehn  U  wifwrt  qui  eft  prope  i  €hâ€tm  des  mmir0^ 

Il  veut  dire  ,  que  J.  C.  ne  communique  pas  égale- 
ment  fes  grâces  ni  fes  lumières  â  rous  les  hdcles  par 
le  moyen  des  Pafteurs^  mais  qu  il  les  leur  commu- 
nique  à  proportion  de  1  état  où  il  les  a  mis ,  ôc  felpfl 
le  d^é  de  condition  >  de  ibnâioii»  ou  de  fiiintecé 
où  il  les  a  élevés  »  &  où  il  les  veut  élever  :  de  même 
que  les  membres  bc  les  organesdu  corps  ne  reçoi- 
vent pas  tous  une  égale  nourriture  5  mais  chacun  i 
proportion  de  ce  qui  e(l  ncccifaire  pour  le  fubâeo* 
ter ,  &  pour  le  conferver  dans  fes  opérations. 

jffin^Hiifeformâàé&s'/difieféaridcbétrk  Le 
fens:  Dieu  ne  communiqué  aux  fidèles  fa  grâce  8c 
fes  lumières,  que  par  le  moyen  Jes  miniftres,  afin 
que  le  corps  myftic^ue  de  fon  Eglifc  foit  édifié  ÔC 
^ormc  par  la.  charitemutùelle  de  fes  membres  ;  les 
ens  commÔBiqttant  charitablement  par  l'inAruAion 
Us  lumières  qu'ik  ont  réçuesile  Dieu  \  les  autres  les 
recevant  ai)bc  fonmifflion  8c  reconncudance  :  £uis  * 
cette  dépendance ,  le  corps  fcroit  divifé ,  &  ne  pour- 
foijjamai^arvenir  a  fa  jufte  perfection. 

'  f  éur  k  Se^nemt,  di  m  vivre  pUu  cêmme  /f/aurres 
GemUs ,  qui  fmvem  éétm  lem  eèikUdtêU  vâmt/di 

hmspenfees.'  * 

fe  vous  avertis  donc,  L*Ap  j:re  reprend  la  conti- 
nuation de  l'exhortation  qull  avoit  commencée  au 
yerfet  u  8c  qu  il  avoit  interrompue  jufqu  ici. 

Et  je  vem  in  cenjm  férle  Seigneur ,  c  eft-i-dire  $ 
mr  l'amoiur  que  vôti$  avez  pour  (ni  >  defaparCf  en 
Ion  nom ,  &'de  fon  autorité.  Voyez  EpheL  i^iu 
A^t  10. 16,  ÔC  Gai.  j.li» 
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Di  ne  vivre  plus  comme  /rx  autres  Gentils ,  c  eft-j* 
dire  ceux  d'entiie  les  Gentils  qui  ne  font  pas  encore 
converris ,  &  qui  futvtntddfts  lemr  eondtûte  ia  vamti 

de  leurs  penfces ,  c*eft4-dire  ,  leury  faux  raifonne-» 
mens  ,  quiivont  point  cl  aiirre  f-ondemcnt,  d  autre 
objet,  ni  d autre  fruit,  que  l'erreur  de  la  vanité» 
lUouche  particulièrement  les  PhilofopliespajCDs» 
^  étoient  en  grand  nombre  a  Ephefe.  Voye^Ronu 
1.  fuivans  ;  &  il  s'attache  particulièrement  à 
décrier  leur  conduite  ,  parce  qu'ils  fcduifoient  plu- 
fleurs  perfonnes  d.ms  Ephele,  fous  prétexte  de 
vertu ,  leur  promettant  de  les  rendre  fages  &  ver- 
tueux par  les  règles  de  la  Philofophie  humaine  \  â£ 
les  détournant  ainfide  fuivre  4e  Chriftianifme. 

T^.  I  S.  Qui  mtteffrit  plein  de  t/néhres  s  qui  font  en^ 
tierement  éloignes  de  la  vie  de  Dieu  ,  a  caufe  defigne^ 
ratice  OH  ils  font ,  O""  de  l\îTe!*giem€nt  de  leur  cœur. 

Qui  ent  l'efprit  plein  de  ténèbres  y  ceft>â-dire» 
d'ignorance  6c  d'erreurs  grollieres»  appuyant  ^ 
foutenant  des  maximes  viublemônt  oontrairet  à  la 
loi  de  nature. 

•  Qui  font  ev.ticremefit  cloffrnés  de  h  vie  de  Dieu  ,  c'cd- 
à-dirc  ,  qui  meneur  une  vie  toute  contraire  à  c^lle 
que  Dieu  prcfcritpar  fa  loi  &  par  fon  Evangile ,  <Sc 
qu'il  infpire  par  l'efprit  de  régénération  à  fes  Hdéles; 

A  caufe  de  fignetance  oà  iU  fent ,  c'eft-à-dire  >  â 
caufe  des  ténèbres  de  leur  cntcndemcnr  dont  il 
vient  de  parler.  Car  l'Apotre  ne  fait  qu'ex nliquer 
plus  clairement  ce  qu'il  entend  par  ces  ténclnes.  " 

Et  de  l' avc'fr'ement  de  le^^rcaur.  Cet  cloigncmcnt 
prodigieux  delà  vie  de  Dieu  ,  ne  vient  pas  feule- 
ment de  l'ignorance  de  leur  eiprit  »  mâis  principale^ 
meiv  de  rendurciflement  de  Im*  coeur ,  Se  de  lolifti- 
nation  de  leur  volonté  dan&  le  luai  ^ui  cil  laprùici-* 
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caufe  de  cette  ignorance  ,  étant  entièrement 
âeiliituéc  de  la  grâce  &:dc  l'Efprit  de  Dieu. 

ir,  19.  Qui  Ajunt  perdu  tout  Timor  s  de  tout  fenth 
mem  tsabandonncm  à  U  diffitumnfâuffeplûngeréivee 
une  atieut  infatiable  dont  tùtats  fbrtts  timfmtA.  * 
'  Qtti  aj^MHt  ^du  tom  rèmtitt  8t  tom  fmrimem  éà 
TConîcicnce  ,  étant  devenus  infenfiblès  aux  péchés 
les  plus  énormes  ,  après  avoir  entièrement  fuppiimé 
iCn  eux-mêmes  la  crainre  des  jugcmens  de  Dieu  t 
ce  qui  efl:  le  comble  de  rendurcilFcmenr. 

S'ahandonmnt  à  U  diffoltttion.  Voyez  1.  Cor.  1 1. 2 1« 
four  fe  plo  vger  avec  utfe  atdeut ,  oti  cupidité,  oU  AVAfiîét 
W  qa  il  dit ,  parce  qu'ils  proftiruoicnt  leur  proprô 
corps  d  prix  d'argent*,  infutiables  dans  toves  fortes 
^^tmfwrttés ,  mente  de  celles  qui  fbnc  contre  nature»  - 

lo.  Mais  pour  vous ,  ci  n'ifi pas  Ci  qui  vnn^âViX^ 
appris  dans  Ncokdi  f^C. 

Mars  poftrifous  i  &c.vo\\%  n'avez  pas  appris ce« 
maximes  dans  kidodbrine  de  J.  C.  pour,  vous  abaii- 
donner  à  des  ferablables  defordres. 

♦•41.  PU  'fquevous  jf  avez^  entendu  prêcher ,  &f 
én/et,éipfris  filon  U  vérité  de  fa  do^r bu. 

Put/que  vous  y  aviz.  entindn  prkhet ,  &€*  Lé  fens  f 
l^îfqatf  ceut  qui  vous  onr  inftniirs ,  &  vous  ont 
prêché  l'Evangile  de  J.  C.  vous  l'ont  propofé  tel 
qu'il  eft ,  tel  qu'il  a  été  prêché  par  J.  C.  même. 
Let*  Si  toutefois  vous  tavez.  bien  eutendu  ,  c'eft-à^ 
dire, (1  ceux <}ui vous  ont  iti!buits  depuis  mondée 
fsuXt  n'ont  point  altéré  TEvangile  de  T*  Ç«  Il  dit 
dcci  i  caufe  des  faux  dodeurs  &  des  difciplcs  de 
Simon  le  Magicien  ,  qui  fouS  prétexte  de  la  liberté 
évangelique  ,  prêchoiènt  une  liberté  profaoe  aux 
EpKefiens* 

t.  li.  J  iépoulUif  U  i/iiil  bêmme feton  leqtiel  voué 
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âvez  vccii  dans  votre  première  vie ,  qm  fe  (êrrmptm 

fiêwM  CUlufim  ^fes  pajfions. 

A  dépouiller  U  vieil  homme ,  &€.  de  cette  vie  nié- 

chance  «Se  dépravée  que  vous  meniez  avant  votre 
Baptême  ,  quiécoit  un  effet  du  péché ,  «3c  de  la  dé- 
pravation naturelle  que  nous  avons  contradée  de 
notre  premier  pere  Adam  dès  notre  naifTance* 
Voyez  Rom*  6.  dont  la  cupidité  qui  nous  en  eft  de* 
meurée  ,  même  après  le  Baptême,  eft  encore  im 
refte  que  nous  devons  tâcher  de  combattre  &  de 
ruiner  tous  les  jours,  jufqu*à  ce  que  nous  en 
foyons  entièrement  dépouillés. 

Qui  fe  corrompt  tous  les  jours  de  plus  en  ^lus ,  en 
futvâtittiUuJion  de  fespaffimuy  c'eft-a-dire  >  fcs  pa£- 
(ions  trompeufes  >  qui  (bus  la  (auft^  apparence  auii 
bien  paflager ,  le  précipitent  dans  un  mal  véritable 
àL  étemcL  Voyez  Rom.  7.  11.  Hebr.  3.  Jac^« 
X.  14- 

ir.  x}«  A  vous  reuêuveller  démt  tèmériomievotrè 
âmtm 

A  vous  fenouveller,  par  une  vie  nouvelle  contraire 

à  celle  que  vous  meniez  autrefois  dans  Imtérietir  de 
votre  ame.  Lett.  dans  fefprit  de  votre  anie,  L'A  pâ- 
tre veut  marquer  par  cette  façon  de  parler  ,  que  la 
rénovation  de  Thomme  ne  fe  fait  en  cette  vie  que 
dans  la  partie  fupérieurederame;  &<}ueiacupi* 
dité  demeure  toujours  dans  la  partie  mfërieure  > 
qui  ne  fera  entièrement  renouvellée  qu  a  la  réfur- 
rcdion. 

"î^.  24.  Et  A  vous  revêtir  de  r homme  nouveau  qui  ejl 
trié  félon  Dieu  dans  une  juftice  &ime  fmteté  véritable» 

Èt  k  vous  revêtir  de  ïhommt  nouveau,  c'eft-4-dire^ 
de  J.  C.  qui  vous  olrne  intérieulrement  de  la  fuftice 

^  de  la  faintetc  >  qui  rétablit  Jaas  Thomme  Timage 
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de  pieu  qu'il  avok  reçue  par  la  créacion  >  &  qu'il 
avoir  perdue  par  le  péché  y 6c  qui  par  ce  moyen  ea 
font  un  homme  nouveau  >  &  tel  qu'il  efl:  forri  des 
mains  de  Dieu  ;rour  différent  de  ce  qu'il  croit,  lorf-  • 
qu*il  vivoic  de  la  vie  du  vieil  homme ,  &c  qu'il  fui-  * 
voit  les  mouvemcns  de  fa  copruption     de  iacupi-  ♦ 
dite.  Sed  induimini  fefumCbriJlum,     *  •  Jiem 

Qui  ifi  créé félon  D  'au  dans  une  juftki.  Ccft  Tinfio-  f^Â^r/:  4. 
cence,  par  laquelle  ons^abftienr  de  rous  les  crimes:  14* 
la  faintété  comprend  généralemenr  la  pratique  de 
toutes  les  vertus ,  par  lefquelles  nous  nous  rendons 
agréables  à  Dieu ,  foit  que  ces  vertus  ayent  Dieu 
ou  le  prochain  pour  objet*  .  •  ' 

£i  mie  fûmeté  vérhuUe ,  qui  ne  foit  pas  pure- 
ment extérieure  ,  comme  celle  des  Juifs ,  qui  n*é- 
toit  que  la  figure  de  celle  des  Chrétiens ,  &  qui  ne  j 
foit  pas  feinte ,  comme  celle  des  hypocrites  -,  qui 
ne  foie  pas  feulement  pour  un  temps ,  comme  celle 
desrepioavés*,  mais  qui  foit  intérieure  >  fincéreâc 
permanente  jufqu  à  la  mort. 

1^,  a  5 .  Cejl  pourquoi  tu  V9us  éloignant  de  teut  meu^ 
fonge  ,  que  chacun  parle  à  fon  prochain  dans  la  vérité  ^ 
f  arce  que  nous fomntes  membres  les  uns  des  autres, 

C'efi  pourquoi  eu  vous  éloignant  de  tout  menfonge. 
VApom  explique  en  détail  quelles  font  les  qualités  . 
du  nouvel  lu>miiie  dont  il  vient  de  parler»  de  quelles 
font  les  principales  vertus  qu'il  doit  pratiquer  >  &  . 
les  vices  qu'il  doit  éviter.  Le  fens  :  Puifque  vous 
avez  appris  dans  l'école  de  J.  C.à  vous  dépouiller 
du  vieil  homme  »  ôc  vous  revêtir  de  Thomme  nou- 
veau ,  faites  voir  par  vos  a&ions  »  que  vous  avea; 
profitédecêtce  doârine.* 

Que  chacun  parie  à  fin  prochain  dans  la  vérité  y 
c^eft-d-dîrc>non-fculcment  aux  fidèles ,  mais  mcme  , 

Siij 
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aux  infidèles ,  qui  (ont  iiocrç  prochain  ^uûl  bidi 
que  les  hdéies« 

Féone  que  nous  femmes  Us  membres  les  uns  ies  autres^ 
oa  par  la  focietc  civile  ,  qui  ne  peur  aucunement 

fubnfter  fi  ceux  qui  lacompofent  fe  trompent  le^ 
lins  les  autres  ,  ou  par  la  communion  Ac  la  Reli- 
gion »  qui  no  fliic  de  Cous  les  hdcles  qu  un  même 
coips  &  les  oblige  par  confcquent  bien  plus  étroin 
temenc  à  ne  fe  point  tromper  ni  furprendre  ;  puiC 
queceftfc  tromper  foi-me me  ,que  de  tromper  le 
corps  dont  on  cil  le  membre  ;  de  même  que  les  yem; 
qui  voLidroionc  priver  les  piedsde leur  luoiierefar 
le  bord  d'un  précipice ,  ne  nuiroienr pasplus  aui( 
pieds  qu*â  eux-mêmes ,  &  à  cour  le  relie  ou  corps^ 

ir,x6.  Si  vous  vous  mettes  eu  colère ,  guTilc^^-i  ous  de 
fécher.  Que  le  fcled  ne  fe  couche  point  fur  votre  colire. 

Si  vous  vêus  meuez,  en  colère ,  &c.  p:>ur  quçlqu% 
ofienfe ,  ou  pour  quelque  corc  qu'on  vous  air  âic  , 
ce  qui  eft  allez  difficile  dan»  Vinfirmicé  où  nous 
r.^mmcs ,  n'en  venez  pas  à  la  haine  dclibcrce  &:  \ 
lontairc  ,  ôc  moins  encore  jufqu  aux  paroles  aux 
aôions  de  vengeance. 

Que  ie  foleU  ne  fe  couche  point  fkr  voire  colère  % 
Ce  n'eff  pas  qu'il  permette  de  confervcr  la  colère 
jufqu'au  foleil  couché  \  mais  il  veut  m oinrer  par 
cette  expreffion  ,  qu  il  n'y  faut  pas  pcrfcvcrer ,  bL 

Sue  quand  on  y  demeure  plus  d'un  jour ,  le  mal  ct% 
evienr  plus  incurablç }  comme  il  le  &ic  voir  dans 
|e  verfer  fuivani. 

V^  ij .  Ne  donnez,  fmnt  de  lieu  «Se  d'cmrle  .tu  di-ible^ 
Ne  donnez,  point ,  en  perfevcrant  dans  votre  co-: 
}ere ,  de  lieu  &  d  entrée  ait  diable  dans  "votre  ame, 
par  la  haine  volontaire  &  invétérée  ;  car  il  s'en  ren- 
Çrç^ç  ÇQiiÇ-4-ibiç  Iç  moîcrç  ^  voyant,  <^iie^ovisî  m 
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avez  banni  la  charicc  3c  le  Saint-Efprit ,  qui  en  eft 

i auteur.  Invertit  em fctifisMmiddtam ,  &,4^umitfef'  ^iiO,^ 

4€m,&("  Voyez  Luc  11. 15.  Jean  ij^xy.  Ad.  5. 5»  44« 

f.  xi*  Que  ttlw  qm  derêboit  m  dhAt  flus^  mah 
qu  'tî  occupe  en  fravdUlam  des  mMsns  à  queique  ouvrage 
bon  6c  utile ,  pour  avoir  de  quoi  donner  a  ceux  qui  font 
dans  l'indigence* 

Que  celui  •  •  •  •  •  mais  qu^ii  s* occupe  y  L' Apocrc 
dit  ceci»  parce  qui!  7  a  pluiieurs  ouvrages  des 
mains  qui  font  inutiles  &  défendus  au  Chiciren  > 
comme  ceux  qui  ne  reg.ii  tlent  que  la  pure  vanicc, 
&  dûiu  on  ne  içauroic.  ufcr  fans  ofiènfer  Dieu*  Il 
condamne  audi  par  ces  paroles  iodireâement  tous 
les  gains  deshonnètes. 

Pour  avoir  de  quri  domier  i  eeux  qui  font  dans  tin-- 
digence,  c'eft-d-dire  ,  afin  que  non  feulement  il  ait 
de  quoi  lefticuer»  ôc  de  quoi  vivre  de  fon  uavail» 
mais  qu'il  en  air  encore  pour  en  donner  aiix  pau- 
vres; étant  jufte  que  celui  qui  a  pris  le  bien  aau- 
*frui ,  non  fculcmenr  rcftttucT  ce  qu'il  a  pris  in juftc- 
ment ,  mais  même  qu  il  donne  de  fon  propre  bien 
aux  pauvres ,  en  pcniccnce  de  fes  larcins  &:  de  fe« 
injttftices.  Ecee  dimidifirn  ihmrim  meomm,  &c.  Ce  rwr.f^ 
oui  ne  fe  peut  pas^;(àire  fans  mener  une  vie  très«>  ^ 
frugale ,  &  fans  fe  priver  même  du  ncceflàire  ;  putf- 
que  les  gains  que  Ton  fait  en  travaillant  à  des  ou- 
vrages licites ,  font  ordinairement  très-modiqiics  » 
êc  ne  vont  gueres  au-delà  de  ce  qui  eft  néceflidre 
pour  la  vie. 

♦.19.  Que  nttl  mauvâisdifciuTf  ne  forte  de  votre  • 

to.'uhe  i  mais  qu'il  n'en  forte  que  de  bons  &  de  propres 
-À  ufiumr  la  foi ,  afin  qu'ils  tnfpêtrem  la  pieté  a  ceux  qui  - 
Us  écoutent^ 

Que  nulnuutvmëfemsx  é'adVuitres  ttaduifenr 

Siuj 
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ieshonnetes  &  fales.  Mais  qu'il  nen  forte  que  de  bofis  ; 
^c.  Proportionnant  vos  difcours  à  la  capacité  ^ 
Httx  néceûlicésfpirituellcs  de  vos  auditeurs  »  en  oW 
fervant  le  temps  &  le  lieu  propre  »  6t  coûtes  les  au*  ' 
très  circonlbinccs  néce((àites. 

Afin  qu  ils  infpirem  la  pieté  à  ctuxquiles  écoutent , 
c*cft-à-dire ,  leur  donne  quelque  bon  mouvement 
^  quelque  nouvelle  lumière  »  ou  quelqu'autre  doi^ 
de  Dieu.  Qn  peut  traduire  fimjdemenc  :  Afin  qu'ià 
foient  agréables  i  cme  qui  f/catumt,  &  par  ce  moyen  > 
qu'ils  en  foienr  édifies. 

f.  3  o.  £t  n  attrtjlez.  pas  f  Efprit  faim  de  Dieu ,  dom 
vous  avez,  été  Mâtquéi  comme  tm  feesu  four  le  jour  ào 
U  rédemption. 

Et  n'âtfriflesL  fâtt-Efprit  faim  de  D/w,  c*eft-â-dirc» 
ne loffcnfez  pas  en  réfiftant a  fes  infpirarions ;  ne  lui 
donnez  pas  fujet  d'abandonner  votre  amc  ,  comme 
un  lieu  defagréable  >  &  de  vous  priver  par  ce  moyen 
de  la  joie  fpirituelle  qu'il  prodqit  dans  celles  où  il 
fait  fa  demeure.  Amf.  Ne  détrui(ez  pas  l'ouvrage 
du  Saint-Efprit  dans  l'ame  de  votre  prochain  ,  en 
Je  Éiifant  tomber  dans  le  pecl^  par  vos  mauvais 
difcours,  ou  en  le  dégiûtautdes  chofesde  Dieu» 
Se  lui  Gtaut  ainfi  la  ferveur  ^  la  joie  fpiritaells 
que  le  Sain^Efprit  a  prodiûte  dans  ion  ame. 

Dont  vous  avez,  été  marqués  cmme  dun  f(eau ,  &(, 
Voyez  Ephef.  i.  13.  14,  * 

1^*  3  ^  Que  toute  âigreur ,  tout  emporHmom,  iom€ 
folere  ,  tome  crieriez  toutemédiféMUs  enfin  quetoiof 
^fÊdttce  foie  bdmtie  drentre  vousk 

Que  toute  aigreur  ,  &c.  Après  avoir  exhorte  en 
général  les  Ephefiens  à  ne  point  attrifter  le  Sainct- 
pfprit ,  il  les  exhorte  enfuite  plus  paniculicrement 
A  fuk  \^  f  Qcbà  ^ui  iont  plus  c^ahlç;  dç  l'A^dU 
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ftcr  ,  comme  Taigreur ,  l'emportement ,  &c.  qui 
font  tous  péchés  cfox  bleÛènc  la  charité  ,  &  par 
conféquent  qui  actaquenc  direétemenc  le  Satnc* 
Efprit ,  qui  flft  la  charité  même  &  Fauteur  de  la 
charité  clans  nos  ames. 

ir.  31.  Mais  foyez,  bons  les  uns  envers  les  autres, 
fUim  dicompaffitnScdattndreffe  ,  vous  eittre-pardon- 
méoii ÎÊÊmtfMemM 9  tmtm  Dieuati^  vmâfardmmé 
m  J.C. 

Mais  payez,  bons  les  uns  envers  Us  autres ,  &c.  Ne 
vous  contentez  pas  de  ne  point  offenfer  votre  pro* 
diain ,  6f  de  ne  lui  vouloir  point  de  mal  \  mais  01^ 
tre  cela  faicvs-lui  du  bien  »  &  témoignez  par  toutés 
vos  aâions  que  vous  l'aimez>  &  que  vous  êtes  pleins 
de  charité  pour  lui.  Imitez  en  cela  la  bonté  de 
Dieu ,  qui  vous  a  pardonné  en  /.  C.  toutes  les  of- 
fenfes  que  vous  avez  conunifes  contre  luL 
Vojrez  le  verfec  premier  du  chapitre  fiiivant. 


SENS     &P  I  R4  T  U  £  L. 

I.  TE  vêMs cmijmêdÊni  t  mm»  qmfuis  dans  lestbdi» 
J  nesfêw  USe'ignem^  iê  vusï  cmidsmtttm  nuh 
ntere  qui  foif  digfie  de  t/tai  auquel  vmts  ave^L  été  ap^ 
f  elles. 

jBntre  toutes  les  qualités  que  faint  Paul  pouvoic 
preodre  pour  rendre  les  Ephefiens  plus  attentifs  à 
U  prière  qu'il  leur  fait  de  ne  rien  faire  qui  desho-* 
Jiore  la  dignité  de  leur  vocation  ,  il  choiut  celle  de 
jrifonnier  pour  /.  C.  comme  la  plus  efficace ,  & 
celle  qu'il  cheriïlbic  le  plus*  En  effet ,  rien  n  eft  plus 
capable  de  perfuadec  ce  qui  peut  édifier  >  que  les 

a)a».(pe  VoafaKf&Qfom;  cçll^,  Jçs  pkks  ^ue  Ton 


lîi  Epistre  de  s.  Paul 

endure  font  des  voix  plus  éloquentes  pour  touclicri 
que  ne  peuvent  ctre  les  plus  beaux  oiicours  :  cette 
voie  n  eft  point  fufpeâe  y  6c  l'hypocrifie  ne  va  point 
jufquâ  s'attirer  une  perfecution  violente  pour  exci- 
ter à  la  vertu  ;  mais  quand  ou  aime  avec  ardeur  ceux 
pour  qui  on  fouft're ,  les  fouftranccs  font  des  délices. 
Se  Von  nage  dar^s  la  joie  au  milieu  de  l'aflliétion  ; 
*  Je  fuis  cpmbU  ie  joie  purm  tmtt  mes  finigrémes  » 
foit  notre  faint  Apotre ,  fur-tout  (i  c'eft  pour  m 
objet  qui  le  mérite  infiniment ,  comme  J.  C.  qui 
nous  a  aimés  ;  quelque  miferables  que  nous  foyons  > 
jttiquâ  fouffrir  la  mort»  âc  la  mort  de  la  croix  pois 
nous.  Qui  fera  donc  furpris  de  voir  des  homme» 
pleins  de  zele  pour  leur  Sauveur  courir  aux  fuppli* 
ces  pour  lui  témoigner  leur  amour  ?  Que  fi  des  fujcts 
aifcdionnés  à  leur  Prince  fe  font  honneur  d  expo- 
fer  leur  vie  pour  fon  fcrvice  >  quoiqu'ils  n  en  pui£- 
fent  rien  efperer  après  leur  morr»  que  ne  doivent 
point  faire  pour  J.  C.  ceuï  qu'il  a  clélivrés  au  prix 
de  fon  fani^  d'un  abyfmc  de  mifercs ,  pour  les  faire 
régner  avec  lui  dans  le  ciel  l  N'eft-cc  pas  un  hon- 
neur &  un  bonheur  incroyable,  de  pouvoir  lui  té- 
moigner fa  reconnoiflance  par  des  fouflftances  que 
lui«mème  rend  douces  êc  a^éabies  par  la  foie  de 
les  confolations  intérieures  ^ont  il  remplit  le  cœur 
de  ceux  >  qui  les  endurent)  de  forte  quils  témoi- 
î^ent  au  milieu  des  toarmcns,  quils  n'ont  jamais 
été  à  m  feftin  plus  délicieux  :  Nnnqmm  jmcmiim 
epulatt  ftmtus  ? 

Mais  écourons  faint  Jenn  Chry{()ll:ome  ,  qui  em- 
ploie tout  ce  qu  il  a  d  éloquence  pour  relever  la 
gloire  que  faint  Paul  s'eft  aoquife  par  la  qualité  de 
M  priibnnier  de  J.  C.  :  H  n'y  a  rien,  dit  ce  Pere ,  de 
u  ^lus  augufte ,  quo  d  être  dans  les  chaînes  »  &  d V 
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AUX  Ephssiens.  Chap.  IV.  l8| 
f^ôir  les  maias  liées  pour  le  Seigneur  :  c  eft  quelque 
chofe  de  plus  que  d  être  Apocie  ou  Evangeliûe  »  «m  ^ 
priforniier  de  la  force  aimetoit  tnieux  erre  dans  les 
chaînes  pour  J.  C.  que  d  ctre  heureux  dans  le  ciel. 
Aimez  J«  C.^  vous  comprendrez  ce  que  |c  dis  ;  " 
vous  connoîrrez  la  force  &  k  vertu  de  ces  chaînes  » 
vous  admiwez  la  grâce  que  Dieu  £Û£  aux  hommes  ** 
d*ècre  captifs  &  enchaînés  pour  ion  fujer,  Ceft  " 
peuc-ccrc  quelque  chofe  de  plus  que  d'ctre  à  la^* 
droite  de  J,  C.  6c  dccre  aflis  iîir  l'un  des  douze 
trônes  qui  environnenc  le  (ien. 
«  '7e  ne  doute  point ,  continue  ce  faine Doâeor» 
qu'il  n'y  ait  des  impies  &  des  libertins  qui  trouve-  « 
ront  ridicule  ce  que  je  dis,  que  ce  foit  une  gloire  de  " 
fpuiirir  de  l'infamie»  &  unejoie  detre  ourragé. 
Mais  ccuxqmiçavcntce  quec'eftque  d'aimer  C 
te  foupirer  vers  lui  »  comprennent  qu'il  n'y  t  point  •« 
At  plus  grand  bonheur.  Pour  moi ,  je  vous  avoue  *• 
que  fi  Ton  me  doiftoit  le  choix ,  oudu  ciel ,  ou  de  *« 
cette  chabe  »  je  o'hciuerois  pas ,  &  préfercrois  " 
fooc-Hl'uTvcoap  cette  chaîne  au  cieL  Si  Ton  ra'ofi&oit  «« 
de  me  placer  parmi  les  Puiâfances  celeftes,  &  an- « 
près  du  rrône  de  Dieu ,  ou  d  être  lié  conmie  cet  « 
Aporre ,  l'aimerois  mieux  être  lié  avec  lui.  Rien  « 
Xxcd  plus  heureux  que. ces  chaînes.  m 

Ceft  ain(î  que  parle  ce  grand  Doâeur  ,  tout 
iranfporté  d'amour  pour  (aint  Paiil  enchaîné  »  fie 
de  acle  pour  J.  C.  &  s  étend  fort  au  long  fur  cette 
matière ,  fans  fc  ialTer  d'en  entretenir  fcs  auditeurs,  • 
Je  ne  puis  me  retenir  >  leur  dit-il ,  les  chaînes  de 
fûtit  Paul  m'enlèvent  9  fù  ne  puis  penfer  au  refte^ 

1^.  a.  fevm  cm^'uTÊ  dr  vmu  umlme  ttm 

m^ttiferf  qui  foit  iUçrne  de  Cctat  auquel  mus  évez  hf 
0ff€UtfS  1  fratifU4m  4H  tantes  çkofç4  l'ImmilîU^  &ç% 
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Ceft  avec  raifon  que  Ton  confidere  dans  le  monde 
ceux  qui  font  d*ane  naiflànce  iUuftre ,  parce  quW 

itippole  qu'ils  ont  reçu  cette  qualité  honorable  d& 
la  vertu  cle  leurs  ancêtres ,  pour  avoir  rendu  au  pu- 
blic quelques  fervices  coniidcrables  9  ^  faut  avouer 
néanmoins  ,  qu'en  regardant  cet  avantage  par  rap- 
port â  la  religion ,  il  eft  dangereux  &  préjudiciable 
au  falut.  Les  cens  de  qualité  font  engagés  à  vivre 

^armi  le  grand  monde  ,  dans  le  luxe  &  la  pompe 
du (iecle  »  Ôc  fuivenc ordinairement,  pour  mainte- 
nir leur  rang ,  routes  les  maximes  auiquelles  on  a 
xenoncédans  fon  Baptême. 

Que  la  noblefic  chrétienne  eft  bien  plus  heureufe 
êc  bien  plus  avantagcufe  ?  Celle-là  ne  donne  qu'un 

*  lionncur  Aérile ,  qi^  dépend  du  caprice  des  hom- 
mes ,  une  eftimc  capable  de  corrompre  l'écrit  & 
renfler  de  vanité  ;  celle-ci  procure  aux  fiens  une 
gloire  fblide ,  qui  ne  dépend  point  de  l'eftime  des 
hommes ,  ni  de  la  faveur  des  lances  ;  celle-U  ne 

Î produit  que  des  hommes  fujets  à  toutes  les  mi- 
ères  de  la  vie,  qu'elle  n'empêche  pasd  etreefclavcs 
de^  leurs  jpaflions  &  du  démon  v  celte  -  d  n'afiran- 
chît  pas  feulement  les  fiens  du  péché  &  de  l'efcla- 
vage  du  diable ,  mais  les  élevé  à  de  glorieux  titres , 
puifqu  elle  les  £iit  enfans  de  Dieu  »  iOreres  de  J.  C» 
fes  cohéritiers,  fes  membres ,  fon  temple ,  les  or- 
ganes du  Saint-Efprit,  des  Rois  &  des  Dieux  par 
participation  ;  enfin  celle-là  n'exempte  point  de  la 
4o.mort,  &  ceux  quin'avoient  penfé  qua  rendre  leurs 
.  n^ms  immortels  »  en  les  donnuat  k  leurs  terres  »  feront 
comme  les  autres  hommes  expofcs  à  la  pourriture 
dans  cette  terre,  &  mangés  des  vers;  celle-ci  aa 
contraire  rend  immortels ,  donne  la  jonillancc 
d  un  bonheur  éternel  >  6c  d'une  glouc  qui  ne  ânira 
jamais. 
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AUX  Epb&sikns.  Chap.  IV.  i8| 
.  Admiions  donc  avec  faint  Augiiftin  l'excellence 
Je  cette  naiflànce  foirituelle  :  Vous  êtes  devenus ,  dit- 

il  aux  nouveaux  baptifés  ,  les  membres  de  /,  C.  fi 
wus  ftnfiz.  bien  a  ce  que  vcus  êtes  devenus  s  tous  vos 
es  rendront  glmt  à  Dieu ,  en  difant  :  Qui  vous  eft  fem-  pUI 
UéAUl  Lhnmner  que  Dieu  vmu  fsit  »  efi  âÊt-deffiis  de^^ 
iom  ce  qtfcn  en  peut  dire  ou  penfer  :  Non  digni  co-* 
gitdrifotejl  UU  dignatio  s  déficit  omnis  fermo ,  fenfuf^ 
que. 

Hecommfix^i  donc ,  o  CbrAien  ,  reconnmffez,^  Jiii  Sem,u 
£ûnt  Léon  >  t^ÊÛmmê  de  votre  rtmg^  &  premtLgâtde  oimà!^ 
qu'^ès  k^Jté  rendiu  péorticipam  dè  U  tueme  do- 

vine ,  vous  ne  retombiez,  par  une  conduite  indigne  de    -  . 
votre  naiffance ,  dans  U  b^ejfe  boutettfe  de  votre  première 
êrigine.  • 

Mais  voyons  maintenant  comment  faint  Paul  ' 
veut  (nfon  Chrétien  fe  conduifè  pour  répondre  à 
rexcellencc  de  Tétat  aucjuel  il  eft  appelle.  Les  gens 
de  qualité  ont  grand  foin  de  donner  à  leurs  enfans 
une  éducation  qui  les  diftinsue  du  commun  da 
peuple  ;  ib  leur  apprennent  a  garder  leur  long ,  l 
maintenir  leurs  prérogatives  »  &  à  conferver  la  pré* 
ference  qu'ils  doivent  avoir  au-delTus  des  autres  ; 
c'eû-làrefprit^e  la  Grandeur  humaine:  Les  Grands  ^*tth; 
tXAitent  avec  e?npire ,  il  n'en  doit  pds  être  de  mime  parmi  J^**' 
wusy  dit  J.  Cà  fes  Difciples ^maisque ceUtiqmvoà'  ^ 
dra  être  grand  pétrmi  vous ,  foit  vetire  fervkeur. 

Le  moyen  donc  le  plus  fur  pour  vivre  d'une 
manière  convenable  à  Tétat  du  chrétien  ,  qui  doit 
imiter  J.  C.  fon  Maître ,  c  eli  de  pratiquer  ett  toutes 
ebofes  Chusmlèté  &  U  émeur  :  Apprenez,  de  nm»  dit 
ençore  Notte-SeigneuT  ,  que  je  fins  deetx  é^httmUe 
de  cœur.  Ce  n'eft  donc  pas  aiTez  d'avoir  Thumilité 
dans  lefprit  »  c  eft  -  à  -  dire  ,  eue  convaincu  de  fa 
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bsflèdë  8c  de  f;i  mifere  ,  6c  avouer  en  fbi-mcitid 

qu  on  ci\  digne  de  mépris  -,  mais  il  faiir  fouffrir  vo- 
Iwi/. a. iontiers d'ccre  eftimé  tel  par  les  autres:  Ajnanef^ 
tift^  amacontemni,  Lorfcjuona  dans  le  cœuf  cette 
liumiitté  intérieure ,  qui  confifte  dans  l'amour  de 
k  pauvreté ,  de  la  baflefTe  &  du  mépris ,  il  cft  aifé 
itpTéttiqua  cxtcvicuicman  rbtmi/itc  cfi  toutes  chofeSé 
Saint  Baille  ,  traitant  de  1  humilité,  nous  enfeigiie- 
qu'il  fe  doit  trouver  dans  toutes  les  adkions  ordi-» 

*  naires  de  la  vie  d'un  Chrétien ,  un  caraâere  d'hu^ 
milité.  Si  nous  voulons,  dit^il/ bannir  de  notre 
cœur,  cet  orgueil  (i  pernicieux,  y  graver  Thu- 
milité  qui  nous  cft  fi  nccePTaire  ,  la  voie  que  nou^  . 
devons  prendre  cft  de  nous  exercer  en  toutes  chofes 
i  rhumiliarion  •  •  ^ .  Pratiquez  donc  l'humilité  dans 

.  toitr  votre  extérieur,  dans  vos  habits ,  dans  votre 
marcher ,  dans  le  ficge  dont  voûS  vous  fcrvirez  , 
dans  votre  lie  ,  dans  votre  logement,  dans  vos 
meubles  *,  que  tout  cela  ait  un  air  de  modeftie  ;  Ën-< 
fin,  que  dans  vos  paroles,  dans  votre  manière  de 
convencr  avec  les  nommes,  il  n'y  ait  rien  qui  ne 
refpire  l'éloignemcnt  du  fafte.  C'eft -la  cette  humi- 
lité uniforme  en  toutes  chofes  que  TApôtre  nous 
recômmande.  Comme  l'humilité  eMnfépafable  de 
la  douceur ,  fi  l'on  doit  pratiquer ,  pour  ^e  vrai>« 
ment  Chrérien ,  l'humilhé  en  toutes  chofes ,  il  faut 
auiTî  que  la  douceur  foir  générale ,  6c  fans  réfcrvc; 
quelle  n'excepte  point  certaines  ofTenfes  &  cer- 
taines injuftices  ;  il  faut  être  humble  &  doux  â  l'é-* 
gard  de  tous  fans  exception ,  foir  amis ,  ou  enne- 
mis ,  fgit  pauvres  ,  ôu  riches ,  fi  Ton  veut  être  vé- 
ritablement humble. 

ir.  5.  jufqu'au  17.  Et  travailLint  avec  foin  À  con* 
firvn  tunhéd'un  même  efprh  pat  U  lien  de  la  paix  &C0 
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'   LcH  fidèles  ont  des  caufes  Ci  neceilàires  &  des 

motifs  fi  prellans  de  dciiicuior  unis  &  d'entretenir 
la  paix  entr  eux ,  que  ce  de  vroit  c^re  une  chofe  mon- 
(Irueufe  de  voir  un  Chréucn  dans  la  conredacioa 

.  te  dans  la  diiicordeavec  un  autre  homme.  Car  on* 
tre  le  commandement  exprès  &  partiirtalier  quo 
J.  C.  nous  a  faii  dans  TEvangile  de  nous  aimer 
les  uns  les  autres  *,  outre  l'exemple  qu'il  nous  en 
a  donné  lui-même  »  jufqua  vouloir  bien  verfer 
foo  (kng  pour  nous  \  fe  pourroit-il  faire  que  les 
membre!  qui  compofent  un  même  corps  animés  dtt 
îiKine  efpnt  ,  dont  la  vie  dépend  de  l'union  & 
de  la  paix  qu'ils  confervcnt  entr'cux  *,  fc  pourroic- 
il  faite ,  dis-je  ,  qu  ils  voulullent  fe  détruire  l'un 
f  autre  >  &  étouffer  dans  eux-mêmes  cet  efpritdo 
vie ,  qui  ne  peut  fubfifter  parmi  les  inimitiés  de  lc§ 
difcordes?  Peut-on  s'imaginer  une  plus  grande  liai- 
fon  ôc  un  plus  grand  fujet  d'être  unis  enfemble  ^ 
ijoo  d'avoir  le.mème  Maître  >  le  même  Seimeur  » 
le  même  Pere ,  les  mêmes  gracei  reçuesdansTe  Bap* 
lême,  les  raêmas  chofes  a  croire  8c  à  faire  ,  ^ le  • 
mcme  bonheur  à  cfpercr  ?  Que  ne  doit-on  point 
endurer  &  fout&ir  plutôt  que  de  rompre  une  union 
fi  intime  Se  fi  néccflfairc  ,  &  dont  la  rupture  eft  & 

ootrageufe  à  fEfprit  faine  >  qui  en  eft  le  lien  %  tcû  . 
pcrnicièufc  a  ceux  qui  arrachent  à  J.  G-  par  leur  fé- 
pararion ,  les  membres  d'un  corps  dont  il  eft  le 
chef? 

Notre  faint  Apôtre  a  donc  grande  raifon  d'ex- 
horrer  de  travailler  avec  foin  >  6c  de  s'appliquer 

bcîincoup  à  garder  cette  précieufe  unité 
de  la  paix.  C'cfl  dans  ce  mcme  efprit  que  le  Pro- 
phète roi ,  àc  faine  Pierre  après  lui ,  nous  enfei- 
^ent qu'il  ne'£mtf«l  feulement  deiirec  la  paixâ^ 


2S8  '  Epistre  db  s.  Paul 
Tunion  avec  nos  irercs  >  mais  qu'il  la  faut  xeche^» 
cher  f  &  travailler  pour  Facquerir  :  Inquirefâ€m^ 
>  ^^^^  &  perfetjuere  eam.^  Ce  qui  eft  conforme  à  ce  qod 
J'ïi.  dit  ailleurs  notre  faint  Apotïc  :  Tachez,  d'avorr  U 
Hcbr.ïif  4vec  tout  Umnde,  ieh>ii  Torigiiial  >  travdtUgx,  ^ 
^     fênr  rdcqtterir.  ' 

Ce  lien  incomparable  qui  nous  unit  entre  qod^  f 
&  qui  en  même  temps  nous  unit  i  Dieu ,  doit  ixte 
double  5  fclon  faint  Paul ,  qui  ne  fe  contente  pas 
que  nous  ayons  entre  nous  Imiplcment  un  efprit  de 
paix  >  ou  quenous  nous  entr'aimions  d*ua  amour  or« 

•  dûiaire  >  mais  qui  veut  que  nous  n'aypns  tous  én- 
femble  qu'une  feule  ame.»  étant  plus  étroitement 
liés  que  ne  le  font  les  membres  d'un  mcme  corps.  La 
liaifon  de  ces  membres  eft  admirable ,  dit  S.  Chry- 
ibftome  ;  elle  cA  telle  >  que  fi  un  membre  fort  le 
moins  du  monde  de  fa  place,  il  ne  rentre  phis  dam 
le  corps.  Il  ne  fuffit  pas  d'y  être  Amplement  uni  y  il 
faut  y  tenir  fa  place  -,  il  vous  en  forrcz  ,  vous  ne  re- 
cevrez plus  les  efprits  qui  n'animent  que  les  mem- 

.  \xcs  qu'ils  trouvent  dans  le  corps.  Si  4^  même  noua 
ne  fommes  liés  par  la  charité  ^  nous  n'avons  point  de 
part  aux  efprits  qui  descendent  de  J.  C.  notm  chef. 
Si  donc  nous  voulons  recevoir  l'efprit  <Sc  la  vie  qui 
defcend  de  J.  C.  notre  tctc  *,  tenons-nous  ctroice- 

•  ment  unis  enfemble*;  foyons  contens  de  place 
*     que  nous  y  tenons ,  (ans  ambitionner  celles  Hes  au* 

très  ,  &  tenons-nous  heureux  d'y  avoir  quelque 
rang  que  ce  foit ,  pourvu  que  nous  puilîîor.s  v  rece- 
voir refprit  ôc  la  vie  félon  laanefure  qui  nous  eft 
propre. 

17.  jufqu'à  la  fin.  fe  V9tts  âvertis  dûnc ,  &  fe 
'  veus  conji4re  par  le  Seigneur  y  Jette  vivre  plus  comme  ies 

autres  ndtms  ^ui  fuivm  dxiis  leur  conduite  U  vuuiie 
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l::!rs  pL'fij  '.ef  )  qui  ont  rejprii  plein  de  taiebres  ^  ù'c. 

Ceit  fans  douce  un  étac  bien  déplorable  que. ce** 
lui  d'un  pécheur  abandonne  à  lui-nicine.  Sa  con« 
voidfe  qui  le  pooflèconinie  une  bête  brute ,  âc  lip         « . 
porte  à  la  joaiiuince  de  fcs  deHfs  déréglés ,  répand  ;  . 
dans  fon  efprit  des  ténèbres  cpailîes  qui  l'empê-*    -  .* 
chcnt  de  voir  les  maux  cù  il  fe  précipite ,  Thabitude 
endurcit  le  cœur,  &c  forme  cette  cnaine  de  fer  qui  ' 
tient  la  volonté  attachée  au  peqhé;  dé  U  vient  te  ^'^ 
dtièfpôir  »  filifenfibilîté  >  &  ce  fens  reprouvé  qui  * 
fait  prendre  le  bien  pour  le  mal ,  6c  le  mal  pour  le    •  .  ' 
bien  ;  &  enfin  cet  abandon  entier  à  toutes  fortes 
de  déreglemens  avec  une  licence  effrénée. . 
.   Céioic-ià  létac  des  payens ,  &  c'eft  emCDi^e-celai 
de  bemicooi»  de  Chrétiens  de  nom ,  qui  ibnf  enfe- 
velis  dans  cet  abîine;  ^  il  ell  bien  à  craindre  que 
C  ouverture  du  puits  ou  ils  fovt  tombés  ne  fmt  fermée  fur  ^ 
tHX ,  a  n)f)ins  que  J.  C.  par  l'effet  de  iâ  grande  mi*-     *.  * 
&ricotdie ,  ne  failè  lever  la  pierre  ècnt  crie  à  hami 
voix  ,  &  comme  autrefois  à  Lazare  :  SmmL  iehm^  tuuau 
Quelle  violence  ne  faut-il  point  faire  pour  fortir  ^'  . 
de  cet  abîme,  &  pour  fe  dépouiller  du  vieil  homme     •  * 
&     revkir  du  nouveau  1  Queijiiiràcle  de  la  graœ 
fie  faut4l.point  pour  chaîner .^ncierement  lime- 
rieur '"d'une  ame  corrohipue,  toute  gangrenée  ^ 
noircie  de  crimes  ,  en  la  renouvellant  &  Lt  créant  d$ 
nouveau  dam  une  juflrce  &  mie  fainreté  z  eritMc  ? 

Il  y  a  fur  i^ut  trois  er^ds  obftacles  qui  cmpè-^. 
cfaent  le  pécheur  d^  &  relevgr*  n  L'habitude  de 
raccoatumance  au^ptché ,  il  eft  lié  8t  rellerré  par  * 
les  chaînes  de  fes  pèches.  Funibus peccatcrum  fuorum  Prov. 
(onjlrino^itur»  z.  Les  mêmes  occafions  d*y  demçurer.  - 

La  foibleffe  de  la  naiure  affbibiis  pat  TaccoutUf  ^ 

naiice  t  qui  eft  une  fecooidc  aanai. 
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itfo     .    Emstr*  fil  s.  PÀvt  , 

Mais  il  f.xai  oppoler  à  ces  trois  maladies  troif 
remèdes  propre;  pcair  les  guérir;  à  riiabiLuJc,Ic 
travail i'applicacion  continuelle >  aloccaiionpio^ 
chaîne»  la  fuite  &c  i  eloignemenc  du  eotnmerce  de 
». c«r.«.  ^  S^"*     fieclc  :  Sortez^dn  mi/ieu  ét  cet per* 

»7-  fonnesy  dît  le  Sein^hcur  ,  fVparez.-vous  d'eux  y  6c  d  li 
foiblclfe  de  la  nature  ,  ii  tauc  oppoler  la  prière ,  &: 
ic  forciher  par  la  médication  d€  i  licùture  &  la  ire* 

*  quentaiion  des  (àcrcmcns. 

I  •  Saint  Jean  Chryfoftônie ,  Sernu  4.  fur  la  féconde 
fipirrc  aux  Corinthiens  >  donne  fepc  fortes  de  re-  * 
•  medes  etiicaces  pour  guérir  des  maladies  de  lame^ 
&  recouvrer  une  faute  pariaite» 
\  'Le  I ,  Ceft  le  bi  ifemenc  du  cœur  &  rkumâicé  in* 
py:  j  0.    -cerieilrc.  Un  efprit  bnf/  de  deulenfs ,  &  uni  cesm  cmrk 

t^JodH,  *•   Le  1.  C'cll  la  conkiTbn  finccie  des  pecliés.  Si 
^-     Hêus  cenfejfons  nos peibt  s ,  dit  faine  Jean  >       fideie  & 
jujlc  pour  nms  tes  rmMttre,  & pwr  neuifurifier  de  tmat 

*  iniquité,  ' 

j,iatih.       Le  ^  C'cll:  loubii  des  injol-cs.* 5"/  veus  pjrdâptnez 
aux  hommes  les  fautes  qu  ils  font  contre  vous,  votre  F  ère 
telefie  vous  pûrdonnetÊti  aujfi  les  vosres.         *  .  y 
Le  4-  C  eft  Vadion  de  grâces  dans  les  -maux  que 
jfa.M.i.  i'o"  fouflfre.  Je  vous  rends  grâces.  Seigneur ,  d€ce  tpn 
r^h  1 1.  "^^^'"^  '^'^^^^  ^^^^  '"'^^     coiere  contre  moi  :  fournis  lents  ^ 
»7-       Sei^q;neur  Dieu  d' Ifrael  ^  pArce  que  vous  m' avez,  ch.uic. 

.    Le  5 .  Cell  laumône  Se  la  compaillon  paur  le 
iHc.  II.  profchain.  Donnez,  fiaumone  de  ce  que  voks  avez, ,  & 
4»-       toutes  clyofes  vous  feront  pures  :  car  taunâne  dclrvre  do 
U  v:ort ,  &  c'eff  elle  qui  cff  tce  les  pech/s. 

Le  6.  Ceft  de  pr(nci;er  ceux  que  l'on  opprime  &C 
Prov.14.  i  qui  on.  fait  iniufrice.  T/rtz.  dtd  péril  ceux  que  Con 
Vitem.  mène  à  la  mort  :  ArrathotL  dkntre  les  mains  du  calom- 
*        niate^p^  celui  qui  ejl  opprimé  par  vioUitce*  " 
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AUX  ÊpHESltNS.   CrtÀP.  IV.  i^r 

Le  7.  Cal  la  pricrc  ardêntc  8t  fervente,  /^r- 
tiente  ftim  du  jujie peut  beaucoup.  '  * 

'  On  peut  dire  queceuxqui  piarîqucnr  ces  exerci- 
ses d'une  Diccc  vrai-ncnr  chrcncnnc  1  )nc  reaouvci- 

és  6c  ont  dépouille  ie  vieil  homme ,  (S:  par  cette  ju- 
ûicc  ils  s  ctabliflcnt  dans  une  véritable  &inteté. 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

filu^rZ     '       ;  .  '3.tcursdcDicu;coinmc 

étant  fes  enfans  bicn-aimés  3 
x.&ambolaiciûdi-      1.  &  marchez  ^  dans  la-  r 

<iklit  iemetipÀQ  pro  J^^"  :Chnft  nou5  a  aimes,  Cic^  iî};^,  : 
roSi's  obktioneiii       sclt  livre /«/-wmf  poiir  noi«,  4- 
lio.Ham  reo     odc^      s^offram  â  Dku comme  une 
«m  fiiavitattf.  oblation  &  une  vidime  d'a- 

,  gréable  odeur. 
}  .Fornicatio  aiircm.       3 .  q^^-^,,  n'entende  pas  feu-  Col. ,. 
&  omnis  immiin.Jitia  ,-  .1  •  v 

avaritia,  nec  no^  i^njpnt  parler  parmi  vous  m 
muicciirmvobis>ficut  actomicanon,  m  de  quelque 
dccct  (àncbs  ;  impureté  que  ce  foit ,  ni  ci^ava- 

ncc,  comme  on  n  en  doic  poinr 

ouir  parler  parmi  des  faiuts 
4.  auc  turpitudo ,      4.  qu  on  n'y  entende  point  ' 
aut  ftulnloquinm  aur  ,1e  paroles  deshonnêtes ,  ni'dc 

rcun  iluas,^ua:  aarcm    folfcs ,  ni  de  Wonnes  ,  CC  * 

gisgrauanuaaaio.  ,   q^ine  convient  pas  à  votre  vo-' 

cation  ^  mais  plutôt  des parQla  '  , 
d*aâions  de  gracçs.  ' 

1^.  %,  smtr.  rivez,  pariA  tous',  comme  il  eft  hiM^ 

t. /(frr.  qu?  tti  la  fornic.ition  ,    ftuKlWl  firfkcf. 
i^c.  oc  l'oit  pas  iculcmcot  oomii^ 

Tij 
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c .  Car  fçachez  que  nul  for-  s-  Hoc  cninr  fcitote 

nîcatcur ,  nul  impudique ,  nul  intdligcntcs.quud  om* 

avare>  ce  qui  eic  une  idolâtrie  y  , 

nefcra héritier  da  royaume  de  et  idcieium  fer- 

Jefus-Chrift  &  de  Dieu*  vuus ,  non  habct  hcrc-' 

ditatcm  in  rtgiioClui- 
Iti  &  Dci. 

6,  Que  perlonne  ne  vous     6.  Xcmo  vos  fcdu- 
x'^'i.'    fcduife  par  de  vains  difcours  -,  cat  inambus  vcrbis  : 
,MMn.    car  C  eft  pour  CCS  chofes  que  la  p^optcr  L.vc  cmm  ve- 

lu  'U.  colère  de  Dieu  tombe  fur  les 
Il  -fhcjf.  hommes  rebelles  à  la  vérité^,  ^"iî** 
I-        7.  N  ayez doncrien decom-     7.  NoHte  cn2;o  cffid 

'    mun  avec  eux.  panicipcs  corura. 

;  SXarvoittii'édez autrefois  s.  £rans  cnimali* 

/  *     4ttf  ténèbres  ,  maïs  mainte^  quandotencbraf ,  mmc 
nantvottSèteslûinierechno- 

♦  .      trc  Seigneur.  Marchez  ^  corn-  ^ 

/    niedescnfans  delumicrc.  * 

9.0rleftuit'Mela  lumière  9.  Fiucluscmmlucis 

çonfiftc  en  toute  forte  de  bon-  cfl  m  omm  bomtatc , 

té,  de  juftice ,  &  de  vetitel.  .  '    .  *  ^ 

I  o.  Recherchez  avec  ibin  10,  Probantes  quiJ 

ce  qui  e(l  agréable  1  Dieu  -,  fit  bcncplacitum  Dco  ; 

'             XI.  &  ne  prenez  point  de  ii.&nolitccommu- 

Sart  aux  OmvreS  feîfruaueufcs  "icarc  oi  cnbusinfru- 

es  ténebftti  mais  auiX)n.  ^"^^^^  tcncbrarum  , 

,        .    I        *  mas^is   auccm  rcdar- 
traire  condamnez-les  :  •  . 

11. caria  pudeur  ne  permet  ,1.  qoxcniminoc- 

i^as •feulement  de  dire  ce  que  culto  Hunt  nb  ipiis, 

ces  perfomes  font  en  fecret.  turpc  dk  u  diccrc. 

•      *    -  *  15*  C}rtoat<t  qui  mérité  i^.  Omma  aotem 

d  être  pepris ,  fç,décauvre  par  cjuat  arguuntur ,  à  lu- 

f-.  6,  ettr.  WcaïQaiht*  ca|^      ;^  8.«  r.  édatrci^ai  ialoi» 
4c  dclobéjfiAiicc.  jî^.^.  auu.  Cfff.rifpifc 


* 
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mine  mamfcftântur  :  lalumicrc^  ,  n'y  ayant  que  la 
omnc  cnim  quoi  ma-  Jiumierc  qui  découvre  couc^L 

nàfcllacur ,  lumen  cft.     *  •  •  «i  a  * 

14.  Proptcr ciuoddi-     14.  Ccft  pourquoi  il  eftdic  :  > 

cit  :  Suigc  qui  dormis,  Lcvez-vous,  VOUS  qui  dormez,  ..^ 

ëc  cxtmrc  à  morcuis,  &  {^^^^^  d'entre  les  moits,  ôc  Je.- 

lUummabiucCliriftus.  fus^hrift  vous  éclairera.  , 

ij.  Yidctc  kaquc ,     1 5.  t  Ayc*  donc  foin ,  mei  t  to-M- 
fincies ,  qdomodo  eau-  Itères ,  de  vous  conduire  avec 
têamlMilcds:nQii.qiiaii  une  grande  circonfpe6bion -,  i^cmec^ 
infipiemes  ^  comme  des  perfonaes  im-  ^  ^ 

prudences  t 

x^.  (êd  lit  ûpi^      i^.  mais  c<Hntiie  des  bon»' 
tes  :  vodimentes  ttm-  mesfagesitachiccançlecempf'»,  ^ 
JUS,  ^miaiiK&ciiiiab  p^^^^  j^^j  f^^c 

^  vais. 
,    17.  Pfoptercànoluc    ^  I7*  Ne  foyez  donc  pas  in-  Xm.^t. 
fieii  imptiufeiitcs ,  icd  diicrets»  mais  fcache^  di^cer-  ^' 
i«tclligcfttc5  qus  fit  ner  quelle  cft  La  volonté  du  4.  ?. 
MliutasDd.  Seigneur 

i8.Etiioliieriicl>ria-      i  S.  Et  nc  vous  laifTez  point 
ziviflo,  inquoeft  W  tllcr  aux  excès  du  vin,  doi^ 
xona  -y  fed  impleimoi  naifTent  les  diflblurions  i  maïs 
Spimaûiiao,         «mpUflcB^vous  du  Saint-Ef: 

prie,  ' 

i^.loqucntcs vobif»      ip.  vous  entrercnanc  de      \  - 
mctipfismpfaimis  ôc  pfcaumcs ,  d'hymncs  ,  &c  de 

hymius,  «ccanncisfpi-  ^^qUCS  fpixitucls  ,  cliautî^pt 
&  pfalUntes  m  cordi-  &  pÙAmoduift  du  fond  dc  VOS  . 
bus  vcfttis  DoiBino ,     CQCurs    la  gloire  du  Seiguc  ai ,  . 

tP'.  I  }^txpi  que  Tocre  vie  donc  «r'-  raéuageaii:  !c  lenipx 

foii  pleine  de  lumière  ,  afin  qu'elle  p^uc  fcrvir  Dieu  auX  dèpcjtf'dç 

découvre  &:  qu'elle  coidamoc  les  *tout. 

CCUvreslcn^btru^esJdcsa^Eces.         ,  f-K  '  /»•  ?oui  j  y  afi  "it;uce 

IM.  /^Mr.  car  IMK  co  ^l-ell  «iii^ineiiK. 

4i<dlivecMfttaiicae»        »  *  '  ' 
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20«  rendant  grâces  en  roue  ,  lo.  gtatûs  :^ent«» 

temps  >  &  pour  toutes  chofes  ^^-n^pcJ^  pro  omnibus  ^ 

à  Dieu  le  Perc  ,  an  nom  de  j""«i"i"eDomimiio. 

notre  Seigneur  Jelus-Chrifl  ;  î'^.  ^ 

2 1 .  &  vous  foumettaiîc  les  x  i .  fubjcdh  iaviccm 

uns  aux  aiirrcs  dans  la  craiivte  in  timoré  Ciihfli. 
de  Jefus-Chriftf. 

9iiÊ»  $.      21.  Que  les  femmes  fbîent  n.Mulicrc; vins  Cms 

jf) ,      foumifcsà  leurs  maris  comme  ^'"^»t^ïcx/uu,  lîcutDo- 

i.  Pctr,  au  Seigneur  j  mmo: 

i!  iV.       ^  3  •  P^irce  que  le  mari  eft  le  i  ; .  q  uoniam  vir  ca^ 

st.  19.    chefde  la  femme»  comme  Je*  pu^  cfcmulicris,  (icuc 

fus-Chrift  eft  le  chef  de  l  E^  Cîuiilus  caput  dlEc- 
Rlife  ,  qui  eft  fon  corps  ,  dont.  ^ïi^^Jf,?  ^^^^^^ 

il  cji.  auili  le  Sauveur  .  r      /  • 

24.  Comme  donc  l  Eglifc  14.  Scd  ftcutEccIc^ 

eft  foomife  à  /r/iu-Chrift ,  les  fabjeéla  eft  Chrtfto» 

femmes  doivent  auflS  être  fou-  *  mulicres  vins 

niifes  en  rout  à  leurs  maris.  «  omnibus. 

€W.|.       25.  Et  vous  t  maris ,  aimez  15.,  viri  ,.diIigito 

vos  femmes  ,  comme /c/7//-  uxorcsvcftras,  iîcut& 

Chrift  a  aimé  l'Egltfe  ^  &  s'eft  C*»"ft"5  dikxit  Eccle^ 

livré  lui-même  lia  mm  pour  * 
elle;  ^  aicbtproea, 

16,  afin  de  la  fanâifier,  i^.  utilîam  farwfH- 
après  ravoir  piurifiée  dans  le  ^^^^^^  >  mundans  lava^ 
Baptême del'eau par    parole      ^1"^  ^«'^^«^ 

de  Vie  : 

17.  Pour  la  faire  naroirrc     »7.  ut  exhibcrct  ipfc 

devant  lui  pleine  de  gloire,        glonoram  Ecclc- 
,  •  '  I        •  •  «wm  ,  non  n^entem 

«  ayant  m  cachet  m  ride  ,  m  maculam,  awru^am, 

riendefemblable^  ma.«  étant  attca2i4uidliujurmodi^ 


t 
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At^X  BpRlSMlWr  GH-jrPi  V.  • 
icd  Qc  &  ûnâa  &  im«  iàinte  &  trréprëhenfiblc  K     .  '       >  * 

t8.  Ica  &  vin  dcbcnc      18.  Ainfi  les  maris  doivent  ' 
^Ugere  usoré$  (uas  uc  aimer  leurs  tl:irimcs  comme 
corporafua.  Q.m&am  j^^^.  corps,  tclai  qui 

famdiiigu.      .       aipiç  fa  iciiupc ,  jaune  fo*-  .    .  ^  ^. 

'  même.  ;    ..  -  -  ' 

&9.  NemoeniiAûiî-    -       Car  nul  nc  hait  &  pror      •  .  * 
quam   carncm  ^Hiam*  pre  ch.iir  j  mais  il  la  nourrit       *  •  *, 
4Kliolid>ttk:re<inamt      renrrcticiu  ,  comme /^/iïi- 

ChriftuiBecWkw»,....  Ck^ ^^Ugliie i      .,  . 

3    quia  membra  Tu-  .  3  o.  pacdC  €{Ue  tious  fotliMS 

jnus  corporis  cjiis ,  de        membres  de  fou  corps  , 

c»^ccjus&acoflîba$  r^^^^^^^^^^^fc^^. 
•«jus.                    '  .  •  . 

I  ï.  Vtoftti  boe  ^     31.  Ceft  pourquoi  l'homme  Gr».  z. 

linquct  bom»  ^rem ,  abandonnera  fon  i>ere  &  4  ÎÎV.  , 

&  matiaii  fiiam^,  de  ^^^^        s'attacher  d  fa  fehï-  ÎTr  • 

adharrebit  «ton  liiae  :        //  ^  «  j   j   .  ^       y  -      Ai^r*  10  • 

&  cnutt  duo  in  carne  ^^^^  *^         ^^f'^  7.       ,  • 

una.  '    ili  tlëvtendfcfoht'  ghC  fheme  i.c«^,  ^ 

'     châlr. •  '•'^«••f'  *    •   '.i  J*.^ 
.  ji.Sacramcntum  hôo      5  il  Ce  facremCfit  cfV  î!;rand  ; 
magnum  efts  ego  au-  jç  ai^  en  /^/«^-Chrift  &  eti 
tcm  dicoinChnfto^^,  iTMifé.-*-  '    •  "  .  ' 

iaEcclciîa.  w'-*  t.  "       •  1» 

3  î .  Vcrumtame'i  &      53.  Ma!^  que  chacûn  de 
vos  fînc^uli  ,  uivj'qnif-  vous  aime  anlfi  la  femme  com-  » 
ouc  uxorcm  fuam  ùcut  xacl\xi'ttïcmt\'dc  que  la  femme 

ùipCum  diligar  :  uxor  '  ^  .       ^  rèfpede  ibtl  matL 
aucem   lJg^^iiz  yiiifjfL  i    '  •  » 

yr,  17.  IWy.  «fo.  9fslle(9îl.  .  V'.  jt.-irp'Jf.ua  r  àl  kabititipn 
iaiatc  •  &c«  &  aux  loin.- do.i  citiwUCt.  ^ 


*  » 

^>  «V  —     -  .     —     ■  I     •  » 


•  •   *   *  • 


'  'i 


Digitized  by  Google 


S]&yS  LITTERAL. 


iy  HéM  fit  enfétns  him-éumA.-  i 

Soyez,  donc  UiimttMcurs  de  Dteu  \  faifant  bien  à 
tout  le  monde  ,  autant  qu'il  vpus  ^  poilible  ,  Se 
fax:<oai  en  pardonnant  les  injitfos  <}uc  vous  aves 
teçûes.  Voyez  Macth..  5, *  !  ^ 

•  Cêthm  fisenfans  Uen^m/s.  Lm-  enfkns  doivent 
îfnirer  les  vertus  de  leur  pere  :  mais  ceux  qui  (ont 
les  bicn-aimés  de  Dieir,  tels  que  font  les  Chré- 
tiens »  y  font  encore  bien  pins  étroitement  obligés. 

•  f.l.Et  mércbiz,  4âm  Cmmrêi  h  thafité^  <êmme 
J.  C.  mm  m  é^/s ,  &  sefl  //cr/lm-mdfM  pvur  nwt, 
en  s  offrant  u  Dteu  i,Qmiie  unt  obUtwn  à*  une  victime 

Agréable  odeur. 

Et,  L'Apocrc  ne  dit  pas  (implement  ;  Pratiquer 
k  charité  ;  mais  :  itf4fiYlf«c  1^  U 
4kmkt  i  pour  moncrtr  ont  tooce  la  convérfatîoTi*» 

toute  la  vie  ,  &  toutes  les  actions  du  Chrétien  dob- 
vcnt  être  remplies  de  Chanté.  Car  ce  mot  de  w^r- 
eJm  dans  i*Ecrirurc  y  comprend  toute  la  convetia- 
pon  a  la  vîç ,  4(  les  aâsÎAns  de  Vhommc.'  * 
CmvAnp  %  C  nma  éùm/s^  Car  il  eft  bieii  }tifte 

qu'ayant  eu  une  fi  grande  charité  pour  nous  ,  nous 
lui  rendions  le  réciproque  en  la  perfonne  de  fes 
membres ,  qui  comp^fent  fou  corps  nwdique  ;  ôc 
^  tous  les  honimes  9  qur  ibiit  appellés  mdiîifi^- 
remment  à  la  communion  île  ce  corps  ;  &  que 

/comme  il  a  donné  fa  vie  pour  notre  lalut  ,  nous 
(oyons  difpolcs  à  donner  la  notre  pour  le  falut  de 
tous  les  hommes,  qui  ibat  appoUésàèC£oiç4mçi9;(*« 
btc»de  Wçorpit 
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'  Et  s\ft  livré  lui-même  pour  nous ,  c'eft-â-dire,* 
Volonrairemcnc  ;  ce  qui  fait  voir  encore  plus  claire- 
S9€nc  l'excès  de  fa  chance  »  que  s'il  -  diioxc  limple- 
menc  qu*n  ait  été  Uvxé-pour  nooA; 

time.  Il  veut  marquer  par  ces  deux  mots  ,  que  J.  C. 
ne  s  cft  pas  feulement  offert  à  la  croix  pour  notre 
iâiuc  9  mais  qu'avant  ce  facriâce  fai^lanc ,  il  s  etoic 
cléja  o&rt  à  font  Poe  d'une  aacre  nianiere ,  loi 

3|ranc  coi^àcré  toac  ce  qa'il  écoit  8c  contes  fes  aâîû» 
ès  le  premier  moment  de  fa  vie. 
D*AgïéubU  odeur.  Cette  façon  de  parler  eft  em-  * 
pruncéedes  anciens  facrifices  qui  étoient  agrées  de 
Dieu;  comme  fi  la  fumée  de  ces  facrifices  qui  mon* 
toit  vers  le  ciel  »  eût  été  jufqu'â  Diea  ,  ëc  quil  en 
eût  flairé  i^éablcment  la  lenteur.  Voyez  GeneC 
^.21.  Exod.  1 8. 19.  Levir.  9.  1 3.  Il  veut  donc  dire, 
que  le  facrifice  de  J.  C.  a  été  très  -  agréable  à  fon 
Pere ,  tant  i  caufe  de  fà  fasfdètt  obctilance  ,  &  de 
ia  ledeoipîioii  des  hommes ,  oui  en  étoit  le  fruit, 
uacâuie  principàlement  dejafouyeiameclignieé 
e  fa  Perfonnc. 
1^.  5.  Qhm  nemende  féi  feulemint  fMrkr  parmi 
vous  nidefrn§i€M$n,  mde^tt^mimfMm/ fut  €€  ^if , 
«i  itmfdtki  »  €pmmm  dm  féim  mm  firlpr  féom 
ies  fdhrtf.  '  '  , 

4^uon  n'entende  pas  feulement  parler  ,  &c,  c*eft-i- 
dire  :  Ayez  une  û  grande  averfion  de  ces  vices , 
quelefeoLiiom  même  vous  en  fade- peur.  ^«rr. 
Fuyes  toos.ces  TÎces  ,  fc  ayea  horirur 
<he  parler.^  Quelqnes-im  rapponenr  ces  paroles  t 
Quon  n'entende  pas  fefdement  parler  ,  non  aux  Ephe- 
fions  feuls  ,  mais  auifiaux  infidèles  ,&  mcme à  ton- 
fç  ioctp  d'aiinpos  jKdibiiaeSk  Ëaçeiîm  Ne  donnes 


t 


pas  fujc  t  de  parler  de  vous  comme  de  fomicatcorf^ 

aimpurs ,  d'avares  »  &c.  ni  d  avoir  le  moindre  foup- 
çonconcie  vous,  que  vous  foyez  fujccs  a  tous  ces 
vices.  Il  die  ceci ,  parce  que  ces  vices  croieoc  cocn- 
mans  dans  Ephefe  «  aiiIIi*bÀea  que  les  mmcs.  donc 
il  parle  enimce.  -  .  . 

Ni  d'avarice.  Quelques  -  uns  entendent  par  ce 
mot  d'av.irue  ,  un  dclir  uilatiaUic  des  voluptés  char- 
xieiles.  Voyez  ci-deirus,ch.4.v.  19^  Cependant  îi 
ieœble  au  verfec  fuivanc  que  T  Apôore  donne  un  au  - 
.  tre  fens  au  mot  d'avarice  ,  en  ajoutant  i  Ctqm  efi 
'  une  idolâtrie  y  mais  au  tond  ,  c'ell  toujours  le  mènie 
fens  :  car  l'amour  de  la  volupté  ex:  celui  des  richeires 
font  également  une  idolâtrie  ;  puiiquc  Timpudiquei 
&  lavare  font  un  Dieu  de  leur  volupté    de  leurs, 
ncheilès. 

Comme  on  n*tn  doit  poinkouir  parler  parmi  des  fuiuts. 
Le  fens  :  Ce  dc.;ic  de  perfedion  ell  tort  fublimc  , 
mais  il  n'eil  pouxtajat  p  is  uop  élevé  pour  vous  9 
puifque  vous  £iites  pro^edion  d  être  famts  ;  &  qu*- 
«    ainfi:  vous  devez  vous  étudier  à  régler  C\  bien  tou- 
tes vos  actions ,  qu il  ny  ait  pas  la  moindre  appa  - 
^'  rence  de  dérèglement  ,  ni  qui  puiiFe  donner  le 
•    moindre  foupçon  d'impureté  dans  votre  conduite. 

m  de  folles ,  ni  ds  bmtfonnes ,  ce  qui  ne  cmviem  péu  à 

votre  vocation  s  mats  plutôt  des  paroles  déUlioiei  de 

grâces, 

Qu  on  H  y  entende  pêini  de  paroles  deshpnuetes  ,  C>"t\ 
Un  Girécien  cjlpit  faire  profeiiioiv  d'une  modeâUe 
Singulière  dans  toutes  ks  aâions,  Se  doit  toujours 

Thilï^,   regarder  Dieu  confine  prcfent.  MoAnjlia  vejlfa  nota 

Mdis  plmii  àts  poêles  dacitpn^di  gfâcesm,  CAopx 
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AUX  £fnisiBNi*  Chav.  V.  tff 
^toprend  toutes  les  parties  des  louanges  quVm^ 

doit  rendre  1  Dieu  >  tant  à  c\iiifc  de  ce  quil  ell  eu 
lui-nic me  ,  a  çaufe  des  bicni^ics  que  nuus  avou^ 
ze^us  de  lui. 

lir*  (•  CéT  fféubeK  qHêwtUfûnùcétm ,  nuiimpudi^ 
que ,  ml dZA4r$  »  t$  qui  eft  une idêUtrie ,  ne  Jeraberi^ 
iicr  du  royaimie  de  /.  C.  &  de  Dieu, 

Car  ffacbez,  que  tiul  avare  ,  ce  qui  eft  une  > 

idolâtrie  ,  ceil^à-dire  ,  n'en  doutez  aulkmeac  à 
quoiqu'on  vous  puillè  dire  de  contraire  ipa^ce  qud 
l'avare  fait  fa  dernière  fia  de  l'argent ,  il  y  met  tou-* 
te  fon  efperance ,  il  employé  tous  fes  foins  pour 
lacqucrir  &  le  conTcrver ,  il  le  regarde  comme  le 
fc u l  u nique  bien  qui  peut  fuâire  à  coûtes  chofes»  . 
il  le  préfère  à.  tout  »  n'ofant  pas  même  â^en  fervic 
dans  tes  befoins ,  ce  qui  eft  en  quelque  manière  ea 
faire  fon  Dieu.  Vovcz  Philip.  ^.  19.  Ce  qui  peut 
aulli  crrediten  un  lins, du  acûr inlitiable  des  vo-- 
luptés  ciiarneiles. 

Nefif4  hétfkm  du  refoume  4e  J^C.  &  de  Dieu.. 
C'eft  pour  montrer  régalien  qu'il  y  a  entre,  le  Petio 
5c  le  Fils ,  puifquc  ce  royaume  appartient  égale- 
ment à  tous  les  deux.  On  poutroit  traduire  ;  De  J*  C.  # 
qui  eft  au\Ji  Dku  »  o\xqm  eftDàeu.  .4 

1^*  6^  Qt^  fiffmmmvmfédmfe  fmiêvémsdif^ 
eeun  :  €ér  c'eft  fowr  <es  chofes  que  U  eelere  de  Dieu 
tombe  fur  ks  hommes  rebelles  a  U  vérit:. 

Que  perfontie  ne  vous  fcduiCe,  L'Apotre  entend 
paiiêr«des  PlûUfophe»  Gnoftiques  »  qui  enfei<- 
gfioientfqne  tous  ces.  vices  étoient, permis  ;  $c  de» 
difciples  de  Simon  le  Magicien ,  qui  enfeignoiem 
qiî  il  fufRfoit  d'avoir  la  foi  pour  ctre  fauVc  ,  que 
tout  le  relie  éroit  indiflerent  6c  permis  parl'Evan- 

^iIq  \  ^  de&Ub«n#is  j  ^  fvHW  ptéi^ce  <^  Dieu  ' . 
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eft  ttmt  miferiooidieox  »  fe  perfiiadoienr  qa*ir  par^ 

donneroic  aifcmcnt  ces  fautes  ,  6c  qu'il  ne  les  |)u- 
^  niroic  pas  ii  rigoureufement.  Il  taxe  peut  -  ctro 
même  les  Juifs,  qui  enfeignoiencqu un  hooime» 
quelaue  méchant  qu'il  iùe  d'aillcitts ,  ne  pouvoû 
ttre  cunrné ,  poncva  qu'il  mourat  ém»  la  pEofisflicMtf 

du  Judaïfmc.  ,  .  . 

Far  de  vatns  dtfcours  »  c*cft-i-dirc  ,  defticués  da 
la  vérité ,  &  par  conféquent  fans  folidité.  Car  y  a<« 
t-ilxiea  db  plus  vain  ôc  de»plus  lîdtcule  »  que  ae 
vouloir  contredite  les  principes  les  plus  clairs  de 
la  lumière  ôc  de  la  loi  naturelle ,  qui  enfeigne  à 
Cq^s  les  hommes  de  vivre  chaftement  ôc  juftement. 

Car  cefi  ppttr  ces  cbefes ,  &c.  c  eft-à-dire  >  pour  cet 
ibrtes dr  vices ,  d'imporeté^fic  d'avarice  t  ^le  Diea  ^ 
a  accoutumé  d*ezefcer  publiquement  (a  vengeance, 
&  de  punir  rigoureufement  les  hommes  rebelles  a  Ix 
vérité  y  c'eft-à-dire  ,  à  la  loi  de  Dieu  &  à  TEvan- 

file  ,  comme  il  paroit  par  les  iiidoircs  da  déluge  » 
e  Tembrafement  de  Sodome >  &  delà deftmânoa 
prefque  entière  de  la  cvîbu  de^Btnjaniin. 
ir.7>  N'ayez,  denc  rien  de  commun  avec  eux, 
•  N'ayez,  donc ,  &c,  c*cft-à-dire  :  N'imitez  pas  les 

crimes  de»ces  en£uis  de  rébellion  ^  craignant  d'en- 
courir la  même  punition  qu'ësont  eticoume. 

1^*  S.  Câr  v$m  ifétkt,  autrefois  que  tiàAfêi  »  maèt 
maintenant  vous  êtes  lumière  en  notre  Seigneur.  Ma^ 
(hez.  comme  des  enfans  de  lumière. 

Car  V9Ui  n  étiez,  autrefois  que  ténèbres  »^  c  eft-4- 
dljre  :  Vous  aviea  autrefois  queloue  préteice  d'ex- 
cufe  dans  vos  crimas  ,  à  caufe  ae  Tignoraiice  oà 
vous  étfcz  v  mais  maintenant  que.  vous  ères  éclai- 
^  tés  y  de  Que  vous  êtes  palfcs  des  ténèbres  de  Tigno- 
'  cance  à  U  Ittoucra^dc  la  £ii    de  l'Evangile  ;Qat 
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Airx  Epumsirirs.  Chap.  V.  301 

ffp  temhris  vos  vocavit  m  admirubtle  lumen  fuumyYous 
feriez  cout-à-fait  inexcufables  ,  ii  vous  commec- 
tiet  encore  ces  aâions  ,  &  iî  vous  ne  viviez  fe» 
ton  lef  iregles  4c  les  maximes  de  r£vangile,  donc 
voiisfittte»profeffion;  AMr.Lorfcpit  vous  étiez  en- 
fevelis  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance  ,  vous  ne 
produirez  que  des  adions  de  ténébresi.&  de  fà- 
chés",  maintenant  donc  que  vous  avez  été  traos- 
feréi  de  cet  é w  À  la  lumière  dela  foî^  Âl'E- 
vihgik  i  vous  ne  devee  plus  pfodaiie  que  des  ac- 
rions  de  lumière  conformes  aux  maximes  de  l'E- 
vangile. Voyez  Rom.  6.  19. 10.21,  22. & 7, 5.^. 

sncerieuremeni  éclairés  de  la  foi  &.de  l'Evangile»' 

m-mmn  Seigneur ,  par  fa  grâce ,  &  par  rumen  que 
vous  avez  avec  lui ,  qui  eft  la  fouveraine  lumière; 
de  même  que  les  corps  lumineux  communiquent 
ieur  lunuere  à  ceux  <}tti  s  en  approchent. 

ilf »  c'eflM^^iire ,  Vives  ,  amdinfeaB-yeiB 
dans  vof aâions f#9MN9  Jksmtfémsîb  Uamere.  VofCB 
I.  Theif.  5.  5.  comme  des  hommes  éclairés  & 
pleins  de  la  lamiere  de  la  foi  Ôc  de  l'Evangile. 

f.<).Or  le  fruit  de  U  lumière  c$n^  m  tmt  fmtê 
iebmé  ^  àgjufiiet&ievéhié. 

Or.  Podr  marcher  ccmune  des  enfims  de-famiere» 
voici  les  vertus  qu'il  faut  pratiquer.  Quelques-uns 
entendent  par  la  bonté ,  toutes  les  vertus  qui  nous 
regardent  nous-mêmes  ;  par  la  juftice  celles  ^||p« 
gardent  le  prochain  \  &  par  la  vérité ,  celles  <pà. 
legardenc  la  reltfrion  &  le  cnlté  de  Oîen.  D'anoei 
mettent  la  bonté  dans  TaffèAion  ,  la  jufticc  dans 
les  ouvres ,  &  la  vérité  dans  les  paroles. 

Le  fruit  de  U  lunuere  conftfte  en  tme  fme  ii  ton/» 

it }ufiiç$t  &  de  vémé,  L'Apkcçcooi^iwd  ^ 
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^ûi         Epistre  dï  &  Paûl 

crois  vertus  i^éncralcs  ,  toutes  les  vertus  opipok'c.i 
aux  vices  qu'il  a  coiuiaiiincs  aux  vcrfces  3.  4.  ^.i^ 
dans  le  chapicrc  précedciu  :  car  celui  aura  de  la 
bonté  pour  fon  prochain  »  ôc  qui  le  ttaitera  en  ton* 
.tes  chofes  avec  justice  6c  vérité ,  ne  tombera  dan^ 
aucun  de  ces  vices.  Voyez  Galar.  5.11.  * 
10»  Âccbenhcz,  az  ec  Jom  ce  qui  cji  AgtéahU  k 

.  Eethtrihez. ,  &€%  Lec>  Eprottvtsu  Examinez  avec 
ibis  lesaâîoiis  que  vous  faites  ^  pour  voit  fielle^ 

font  conformes  a  la  volonté  de  Dieu  ,  contenue  6c 
figuihée  dans  ia  p.irole  ;  &  ne  vous  laillez  pasabii- 
fpr  par  les  Xccdudeurs»  Voyez  Prov,  10»  51.  Rom* 

meufes  des  ténèbres  ,  mais  au  contraire  cond.fmnez.-U  s. 

Et  ne  prcrcz,  point  de  purt ,  foit  en  lescommec- 
rant  vous-mcmcS)  foie  en  les  approuvant  »  foit  en 
lc8  diffimutanc  ,  i^.ux  œwvtn  infim&ueufis  des  téné^ 
Irf^  »qui  fe  font  en  fecrer  >  tant  elles  (bm  infimes 
&  honteufes  ,  &  qui  conduifent  aux  rcncbres  cîcr- 
nclles ,  où  on  cil  prive  pour  jamais  de  la  fonverainc 
lumière  •  qui  di  Dieu.  Autr.  ^ui  ne  produifcnc 
point  d'autre  fruit  que  celui  de  k  mort  étemelle. 

j4tt  contraire ,  condamnez^- les ,  non  feulement  pat 
la  pureté  de  votre  vie  ,  &  par  votre  bon  exemple  , 
Auùs  même  par  vos  paroles ,  6c  par  la  lumière  de  la 
parole  de  Dieu. 

;  1 1.  Cof  lu  futhttr  ne  femet  pas fealement  dè  iirt 
teefue  ces  perfenves  font  eti  fecret. 

Car  la  piuUur  ne  pcrniet  pas  feulonent  de  dire  ,  Ùc* 
Le  fens  ;  Ce  ncft  pas  fans  fujet  que  )e  vous  ex- 
Jkotteiiepreudie  de  à  crier  hautement  comte  ces 
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A  U  X  E  P  H  E  s  r  E  N  s.  C  H  A  P.   V.       *  J 

.  iricesiotâmes  9  carxeux  qui  les  commettent  en  fonc 
Tenus  à  un  rel  excès  y  que  la  pudeur  empêche  mcme 
<le  le  dire.  U  ne  faut  donc  p2&  fe  taire ,  ni  les  di(& 
aiu  icr  davahtage  ,  devenante  que  ces  vices  s  aug- 
mentant de  plus  en  plus  par  votre  tolérance  &z  par 
VOLK,  diitinvulacion^  Dieu  ne  vous  les  impute  i 
vous^megnes  ,  &  ne  punilFe  féverement  votre  (î- 
lence.  hsi  raifon  pourquoi  TApôtre  les  appelle  . 
vnes  di  ténèbres ,  eil  parce  que  ceux  qui  les  commet-- 
cent  les  font  en  fecrct ,  qu'elles  Ç\  influes  , 
^ue  k  pudeur  ne  permet  pas  m^e  de  les  nommer* 
1 1*  Or  um-iê  qni  mérité  tim  repris  ^ft  iHmt^ 
ifrtfarU  Imiiefi^  ;  'fi y  ajant  qm  U  lumîerê  qui  décrit* 
vre  tout. 

:   O.  Vous  ne  devez  pas  manquer  a  ce  devoir  de  la 
•corrcdkion ,  puifqu  il  produit  toujours  qu^que  bon 
efiet-,  io«iî)ue  tmt  ce  qui  mérite  ttêtre  repris  fe  éétai^ 
vre ,  on  m  (m  voit  hnfimie  si?  tour  le  monde ,  6c  à 
ceux  mêmes quir en  fonr infofbcs v &  parce  moyen 
on  les  met  en  état  de  changer  de  vie  ,  cn:  de  retour- 
ner à  Dieu  par  la  pénitence  •>  ce  qu'ils  ne  feront  ja- 
màis  i'frofi'Wlaiiie'dâns  Terreur  Se  dans  les  téné- 
'b#effkri«^ les  reprenne  de  faHs  les  éclairer  parUtn- 
were  de  la  parote  de  Dieu ,  &  par  la  doârinc  de 
•rEvan'nle.  Vovez  i.Cor.  14.^5.  •'  •  - 

'  iV^  ayant  que  U  imm^re  qui  déceuvre  tekt ,  c'eft-^ 
i-<lire  ,  il  n'y  a  point  de  vice  ni  de  péché  que  la  pa- 
role de  Dien  ne  fa(fe  connoirre  pour  tel  qtt'il  eft , 
q-jelqiic  adrelFe  qu'on  ait  à  le  couvrir  ,  Se  quelques 
tailons  qu'on  apporte  pour  l'apiniver  ovi  poiu-  le  dé- 
g<|ifer  }  ^  onne  kauroit  commettre  de  péché  (1  fe-^ 
'crcttcmcnt  ,  quelle  ne  convainque  celui  qui  Ta 
commis  de  fa  malioc  &  de  là  eorruprion.  Voyer 
Hebr.  4.  13.  «Scail^uis.    *  ' 


)04  Epi»tiib  D^^S*  PAt/t 

1^.  14.  Ccft  pourquoi  il  efi  dit  :  Levez.-^ct/s  ,  ^c/ff 
fui  dormez,  ^Joru^  d  tntrc  Us  moru  »  Çf  /•  C\  vans 
étiaircra.      .  *  . 

C'efi pourquoi ,  &c.  Le  fçns  :  Comme  le  propre  de 
ladoârine  de  TEvangile  tà  d'éckiicr  lesluximies  » 
de  leur  faire  connoîtrc  leur  mifcrc  ëc  l.cnormité  de 
leurs  crimes  de  les  mettre  en  état  d'en  obtenir 
ie  pardon  *,  ccft  pour  cela  que  Dieu  exhoi^e  tous 
ies  infidèles  à  forcir  de  kur  infidélité ,  &  à  fe  foa^ 
mettre  à  cet  Evangile  par  le  œojfen  de  la  foi  1  afin 
qu'écftnt  rendus  pai  ticipans  de  cette  divine  lumière, 

puilFent  reconnoître  leurs  péchés  ,  &  en  obtenir 
le  pacdon.  Puis  donc  que  Dieu  appelle  tous  les 
liomn>es  à  cette  lumière ,  vou6  devez  tacheç.dc  tro» 
cre  pan ,  de  contribuer  Mesédiûcer*  Il  œ  veuc  pas 
dire  ,  que  fes  paroles  fe  trouvent  roat  de  fuite  ,  ni 
de  mot  à  mot  dans  l'Ecriture  ,  mais  iclon  le  iens& 
en  divers  endroits.  Voyez  jUaie^o.  i*6cu 

it.i^^Ayex^dêmf^^mafrms^éivmiiconiuin 
éV€$  une  pwde  eirconfpeSim  /  nm  €§mm$^  ferfoam 

imprudentes,  v 

Ayez,  donc  foin  ,  mes  frères ,  de  vous  conduire  atec 
une  grande  circonfpeëiêti.  Le  fens  :  Puifque  vous 
ites obligés  de  reprendre  Se  de^oindanmer  les'ac- 
tsips  des  infidèles  ,  ^lycz  un  girand  ibm  de  redR' 

i«ceilement  toutes  les  vôtres ,  que  vous  n'en  fkmct 
aucune  qui  foit  contraire  à  vos  paroles  ;  ce  qui  fe- 

.  roic  perdre  roui  ie  fruit  de  vos  repréheaiion^i  àc  do 
vos  œrttdions. 

Non  Cêmme  des  perfmnes  imfmkmes^  N'imitesB  pa» 
la  conduite  de  ces  perfbnnes  tnipradentes ,  qui  do^ 
nent  des  préceptes  de  bien  vivre  ,  &  qui  ne  les  ob- 
iervent  pasj  qui  reprennent  féverement  les  vicfs 
qu  ils  conyaettent  eiix*mèi9e$%^«^      .  • 


■ 
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AUX  $VHSSIEN&:  ChAK  V.  iCl 

^,  t6.  Maiscommt  des  homiues  fages  :  radutdnt  Je  ' 

Umps ,  parce  que  les  jours  font  ôuuvms. 

Maïs  comme  des  hommes  figes  >  c^eft-à-dîre  :  Sui- 
vez la  conduite  des  ho^iaieslages,  aui  nt  donnent 
jamais  de  préceptes  qu'ils  ne  les  cjblervent  les  pre-- 
miers ,  &  ne  corrigenc  jamais  les  pech^  des  au^ 
ncs ,  qu'ils  ne  les  ayent  preniieremenc  corriges  en 
eux-mêmes.  Dtcunt  &  non  fjciunr,  flypocrita  ,  ejîce  Matth^ 
frhnum  trabem ,  &c.  Q/n/  dicis  :.Non  mœchandnm ,  &€.  ^ 

S'iri  trgo  aVmm  dqus ,  tespfrm  non  doccs ,  Il  feai*-  sx.  \  ' 
e  que  TApoye  veuille  parler  ici  des  Philolbphes  * 
J'Ilpncfc ,  qui  prenoienr  le  nom  de  Sages  >  &  qiii 
au  fond  ccoicac  de  vrais  fjus ,  tant  parce  qu*ils  en- 
fcigaoienc  des  choies  vaines  &c  ridicules  »  que  par- 
ce qu'ils  menoienc  une  vie  coure  contraire  aux  pré- 
ceptes qu'ils  donnoienc  à  leurs  difciples. 

Ruchctunt  le  temps ,  c  cft-à-dirc ,  ménageant  loc- 
cafion  de  le  temps  de  fervir  Dieu  aux  dépens  de  / 
routes  diofes  ,  $u  bien  >  enipioyant  ii  bien  norre 
temps  au  fervice  de  Dieu ,  que  nous  puiillons  mé- 
riter dans  le  peu  de  temps  qui  nous  rçfteà  vivre^ 
la  mîme  rccompenfe  que  ceux  qui  ont  paflTé  un 
long  efpace  d  annéec  à  le  fervir.  Confummatus  in  s^p,^ 
brevi  exploit  umpora  multa*  Comme  un  ouvriet*<3* 
qui  en  feroit  autant  enxine  journée  »  que  d'autres 
en  huit  f.  racheté  eti  quelque  nianiçre  par  cette 
iournée  lobligatioa  qu  il  ^a  ae  travailler  pendant  les 
huit  jours.  ^ 

^Farce  qut  Usyturs  font  mauv  tis,  c*eft-i-dire ,  paTr 
t:c  que  letat préfent deTEglife  eft dut  & facheux> 
a  catife  de  la  perfécutionqui  nous  met  tous  les  jours 
à  la  veille  de  mourir  ,  &'  de  perdre  ainfi  tous  les 
jçiioyens  3c  toutes  les  occafions  qui  nous  refient  en- 
core de  bien  faite ,  &:  d  augmg^er  aos  mcrices. 

^  Tiiw  ///.  y. 
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EvittKM  DE  s.  Pjltft 

Voyez  EccL  1 1. 4.  Joan.  9. 4.  A:  ii.  3  5.  Gol.    rc«  - 

ir.  ij.  Nefùjiz» dmic pas  hidifcrets ,  mais ffockez.  dif- 
cerner  que  Ut  tjt  la  volo:itedu  Seig)  fin. 

Ne  fojez,  donc  pas  hidifcrets  y  &c.  c*eft- a  -  dire  : 
Puis  donc  que  vous  ctcs  il  crroiremcnc  obl^és  à 
ménager  le  temps ,  prenez  ^de  de  ne  faite  aocuoe 
de  vos  aftidns  témenîrenient ,  &•  fans  avoir  con- 
fîderé  fi  elles  font  bonnes  ou  mauvaifcs  ;  mais  ap- 

! cliquez  -  vous  avec  grand  foin  ,  avant  que  de  les 
aire  ,  à  connoicre  Ti  elles  font  coniormes  à  la  vo* 
lonté  de  Dieu.  *• 

"f.  18.  Et  n€viulmff€Z.fcifiiatteféUtx$X€hduvhf^ 
d'où  na'tffent  tes  diffolutmis  s  »i*f^J  rempltjfex,  -  vws  dft 
Satnt-Efprit, 

Et  nt  vous  Idijfez  pains  dUeraux  excès  du  vin.  UA- 
pôgrc  comprend  fous  le  nom  de  vîq  »  tontes  ks  li- 
queurs qui  peuvent  enivrer. 

D'où  n.îijjent  les  d/j!  >l:aio>is.  Il  enrcnd  parler  de 
coure  forte  de  débauches  &  dedéfordres ,  mais  par- 
ticulièrement de  rimpureté  >  qui  eft  le  propre  cSêbc 
de b débauche  devin, 

Mms  re^npUJfezj^ousdtt  Smnt^'Efpnt ,  c'eft-à-dire, 
de  fa  grâce  ,  par  le  moyen  des  bonnes  œuvres  »  des 
fainies  mcdirarions  ,  des  Pfeaumes  &c  des  Canti- 
cpcs  fpiricuels  ,qui  vous  rempliront  de  forces  fpi^ 
nnielles  >  d*nne  fainre  joie  ,  a  une  divine  ardeur  i 
de  même  que  le  vin  réjouit  «  échaafie  &  fortifie 
ceux  qui  le  boivent. 

1^.  19.  Fous  entretenant  de  Pfeaumes  y  d^ Hjrnre!:  à:r 
de  Cantiques  fpirttuels ,  chantant  &  pfalmo^am  duj^ 
àt  vos  coeurs  a  la  gloire  du  Seigneur. 

Fous  entretenant  9  non  de  chanfbns  lascives  ^ 
comme  font  les  ivrognes,  mais  de  Pfeauwes,  L'A- 
pôtre eacend  parler  des  Pfeaumes  de  David  qui  fe 
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AUX  Ephesïens.  Chàp.  Vi 
({làntoitnt  au  temple     fe  jouoient  fur  des  in^* 
Inens.  Les  Chrétiens  ont  cohfervé  cttte  même  coh^ 
tun&e  ,  quoiqu  au  commMciment  on  ne  ièrvie 
pas  d'inftrumens. 

Hymnes^  Les  Hymnes  font  di£ferens  des  Pfeau- 
mes  >  en  ce  qu'ils  ne^ontlennent  purement  que  les 
looanees  de  Dieo,  Rtt  lien  ^ne  les  Pfeanmesi'éten* 
dent  lur  toutes  ^iôms  de  matietes  %L  de  difirourS 
fpirituclSé 

Et  de  CdMiqutf ,  &c.  Il  femble  qu*il  y  à  cette  dif- 
férence entre  les  Hymnes  &  les  Cantiques ,  que  les 
Hymnes  fe  font  iiirlrchtmp^  fur  lamatiere  quifa 
préfente  â  là  louange  de  Dieu.  Voyez  Matth.  lëê 
30.  Ait  16.  1 5.  &  les  Cantiques  au  contraire  font 
étudiés  &  prémédités  >  ôc  faits  avec  astifice*  Voyea 
Exod^  I j.  i.Deutt  ji.  i;. Jad.  )«  fi*  i«  Rois  ii* 
t.  )%Rois4«  ji. 

1^»  10.  Rendons  grMcer  féut  témps ,  &  pouf  tûfnti 
cbofts  à  Dieu  le  Pere ,  dM  nom  de  n&tre  Seiptertr  f*  C. 

*•  Rendons  grâces  en  twt  temps  $  puifqu'il  n'y  a  pas 
tin  moment  que  nous  ne  recevions  des  bieniaîts  de 
des  faveurs  de  DieH  ?  ee  n'eft  pas  oue  nous  iôyoni 
obligés  dy  penferaéluenement  à  chaque  moment  ^ 
mais  le  plus  fouvent  qu  il  nous  eft  polFible  ;  il  fuffit 
donc  ,  lorfque  noiis  ne  le  remercions  pas  aduelle- 
Inent  y  d'être  dàns  une  perpétuelle  difpofitioji  à  te 

.  remercier  »  ^de  ne  fiùrc  jamsts  d'^âioA  eattcrsird 
i  là  reconnoi(!ànce  qiie  nous  ltd  de?on?.  '  - 

Et  pour  toutes  C'wfes  ,  même  pour  celles  qui  font 
.  Contraires  à  la  nature ,  comme  font  les  adverfités  ; 
|mifque  Dieu  ne  notls  les  enwjre  <fxé  pour  notre 
pbs  grand  >i^n. 

^  J  Dfén  le  Pere ,  comme  a4  premier  8c  fatsvtniil 
princijpe  de.  tous  les  biens*      '        .r  .  . 

Vii 


fot         Epistre  de  s.  Paul 

j4u  nom  (U  notre  Seigneur  /.  C.  par  fes  mérites  & 
par  foa  incercdliQn  ^  de  même  que  nous  les  avons 
leçus  par  fes  mérites  &  par  ion  interceflion.  Voje» 
Eph.  j.  II. 

f.ii.  Et  vous  fomnettant  Us  uns  âux  ésures  dans  U 
crainte  de  /.  C. 

Et  vous  foumettant  Us  uns  mx  autres  s  c'eft-â-dire  » 
non  feulement  les  inférieurs  A  leurs  iupérieurs  »  fè- 
loD  Tordre  que  Dieu  a  établi  dans  la  nature  »  danft 
f  •  la  police  &  dans  la  religion  ;  Sed  per  charitatm  J^- 
•    ritus  fer  vue  invicem  :  Mais  mcme  en  certaine  ma- 
nière les  lupérieurs  à  ieuis  intc  rieurs  ,  en  condel^ 
ceadant  à  leur  infirmité  ,  quand  la  charité  le  re- 
quiert; &  n'exerçant  point lepr  fupériorité  par  em- 
I .  pttr.  pi^6  Ne^ue  m  dominantes  in  cieris ,  &c.  Non  domina^ 
s-J-     mur  fides  ve/lra  ,  mais  comme  de  funpics  minières 

i'  4'*       ^^"^        '      ^^'^^  ddjutores  fumus^  Oiuma  vejttés 

funt  yftve  Pasdus  ,  ftve  C  eph  as ,  C'ç. 
Uid!       Déins  la  crainse  ir  /•  C.  c  eft-aUdire ,  ne  votas  foo- 
3*       mettant  point  par  la  crainte  des  châtîmens  tempo-  - 

rcls  ,  mais  pour  Tamour  de  J.  C.  qui  Ta  amli  com- 
mandé a  6c  par  la  crainte  de  lui  déplaire.  Autr.  Sou- 
mettez-vous les  uns  aux  autres',  mais  que  cette 
Ibumiâion  ne  foit  point  contraire  à  celle  aue  vous 
devez  à7«  C  que  favcrainoe^ibit  la  règle  ae  votre 
obéiiraiice.  L'Aporrc  explujue  dans  la  luire  quels 
font  les  principaux  devoirs  de  cette  foumilUon. 

11.  Que  Us fcmmufaiem fmmffis  a  kwnmasns 
€otmne  ast  Seignesar.  ^ 

Quo  Usfentmes  fmnt  fonmfes  à  leurs  maris.  Cette 
foumiflîoneft  fondée,  i.  Sur  la  loi  naturelle ,  qui 
veut  que  celui  qui  a  plus  de  jugement  &  de  con- 
duite >  çouvorne  celui  qui  en  a  moins,  i.  Sur  la 

loipo£aYtt>par  laquelle  Dicn  foitaict  prcciféinçnc 
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AUX  l^PHBSIENS,  ChAP.  V.         J05I  , 

k  femttle  à  la  puifllance  de  Thomme ,  èn'ptuiicion 
ée  (cm  péché.    Sur  la  loi  de  rEvangilé  ,  qai  a  re-^ 

noùvclfé  cette  obligation  ,  &  qui  Ta  rendue  plus 
douce.  4.  Sur  l'ordre  de  la  création  ;  car  la  femme 
n'a  pas  èzé  formée  la  première  »  mais  rhomme^ 
•  6c  rhomme  n*a  pas  été  formé  de  la  femme  i 
mais  la  jfemme  de  rhômftie.  Voyez  l'.Cor.  it.  S.  ^ 
1 .  Tim.  1.  3 .  Elle  eft  aulll  fondée  fur  le  droit  des 
gens.  '  • 

Comme  du  Seigneur  s  (Seft-à-dire ,  comme  à  J*  C. 
même ,  puifqu'ils  en  portent  l'Image ,  Sç  qu'ils  le 
repréfentent  ,  comme  TApÔtre*  l'expliqué"  dansi 
ia  fuite  *,  non  pas  que  cette  foumlflfîon  doive  être 
univerfelle,  &  qu'elle  s'étende  fur  les  chofes  pu- 
rement intérieures  ,  comme  celle  qui  eft  due  â 
J.  C.  mak  parce  qu'elle'  n'a  pcJint  d'autre  fin  ni 
^  cTaiicrèobjet  que  J.  C,  mënîe';  &  qu'elle  eft-accèifi-  » 
pagnéc  du  même  refpcd  &c  de  la  même  affedlion  ^ 
•que  celle  qui  fe  rend  à  J.  O  même.  Voyez  x.  Cor. 

2}.  Fmie  que  h  mari  tjftè  cb^  éeUfifum,    •  • 
€0mme  f.  C.  eft  le  chef  Je  fEglift ,  qui  eft  [on  corps , 
'dont  ih  efl  aajfi  le  Sauveur.  ' 

Parce  qua  le  mari  eft  le  chef  de  CEgtifiy  c'cft-a-  . 
dire  >  a  l'empire  fur  elle  en  qualité  de  chef,  de 
fn^e  que  la  tète  a  l'eitipireittr  tpiit  tereftedes 
tnembres du  corps.        '  " 
'  *  Comme  /.  C.  eft  le  chef  de  tEgfife^  L'Apôtre  veut 
dire  ,  que  le  mari  ,  en  cette  qualité  de  chef  de  la 
'  fdmme  »  repréfente  J*  C.  qui  eft  le  chef  de  fon  Ëeli* 
Ct^Sc  ôpl'A  le  repréfente  d'util  matiieTe  toute  hi^ 
«iHere  ^  qui  ne  confient  pas  àuie  ancres  chefs  p^ 
n tiques  ,  comme  il  l'expliquera  dans  la  fuife  ; 
qu  aiuû  la  femme  eft  d'autant  plus  obligée  de  lui 

Vii)  . 
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obéir  ,  que  l'autorité  qu  il  a  fur  elle  cil  une  imagô 
6c  une  ngure  établie  de  Dieu,  pour  repréfcorerraa- 
tt>rité  que  J.  C  a  foc  fon  Eglife. 

Qui  efl  fm  Corps,  Jêm  U  efl  auffi  hSmtvettr,  ayant 
acquis  à  l'Eglilc  ,  en  mourant  pour  elle  ,  le  faluc 
la  liberté  dont  elle  jouir.  Autr,  Le  mari  ne  rcprc- 
fente  pas  feulement  J.  C«  en  qualirc  de  fimplo 
cbcf»  mais  il  le  rcpréfent^en  qualité  de  Sauveur  i 
ear  comme  J.C.  a  procuré  en  toute  (bne  de  ma« 
piercs  le  falut  de  fon  Eglife  ,  qui  cft  fon  corps  ; 
le  mari  doir  aulîi  procurer  de  tout  fon  pouvoir  lo 
(aluc  de  fa  femme  i  comme  il  l'expliquera  an  ver«« 
fec  a  j.  L*At>àtre  ajcnue  ceci  %  non  feiilcfncnt  pour 
Suonmr  ioDlii^arion  que  la  ftmme  a  d'bbéir  a  ton 
mari  \  mais  aullî  pour  montrer  celle  que  le  n\ari  a 
d'au'ncr  fa  femme,  • 

14.  Comme  donc  (Egli  ff  efl  famife  k  /.  C.  Us 
ftmm^  imem  aufi,  hnfrmmffs  en  nm  à  kmn  mufiu 
'  Cemmt  éêne  ,,^,.Jes  femmes  drivent  mt^  ku  fonh' 
mrfes ,  &c.  en  tout  ce  qui  efl:  du  devoir  8c  de  la  dif- 
cipline  domcftiquc  ,  6c  en  rout  ce  qui  n  cft  pas 
eoatraice  au  fervica  &  à  la  loi  de  Dieu. 
.  1^.  15,  Biffons  ,  mmris  ,  aimit,  vos  femmes  ^nmme 
J.  C.  d  dimif  Eglife  ,  &/efl  (hfé^Mnem^  i  la  QiQt^ 
four  elle. 

Et  vous ,  marts ,  gimez^vos  femmes.  Le  fens  :  Com- 
me la  femme  cft  obligée  d'ohcir  i  fou  nmci,  à 
-eaufe  de  la  qualité  de  chef  &  de  Sauveur ,  pâr  la- 
quelle n  repréfente  7.C  fcehef'&  Sauveur  de  fon 

Eglife  ,  le  mari  rériproqucment  eft  oblige  d'aimer 
fî  femme  en  cette  mçme  qualité ,  &c  d'imker  J,  C- 
^tnfon  amour,  comme  la  femme  eft  oblicLce  d^imi- 
ter  TEslife  dans  fou  obéiflànce*  Comme  donc  J*  C% 
i  4ime  rEçUfe  fufqu'à  mourir  pour  fpu  falut  ^  le 
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mari  cft  aulîî  obligé  d'aimer  fa  femme  >  jufijua  e;^^ 
pofcc    vie  pour  çUe  &  pour  fon  faluu  - , 

Cmmiie  /•  C  a  éim4  tiigM^  »  &c.  c  eft-â-dicc-^ 
lion  pas  d'mi  amour  c^aniid  &  profane  »  mais  toui^ 
pur  &  cba&e  y  comme  celui  de  J.  G.  envers  foig 
Eg'.ife.  * 

){r.  xG.Afin  de  la  {jm^iper  ^  après  lavsir^fmfiék 
déou  le  Baptême  de  t eau  puer  I4  partie  de  vie. 

AfmdeU  /49â/)îfr,iixcéi:ieurçni^nt9  en  liii<bii- 
nant  pour  préfcnt  conjugal  fon  Saint-Efprh^  tous 
fesdons  \  dz  mcmc  qu'au  mari  orne  fa  femme  ex-i 
léricurcmenc,  &  la  pare  des  vctemens  les  plus  .rii^ 
cfaes  &  le» plus  beaux  qu'il  lui  ell  poilible.  L'Apâ^ 
tre  ioiiiitte  taciremenc  aux  maris  ^  de  n'avoff  jgsi^ 
tant  de  £bin  de  l'ornement  extéricHr  de  leurs  (fm^ 
ji)es  ,  que  de  la  fandification  de  leurs  a  mes. 
•  Apres  l'avoir  purifiée  de  fcs  pce  lies  »  r 
doîenc  dcfagrçable  aux  jc^ox  de  Dieu  ^  comme  les 
fouiUiirç$  du  vtfage  repdeni  iHie  fenpie  dé&gréa-4 
ble  aux  yeux  de  Ion  mari.  C'ed  ainfî  qu'un  Çhré^ 
tien  5  au  lieu  de  s'arracher  fi  fort  à  la  necteré  exté-» 
rieure  de  fa  femme  >  doit  c^her  de  corriger  cha-% 
cùahjkment  fes  déÊiurs  &  fcs  vices ,  afin  d^  la  d^^  ' 

rfer  &  delà  fermer  par  ce  moyen  i,  la  vercu  Se  k 
iainteté  ;  doue  le  Baptême  de  teau  ,  c  eft-i-dice  » 
dans  le  Sacrement  de  Baptune  qui  s'adminiftre 
^  avec  de  l'eau  qui  en  cil  la  coauerç.»  iploa  1  iniiitu^ 
UOAde  J.  C.  Voyez  Jean  5.  pour  repiréfenrec 
«le  comme  l'eau  iert  à  punfier  les  ordures  left 
K>aillures  du  cotps,  le  Baptême  aulIi  purifie  nett 
coye  les  péchés  ,  qui  font  les  feuillures  de  l'aine. 

Par  la  parole  de  vie  y  c'eit-à-dire  »  par  le  moyea 
de  la  prédication  de  TEvangile  qui  précède  iei^-. 
t^paie.tAypédî<iagion  de  rEya^ili^gft  une  parole  de 
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vie  ,  parce  qu'elle  difpofc  les  adultes  A  la  recevoir 
dans  le  Bapccmcila  forme  du  Baprcaie  cftauiil  une 
Mfele  de  vie  »  parce  que  c  eft  rinfirciment  par  le-  n 
<|ud  Dieu  cotnfiuui^uebiriefpiritueHe  à  l'ame  do 
baptifé.  Le  naor  de  vie  n  eft  pas  dans  le  Grec. 
V".  27.  Pour  Lt  fdirc  paroitre  devant  lui  pleine  de 
>  naj4mt  nt  Mche  ,  ni  ride  ,  m  rsen  de  fembUbie  > 
méh  ét4M faime  &  méfrébenfibk. 
'  '  p0mr  U  faire  parjure  devant  M  dsrts  ie  ci6l  »  qui 
proprement  le  Heu  où  l*EgHfe  doir^^aroître  avec 
toût  fon  éclat  devant  J.  C.  comme  fon  eponfe ,  lorT-  • 
qu  elle  le  verra  face  à  face ,  6c  où  clic  fc^a  pleine  de 
.  gMte  en  fon  ooips  Se  en  fon  ame  par  U  b^titude./ 
Voyes  Pf.  45.  I}.  *  '  *^ 

N'arani  ni  tache  de  péché ,  même  venîeï ,  «î  fide- 
de  vieillelTe  ,  mais  ayant  une  vigueur  toute  entière 
ji^       pour  faire  le  bien  :  Renovabitnr  ut  aquiU ,  &c. 
fi     *    j  Nirimde  fembUbUictfk-^-ài^^itiéxsmxY^  feu* 
lement  ezenM  de  peehf ,  mak  dé  tout  autre  vice  » 
comme  de  l'ignefancefe  de  la  conroitife ,  qui  font 
les  fources  du  péché  -,  de  même  qu'une  cpoufe  ne 
doit  pas  feulement  être  exemce  de  taches  àc  de  ri- 
*  dos  pour  plaire  à  fon  époux  >  mais  qu'elle  lie- doit 
ttre  ni  aveugle ,  ni' boiteufe,  ni  boflUe  >  6cc. 
*  MaU  'itam  famte  ,  intericurentenr ,  &  ïrréprf^ 
henfiblf  dans  fes  adtions  extérieures.  Or  TApotre  fait 
toute  cette  defcrîptionde  labeauté  fpirituelle  de  TE- 
elife  ,  afin  deporicr  les  maris  à  rechercher  plutôt 
dan»  leurs  femmes  la  beauté  &  la  perfe&ion  <tç 
'  Tame  9  que  la  beauté  &  la  grâce  du  corps*  ' 

Sr.  28.  A infî  les  m. iris  doivent  aimer  leurs  femmes 
îomme  leur  proprt  (orf.\  Celui  qni         fa  femm^ 
.    ^^aime  fhi-même, 

4inji*  Puifque    C  i(  t^aimé  Son  corps  myflir^ 


Digitized  by  Gopgle 


Atrx' Ephisisns,  Chap.  \r.  515 

que  5  qni  eft  TEglife  *,  le  mari ,  qui  reprcfenre  J.  C. 
doit  au(fi  aimer  fa  femme  ,  puifqii  elle  cft  fon  pro- 
pre corps  ;  ôc  comme  J.  C  a  aimé  l  Eglife  cl*im 
amour  chafte  Se  ipiricuel  «  ne  reg^danc  que;  Cou 
falut  ,  aaffi  le-  mari  doit  aimer  fa  femme  cTtm 
mmour  pur ,  qui  n  aie  pour  bue  que  le  ialur  de  ramé 
de  fa  femme.  * 

Les  maris  doivent  ainm  leurs  femmes  çomme  Usm 
frûpfê-enfs  \  c'eli-d-dire  »  qu'ils  la  (kuveot  aimer 
tendrement ,  avec  k  même  a^èâioii  qu'Us  ont  oa- 
turellement  pour  leur  propre  corps. 

Celui  qui  aime  fa  femme  s'aime  foi-même  ;  parce 
que  rhomme  &  la  femme  ne  font  qu'une  mcme 
cnofe  par  la  fodeté  ifi£epatable  du.  mariage  |,&  pat 
f  uaipn  de  leiui  corps.  Voye^c  Genefe  1. 14, 
•  i^,  29.  Car  nul  ne  hait  fa  propre  chair  y  mais  $J  la 
nourrit  &  f  entretient ,  comme  J,  C.  fait  l'EgUfe, 

Car.  C  eft  la  raifon  de  ce  qa*il  a  die  ^u  verfeç  pré^ 
cèdent,  qt»  les  in^nsdoivetu;  aimer  leurs  femmes 
comme  étant  leur  propre  corps.  Nul  ne  ffais  fa  propre 
(hair  ,  lorfqu'il  fuit  l'inclinaaon  dç^  la  nature  &  la 
conduire  de  la  raifon. 

Mais  il  Idfwurrsi  .&  l'entretient  cmme  J.  C.  fait 
fEglife^  en  la  wnnifiànc  de  la  .parole  &  de  fou 
Efprit  9  9c  la  revêtant  de  vertus.  Ptâs  donc  que 
J.  C.  en  ulc  ainfi  envers  fon  Eelifc ,  le  mari  qui 
en  porte  1  image  en  doit  ufec  dç.iuêm^  envers  ^ 
femme*  .  • 

.  '        f  Ou  Féoru  :q9i'  nens  femmes  fet  mèmires  de  feu 
ferps  fermés  d€  fa  ehm  &defeses. 

Parce  que  nous  fanmes  les  membres  de  fon  corps  ; 
c'eft-à-dire  ,  J.  C.  en  ufe  de  cette  forte  envers  TE* 
giife.,  parce  que  c  eft  le  corps  doncii  ejOt  le  chef , 
4|d«  io«a  Ic^  .fidde»quî.ia  cQnfûfeut  en  ionc  les 


I 


membres  \  car  eft  a»  chef  à  pourvcnr  i  la  Hoocm 

ture  6i  à  l'enrrerien  de  tout  le  corps. 

Formes  de  /k  (b4fr&  de  fis  os.  Il  veut  dire  que 
TEglife  a  été  formée  en  verru  de  la  Paillon  de  J.  CL 
donc  la  chair  &  les  os  ont  été  atcachésâla  croix. 
'*  1^.  5 1.  Ceft  pourquoi  thmme  éiéménmréi  fen  ptrt 
Se  fa  mère  pour  s'jîî.uhcr  à  fa  femme  ,-dr  de  dcuxçj^ûs 
croient  ///  deviendront  une  même  chair, 

C'ijl  fourqtwi ,  &c,  Puifqac  J.  G  a  tant  d'amour 
pour  £bn  Eglife ,  riiomme  qoi  en  cft.  Timage ,  doit 
avoir  le  metne  amocir  pour  (à  femme ,  &  obferver 
ponducllemenr  la  loi  ae  Dieu  ,  qui  l'oblige  i  aban- 
donner la  faniillede  ion  pcic^  de  fa  merc>  àc 
tout  ce  qu'il  a  de  plus  cher ,  pour  vivre  en  une 
focietc  perp^melle  &  indiflblobieavecfa  fenuiie$ 
te  pour  ne  faire  plus ,  poar  ainfidire  >  qu'une  m^me 
perfonne  avec  elle ,  ctant  unis  au  corps ,  d'aiiccdoa 
&  de  focieté. 

ix^CêSécrmmeftgrmi^jiÀismJ^C.&m 

tEgltfe.        .       .    •     .  ^ 

Ci  SéKfêfhem  efl  grand ,  Cette  c€Mi|oii6tloii  fi 
étroite  de  l'homme  6c  de  la  femme  commandée 
par  laioi  de  Dieu ,  contient  un  grand  myllcre ,  non 
pas  i  la  confiderer  en  elle-même ,  mais  à  la  confia 
derer  comme  la  figure  de  la  conjonâioii  ipirituelle 
de  T*  C  &  de  fon  Eglife  x  c'eft  poorquoi  l'on  n'en 

doit  point  abufcr.     *      -  *  " 

^.33.  Mais  que  chacun  de  vous  osnie  auffi  fa  femme 
kûmme  Uù^mhne,  &  que  U  fmm  €f4àgu  âc  tefftàê 
fon  mm. 

Més  que  chacun  de  vous ,  &c.  Le  îenst  Pnifque 

ce  mvflere  cfl  il  f;ran<i ,  les  perfonnes  mariées  n'en 
doivent  point  abufcr  >  ni  le  profaner  par  leur  delu- 
nion  \  c*eftpottr<^oi  le  mari  de  la  Êsmme  ckÛYcnr 
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YÎvre  dans  une  par£ucc  corcorde>  le  mari  aimant 
cendrement  ik^emmo  >  8c  lafemnie  refpeâanc  iia* 
cerement  icA  mtn  t  qae  leur  aniooibk  â  grande  » 
u'elle  fait  une  vérirame  image  8c  iin  psrfkic  tableau 
e  l'union  de  J.  C*  avec  fon  Eglifc»  *  * 
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ir.  I  •  juf(|U  au  4*       Orf  ^  rfa/jf  /rj  imit,ueurs  de  Dim, 

mét^&t.   

Toute  h  perfeâion  que  peut  acquérir  ime  cria^ 
fure  raifonnableconfifte  à  pouvoir  imiter  fystï  Cshf- 

reur ,  ik  fc  rendre  fembiabie  à  lui  autant  qu'elle  en 
crt  capable  s  car  pour  arriver  i  une  plus  grande  per- 
feâion, il  efl  avant^euz  de  {epiopoiertoujouis  ^ 
le  modèle  le  plut  purat  ;  c'eft  pourquoi  Dieu  dans 
les  Ecritures  hms  iikvjrc  ài^^ter  fit  fainteté  &  fes 

autres  perfcûions  :  Soye^  fltint ,  dit-il ,  cemme  je  fais 

fahn  moi-même  ;  &  J.  C.  dans  fon  Evangile  ,  nous 
exhonaà  une  auifi  cjcceliciice  imitation  :  Soyez. pdr^ 

féin,  noiudi{«>il.,  tmum  vmre  PmtcéUfiè  ê/lparfait^  ^* 
En  effet  9  fi  iHnii  ivoi»  llioiiiienr  d'kie  appellés  &; 
d'être  effedivement  les  enfans  de  Dieu ,  y  a-r-il 
rien  de  plus  jufte  &c  de  plus  naturel  que  des  eufans 
imitent  leur  pere  :  Mais  on  dira  peut-être  :  Con»* 
ment  eft-ilpoffibleqne  h  créature»  qui  n'eftqu'mi.* 

•obyfme  de  mifere  &  os  pui^  néant ,  puiflè  imiter 
Dieu  le  fouverain  Etre  &  le  Tour  puiirint?  Oui 
fans  doute  ,  il  ctoit  impoilible de  fe  rendre  fcinbla-  *  . 

'blo  à  Dieu  dans  fes  perfeâions ,  (i  Dieu  ne  nous  " 
avoit  donné  fon  Efpnt  faint  pour  habiter  en  nous  \ 
9c  nom  (aire  vivre  d^one  vie  divine  pour  piodiù^t  / 
un  câbt  fi  admirable* 
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Dieu  i^'il  nous  f  oconiuMixa  pour  Tes  véritables 
enians.  ^ 
.  Mais  parce  qu'on  peut  dire  qû^ileft  difficile  (14mi- 

icr  Dieu  qui  ell  invifible ,  il  a  voulu  fe  rendre  vilî- 

ble  dans  fon  Fils,  afin  que  nous  puilîîons  voir  le  mo-  .     ,  | 

déle  quenotts  avons  à  Tuivre  ^  car  le  Fils  de  Dieu  a 

eu  pour  noosune  bonté  fi  excelfiveyqu^ilavDiiia 

iê  revêtir  de  notre-chair  >  afin  qu'étant  fiiit  comme  ^  '  -  ^ 

les  autres  hommes  nous  puiilîons  voir  celui  que 

nous  devons  imiter  ;  c  eft  ce  qu  Ifaïe  avoir  prédit 

plufieurs  fiédes  auparavant   fluf  /iux ,  difoit-il,  )<>• 

vemmr  U  mmm     tMi  mftignera ,  v0$9ttiUisiMU!h^ 

itmtt  fa  parok  hr [qu'il crierâ  :  ^e/l  ki  U 

dans  le  chemin ,  fans  vous  détourner  ni  À  droit  nià  ,   ,  . 

g4uche, 

Qu  eft-ce  que  J.  C.  notre  maître  nous  a  voïKu 
enfci^ttflm^m  a  fait  Mater  fon  émmm^emfi^ 
fncequeylorfqnenonsétimsemoftféchomsy  tîrCapas 

laijfe  de  mourir  pour  twuss  c'eft,  comme  dit  notre 
fàint  Apôtre ,  d*aimer  nos  frcres  jufqu  a  mourir  /fo«.^. 
pour  eux  s'il  eft  nécellâire  pour  leur  falut ,  commo  ^  ^ 
il  s'eft  livré  lui^^meme  Se  s'eft  offert  en  iàaifice  pour 
nous  ^  car  ce  di vki  Sauveur  eft  venu  au  monde  prin-  . 
cipalcment  pour  deux  choies  :  Premièrement  , 
pour  nous  racheter  par  fa  mort  &  par  fcs  faufFran- 
ces  :  En  fécond  lieu  s  pour  nous  doqner  un  parfait 
tnodéle  de  coutcs,lcs  vptus .  &  nous  porter  pat.fi» 
exemple  â  les  pratiquer.  Ceft  ce  qui  fait  dire  i 
S.  Augnftinquc  la  croix  de  J.  C.  n'eft  pas  feulement 
le  lit  où  il  meurt  ;  mais  qu  elle  ell  auHi  la  chaire 
doù  il  nous  enfcigne  ce  que  nous  devons  faire  i 
fou  ezeoi{^  Cat  quoique  omte  ù,  vie  Ât  été  uft 
parfait  modéte  de  toutes  les  vertus ,  ilTemUç  néan» 
juoins  qu'il  ait  voulu  les  ajOTemblcr  cUn$  fa  P^Hion^ 
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ic  les  y  faire  pftrdtre  <l'42ite  tfianiere  vive  4c  éciàtâfh» 
•  te.  Ceft-là  où  le  Fils  de  Dieu  a  fait  tribmpher  cet 
amour  excclnt  cju'il  a  eu  poui  les  hommes  en  ver- 
fant  tout  J^cn  fang  pour  les  racheter ,  une  gound 

Mph  fuâiiàjite  pour  cela  i  Poujfé,  dit  S.  Paul  ^ 

féSttmêmrmfimêdmUimsa  iiMr.Pecit-ôfi6''inuH 
srinerune  plus  grande  kuttiilité ,  qu  onlV^/M^ifie 

|W»*«7-  tjjfc  lui-même  en  prenAm  !df$mte  &  U  fidturc  d'un  fei^ 
viteur ,  pour  fe  foumerrre  d  une  mort  trcs-hontcufct 
fie. ides ibuârances  très-cruelles  >  Qui pourroit ex' 
primer  fa  patience  t  QuâHi  tn  t^.  <hargé  tn^wrts  , 
dit  S.  Pien«,  U  ffa  }^im  tépêninf^  4n  injures  i 
qndftd  ênt'a  maltraite  ,  il  nd  point  fan  de  menaces  ,  &  , 

^1^^.  comme  prédit  un  Prophète  >  //  d  pre fente /on  vif  agi 
imm  une  pierre  très-dure,  pour  marquer  cette  pa^ 
éoKZ  prodigieufe  svcrc  laquelle  il  a  fouSètc  les 
fouflllets  4e  les  coups  de  p^ng  fur  le  vifage^ 

Sa  douceur  n  a-t-clle  pas  été  aulli  furprenante 
que  fon  huniilicé  &  fa  patience }  Pendant  fa  vi^ 
mortelle ,  il  a  tellement  aienagé  les  efprics  de  ceut 
qui  roacrageoienr^c  le  perfecutoient»  qa^il  ne  les 
t  point  rejettésttnt  qull  a  trouvé  en  eux  quelque 

Mfi'A^'i-  refte  de  bonne  volonté  ;  Ceft  ce  que  le  Prophcre 
J^J]   avoit  prédit ,  quW  ne  briferott  point  le  rofeau  caffé  if 
^'ii  n'éicheverêii  pêhu  d'éteindre  la  mei  he  quifnme  en" 
Mféusyy-       ^  4ÛM0rt,cottitnitle  mènie  Piopbeteavoic 
fi*  annoncé^»  H  m  M  rntni i  Ar      emme  une  hrehh  f 
va  tgor^er-y  &  il  na  point  ouvert  la  bottfhe  non  pUi 
^ê^iip  agneau  qui  demeure  mna  devant  celui  qui  le  tond, 
'  Peut-on  penfer  fans  étonnemcnt  d  cette  fbumif^ 
fion  avec  iaqtidkif  ^«*//  jufquâ  U  mm ,  &jufqn'À 
jMr.  j .  id  mm  de  U  trmx  fCmr  efnêiqu'tt  fit  te  fils  ée  Dien , 
^       *dk  S.  Paul ,  /'/  a  appris  iobtiffance  par  tout  ce  qu'il  a 
fit^ens  &       ^i^^ dans  la  ^en/bmmati9n  fagLet* 
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t€y  U€^  dtvtmtduuurdu  fdmittrnel^fBUftmtsciiix  . 
^uiiMiobetfftnt* 

Soyons  donc  én  nombre  de  ceux  qui  lui  ohéiù 

*  fenr,  en  imitant  toures  fcs  vertus  ,  t<  en  confiJé- 
nuic  fon  humilité ,  par  laquelle  il  s'eft  fournis  vo^ 
4oticaireiiiencaux  mépris  &  à  Toppcobre  :  Reniplif. 
Ibns-fioiisdcméprispournous-niemes:  Soiihaiiont 
de  tour  notre  ccnif  ce  fie  recevoir  jamais  des  hom« 
mes  aucune  marque  d  eftime  ôc  de  préférence  : 
Propoibns>nous  non  feulement  de  fbuâciravec  £ou* 
tnidiion  toute  force  d'a£fronts  &  d'injares  y  mais  de 
les  rraivder  même  avec  joie',  cmime  une  occafion 
de  rcUembler  en  quelque  chofe  â  J.  C.  Il  ftur  de  ' 
mcine ,  en  confidciant  Tes  autres  vertus ,  former  la 
ccTolution  de  les  pratiquer  dans  touces  les  occa(ïoos 
qui  Ce  pcéfentent  »  afin  d  être  vrais  enfans  de  Dieu 
tn  nous  tendant  conformes  à  fen  F  ils  bietiaiiiié  » 
dans  lequel  &  par  lequel  il  aime  tous  ceux  qui  lui 
rcllemblent. 

4.  &  5.  Qu'on  n'entende  point  de  paroles  des* 
b$9in€teSi  ni  défiles ,  nidebeufonnes ,  &c, 

EcceChrécien ,  9c  être  iàitit ,  c'eft  là  même  cbofe , 
félon  S.  Paul  :  or  y  a-t-il  «rien  de  phis  oppofé  à  la 
fainteré  du  Chriftianifme  ,  que  d'avoir  Icfprit & 
le  cœur  alfez  corrompu  pour  en  faire  exhaler  un 
«ir  contagieux  ,  capable  d'ii&âer  les  âmes  2  £r//r  pf^^ 
gofkr  y  dit  le Propnete 9  i^um  fipulere  $uvm ^  tapi  <>• 
abforbe  fouvcnt  tout  vivans  par  des  difccnrs 
poifonncs  ceux  qui  les  entendent.  Un  fidèle  qui  a 
ctc  fincl:ihc  par  la  grâce  du  Baptême  ,  anuné  de 
TEfprit  de  Dieu  ^«nourri  de  la  parole  &  du  corps 
tnemede  J.  C  doit  avoir  le  cœur  ii  piir  ;  qu'il  ne 
refpire  rien  que  ce  qui  cft  honnête ,  que  ce  qui  eft 
4I  ediûcaciou  &  de  bonne  odeur ^  <juc  u  le  contraire 
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,  paroîc  en  quelqu'un ,  c'cfl  une  marque  qu  i!  a  ».lonn« 
encrée  dans  Ton  ame  à  i'eipric  impur  qui  remue  là 
bngue  >  &  lui  Êdc  proférer ,  pour  perdre  les  ames^, 
des  paroles  plus  pernicieufes  que  ne  font  les  tfaki 
persans  des  flèches  les  plus  acerces. 

Il  en  cft  de  même  des  paroles  toiles  &  boufon- 
nés  :  ceux  qui  s'y  abandonnent  >  font  dans  la  dillblu- 
don  :  Cela  n'eft  bon  »  die  SJ  Chryfoilome ,  qu  a  des 
"  comédiens  &  à  des  boufbns ,  dont  Tinfàme  métier  • 
*•  eftde  diveitirle  peuple  fur  un  théâtre:  c'eft-li  où 
**  on  voie  régner  ces  niocs  de  plaifancerie ,  comme 
•>  aufS  dans  les  diilolutions  ôc  dans  les  diverdllèmens 
**  ezcedifs.  Tel  qu  eft  le  coeur  d'un  éhacun ,  cdles 
ibnt  fes  paroles  8c  fes  aâions  ;  ic.  Ion  peut  dite  r  que 
quand  une  ame  s  abandonne  à  ces  plaifanterics  ,  fj 
»*  ruine  eft  inévitable.  L'harmonie  uiip.re  qui  dcvc^ic 
**  régner  dans  elle  ,  cftdillipée  »  fon  édihce intérieur 
eft  encr  ouvert ,  &  fur  le  point  de  tomber,  la  crainte 
de  Dieu  ôc  la  pièce  en«ft  bannie ,  dit  ce  même  Père* 
Cependant  ceux  qui  font  affez  malheureux  d'avoir 
xe  talent  funefte  de  railler  avec  efprit ,  fe  fçavent 
bongré  de  leurs  bonnes  rencontres  ^  ôc  pallencdans 
le  monde  pour  gens  de  belle  humeul:.  Et  comme  les 
bons  mots ,  quoique  peii  honnèces ,  s'appellent  ga* 
lanterie,  fi  on  les  dit  d'une  manière  hne  Ôc  agrca- 
^ble  ,  de  même  auilî  les  plaifanteries  qui  divertiirenc 
aux  dépens  du  prochain  ,  ne  femblenc  à  la  plupart 
des  gens  que  des  jeux  d'efprit  innocens.  L'eftime 

3tt'on  ^oit  de  la  latyre  dans  le  paganifme  a  pafle 
ans  leChriftianifme  -,  de  pourvu  qu'on  puilfe  don- 
ner un  tour  agréable  &  fubtil  à  u^c  penfée  maligne, 
on  compte  pour  rien  d  oter  à  un  homn^  par  un 
trait  de  plume  ion  crédit  6c  ùl  réputation  ;  ce<jui 
eft  toutefois  ime  inédilànce  horrible  j  un  crime  ir- 
réparable.     "  '  ^  Paif(juc 
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*  Puifque  nous  fonimes  obligés  dcft/re  notre  falut  phH. 
itvec  craime  &  tremblement  >  6c  d  eue  toujours  dans  t^* 
une  gravité  ferieufe  >  &  dans  une  £unce  crifteilè  » 
peibns  loates  nos  paroles  »    prenons  garde  qu'il  ne 
jious  en  échappe  qui  pui(Te  blefïcr  la  charité  &:  trou- 
bler la  paix  des  conK-icnces. 

if.  6.  jufquau  1 1«  Que  perfanne  ne  vous  f/duifipar 
4e  vâim  dsfiwrs.  Cmr  ceft  fouf  ces  cbofes  que  U  celere 
ée  Dku  tembe  fwr  les  bemmes  rebelles  k  U  vérkéy 

L'homnie  cft  fi  foible ,  &  fujet  à  l'illufion  , 
ouand  il  s'agit  de  fon  falut  ,  que  non  feulement  il 
£^laiilè  réduire  ftifcmeac»  mais  qu  il  cherche  nième  * 
Ibuvent  des  gens  qui  le  trompent,  &  1  on  n'çn  rrou^ 
ve  mie  trc^.  Le  monde  de  tout  temps  à  été  rempli 
de  faux  prophètes ,  parmi  ceux-mcmes  qui  ont  fait 
profeilion  de  rendre  au  vrai  Dieu  le  culte  qui  lui 
cft  dû. 

L*hifl:oire  de  rancien  TeftameUt  nous  f*ournît 
•une  infinité  de  £klttûeurs  contre  un  petit  nombre 
de  ;rais  Prophètes  :  ceux-U  trompoient  les  Juifs ,  & 
les  cnttetenoient  dans  leurs  impiétés  ,  en  ne  leur 
l^oriancque  de  paix'i  ceux-ci  au  contraire  les  re-^''^ 
ptenoient  de  leurs  déreglemens,  &  les  menaçoienC  • 
des  malheurs  qui  dévoient  tomber  fur  eux  s'ils  ne 
le  convcniflbienté  Voyons  ce  que  <lit  Jérémic  ; 
//c/aSy  Serghiur  ,  ks  Prophètes  kur  dtfent  fans  cejfe 
i  ans  »e  verrez,  peint  fépée  ni  la  guerre ,  mars  le  Seigneur 
•wttsdemiera d/tnsjéUenS^nevéritablepMX,  Et  ailleurs  i^-^i-^A* 
Ilsçêns  fertifiil les  mains  dfs  mécbans,  pe«er  empêcher  que 
les  hommes  ne  fe  convertirent  du  dérèglement  de  leur  vie* 
Ils  difent  ,i  aux  ijui  me  blafphênient  :  Vous  aurez.  U 
faixi  Cr  ktotis  ceux  qui  marchent  dans  U  corruption 
de  leur  coeur,:  Il  ne  vous  arrivera  point  de  mal.  Mais 
fui  stenn^eux  a  ajfijlé  au  confeil  deDien  t  La  fttrenf 
Terne  m.  X 
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du  Sermur  tie  fe  re/.nher.i  pom:  tHfiju.i  ce  que  7e  cxé^ 
cute  <J  qu'elle  accoK:pli[je  toutes  Us  penf  es  de  fon  eœun 
Feus  comprendrez, ,  enfin  ^  quel  aura  été  fon  dejfctn  fur 
vous.  Je  nenvoyois  point  ces  Prophètes ,  &  Ustourcient 
i eux-mêmes  y  je  ne  leur  purloès point ,  &  Us  prophétie 
foie  m  de  leur  te  te, 
^  ^  Ezeclùel  ne  ic  plaint-il  pas  aulli  de  ces  faux 
prophètes  qui  fe  méloient  de  propbetifcr  a  Jérufalcm ,  & 
qui  Avoient  pour  elle  des  vi fions  de  pat x ,  larfqtéii  n'j 
étvoit  point  de  pdix.  *.,En  tuant ,  dit-il ,  les  âmes  qui 
netoteut  ponit  mortes ,  C  en  pro.nettunt  la  vie  À  celles 
qui  ne  toi  eut  point  v'tvAVtes ,  &  fedaifunt  atnjipar  leurs 
men  fouies  la  crcdulité  tnconfiderce  de  tnon  peuple. 

Qu  eft-U  befoin  de  rapporter  les  contradiâions 
quelles  vrais  Prophctesont Souffertes  par  cette  foule 
ri'impofteurs  ,  qui  fc  lonr  clevcs  dans  route  la  fuice 
A.  Re^.  des  licclcs  ?  Elic  fcul  Hc  tcnoit-il  pas  contre  quatre 
i8.".  cent  cinquante  taux  proplicres  ?  Michée  de  même 
xi'étoir*il  pas  demeuré  icul  Prophète  du  Seigneur 
contre  quatre  cent  qui  lui  refiftoient?  Tous  <5es  fé- 
duclcurs  ne  fjnr-ils  pas  pû  is  malheureuftmenr  ,  3c 
la  coicre  de  Dieu  n  cll-clle  pas  aulîi  tombée  fur 
^  ceux  qu'ils  n  voient  abufé  conformément  aux  prédi- 
rions des  Prophètes  envoyés  de  Dieu. 

Si  nous  paillons  au  temps  de  la  nouvelle  alliance» 
^    depuis  que  J.  C.  a  voulu  être  en  bute  a  lacohn\:diJion 
14*      deshom^i'es.  Ses  miniftres  qui  ont  voulu  fuivre  fes 
maximes,  ont  été  ,  comme  lui ,  contredits  &  con- 
traries par  les  faux  doâeurs. 

Or  il  y  a  quelques  marques  qm  font  comme  les 
fiuirs  par  iefqnels  on  peut  connoitre  ces  taux  pro- 
phètes ,  qui  fc  convhiifent  comme  ont  lait  dans 
tous  les  temps  les  fédudeurs  des  ames.  La  i.  C'eil 
qu'ils  flattent  les  riches  U  les  puiilans  dans  le  fiéclp» 
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&  (i  rendent  leurs  admirateurs  pour  leurs  intéivcs» 
La  I.  qui  fuir  narurcllcmenr  de  celle-li  ,  c'cft  qu  ils 
art'oibiiircnt     relâchent  en  leur  faveur  Icsvéï  Kcsde 
1  Evangile  »  &  fom  le  chemin  qui  conJuic  au  ciçl» 
large  6c  fpacieux.  Aiiifi  >  ciic  S*  Jérôme ,  ceux  qu'ils  ^ 
Konduifenc  rrouvenc  fouvent  dans  ces  dodeurs,«* 
non  de  charitables  mciîeclns  qui  les  rraitenr  poiir*  i 
les  guérir,  mais  de  cruels  Hatcurs  qui  les  amuicnt'* 

Î»ar  de  vaines  promeiFcs,  6:  qui  leur  reprclentanc 
ans  ccfle  un  Dieu  bon  àc  miicricordieux,  ne  les 
rendent  dignes  a  la  An ,  que  de  fa  juftice  ^  de  fa  «* 
colère.  Ckmentem  prddkant  Deum ,  tHagis  ille  fufpH" 
€io  &  iracuadià.  pr<^paranies»  *• 
La  j.  marque  des  faux propheces  &  des  imno-  - 
Rems ,  c  cft  qu'ils  perfccutent  aurnnc  qu  ils  le  peù*-  . 
vent  les  fervitéurs  de  Dieu  >  de  les  fidèles  miniilres 
de  J.  C.  Il  eft  vrai  que  d'abord  ///  viennent  vhtis  ^Utth% 
.  (Cîimerles  brebis  y  mais  lorfqu'ils  ont  acquis  du  créait 
&  de  l'autorité  auprès  des  Grands ,  par  leurs  incci* 

Eues  ôc  par  la  faculté  de  leur  direâion  »  ils  font 
ien-tôt  pacoitre  ce  qu'ils  font  au-dedans^  Les  bons 
Pafteurs  au  contraire  6c  les  vrais  difciplesdc  J.  Ct  : 
lor.r  toujours  brebis  au-dchors  cs:  au-de  iins ,  6c  le 
cataclerç  particulier  nui  les  dillingue,  c'eft  qu'ils 
font  toujours  prêts  delbuâTrirpoor  ladéfenfe  de  la 
vérité  de  de  la  jufttce ,  tous  les  maux  qu'on  leur  fuf«> 
cite  fans  fc  révolter-,  ni  former  de  partis  pdur  fe 
mettre  en  garde  contre  leurs  perfccutcius.  Ccll 
ainû  que  J.  C*  a  inftruit  fes  difciplcs  :  fe  vous  envoie ,  ' 
leiirdlt'-tl ,  eonn'tie  des  Lrebts  &  des  agneaux  au  milien 
ialoufi.  En  eâcr  depuis  que  les  doAeu's  de  la  loi  ). 
&  les  Pharifiens,  qui^ctoienc  les  faux  prophètes 
dpns  l'Helifc  nai;'i*in"C  ,  ont  perfécuté  le  Fils  de 
Dieujuiqu  à  ic  taueuiouric  en  croix  j  6c  qu  ils  ont 

Xij 


Digitized  by  Google 


^24        EpisTRE  DE  S»  Paul 

£;>Uiclcé  la  mort  de  S.  Jean-Bapriilç ,  ils  n*ont  cedS 

de  poiufuivre  à  outrance  les  Apôtres  &  les  autres 

»  difciples  -,  de  forrc  que  S.  Paul  qui  éroit  comme  eux 
duns  fou  nnrultilité un  lotfp  ravrifant ,  qui  ravagcoir  le 
troupeau  de  J.  Ç^mLufns  rapax  nnue  comedet  pr^dam^ 
eft  devenu  ,  comme  il  le  dit  de  lui-même  &  des  ad» 
iNi^  % .  êtes  difciples,  une  brebis  àeftinée  à  U  bûMdterie:  .ssri- 
u ATI  fumns  fiatt  eveseccifiênif. 

Ç'acté  aLilIî  clans  toute  la  fuite  des  temps  la  con- 
duite   le  partage  des  vrais  difciples  de  J.  C.  de  te- 
nir à  grand  honneur  d  être  perfecUcés  pour  fa  caufi^ 
&  de  louiTrir  les  mauvais  craitemens  en  fuivanr  les 
.  maximes  de  PEvangile.  Suivons  leur  exemple ,  imi- 
tons leur  douceur,  leur  patience  6c  leur  courage; 
FetT,  domions-nous  de  garde  des  autres ,  qui  feduifant par 
I*    des  pareles  artificieufes  >  trafiquent  des  âmes  pour  fatir* 
faire  leur  avarice  s  fftéùs  leur  emiiamnatien  qui  aMet^ 
iemée  dès  leng-temps  s'avance  à  grand paSj  la  maistqui 
les  doit  perdre  n'efl  pas  endonvie. 

if*  1 1«  jufqu'au  1 5.  ne  prenez,  point  de  part  aux 
etuvres  infruciueufes  des  tinébra  »  mais  au  cwtraire  cmh 
damnez-les» 

Notre  faine  Apotre  donne  peu  d'avis  plus  im- 

porrans,  &  qui  aycnt  plus  d'crendue  que  celui-ci. 
Où  voit-on  des  gens  anns  le  monde  qui  ne  com- 
mettent une  infinité  de  fautes  en  prenant  part  aux 
pafliens  &  aux  intérêts  les  on^des  autres  dans  le 
commerce  de  la  vie  ?  Il  y  a  peu  d'amitiés  qui  foient 
vraies ,  y  en  avant  peu  de  fondées  fur  la  c  haricc  com- 
me elles  le  doivent  erre  ,  &c  cependant  il  n'y  a  pres- 
que point  d'amis ,  (i  exads  obfetvateurs  de  la  loi  de 
Dieu  9  qui  n'entrent  dansiez  vues  de  leurs  amb .  6c 
qui  ne  relâchent  quelque  chofede  la  droiture  des 
règles  en  leur  faveur.  L'aifeâion  naturelle  qu'on  a 
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pont  fes  parcns  n  engage-r-cUe  pas  fe^iivenrà  procu- 
rer leurs  avantages  temporels  par  des  moyens  que 
nous  condapinerioiis  dans  les  autres  ?  L'exemple  de 
ceux  avec  qui  nous  vivons ,  ou  que  nons  eftimons* 
ne  nous  porce-t-il  pas' ordinairement  à  les  imiter 
dans  leurs  dctaurs  nicmes ,  à  nous  rendre  fembla- 
bles  à  eux  en  toutes  chofesî  Ceux  qui  font  fournis 
â  d'autres  peu  réglés  >  ou  qui  leur  font  obliges  de 

Silque  manière  que  ce  foit,  font  comme  forcés  i 
e  une  infinité  de  -chofes  contre  l'intérêt  du  pro- 
chain ,  Se  contre  la  juftice.  Qui  pourrolr  rcprcfenrer  * 
en  combien  de  manières  on  prend  part  aux  péchés  • 
les  uns  des  autres  >  quelque  précaution  que  l'oir 
prenne  1 4infi  S.  Paul  a  grande  raifon  de  nous  exhor-s 
icr  i  réihereber  dvec  ^rand  foin  ce  qui  efi  a^AAie  i 
Dieu ,  fans  nous  arrcccr  à  ce  que  les  hommes  de* 
mandent  de  nous. 

Mais  ce  n  eft  pas  affez  de  ne  pas  prendre  part  aux 
œuvres  d'iniquité ,  de  n  y  pas  confentir  »  il  £iut 
les  condanuier  &  les  corriger.  Or  il  y  a  deux 
nicres  de  reprendre  les  fautes  des  autres  ,  par  fes 
paroles  ou  par  fon  exemple.  Il  n  eft  pas  toujours  à 
propos  de*  reprendre  de  paroles  le  mal  que  nous-  . 
YOyons  ou  que  nocis  connoiflbns ,  cela  regarde  priii- 
cifMdement  les  Supérieurs ,  6c  ceux  qui  ont  du  cré- 
dit  &de  l'autorité  *,  mais  il  eft  toujours  néceflaire  dè 
condamner  le  vice  par  le  bon  exemple  ,  qui  eft  une 
lumière  qui  convainc  les  mcchaos  >  &c  leur  repré- 
iêncend'une  manière  infenfible  le  tore  qu*ils  fe  font 
'  ieux-iûènies.  (^e  filedevoiron  iaçharitéeneage. 
à  ufer  de  paroles  rudes  ou  de  châtiment ,  il  eft  né- 
ceflaire que  la  correction  fe  falle  en  cfpritde  dou- 
ceur. Mes  frères ,  dit  notre  S.  Apôtre  >  fi  qiulquun  oM, 
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êtes  fpirituils  y  ayn.  ffàn  de  U  reievtr  dans  un  rfprk  dê 

douceur  ,  fut  faut  n'Jjxion  fur  foi-même ,  &  craiç^naja 
diUe  ttiitt:  uHjfî-biiiî  (]!ie  luh  Ne  foyoïis  donc  pt^inc 
'  d'accord  avec  les  mcchans  »  en  approuvant  ce  qu'ils 
font  y  ne  foyons  point  négligens  en  manquant  à  le» 
reprendre»  a«  moins  par  notre  bonne  conduites 
Que  fi  nous  fommes  cU.)ligés  d\ifer  de  févéritc  à 
leur  c'-'v-^Ld  ,  taiions-leiir  voir  qiiec'eft  par  une  affc* 
ctiou  iiacere  pour  leur  ialuu  I-êru  tembilutr pcrf»^ 
iUvaL  nci  tncrefotio ,  mus  imtatistenedtHr  dilêâio^ 
p.  €.  is.     ^.15.  ju(c]u  au  XX.  Ayn.donc  foin ,  mes  frères,  de 
^'  '     vous  conduire  avec  une  frrande  circonfpeâion ,  non  e^m'^ 
lue  des  perfaiiues  tinprHiientes ,  mau  ioriimc  des  hommes 

La  vie  de  ThomniCy  telle  que  nous  Tavons  reçue 
de  notre  premier  jpere  ,  eft  un  voyage  qui  fe  fait 
dans  un  chemin  étroit  &  glifîànt ,  bordé  de  préci- 
pices-, de  forre  q:ie  cIi.k  uu  de  nous  a  grand  bcfoin 
pf.i^.  dédire  avçc  David:  Aiftruiffjïz^  vtes  pas  dans  V9* 
^      fem  'tersy  afin  que  je  ne  fois  point  ébranlé  en  marekant. 
Perfice  grejfustneas  mfemitts  tnis  »  m  «#»  mevemiim^  * 
vepgsa  mea,  C  eft  un  vovage  qui  fe  fait  dans  un 
chemin  ,  non  reiilcnicnt  ccroit  &:  glidant ,  mais  en-^ 
core  boi'dc  d'ennemis  irréconciliables  »  qui  y  ten-< 
dent  des  pièces  &  des  lacs  pour  furprendre  &  faire 
comber-)  ainii  nous  devons  bien  dire  avec  le  même 
f/,  1,9.  Prophète  5  Seigneur  .  prt-^ervezj'mw  deU  main  du  pé» 
s»    7-  çhkiir  ,  &  délîvrc^-moi  des  hommes  tH)i\fies ,  q:.^  v.tptn^ 
fvnt  qu'a,  me  faire  to\'iber  ,  ///  mont  drefe  des  pi.gts  e» 
fecret ,  6^  ils  ont  tendu  des  filete  pour  me  furprendre  :  & 
ils  ont  ms  près^  du  chemin  de  quei  me  faire  temier  :  enfin  » 
c*e(t  un  chemin  où  des  aveugles  marchent  dan»  les 
ténébics.  Dil  ons  doi  ic  e.icore  avec  le  m '  me  Roi 


Digitized  by  Gt 


AUX  Epmbsxbns.  Chap.  V«  flT 
c^e/f  ^  H^s  que  je  ferai  délivré  de  la  tentation.  Ce  doit 

erre  li  le  langage  des  |ullesua:îs  cccre  vie  mortelle  ii 
remplie  de  dangers  de  tous  cocés  *,  pour  ce  qui  eft  de 
ceux  qui  marchent  dans  la  voie  large  ôc  fpacicufe  » 
ils  marchent  au  milieu  des  picges  &  des  précipices 
ikns qu'ils  s'en  apperçoivent  ;car  l'homme  ennemi  >. 
quieïtle  démon ,  ne  drclîc  fes  picges  que  le  long 
du  chemin  ou  marchent  les  jullcs,  &c  non  pas  de- 
dans ,  jaxtditert  conune  remarque  S.  AugulHn«- 
Atnfî  pourne  point  tomber  dans  les  pièces  du  dé- 
mon ,  il  -faut  prendre  garde  de  ne  (è  point  écarter 
'  de  cette  voie  qcii  ci\  la  loi  de  Dieu  &c  fes  préceptes. 

Avec  quelle  circonfpedbion  devons-nous  donc 
nous  conduire  pour  marcher  fùreme?ic  dans  cette 
▼oie  qui  conduit  à  la  vie  ;  pour  y  réuilir  il  faut  deux 
chofes.  l!a  c'eft  de  reconnoître ,  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  puille  nousfoutenir  parmi  nos  langueurs 
ôcnos  foiblelles  ;  qui  puilîe  nous  délivrer  de  tant 
de  maux ,  &  qui  puidè  nous  rendre  vidorieux  de 
taull  d'ennemis  ;  que  c'eft  en  lui  feui  que  nova 
pouvons  trouver  la  force  k  iuraiere ,  que  nom 
ne  trouvons  j)oint  en  nous-mêmes ,  ni  dans  toutes 
les  autres  créatures.  * 

La  chofe ,  c'eft  de  bien  examiner  fi  ce  qu'on 
entiepiéiid  eft  conforme  à  la  volonté  de  Dieuv 
comme  dit  ici  notre  fiûnt  Ap6tre ,  imeiligentes  ift'i 
fit  Toluntas  Det  ;  &  ailleurs ,  ut  prohetis  quA  fit  vo-  ^' 
luntas  Da  bona  ,  beneflacens  &  pcrfecla;  car  il  ne 
fuffic  pas  de  croire  qu'on  a  intention  de  bien  it  c , 
fi  ce  qu'on  £ût  neft  en  eâëc  félon  lar  volonté  de 
'  Dieu  »  c^eft  pourquoi  il  faut  avoir  une  ^ande  pru- 
dence 5c  un  grand  difcernement  pour  le  ^"•i-;noi^rc, 
ce  qui  oblige  à  erre  fort  retenu  &  fort  rei'c  vé  omir 
coimdtte  en  chaque  aâioa  pacticuUere  *  '  > 
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que  Dieu  defire  de  nous.  Or  chacun  eft  tMig^  JPt^ 

voir  cette  connoiirince ,  ou  par  foi-mcmc  ,  ou  par 
les  aun  es ,  perfonne  n'ell  excufc  d'ignorer  les  choies 
u*  de  foQ  devoir  vi  Evangile  nous  apprend  y  que  le  fer- 

^'      viteuM  qui  n'aura pasféài  la  vêlmué du  JdéUirê ,  iimiqitii 
tait  ignorée ,  ne  Uifferafa^  tenebattu*  C*eft  pcniractoi 
il  faut  travailler  à  acquérir  cette  connoiflancc ,  lans 
'      laquelle  on  eft  expolé  a  toutes  fortes  de  dangers  », 
conune  un  aveugle  qui  marche  fans  guide 

Uuniquc  moyen  d'avoir  cette  connoifi&flce^,  c'eft 
de  purifier  fon  ccmir  de  coures  les  mauvaifes  afle« 
(ftions  qui  y  font  ;  car  il  eft  impollîble  de  découvrir 

t.pUef,  i.  ce  que  Dieudeiiiande  de  nous ,  /;/  nvcluirc  les  yeux 

<7*  t***  de  notre  cœur ,  &  ne  neus  donne  l  e/prit  de  fagiffe  &  4» 
révélation  four  k  connoitre,  ce  qui  ne  fepcuc  ùaxn 
avoir  le  cœur  dégagé  de  tout  attachement  mauvais*, 

hijtth.  Be.îTf  mttndo  corde  ,*  heureftx  ceuxo»i  ont  le  cœur  pur. 

f*  ^  Mais  il  n'y  a  rien  en  quoi  il  faille  plus  garder  do 
mefures  &  de  circonlpectioa  que  dans  l'uiagc  àxk 
temps  'y  car  conune  entre  tous  les  biens  temporels 
que  Dieu  donne  i  Tiiomme  pour  mériter  le  ciul ,  il 
n'y  en  a  point  qui  lui  doive  être  plus  précieux  &c 
\>\m  cher,  il  n'y  en  a  point  aufli  donc  la  perte  lui 
doive  être  plus  fenliblc  ;  puifque  ccà  du  bon  ou  du 
mauvais  uiage  qu'il  en  fair  »  qu'il  doit  ètr»  énmtk^ 
Icment  heureux  on  flialheuretur. 

Il  y  a  trois  fortes  de  temps  ,  le  paflc ,  le  prcfent 
^  ^  l'avenir.  Nous  ne  pouvons  difpofer  ni  du  palTe 

Xki  de  Tavenir  >  mais  ieolement  du  préfeot ,  encore 
ae  confifte-e-il  que  dans  un  moment  qui  courte 
toujours ,  iâns  qu'on  puillè  raivëter.  Ceft-  néan- 
moins ce  point  que  Dieu  nous  a  donné  pour  méri- 
ter un  bonheur  éternel ,  pour  reparer  la  perte  du 

j^s^ç  »  &  ^uf  prcYoir  iç  i;K>o  ufoçe  qixon  peo^ 
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faire  de  lavcnir.  Mais  ce  qui  ne paroîc  pas  poflî- 
ble  ,  c'eft  de  reparer  ce  temps  que  les  auteurs  ap-  • 
pelietic  irréparable.  Fugit  irreparMi  umfus.  Ce-^ 
pendant  Dieu  eft  ii  bon  qa*il  veut  bien  nous  don- 
acr  les  noyens  de  le  rdcheter ,  comme  dit  S.  PauL 
Or  ce  ne  peur  être  que  par  une  douleur  finccre  do 
l'avoir  perdu ,  ôc  d'avoir  prodigué  follement  un 
bien  d'un  prix  ineftimable»  avec  lequel  nous  pou-' 
viona  acqwrir  pour  l'aiiere  vie  des  cichcllèsinfinies» 
On  peut  <juger;de  la  grandeur  de  cette  perte  par  Te- 
ftime  qu'en  font  ceux  pour  qui  elle  eft  irréparable, 
f  Que  ne  voudroient-ils  pas  avoir  donné  pour  avoir 
•  un  pctitefpace  de  ce  tcmps<]u'ils  ont  tout  perdue  Ne 
irottdroîent-ils  pas  en  avcnr  acheté  le  bon  u(age  qu'ils 
Movoieiit  en  faiir  yde  tout  kttc  bien  *  &  ^ 
les  peines  qu'on  peut  foufTrir  dans  ia  vie?  Dans 
toute  l'Ecriture  on  ne  voit  rien  de  plus  terrible  que 
la  menace  que  l'Ange  faic.de  la  parc  de  Dieu  daos 
l'Apocaly pfe  ;  ^u'U  n'y  aurok  fhu  de  tmps^       '      .  ^ 

U  s^agic  donc  de<^re  bon  v&igt  du  temps  pré- 
sent ,  mndis  que  nous  l'avons  »  nous  pouvons  le  fixer» 
quelque  fugitif  qu'il  foit,  par  de  bonnes  œuvres  , 
donc  le  mérite  foit  éternel.  Le  temps  eft  comme  une 
eau  qui  cooie ,  celui  qui  le  fçait  ménager  &  pren^ 
dce  â  propos  lesoccafions  favorables  d'en  bien  ufer» 
eft  iêflEibiabte  inn  àvire  qm  eft  plant (  proche  U  tourant , 
des  eaux  y  lequel  donnera  fort  fruit  dans  fon  temp!^ ,  & 
routes  les  cbofes  qu'il  fera  auront  un  heureux  fucces ,  parce 
que  toutes  fes  aôions  étant  fiâtes  félon  les  règles  de 
la  loi  étemelle  »  ellés  plennent  un  état  immuable  1 
te  malgré  la  tîtveriîcé  de  tous  les  évenemen»  qui  parw 
ragent  la  vie  prcfente  remplie  de  jours  mauvais^  cranc 
agréables  à  Dieu ,  elles  font  écrites  dans  le  livre  de 
i;ie.  Ainâ  les  nfcçflirfs  â«bçvtes  y  les  iacommodicé& 
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àu. corps,  les  importunicés  êc  les afRtâions ,  Ict 

•  fcandales  &  les  mauvais  exemples ,  qui  font  les  jours 
mauvais ,  ne  troublent  point  une  perl'onne  ,  qui  le 
tenant  au  préfent,  faus  anticiper  lavenir  >  ni  rap- 
peilec  le  pafle ,  demeure  ferme  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  qui  la  fuivent  après  Ùl  mort. 

Saint  Paul  rappoute  cnl  uire  deux  exemples  con- 
traires du  bon  ou  du  mauvais  ufage  qu'on  peut  faire 
x.Tim.    du  temps-,  l'un  de  ceux  qui  étant  engages  dans  des 
^*^^    /j^/  du.iU4bl€  qui  Uê  $im  captifs  %  pur  en  f dire  (tqi^U 
InipUtt  y  ne  penfenr  qu'à  fe  divertir ,  &  Jifant  m 
eux-mêmes  ,  comme  le  mauvais  l'crvireurde  l  Evan- 
it.  gile  :  Mon  nidure  hejl  pas  prêt  de  venir  >  palTent  le 
temps  k  manger  y  k  boire  &  k  senn/rer  :  l'autre  de 
ceux  qui  érant  remplis  du  Sainr-Efprit ,  louenci>iett 
continuellement  »  èc  lui  rendent  grâces  en  tout 
.   ■     temps  3c  en  toutes  choies. 

y.  11.  jufqua  la  fin.  Que  les  femmes  fyiau  founufes 
k  Leurs  maris  »  eomme  au  Seigneur. . 

li  n'y  a  point  parmi  les  hontes  de  liaifon  plus 
étroite  que  celle  de  la  femme  avec  le  mari  dans  Té- 
tablillement  du  mariage.  Dieu  a  établi  cette  luuoiv 
des  le  commencement  du  monde  en  déclarant  que 
I  hmme  quineroh  fou  pere  &  fa  mere  »  pour  sattaeher 
^'  k  fafemmè ,  &  quib  ne  feroèent  tous  deux  ft^mm  mime 
ehéùr  .*  &  J.  O  dans  Con  Evangile  ajoute  ces  paroles  : 
hidtth.  De  forte  qu'ils  ne  font  plus  deux  ,  mais  une  feule  chair  , 
c  eft-à-dire ,  que  1  homme  &  la  femme  ne  dqivent 
plus  erre  conûdérés  que  comme  un^mème  corps  & 
une  feule  perfonne*  Aufli  dès  le*  commencement  la 

*  *  femme  fut  tirée  de  Thomme ,  Se  hii  devint  plus  in- 

time que  fi  c'eut  été  fa  lillc  ,  nuifque  c'ctoicla  pro- 
pre  chair.  Cette  union  fi  étroite  qui  fc  trouve  dans 
le  Sacrcmeoc  de  Mariage  a  ctc  élevée  par  J*  C«  à  un 
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-fi  haut  point  quelle  repréfente  l'intime  union  de  *  ' 
J.  C.  &  tle  rEgiife.  Cciî  pour  cela  que  S.  Paul  dit , 
que  u  Sacremittt  efi  grand  dans  /.  C.  &  dans  L'EgLtfe , 
oc  craint  point  de  faire  un  parallèle  entier  de 
l'une  &  Tancre  alliance.  Ainli  il  compare  le  mars 
à  J.  C.  &  la  femme  à  TEglife  ,  &  il  dit  :  Que  le 
mari  eil  le  chetdii  mcme  corps  dont  il  t'iit  partie  — 
avec  là  femme»  comme  J.  C.  eft  le  chef  du  corps. 

3uil  compoie  avec  TEglife.  Combien  faintedok. 
onc  erre  cette  fociecé  de  Thomme  avec  la  femme , 
pui  fqu'elle  eft  formée  fur  le  m  -♦déle  de  lalliance  de  # 
J,  C.  &  de  l'Eglife  ?  Combien  pure  doit  crreTaflTe-v 
ârion  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre  ,  puifqu  elle  doic^*^ 
imiter  de  â  près  l'amour  chafte  de  l'Ëgliie  pour  Coa 
Epoux  ÙLCté ,  &  celui  de  ce  divin  Epoux  ,  <|ai  adon* 
ne  fa  vie  pour  la  rendre  pure  Se  fainte  ? 

Saint  Paul  pour  entrerenir  une  union  parfaite 
dans  le  Mariage  >  fuivant  un  modèle  fi  relevé ,  do^ 
mande  datis  les  femmes  une  grande  fjumidioi» 
pour  leurs  maris ,  &  une  grande  ceadreile  dans  les 
maris  pour  leurs  femmes.        ^  ' 

C'^-ll:  une  vérité  incontefrable ,  aurorifce  par  tou- 
tes fortesde  Icûx  divines  ^  humaines ,  que  la  fem-* . 
me  doit  erre  (bumife  â  ion  mari ,  ôc  lui  obéir  en 
tour  ce  qui  ne  va  point  contre  l'ordre  6c  la  loi  dd 
Dieu.  Il  n  cfl:  pas  pollible  de  conferver  la  paix  dans 
une  f.^mille  fans  fubordination -,  il  cil  jiifle  que  Icf  .  ^ 
fexS  le  plus  foible  foie  conduit  ôc  ^uverné  pac 
le  plus  fort)  mais  depuis  que  la  première  femme  a*  '       ^  ' 
engagé  rhomme  à  violer  le  précepte  que  hn  avoir 
donné  fon  Créateur,  elle  a  été  afluiettîe  à  ton  <?«x/î  $• 
mari  par  l'ordre  de  Dieu,  en  punition  de  fa  fau- 
ce  ;     la  femme,  fans  de  grandes  râifonii,9  ne^  , 
peut  prendre  TfWicité  de  con4aiçCt  que  le  troo- 
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ble  de  la  confulion  ne  loic  dans  la  famille  :  car  , 
$teUa$.  comme  die  l'Ecriture ,  Si  elle  a  la  principale  autorité^- 
tlh  contredît  toujours  à  fon  mari ,  &  s  élevé  contre  Uii^ 
Mais  la  foamiflion  qu  elle  lui  doit  rendre  lui  devient 
honorable  &  avancageufe  par  la  grâce  du  Sacre- 
ment ,  cjui  rend  cette  obcilHince  toute  Hiinte  de  roiire 
volontaire  ,  telle  qii  ell  celle  de  TEglife  à  1  cgard  de 
J.  C  Ton  Epoux.  Voyez  ce  fujec  traité  fur  la  pre* 
miere  Epitre  de  faint  Pierre ,  chap.  3 . 

Mâlis  pour  rendre  ferme  Tunion  des  perfbnne» 
mariées,  fi  le  devoir  des  femmes  cft  d'obéir  a  leurs 
maris le  devoir  des  maris  eft  d'avoir  pour  leurs 
femmes  une  afFecbion  tendre  iincere  ;  comme  la 
Ibumiflion  de  la  femme  porte  le  mari  à  la  douceur 
ici  la  conde(cendance  pour  elle;  XdScQàon  du  mari 
gagne  l'amitié  de  la  femme  ,  de  rend  fa  foumifiion 

{>lus  cordiale.  On  ne  fe  fait  point  une  peine  d  erre 
bumis  à  une  perfonne  qui  nous  aime  ;  le  lien 
conjugal  ne  peut  fublifter  fans  ces  devoirs  reci* 
proques,. 

CHAPITRE    V  1. 

|.  T  r Ous ,  ênfiuis  ,  obéif-  i- 17  iHi,  obcditcpa- 

V  fez  i  vos  pères  éci  .       ^^^^  ▼«^"s 

.«««^«^       ^«     •    t\  r  )  m  Domino  :  Hoccoua 

vos  mères ,  en  ce  qui  elt  lelon   .a  • 

kc  •  I  n  juitum  cit.  ^ 

seigneur  ;  car  cela  eft  julie.       -  •  ' 

€i>icf.  $.  *   ^*  Honorez  votre  pete  ôc.  1.  Hooon  paeiem 

«o.  '  '  votre  mère»  (  c  eft  le  premier  tuum,&  matrcm  tuamj 

f;''-    des  commandemens  auquel  qtiodcftmaiidatumpri. 

IV.M.  Dieu  ait  prorais  une  récom-  promiOionc . 

^*  ir,  I.  tem/nom  Seigoenr  9  i,  c.  en  ce  que  perawc  Ci  loi* 
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) .  ut  bcnc  lit  tibi,  &      3 .  afin  que  vous  foyez  heu- 
f^s  longacvus  Tupcj:  ter-  ceux  ,&  que  VOUS  viviez  long-  M'J^fi 

temps  fur  la  terre.  ' 

4.  ErvoSypatres^no-      4.'Ec  vous ,  pères ,  n*irriteE 
Eté  ail  iracaiiJuiin  pro-  point  vos  en  fans  ;  mais  ayez 
vocarc  filios  vcftios  5  foi^      les  bien  élever  en  les  ' 
rcd  cduc^tciilosiD  dif-  corriceant&lesinftruiCmtfe. 
Domini.  Ion  le  Seigneur.^ 

5 .  Servi,  bbcdicedo-     5 .  Vous ,  fervitcars ,  obéil-  j.*  3 1« 

mims  camalibui  cnm  fez  à  ceux  qui  font  vos  mai-  t.  'petr/ 
timoré,  &  trcraorc  ,  très  félon  lâchait,  avec  crainte  *•  ••^ 

'  plicite  de  votre  coeur  9  comme 

a  Jefus-CJaàSt  même» 

6.  nom  ad  oculum  6*  Ne  les  fcrvcz  pas  feulc- 
fcrvicntcs,  quafi  ho-  ment  lorfqu'il  ont  Toeil  fur 

minibus  placentcs,  fcd  yoUS,  COmmeÛVOUSUe  pCn- 

ut  fcrvi  chnfti ,  fa-  -  ^^kt  aox  hommess 

i^T^nimo.  ^^^^  nsaisiàitesdeboncGrarlavo- 

lonté  de  Dieu'' ,  comme  étant  '  ' 
fcrviteurs  de  /p/wz-Chrift  *, 
*7,  coin  boAavoIuii-  .  7*  &  fervez-les  avec  affèc- 
rate  fcrvicntcs ,  fieiic  tîon ,  regardant  en  euxleSei» 
Dôimoo,  &  non  ho-  gneur,  &  non  les  hommes^  | 

mirubus;  «ri  l 

8.  fcicmcs.qumiiam  8.  f(,achant  que  chacun  recc- 

«nufquifque  ,  quod-  ,  vra  du  Seigneur  Urécompenfe 

cunqttefeceritbonuiTy  du  bien  quil  aura  fait,  foit 

lioc  rccipîcr  à  Demi-  qu'y  foitcfclavc ,  OU  qu  ilfoit 

no,  five  fcrvus,  fivc  p^j^^ 

liber.      .  ^       >      ^         ,     ,  . 

■    9.  Efy«,  Domini,  9- Et  voii? ,  maîtres  temoi- 

cadcja  incite  illis ,  te-  gnez  de  même  de  1  aneûion  à 

-ir.     feitr.  tremblement  fettr.  comme  leSeisOMT  f 

^.  <.  ex»^'.  qui  vcur  quevoDi    &  floa  dcs  hommcs. 
{oyci  foiunis  â  vot  maivxcs. 
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j&*^M«.  VOS  fcrvireiirs  ,  r.clcs  iniirant  mirtciicc m-  ^i i; -.m- 

f  point  avec  ruclclfe  &  avec  me-  ^^'^  M^'--^    K  oiuri ,  5c 

î;.^''''*  naces    ,  fçachant  que  vous  "^^(^"^     ^nnu.s  cit  i.i 

wcz  ks  iins&  ks  autres  un  ^rr.,,.,^       a  , 

maître  commun  dans  le  ciel , 

qui  n'aura  point  d  cgard  à  la 
jià.  lo.  condition  des  perfonnes. 

jrU.ft.  ^fi">  t  mes  frcrcs,      lo.Dc  cxtcio,  fra- 

II.    *  £bmfiez-VDUS  -<lans  le  Sei-  très  »  conrotcapiini  ia. 

h  «icur,  &  en  ia  vertu  eoutc-  l^<>mino,  &  inpoten- 

^!'pefr.  puillànte  .  *  tia  virtuiis cjus. 

t^tS'im.      ^    Revccez-vous  de  toutes      1 1.  hu\mic  vos  ar- 

tprès  la  ics  atmcsdc  Dieu  ,  pourpoifr-  irarumm  Dc\ ,  ut  pof- 
i'^-wcc.   ^^jj.  vous  défendre  cies  cmbu-  ^^cK  crfus  inii- 

.    «hetd-desarcifices  do  diable. 

.     '  II.  Car  nous  avons  à  com-      1 1.  quotmm non  cfl 

battre  non  contre  des  hommes  nr>{)is  coliuâatio  nd- 

4ir  chair  &;i^fang;  maiscon-  ^'^'t'^'''  carncm  &  lan- 

tre  les  principatues  >  contre  les  ^         „  n 

'     1      »  /i  ^  !•  p:  incipcs,&:  porcitarcs, 

.  fjrmccsdumonde,ceft.a-dire,  J^^^^ 

de  ce  fieclc  ténébreux  ^  ,  con-      tcnc'or.inun  haruir. 

tre  les  efprits  de  malice rcpan-  conrra  ij  nitualia  nc  - 

<ittS  dans' Tair.  <juinx,  in  cxlcftibus, 
•XJ.  Ccft  pourquoi  ptenez       m-  Proptcrcà  acci- 

touresccs araiesde  Dieu ,  afin  F^"  ^i"îf '^^'lî  » 

qu  étant  miMiis  de  tout ,  vous  j-  1.  i     •  • 

puilliez  au  jour  mauvais  ^  rc-  bus  pcrfcai  ftare. 
iklei  &  demeurer  termes 

14.  Soyez  donc  fermes  :  que     1 4.  State  ergo  :  fuc- 

l^.f./r/A"  omettant  les  menacrs.       IbiJ.  aittr.  n'.ivant  rien  omu 
lo«/r/rr.  dans  la  puiiniQceile   ftur  vous  àéjejtHrc .  Lc-rr.  inon-^  i- 
fa  vetrti.  A/-/  prrftfli ,  c'cft  .>  line  ,  r< 

,  li..  /i^/i.  des  uncbtcs  de  ce  on./rtui,  comme  il  pa;cii  pat  le 
fieclc.  «  •  Onc» 

f".  I}.  étttTm  de  1a  unsatiuii* 
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ànSû  lumbos  vciiios  k  vcdccfoic  la  ceinture  dc VOS 

ir.vcnrarc  ,&inau£ilo-  rcins ,  que  la  jufticc  fpit  vocic  ■ 

ncaaijulmia:,      .  cttiraflc  : 

1  3c  calccacipcdes  1 5 .  que  vos  pieds  ayenr  une 
h  pra-parationc  Evan-  chauaure    qui  vous  difbofe  s 

r^<^«-  /««^,  l'EvanJilc  de  f^. 

i6Aa  omnibus  Ai-  lô.  Servez  fiir-tonc 

nentes  fcttom  fidci ,  bouclier  de  la  foi ,  pour 

in  quo  poflkis  omnia  «^.,„_-         j    ^      1     '  • 

teb^œq&i  igoeam  P°"^°'^  ««'."^'^^       '5'  ^^^«S 

citingucrc.  cnliammes  du  maiui  efprit. 

17.  Et  galcam  falu-  i7«  Prenez  encore  le  cat  . 
tis  airumicc  ;  &  gla-  que''' dulklut,  &  1  cpce  fpiri-  17.* 

dipm  (pimûs,  (<)ttod  ruelle,  qui  t&  h  parole  de 

*  fit  verbum  Dei  >  Dieuf,  ^  ' 

18.  pcronuicmora-  18.  invoquant  Dieu  en  cC-^ 
tioncm&  obfccratio-  prit  &  en  tout  temps,  par  toutc 

Dcmoraiitcsomnitcm-  f^^^^        fupplicationr&  dc 

porc  in  fpiritu  :  &  m  .            «  "  t  ' 

ipfovii^ilamesinomn.  pncrc$  ,  &  VOUS  employaitt  Cokff.^ 

mftantia  &:  obfccrano-  avec  une  Vigilance  de  une  per- 

ûcproouuubusianctisi  fcvcrance  continuelle  à  |^cr 

.  .pour  tous  les  faints  ; 

'  19.  &  pro  nié  ,  ut  19,  &  pour  moi  aujji  y  afin  4« 

detur  mihi  fcrmo  in  que  Dieu  mV>uvranc  la  bbu-  ['  ueff 

apcruoncorismcicum  ^  ^le  donne  des  paroles  «• 

.fiducia  >  Aorum  faccre  ,        ^  , 

iny(lcniim  Evangclu.  P^^f  ^^"oncer  librement  fc 

mjrltere  de  i  Evaugile , 

2  o.  pro  quo  Icf^acio-  20.  dont  j  cxcice  la  légation 
ncfiogor  in  caccna:  ^  rambaflàde,  même  dans  les 

ptoitopoitct  mclo-  chaînes      que)  en  parle'^  avec 

qui.  iTiibcnciS^lahacdielIequeje 

dois. 

f  I  f .  «jrpL  il  entend Ufecveur  to.  4H/r.  8c  que  )^  le  pu^îe 

&  It  zc!c.  par  Ton  Ftprir. 

y.  .1 7.  L'crpctancc.  '              iuiu  tn  tpj» ,  en  lui. 


i 


5}i>  '        Episthé  t>^  S.  PAtJt 

2  1.  Quant  à  ce  qui  regarde  utautcm  fie  vo$ 

leraroù  je  fuis,  Ôc  ce  que  ic  f?*^  *î"*  "^«^ 

fais,  Tychique  notrechcr frerc,  J^''^?***  V^"^" 

.    n:       ij  1        •  VL      j  n»  vobnî  nota  facict 

qui  eft  un  hdclc  mmiftrc  du  Tychkus ,  chaniîimus 

Seigneur ,  vous  apprendra  ton-  fnitcr,  &  fiddis  num- 

tes  chofes  :  ftcr  in  Domino  : 

12.  &  c  eft  pour  cela  nicme  zi.cjucm  miliadvos 

■que  je  l'ai  envoyé  vers  vous  ,  »pf"ni ,  ut  co- 

afin  que  vous  fçachicï  ce  qui  P"ofcarisc]ux  circano$ 
fepaheâhotreégatdi&qtfil 
confole  vos  cœurs. 

23.  Que  Dieu  le  Pere  &:  le  i ? . Pax  frambus,  & 
Seigneur  Jefus-Chrift  donne  à  ^""^  ^^'^  >  ^ 

«os frères lapdx&Uduricé  Jj^rc^^ftcf"^^ 
i-avec  la  foi* 

24.  Que  la  grâce  foit  avec  14.  Gmtia  cumom- 
rous  ceux  qui  aiment  notre  nibus  cjui  diligunr  Do- 
Seigneur  Jefus-Chrift,  en  fe  "^^"Ufinoftrum  Jcfum 

«parant  de  toute  corruption.  ^^Z!:"""^ 
Amen.                  ■  ' 


S  E  N'S  LITTERAL. 

it.  I.  TyTOus yitfanss  pbftffez.  à  vês  fêtes  &  dV(fs 
fr  meretyincequieJlfibiiUSrigniurscarce/d 

Vous ,  ev.fans ,  obéi  fez, ,  &c.  en  ce  qui  cil  ordonne 
|Mijr  la  loi  du  Seigneur. 

Car  cela  cfl  jufte  s  c  eil-à-dire  :  Qu^y  à-t-U  de  plus 
{ufte ,  que  d'obéir  i  ceux  donc  Dieas*efl  fervi  ponr 

nous  donner  la  vie. 

ir.  2.  Honorez,  votre pere  &  votre  mere ,  (  ceft  le pre^ 
mifr  des  commàndemeds  auquel  Dieu  m  frmis  une  r/« 
99Hîpenfe,)  H^rmex^ 


/AUX'£PH£S1£NS.  ChAP.  VI.  ^fy 

Hmmm.  vtre  tere  &  vptre  mère  »  c*eft-â-dire  : 
Non  feulement  ueft  jufte  que  lesen&ns  obéiflfènt 

à  leurs  pères  &  à  leurs  mcrcs  ,  mais  Dieu  en  a  fait 
un  com  mande iiienc  exprès ,  afin  que  perfonne  ne 
.pttiâë  scxeinpter  de  ce  devoir  par  aucun  prérexce^ 
ce  quipoucroit  arriver,  s  il  n'en  avoir  pas  fait  une 
exprefle  mentiou  dans  fa.  loi.  Or  l'honneur  que' 
Dieu  commande  parce  précepte  de  rendre  aux  pè- 
res ôc  aux  mères ,  ne  confîfte  pas  reulemenr  à  leur 
.obéir  quand  ûs  commandent  quelque  cfaqfe»  mais 
a  les  aimer,  les  re(peâer>  &  a  leur  rendre  toute 
ibrre  d'afliftance  corporelle  &  fpirttuelle  y  de  c'efl; 
auflî  ce  que  T  Apôtre  recommande  aux  enfàns,quand 
il  les  exhorte  i  obéir  à  leurs  pères  &  à  leurs  mères  ; 
.car  ce ncà point  leur  obéir ,  que  de  manquer  pour 
euzderefped  Se  d'amour,  &de  ne  les  pasa(bfter 
dans  leurs  befoios. 

Oeft  le  premier  des  commandemens ,  &c,  L'Apôtre 
fait  cette  réflexion ,  pour  faire  voir  plus  clairement 
l'importance  &  l'avantage  de  ce  précepte  fur  tous  les 
autres ,  puifque  Dieu  l'a  voulu  diftinguer  par  une 
proimflè  jpaniculiote  &  fpéciale  â  ceux  quil'obfer- 
veront ,  n  en  ayant  fait  en  faveur  de  ceux  qui  obfer- 
veronr  les  autres ,  que  de  générales  &:  de  communes. 

3*  Afn  que  vous  foyez»  heureux,  &  que  vqus  vi* 
jvêiz,  Iwg-^temps  fur  la  terre.  , 

Afin  que.  Ce  .font  les  paroles  de  cette  promellê 
fpéciale.  Le  mot  d'afin  que ,  ne  fignifie  pas  qu'on 
doive  obferver  ce  précepte  pour  obtenir  l'effet  de 
'  cette  promelle ,  mais  feulement  qu'on  l'obtiendra 
.aflurcment  u  on  l'obfervc  :  vous  foyez.  heureux  en  ce 
monde  par  la  jouiflànce  des  biens  temporels ,  Se 
d'une  longue  vie.  Ce  n'eft  pas  que  Dieu  accomplific 
toujours  cette  procède  à  la  lettre  en  faveur  des 
Terne  ni.  '    "  Y  ' 


Chrétiens ,  comme  il  £iifoit  â  legard  des  Juifs,piri(l  % 

qu'il  ne  laiiTe  pas  d'affliger  quelquefois  ceux  qui  ob-  J 
Icrvem  ce  prccepre  le  plus  relii^icufcment ,  6c  de  : 
ics  rerirer  du  monde  dans  la  âeur  de  leur  âge  *,  mais  J 
'  'comme  il  ùe  les  stSlhx  quepour  les  rendre  partici*  :i 
pans  d'un  plus  grand  Donneur  ,  ils  n'ont  pas  iujec  de .  i 
le  plaindre  ,nid'accufer  Dieu  d'infidcliré.  • 

Et  que  vous  viviez.  long-temps  fur  h  terre ,  c'eft-a-  ; 
^Kret  dans  le  pays  de  Chanaan,  félon  le  fens  de  .  \ 
la  ptomeÛe  faîte  aux  Juifs  :  mais  dans  la  loi  nouvel-  i 
le ,  Dienà  changé  la  promefle  des  biens  temporels  » 
en  celle  des  biens  fpirituels ,  &  celle  d'une  longue 
vie  >  en  celle  d'une  vie  éternelle.  * 

it.  4.     vous ,  pères ,  n  ïnïttx,  fùint vos  enfans , mais  \ 
'énez.  fom  i$  Us  bien  /lover  ^  on  ks  eonigoëm'&iès  m- 
fimfémfotmikSélgnatr. 

Et  vous ,  pores ,  n  irritez,  point  voo  okfjtnt,  en  les 
-maltraitant  fans  fujer.  '  ^  , 

•  Mats  ayez,  foin  do  les  bieii  élever ,  &c,  de  lesinftrui-  j 
te>  Scdelesconfiger  fans  paiIion>  xdmme  le  Sei- 

f;neur'le  commande  »  6c  comme  il  lidus  en  a  donné 
Lii-mcmc  l'cxemp  e  dans  ion ïrangile,  fc  ftotisîe 
donne  encore  tous  les  jours  >  en  nous  coriigcanc  .  , 
•avec  charité  &  avec  douceur.  ^ 

y.  5.  Vous,  /irvhonrs,  obetfox.  d  oonxqui  font  vos 
maîtros  folôn  U  chair,  avoctramto  &  avoo  rofpoéi ,  dant 
'la  fimnlicir^âe  votre  cvtr ,  commo  à  f.  U.  mémo. 
■    Vous ,  fcrvireurs.  obviTeL  .t  ceux  qm  Corn  Vo<  m  vtres  \ 
pion  U  chair ,  c'eft-à-dire  .  fcloii  le  monde ,  &  félon  ^ 
les  loix  humaines  »  qui  leur  donnent  pouvoir  fuc 
Vos  corps  &  fur  votre  viè  î  ou  à  qui  Dieu ,  ^jî  eft  le 
fouvcrain  maître  ,  a  donné  le  p6avoir  fur  les  corps 
&  fur  la  vie. 

'    Avoc  crainte  de  Icordéplaire  ,  &  avec  rcjpeci.  Lçit, 
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pmUmfcHi,  ùàùxa  pacoicre  cocce  crûace  dsâis  yés 
«âiôRS  extérieures  par  le  profond  refpeâ  que  vous 
leur  devez  rendre  ,  dans  ia  fimpUcité  de  votre  cœur  y 
-iâns  iiiflimalatioa  ic  fans  fraude ,  arec  Imcerké»  ne 
'tioiifaQtpoiiit  Â  tedireen  vous-mêmes  àcequ'îk 
Tous^omnuindeoc  »  mais  faiiàiic  mbmt  ce  qai  vous 
.par<ûr  déraifotmabte ,  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  con- 
traire a  la  loi  de  Dieu>  enfin  n'ayant  point  d'autre 
vue  que  celle  de  fatisfaire  à  votre  devoir  »  &  de 
plaire  i  Dieu.  Voyez  i..ParaL;a9.  ij*  $0^.  4.  A* 
•i*'G>r*  uiu 

Cmmêk  f.C.mSm ,  pulfqu  ils  en  portent  l'ima- 
ge par  rautorité  légitime  qu'ils  ont  fur  vous ,  &  puif- 
.•i|ae  celL  J.  C.  qui  vous  a  appelle  à  oec-ésac»  &  ^'il 
veut  y  être  fervi  par  vous. 

fur  V9ms  y  twmme fi V9itmeftnlkz,^àflaire  Mx  hûm-- 
mes  ;  mais  faites  de  bon  cœur  ia  v^méiic  Dèfi^^  cmmf^t 
étant  fervitettr  de  J.  C,  -  .  * 

'  N4iJêtfeiwzptff€tÊkf»MiinféiniIf4m 

.ft^ayantdansle'ccDiiradcunieaffe^n  poar<te  qu'ils 

Se  ne  vous  fouciaBC  pas  de  leur 
defobéir  ,  pourvu  qu  ils  ne  s'en  apperçoivent  pas. 

Comme  fi  vous  ne  ptt^$^  qua  f  laire  aux  hommei, 
c'eft-â-dire  »  çonme  ft  vous  uaviciz  ppinç  clMCre 
vue  en  k$  %vvuit,^qi|b  de  gagiierleues  bonnes  grgi* 
ces  y  6c  d'éviter  leur  difgrace  Se  leucrnMMivttls  ttat- 

•temens ,  fans  conflderer  votre  devoir ,  6c  Tobliga- 
rioa  que  Pieu  vous  a  impofée  de  les  (jcrvir ,  qui  ell 
ce  cyic  l^cn^kettcdoitiiiitqtteaieoicoiilidere^poifr 

'plaireà  Dieu.  , 

M  ah  faitfs  ik  hm  imm  y  *  fkns  contrainte  y  -èc  ùmr 

-confiderer  (1  vos  maîtres  vous  regardent ,  ou  s'ils  ne 
voos.rc^tdcac  pa^  \  Uv9ioaté4el>i$H  >  c'ed-à^dise* 


*J4<>  ©I  S.  PAirt 

'  la  volofité  de  vos  ^tres  »  la  confideraiit  comme 

•telle  de  Dieu  mcme ,  puifqu  il  vous  commande  de 
.  leur  obéir.  '  * 

Cêmmê  étant  {ervittur  di  /.  C.  qui  ne  regardent 
en  tDOtcs  choièsqtte  la  volonté  de  Diea  »  &  qai  ne 
fimt  pas  leurs  actions  pour  plaiie  aux  hoRimesA 
I.  tnaisa Dieu  kxAiSi adbacbâmmkufincinm, Cbrifti 
fervus  n9nejfem, 

f.j.  Et  fervez.-Us  avec  affeâtm,  rtgafiam  en  iux 
k  Seigmur  ,&imiis  hommes. 

Etftrvnrksâvtc  é^t^Un  ;  &Q.  Ne  vous  contentes 
pas  de  faire  de  bon  cœur  tout  ce  qu'ils  vous  com« 
«landcnt  ;  mais  ayez  pour  eux  &  pour  tout  ce  qui  les 
regarde ,  une  iincere  afledion  >  &  faites  deleucÙH 
terèt  le  vôtre  propre. 

Rewim  m  eux  le  Sirgiim  9  &  ^  kelnmit, 
è^eft^Klire,  ne  confidéranr  pas  les  perfomies  auA 
quelles  vous  rendez  fervice  ,  qui  fouvent  en  font 
très-indignes  ;  mais  confidcrant  en  eux  le  Seigneur  , 
duquel  ils  ont  l'autorité ,  &  qui  veut  que  vous  leur 
•obéu&ex;  du  t>îen,puifqu'ett  les  fervant»  cen'eft 
pas  tant  i  eux  que  vous  rendez  fervice ,  qu'au  Sei« 
gneur ,  qui  vous  corrtmande  de  les  fervir  ,  poiar 
l'amour  auquel  vous  leur  obéilicz. 

if.  8.  S  fâchant  que  chacun  recevra  du  Seigneur  ta  ré^ 
'  itimpenfi  éiiimqifU  MrafM,  fek  qu'il  [m  efelmm^ 
miqu^ilfMliht.       '  " 

S  cachant  que  chacun  recevra ,  &c.  c*eft-^-dire  : 
'  Sçachez  que  (\  vos  maîtres  ne  vous  récompenfenc 
pas  des  fervices  que  vous  leur  rendez  ,  l^ieu  voua 
en  recompenfera  lui-même  \  car  quoiqu'il  y  aiccecto 
•  différence  parmi  les  hommes  entre  lesperfbnnes 
'  libres  &  les  efclaves ,  que  les  libres  font  rccompen- 
.fis  de  leujcs  f^iccs»  &  que  les  efdavçs  au  cou- 
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traire ,  quelque  travail  qu'ils  faircnc  pour  leurs  maî- 
tres» demeurenr  fans  récompçnfe  ;  Dieu  n'en  uiera. 
Ms  ainfi  »  puifquil  récompenfera  indifieremmeot 

les  um  &  les  ancres  9  tant  les  cfi:kves  que  les  libres  s 

des  ferviccs  qu'ils  lui  auront  rendus ,  fans  avoir  au- 
cun cgard  X  la  ditfcrence  des  coi^ditions ,  mais  feu- 
iemeoc  à  la  qualité  de  leurs  mérites*  Voyez  1.  Cor. 
7*  tuSc  11.  i},GaL  )•  i8*Col.  5*.  1 1. 

t.  9w  Ei  vmês^mMtrtSy  témignei.  Je  mh^fide  i'affe-- 
fffon  4  vos  fervifeurs ,  tic  les  tr,titant  point  avecrfHtêffeêC 
avec  menâtes ,  fçuchunt  que  vous  avez. les  uns  les  aur 
ms  un  maître  CMmun  dans  ie  ctei  >  qui  m  aura  fùnt  d'é^ 
géHéds  embthfkdtsperfiimeu 

Etvwàs  ,nuitm  j  témoignez.dtmimtdtréffe&i9mk 
vesferviteurs ,  fur-tout  quand  ils  font  leur  devoir. 
Voyez  Eccli.  7.  ii.  rendez-leur  tous  les  devoirs  de 
faons  maîtres  >  comme  ils  vous  doivent  rendre  les 
devoirs  de  bons  fervitetirs. 

Ni  les  iraitdHt  fini  tud^eScaveemeHêces, 
fciir  remettant  &  leur  pardonnant  les  peines  dont 
vous  les  avez  menacés  ,  quand  ils  fe  mettent  à  leur 
devoir  \  car  autremepciliesiàucpuair.  Voyez  £ccli« 
}}.a5,  aji^.&fuivans; 

SfachéOtt  qnevem  m^n^kt  mu  &  lèfaettreemmaîtN 
emmun,  &  quainfî  vous  êtes  fervitéurs  auffi  bien 
qu'eux.  Vous  ne  vous  devez  donc  pas  vous  élever  fi 
iort  ati-dellu9d*eux  »  ni  les  traiter  comme  fi  vous 
Aies  d'une  condition  tour -i- fait  inégale  1  Neum^^^^^ 
efmtth  &  ie  ndfereri  confervi  m. 

Dam  le  ciel ,  d'où  il  confidere  toutes  vos  aâton«^ 
lâns  que  vous  puilficz  lui  en  cacher  aucune ,  ni 
vousaérober  à  les  yeux  >  comme  vos  £erviceucs 
d&oberat  quelquefois  des  vôtres. 

Qté  tt'd  f9im iégmd  À^eeudmm  étif  fe^mf^ 

Y»  •• 
H 
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parce  que  tous  les  hommes  font  égaux  devant  lui  , 
âc  n  ont  rien  les  uns  par-delTus  les  autres  ,  que  ce 
qu'ils  oitt  reçu  dé  Dieu.  Voyez  Aâ.  lo.  34.  Roni« 
1.  I  !•  GaL  z.  i^.Col.  5.  2  . 
•  y.  1  o.  Etijin  ,  mes  frères ,  fortifeezrvêus  ddns  le  Sei-^ 
gneur  ,  &  en  fa  vertu  toute-puiffante. 

Etipn  y  nus  frères  ,fmifez,'V(mslcs  uns  les  autres  ^ 
ou ,  que  chacun  de  vous  fe  fomfie  ibi*inême  oonr 
treles  tentations  de  les  peri%cucions  9  iims  k  Seigneur^ 
par  la  confiance  au  Seigneur  ,  qui  n'abandonne  ja- 
mais fes  fidcles  dans  leur  befoin.  * 
-  Et  en  fa  vmn  t^me^fuiffantê  ^  c  eil-àrdire  par  uns 
ferme  foi  en  fa  toute-puiflànce  >  tous  perluadant 
^n'il  xï  y  a  point  de  teittatioii  »  ni  de  pérudaqael  il 
ne  vous  puifTc  rerircr. 

ir.  XI,  Revêtez^-vous  de  toutes  les  armes  de  Dieu , 
fêur  pawvêif  vwf  défendre  des  embûches  &  des  âfùpcee 
du  diédfie. 

Jievêtez-^me ,  c^tfkÀ-ditc  >  Ne  vous  contentez 

pas  de  vous  confier  fimplemcnt  en  Dieu  ,  fans  agir 
de  votre  part.  L'Apotre  ufc  de  ce  mot  ,  pour  faire 
voir  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  armes  mato- 
rielles  &  les  fpirituetles  ;  car  le  foldat  fe  ferr  de 
ptufiéurs  armes  dont  ii  n*eft  pas  revèni;inai8  leChré- 
tien  ne  fçauroit  combattre ,  qu  il  ne  foit  interieure*- 
ment  revêtu  de  tomes  les  arries ,  tant  offenfives  que 
défenfives  >  c'ed-â-dire  >  de  la  grâce ,  &  de  toutos 
fcs^  vertus  chrétiennes,  néceftàires  pour  combattre 
&  pour  fe  défendre  contre  le  diable  :  deDieu^y  pÉKt 
que  c  eft  Dieu  qui  nous  revêt  de  ces  armes  ,  qui  s'en 
fert  pour  nous  rendre  viâ;oricu»  j  âc  vaincre  lui-, 
mf^mc  en  nousôc  par  nous. 

Peur  fûuveir  voui- étendre  de  telte  manière  >  que 
^tts  ne  nous  biffions  fbint  abattre ,  6ç  que  nous 
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ccinporciûns  la  viûoire  :  (Us  embûches  ôc  des  éurtifiçes 
éidiMe,  qui  nous  furpreod  lorfque  nous  n'y  pien« 
Ibns  pas  ,  &  nous  fédait  ordinaireiûenc  fous  quel- 
oue  faillie  apparence  de  bien  ,  ou  en  nous  pei-rua-r 
cant  auc  le  peclié  qu'il  nous  infpirc  n  cil  pas  confî- 
derabie  >  ou  quô  npus  en  obtiendrons  aiicmenc  Ip 
pardon  »&c«Le  mot  Grec  faAd/im  fignifie  également 
embûche  6c  4^f  'tfice. 

f.  II.  Car  nous  avons  à  combattre  non  contre  des 
bommes  de  chutr  &  de  fang  ,  nuis  contre  les  prmci^ 
fautes  y  contre  les  princes  du  mmde  »  c'efi-A-^ire  »  dâ.  c$ 
fade  t^febretix,  eautre  les  tjfriis  de  mnDet  tépmim 
dm  raèr. 

•  Car  nous  avons  à  combattre  non  contre  des  hommes 
de  chair  &  de  fang ,  qui  fe  peuvent  vaincre  à  force 
d*armes  i|iacerielles>  comoie  éunc  faibles ^fr^igiles 
&  infirmes  de  leur  nature. .  . 

Mahcmrelefprhuipémià»VA^mûàtrnmd<»k 
de  tous  ces  divers  degrés  qui  font  encre  les  démons  » 
comme  ils  font  à  proportion  encre  les  Anges ,  pour 
expiin^er  avec  pluside  force  combien  grand  cil  leur 
pouvoir  à  mal  £ûre  &  à  noire  aux  honu^es  ,  s*il$ 
ne  le  tiennent  pas  fur  leurs  gardes»  &  s'ils  ne  fe 
défendent  vîgoureufement  contre  eux  par  lennoyca 
des  vertus  de  la  grâce  de  Dieu*  Voye;^  Rom.  Si* 
j8. 1.  Cor.  15.14.C0L  ^.  i5f  ^ 

Contre  les  frisices  du  monde ,  qui  exercent  leurpoon 
Toir  fur  Je  monde ,  e'tft-4^diye  »ir  ce  facU  tnmMmsm 
Il  veut  dire  que  ce  n  eft  pas,  généralement  fur  tour 
le  monde  que  le  diable  exerce  fon  pouvoir  >  maiai 
£:ulemenc  uir  tout  le  moode  inférieur  ^  terreftre  » 
oui  â  legafd^des  cienx  eft  [4ein  4e  ténèbres  6i 
acJ>(curitcs  :  ou  bien  il  e^ttend  les  hommes  pton- 
gés  daiis  le  pcchc ,  daiis  Tigiiorance  ^  dans  la  coo-i 


544  EpistrèdbS.Paul  ' 

fiifion  fat  lefquels  le  diable  exerce  Ton  pouvoir,  les 
traitant  comme  des  efclaves ,  &  difpoiaiit  de  leur 
volonté  fclon  fon  bon  plaifir  ,  pour  les  prccipiter 
^^1^  j  dans  le  péché.  Nunc  operatur  in  filios  dijjldern/x,  Era* 
x,€^%ji.m  inîm  éUtqiumdo  tenibfA  içc  c^uilne  peut  faire  con-' 
tte  les  ennuis  de  lumière ,  qui  ibnt  les  fidèles. 

Centre  Us  efpritrdê  malice  ,  qui  ne  penfent  qu'i 
nous  porter  au  mal ,  &  a  nous  nuiie ,  r^andusdans 
l'air.  Voyez  Ephef.  z.  i. 

15.  Cfji  fêiarqiiêt  fraiez,  toutes  ces  armes  de 
Dieu,  afin  qu*  étant  munis  ietom^  veus  fmffiez.au jewr 
mauvais  r/jifter  &  demeurer  fermes. 

C'eft  pourquoi . . .  .  •  afin  quêtant  munis  de  tout  » 
c*eft-â-dire  ,  des  armes  fpirîruellcs  des  vertus, fans 
.  lefo uelles  il  ell  impQlUbie  de  remporter  la  viâoire  % 
lorlqu'on  eft  gtievenoent  tenté. 

Veus  puiffiez.  au  jeur  mauvais  ,  au  jour  de  la  tenta- 
tion ,  réfifter  &  demeurer  fermes ,  c  cft-à-dire ,  vic- 
torieux ,  ou  inébranlables  par  le  moyen  de  la  per- 
feverance. 

X4«  Se^esL  dmtc  fermes  $  quelaverité  fait  la  cem^^ 
ture  de  vas  reins  ;  que  la  jufiice  fnt  vutrè  cuiraffe. 

Soyez,  donc  fermes  ,  c'cft-i-dire  ,  prcfentez-vous 
donc  ati  combat  comme  de  vaillaus  foldars  »  qui 
ne  fuient  jamais. 

Que  la  vérité  t  OU  ia  fincerité  »  qui  eft  fi  oppo- 
lëeau  diable  pere  du  menibnge  ,  feit  la  ceinture  du  , 
ves  reins ,  c'eft-à-dire  ,  vous  fortifiant  par  elle  con- 
tre fes  tcnrarions.  La  ceinture  ,  félon  la  façon  de 
j>arler  de  TEcriture  >  eil  la  marque  de  la  force  ,  parce 
qu'elle  fert  i  ferrer  rhomme  &  à  le  renforcer. 
Voyez  Job  ti.  ii.  Ifa.  5. 27. 8c  ii.  zi.  Dan.  5. 6. 

Que  lafuffnc  fo-t  vètre  cuiraffe  ,  c'eft-â-dire ,  vou$ 
mette  â  couvert  «des  attaques  du  diable  >  par  le 
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mo^eft  d*iiric  bonne  confcience ,&  de  U  iàinteté 

de  vie ,  comme  une  forte  cuiralle  mec  à  couvert 
des  coups  de  fon  ennemi. 

^.15.  Que  vos  pieds  aient  une  ckémfiarg  pU  vm$  Hf* 
fêfe  i  ibme  rEvéo^k  dê  féùn. 

Que  vos  pieds  dtn^tme  chémffitM  de  guerre.  L*A^ 
potre  n'entend  point  parler  des  fouliés  ou  fandales 
qui  ne  font  point  proprement  partie  de  larmemenc 
du  foldac ,  mais  des  bottines ,  qui  vont  â  mi-jauh*  . 
bes.  Parles  pieds  il  entend  les  adions  »& les  affe^ 
âions  du  cœur.  Voyez  Jean  13.  lo.  Cette  chaulé 
furc  eft  la  dévotion  &  la  ferveur  qui  nous  fait  fui- 
vfc  avec  joie  dans  nos  avions  les  maximes  les  plus 
pures  de  l'Evangile  :  Viâm  mandat orum  tuorum  eu-  pf.  ut» 
mn.  Gr^fits  reâosféttite  pediktsv^rit.  Ce  qui  fait  fj^ 
que  le  diable  ne  les  peur  corrompre  9  an  lieu  que  k  ii* 
négligence  Se  la  tiédeur  lui  donnent  prife  fur  nous 
&  fur  nos  aâions. 

Quàvmu  diffofii  {uvttcf£vangile  defdix,^  c*eft- 
icjiie  9  qoi  annonce  Iapaix&  larécondliacion  de  * 
Dieu  avec  les  hommes.  Voyez  lia.  f  a.  7.  Rom*  lo. 
15.  Il  fait  ici  mention  de  la  paix,  pour  faire  voir 
(jue  nous  ne  nous  défendons  contre  la  guerre  fpi- 
ntuelle  (|ue^ous  livre  le  (fiable,  que  par  le  n^yen. 
de  la  paix  9  c'eft4-4ire  9  par  les  vertus  évan^li* 
qoes  ;  8c  que  nous  n*oppo(ôns  pas  guerre  contre 
guerre  >  comme  font  les  Rois  du  monde ,  mais  que 
nous  oppofons  la  paix  à  la  guerre  ppur  remporter 
la  vidtoire.  / 

t.  i6.Sente!Krfmsf$hjtmduhuflfer4U 
ptmiom  ,émén  ms  les  fsaits  er^animis  du  wuUim 
cfprit. 

Servez-^ous  fur^tout  dans  toutes  vos  ad  ions ,  du 
hetuUsrdê  U  f$i.L Apaae  coix^pareialmâun  boa- 
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dier»  parce  qnexomme  le  homéierprifçsve  le  ftA»* 

dat  qui  s'en-  fcrr  adroitement ,  de  routes  les  blc(^  - 
fures  de  fon  ennemi  ;  ainiî  le  fidèle  qui  fs\iit  le 
iorvûrdelaCoi  contre  les  centacionsdu  diable  ,si^n 
g^anrit  aifémenr  ,  parce  quelle  lui  fakeonnoicre' 
par  h  IttRiîere  celefte  le  maHiearoàil  s*eneage  en 
y  fnccombant,  le  bien  dont  il  fe  prive ,  ôc  Ta  oric-  . 
TCté  8c  la  vanité  du  bien  quelle  lui  propofe  *,  au-, 
lieu  qu'en  ne  taifant  pascesréâcxiopspar  le  moyca 
<le  la  fei  »  il  fe  h^Ûc  vaincre  8c  emporter  àkcenp» 
tadofi. 

Pctmpûuvâfr  Peindre  tous  Us  traits  enflammes ,  en 
forte  qii  ils  ne  nuifent  poinc  ;  de  mcme  qu'ancien- 
nement les  £;>ldacs  repoaâoienc  les  plombs  enHam^. 
mis  par  tes  mouremens  des  fipoades ,  &  kar  ki^ 
feienii  perdre  leor  fetce  j  comme  s'ils  les  enflent 
Acints  avec  de  Teau.  Il  entend  parler  generalemenr 
de  toutes  les  tentations  violentes  ,  foir  de  la  chair  » 
foit  de  l'efprir ,  qui  font  comme  des  dards  cnflara- 
ttés  par  lefquels  le  diable  s  efforce  de  nons  brûler 
noos*con(nmer« 

Du  malin  efprit.  Il  le  nomme  malin  ,  pour  mon-i 
rrer  qu'il  nous  prend  au  dépourvu ,  lorfquc  nous  y 
penfoas  le  moins  â  quainft  nous  a.vons  beibia 
d  ecte  toujours  fur  nos  gardes  dans  toutes  nos  ao-. 
rions  par  le'  moyen  de  la  foi. 

17.  Prenez  encore  le  cafque  du  fabtt  >  &  téfec^ 
^irttuelle  ,  qut  efl  la  parole  de  Dieu. 

Prenez,  encore  fe  cafque  ,  qui  cft  lefperance  du 
faim.  Voirez  i.  ThefT  5. 8.  Comme  le  cafque  fcrt  â 
j^réfèrver  la  tîte  du  foldae  »  ainfi  refperance  du  falufe 
ctcrnel  tient  notre  efprit ,  qui  eft  la  partie  fuperieurc 
de  Tame  ,  conrinncllemcnt  attentif  au  ciel  ,  &  le 
munie  ainii  contre  Ips  teoiacions  du  diable  >  (jui  la 
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vem  attirer  fur  la  terre  &  le  précipitée  dans  ren&c, 
ptf  l'attKmr  des  crcaciires. 
Et  Npee  (pirkuelk  oui  eft  UféOtêU  Jk-Wêu.  Và^ 

pôrre  appelle  la  parole  de  Dieu ,  une  épée  ^iri-^ 
mile ,  parce  qu  elle  nous  fait  pénétrer  par  fa  dod:ri-  ^ 

tputes  les  rufes  du  diable  ;  Non  enim  ignwanm  i.Ctr.i« 
iptmmm  ejus  ,  &  iious  met  en  écatde.lefunnoti* 
ter ,  en  nous  fidfatit  dilcemer  le;  afibâioas  pro^ 
fanes  qu'il  nous  fuggere ,  d'avec  l'amoUr  celeftc  quQ 
Dieu  nous  infpire-,  ce  qui  feroit  difficile  à  difcer* 
lia  9  fans  être  fort  éclaiié  par  la  parole  de  Dieu  »  . 
patce  qu'il  fe  transferme  ibuvent  en  Ange  de  Iq^ 
miere ,  fait  paflèr  fes  illafions  pour  des  vérités ,  As 
lamour  profane  qu'il  nous  infpire ,  pour  un  amour 
furnaturel  &  cej^fte.  Voyez  Pf.  149.  (>.  !•  Cor.  lOi 
4.  Hebr.  4  12,  Apoc.  i.  i^.^  2.  ii« 

y.  18.  ImfoqthM  Dieu  en  efprk  &  m  êeut  temfe^ 
far  îeme$  fen^ee  A  fupplkdtéem  &  de  prières ,  &  veus 
mpl&jant  dvec  une  vigilance  &  une  ferftveranci  C9n^   .  •. 
tinuelle  k  prier  pour  tous  les  faims.  "  ^  -  • 

kivequant  Dèen  eneffrit  >  c  eft-^rdke  >  avec  fer«- 
veur,  fpiritu  ferventes ,  non  feulement  d«  bouche-»  «f«.tt« 
iBais  du  fond  du  cœu^  ;  entouttemps,  ferr  (bavent  » 
&  dans  tous  les  temps  deftincs  à  la  prière  ,  fans  ja*- 
mais  en  perdre  la.coutume  dans  toutes  les  occafions 
où  nous  avons  plus  befoin  du  iecoura  de  Dieu,  de  ' 
mitœ  i  cbaoue  moment  >  étant  toujours  difpo£is  à 
prier ,  ôc  ne  faisant famais  rten  qui  ne  noospomét 
qui  ne  nous  élevé  à  Dieu  ,  &  qui  ne  nous  lerve  de .    '  *. 
nouvelle  difpofition  à  le  prier.  Voyez  Luc  iS.  i. 

Pat  toutes  ferrés  dtfk^lHothns ,  pour  obtenir  fns 
&veur9  &  fes  eraces  \&  de  prières ,  pour  ob^k 
f  éloignentent  de  tout  ce  qui  peut  vous  nuire. 

Et  veut  etjtplojam  à  invoquer  Dieu  en  eipri^» 
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é,vtc  une  Vigilance  &  une  perfeverance  continuelle  ,  . 
parce  aue  laparefTc  &  la  négligence  de  ceux  qui 
pcienc  W  efnpëcbenr  de  tien  obtenir  de  Dieu;  à 
fritf  fmer  téÈuUsJéfmi ,  c*eft-â-dife  »  les  Chrétiens» 
appelles  à  être  faints ,  puifque  vous  ne  faites  tous, 
qu  un  même  corps  ,  &  que  chaque  membre  doie 
sinterelTer  pour  le  falut  de  tous  les  autres*  Voyez^ 
X.  Tim.  2.  1 1 .  Ainfi  il  n  y  en  a  pas  un ,  â  quelque  de* 
gré  de  faiitf ecé  qu'il  foie  élevé ,  qui  n'aie  oefoin  des 
prières  des  autres  pour  y  perfeverer. 

ir.  19.  Et  pour  moi  ^nffi  y  afin  que  Dieu  m  ouvrant 
la  bouche  me  donne  dis  f  drôles  fowf  éumoHcex  librement 
le  mjfiere  de  (Evangile. 

Et  ptw  mi  auffi  ,      fir^  Dieu  nf^mfTântldhfU'- 
ehe  y  me  donnant  une  fainte  hardi^jle  de  parler ,  &• 
me  prcfervant  de  route  crainte  y  qui  ferme  ordi- 
nairement la  bouche  des  lâches  6c  des  timides. 
Jde  donne  des  paroles  ^  afin  que  ce  ne  (bit  pas  mot 

^tb.  parlé,  mais  Dieu  qui  parle  en  moi  t  DaUfmr 
enim  vobis  in  illa  hora  quid  loquamini ,  &c.  &  que 
par  ce  moyen  ma  parole  foit  eâicace  pour  la  con* 
veriion  des  conirs. 

Pour  annoncer  Uhemem  le  mj^ftere  de  TEvangilt , 
dont  la  doArine  eft  toute  myderîeufe  ;  c'eft-âr 
dire  ,  le  faire  connoître  â  ceux  qui  Tignorent ,  & 
â  qui  il  étoir  auparavant  caché  ;  ce  qui  fignifie  plus 
que  s'il  difoit  fimplement  annoncer  i  parce  qu'on 
peut  annoncer  l'Evangile  à  ceux  mêmes  qui  en  ooc 

»id,\ii,  ^éjz  connxàtEmccxConfitebmr  tibi Pater t&e. 

M-  20.  Dont  j'exerce  la  légation  &  tambajfade,  mime 

dans  les  chaînes  y  &  que  j'en  parle  avecla  liberté  &  la 
hardieffe  que  je  dois. 

Dont  j'exerce  la  h-gation,  &c.\t  fens  eft  :  Quoi- 
que je  ibis  enchaîné  >  &  que 'je  ibuâke  de  grandes. 
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aoDBOiodicés  9c  de  grandes  difficultésrftyanc  tour 
jours  un  ÛAàstt  attaché  avec  moi  pour  me  garder  » 
&  pour  être  témoin  de  mes  adions  ,  je  ne  laiflfc 
pas  d*amioncer  l*Evangile  >  félon  la  commiflion  que 
j'en  ai  reçue  de  Dieu ,  qui  m*a  faic  Apôtre  des  Gen« 
cils>  &  le  principal  inftrameot  dont  il  fe  veut-fer^ 
▼ir  pour  leur  converfion.  H  femble  que  i'Apdtre  fait 
encore  mention  de  fes  chaînes  aux  Éphefiens ,  pour 
les  exciter  davantage  i  la  compailion  y  ôci  priée 
pour  lui ,  voyant  que  c'eft  pour  lacaufe  commune 
des  Gentils  >  &  par  confequent  pour  euHnèmes 
qnlleft  en  cet  état.  Voyez  chip.  ^.  veriet  i. 

f.  Il,  Quant  à  ce  qui  regarde  f  état  ou  je  fuis ,  8c 
'  u  que  je  fais  y  Tjchique  notre  cher  frère ,  qui  ejl  un fidèle 
mniflredu  Sàgmwr%  vous  apprendra  toutes  c  ho  fis. 

Qmut  i  ii'qiu  tsegank  fêtât mt je fm  «c'eft-d-^litesa 
-de  mes  affidres  ,  &:  de  la  cauîe  pour  bqneÙe  |e 
fuis  dans  les  chaînes  ^  ic  quant  au;^  incoimnodices 
que  j'y  fouffre. 

Etce  fur/f/^/'/pourlavancement  Se  la  pcopa^^ 
tîooder£vangile,&  pourla^éfenlcde  mondroîc 
contre  mes  accnlâtenrs..  * 

Tychique  notre  cher  frère.  Saint  Paul  le  nomme 
ainfi  ,  pour  montrer  qu  il  lui  a  communique  toutes 
chofes  comme  à  fon  ami  intime  s  qui  im, fidèle 
wm^re*  Ceft  pour  niontrer  aux  Ephefiens  qu'ils 
doivent  fmndre  confiance  en  lui  »  &  recevoir  fes 
exhortations  ;  d  t  Seigneur ,  &c,  c'eft4-dirc ,  de  TE- 
.  vangile  du  Seigneur. 

1^.  XI.  Et  cejt  pour  cela  mime  que  je  f  aierrvoffé  vers 
vm ,  ésfin     vous  ffoehia,  <e  quife  fé^  i  nêtre  égari 
'  &  qttil  cmtfile  vês  cœurK 

Et  c^eff  pour  cela  mè  ne  ,  c'eft-i-difc  ,  parce  qu  il 
.çSl  mon  cher  icece  &  âdeie  miniftrçjlp  rEyangile  # 


"  '^Epistre  D-B  s.  Paitl  • 

comme  à*an  fidèle  dépofitaîre  de  toukinès  iêcren  , 

^  de  celui  qui  prend  plus  de  parc  A  (duc  ce  qui  me  ' 
:concerne. 

Et  ^u'il  4$9iftli  vas  cœurs,  c'eft-â-dire  ,  afin  quil 
«eaenx  cavors  «nuis  la  feoâioil  d  «m  fidole  mini- 
Arb)  Se  qu'il  ne  iè  contente  pas  de  rom  dite  mes 

"«fflictions  ;  ce  qui  feroit  capable  de  vous  abattre  > 

"mais  qu'au  même  temps  il  vous  donne  toutes  les  . 

'confolarions  nccefTaires  pour  '¥a«s  'Cmpèctec  de 

.  «)mber  dans  l'accablement» 

f.  ix^.  QmDiettie  Pere ,  &U  Sfignm  f.C.imm 

•i  nos  frères  ta  paix  &  U  chame  avec  la  foi. 

Que  Drtu  notre  Pere  &  le  Seigneur  /.  C.  donne  à  nos 

frem  U  ^PMe ,  ceft^^lire  »  la  concorde  S&  Tunité 

^fiiiieftiewd'ttttaèBieefç^^ 

*idt  la  finde  l'Ef itie  k  paix  ^u'U  adéja  mnr  recom- 
mandée au  ch^^Ntre^  v.  ^.Sc  fuivans ,  pour  mon- 
trer la  necellîté  de  cette  vertu  ;  ou  bien ,  par  U 

paix  y  il  leur  foubaire  Anpiemenc  la  benediûioa 

'éc  Dkiik,itc  «ooieiiatte de  pto&eiité»   .  • 
Et  id  ihâfM  étvecUfri  ^cteft^^dire  ,  cjue  Diea 

leur  donne  une  foi  quinefoitpas  fterile,  comme 
celle  des  mauvais  Cnrétiens  ,  ni  infruâiieufe  com- 

^mccellé  des  difcioles  de  Simon  le  Magicien  ,qai 

'WdigfioiM  ^'elle  Aiffir  wur  le  falot  %  ndûs  une 

•foi  opérante  par  h  chache6c  les  bonnes  eRnres. 

1^.  x^.  Qne  la  grdce  (oit  avec  tous  ceux  qui  aiment 
notre  Seigneur  /•  C.  en  fefeparant  de  touttcam^ttm. 
'-Jinttn* 

^Qm  la  grâce  foit  avec  tous  ceux  f  «i  éàmm  mtn 
Seigneur  J.  C.  c*eft-à-dire ,  qu  elle  y  demeure  ëter- 

^hellcmèYit  >  qu'elle  s'augmente  tous  les  jours  en  eux , 
«  &c  que  Dieu  les  comble  de  toute  forte  de  bcnedÀr: 
âions. 
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En  fe  feparanr  de  mute  corruption ,  c'eft-à-  d ire ,  que 
cet  amoat  de  J.C.  rnèi{ie  foie- fans  aucun  mélange 
J'anxHir  prc^e ,  &  fans  aucun  meLmge  de  péché  » 
fortooc  de»  peckés  dolhonnètes.  L*Ap6tre  a  égagd 
à  la  fcâe  des  Sknoniishf  'Bl  des  GncnUcfoes  ,  qui 
faifoient  bien  profelTîon  d'aimer  J'.  C.  mais  qui  ne 
laiiloienc  pas  de  commeccre  touces  fones^  pe* 
'XIIC9  tmnies* 

ilMk  Vojez  Rom.  ftcitteitts. 


t.j,jufqd*att4«  TT'Ous ^ertfatts yAtRflhLivùsptres 

'  &  a  vos  mtres  €n  ce  fdm 
U  Seigneur ,  car  cela  eft  jttfte ,  &c.  • 

Comme  les  pères  &:  mères  tienhetir  la  pU<!e  de 
IXeu  mîme ,  &  que  Dieu  stft  'fetvt  d'hier 
donher  an  etifiuis  la 

en  un  mot ,  tout  ce  qu'ils  ont  &:  ce  qu*ils  font  5  l'o- 
bliganon  la  plus  importante  d'un  enfant,  après  ce 
qa'Û  doit  à  EMeu,  c  eft  de  rendre  i  fa  pai^os  les  de- 
Toirs  c|m  icar .  font  dûs.  Or  ii^es  «fê^oi^s  ;  ^  fditt 
-compris  datis  fhonneiir  iqnela  lor-divihe  'Mtti 
donne  de  leur  rendre ,  fe  reduifentd  crois  :  q^uifoUt: 
l'amour,  le  refped,  &:  l'ohciffance.  '  ' 

Toutes  les  lotx  divines  &  humatiies  nous  aV^ 
tiflènc aflèt  quHl fatrr  kitner  fe^'pere^s^Sc  iheres, 8c 
c^cft  renoncer  aux'ftnrimens  Héla-nitlitlî'tes  plus 
prcffans  que  d'en  ufçr  autrement  ;  ainfi  nous  fem- 
mes obliges  de  leur  procurer,  par  Un  amour  fincerc 
&  véritable,  tous  les  biens  fpifiniels  &  temporels 

rfont  en  notre  pouvoir.  Ceiùc  qui  s^acc^uietefic 
ce  danw  atmeut  ftic  îànrles  behediftioiis  it 


Epistre  de  s.  Paul 
Dieu  &  i!eftiine  des  iiommes  ;  &c  s'ils  n boc  pcûiic 
d'aoties  iiioci&  tpt  de  plaire  â  Dieu  «iaos  ces  affi- 
Ibmces  qu'ils  lenaent  à  ceux  qu'il  leur  a  donné  pour 

||pres.  Dieu  les  rcconnoîtra  pour  fes  entans  bien- 
aknés ,  &  ne  ceffèra  d'avoir  pour  eux  la  tendreflTe  & 
'  les  entrailles  du  meilleur  des  pères.  Mais  les  enfaos 
.  qui  abandonnent  leurs  parens  a  qui  ils  foQC  fi  redeva- 
bles »  feront  maudits  de  Dieua  &  acdrecont  furapc 
de  terribles  châcimens. 

Le  refped  que  les  enfans  doivent  à  leurs  pcres  6c 
jncres  ccuiIiAe  d  leur  rendre  tout  rhonneur  &  les 
^ferences  pofliblcs  1  à  ne  les  contredire  en  rien  8c 
toquiefc^r  autant  qu'ils  fe  peut  à  leur  jugement;  à 
n  avoir  pour  eux  aucun  mépris ,  quelques  dcfaucs 
EccL  5.  qu'ils  ayent  de  corps  ou  defprit;  Mon  fi/s  y  dit  le 
,4.  o-    Sige  yfouUgez,  votre  ptft  dans  fa  vieîilejfe ,  &  ne  rai-' 
'trifliSL  fêim  dmm  fâffk.  Que  fifme^s'é^mUêt , 
fttffertoAe^  & mUméprifez.péu.C9mim4iit^éitm 
celui  qui  abandonne  fon père,  &  combien  efi  maudit  de 
Dieu  celui  qui  aigrit  l'efprit  de  fa  mere. 

Le-  tioiiieme  devoir  des  enfans  â  Tégard  des 
.  pères  &.  mères  %  c'eft  Ibbéiflance  *,  cette  vertu ,  qui 
engage  tous  1^  infiirienn  â  rendre  à  leurs  fiipe^ 
.rieurs  la  foumiffion  qu'ils  leur  doivent,  cft  pour 
les  enfans  d'une  obligation  rrès-crroire  à  l'égard  de 
ttiUti*  leurs  parens.  Celui  qui  craint  U  Seigneur  honurerd  fm 

,fere  fé  mm  j  &  U  fmm£  comm  fos  mamt  cmx 
'f»f  M  mt  immi U  vie.  En  effet,  la  nature  leur 

donne  un  certain  droit  de  principauté ,  qui  oblige 
les  enfans  à  un  grand  aflujcttiflremenr ,  tel  qu'cft  ce- 
Aui  des  fujets  à  Tégard  de  leurs  Seigneurs  ^  parce 
•qu'ils  topt  dans  fimpuiflance  de  leur  rendre  ce 
'  -qu'ils  ont  reçu  d'eux.  Mais  comme  le  péché  avoic 
CTacé  de  l'e^ric  &  dç  U  mémoire  des  hommes 

cette 
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Aux  El<H^SIENS;  ChÀK  Vl.  3fj 

to»  impi:effiori  iiabiidUe ,  , 
par  fini  comnumdemenc ,  6c  promet  de  grandes  ré- 
compenfes  à  ceux  qui  rendent  à  leurs  pères  &  i 
leurs  mères  Ihonneur  6c  la  recompcBle.  qui  leur 
cft  due  \  au4ieu  quil  menace     grandes  peines 
ceux  qui  les  dosfaonotenc  k  Caroiicrc  ce  qui  eft  die 
.dans  le  Levitîque  \  Que  felui  qui  dura  maudit  fon  Exod.xu 
pere  ou  fa  mere  fera  pîoi'f  de  mort   la  loi  ordonne,'^* 
que  les  enfans  defobeiflans  fcrpienc  mis  eocre  les^'"' 
maiiisdela  Juilice  par  leurs  paréos»  pour  être  fans 
lemiffion  lapidés  par  les  mains  du  peuple.  Simaim 
fanant  la  vengeance  de  Dieu  n'écUce  pas  fur  les  mé- 
chans  enfans  dès  cette  vie  d'une  manière  auflî  fen- 
£ble  ^  elle  n'en  fera  c]^ue  plus  cigoureuie  &  plus 
f errible  dans  l'^cermcé. 

t.  4*  Èt  vwsfntsy  fi^rnm.  pêim  v§s  iHfjmts  mms 
4^z.  fim  di  les  hkn  élivir  ^  m  U$  mrigum 

truifant  félon  U  Seigneur, 

Un  des  principaux  devoirs  des  pères ,  eft  de  cor-» 
figer  leurs  en£uis:  Q«i  efi  l'enfant  y  dit  faine  Paulyj^f.i^ 
fiÊi  mfêiffêimebhi/péorfeB perif  Avi&Di/ta,qvd7> 
eft  un  bon  pere^  ebim  eeuk  ft(U  Mme,  &  frappe  de  p,^^ 
verges  tous  ceux  qu'il  tefeit  dU  nembre  de  fes  enfans,  t  Z^.' 
*  Mais  comntie  l'amour  que  les  pères  ont  pour  leurs 
enfans  n'eft  pas  toujours  bien  réglé  »  &  qu'ils  agif- 
ftnc  (buvent  par  bumeiar  ;  ils  aattent  quelquefois 
knrs  enÊmsavec  tant  de  rijgueur  pour  des  Êuices  peu 
conHderables ,  qu'ils  aigriflènt  extrêmement  leurs 
cfprits.  Il  y  en  a  auflî  qui  traitent  tpujours  leurs  en- 
suis cqpime  des  eiclaves  »  &  ne  leur  parlent  que  d'u-^ 

ne  manière  âere  &  effrayante*,  cette  conduite  abbât 
l'e^t  des  enfans  >  &  les  déoDncerte  entièrement  i 
ce  qui  les  porte  foavent  i  s'abjmdonner  a  un  liber.» 
siaaj^  >  dont  ils  ne  revÂeqnMt  pas  aifémetic  û't 
Terni  Ilif  2* 
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aiMootEaire  >  prenant  le  contiepied  noOr  nt 

point  ufcr  de  feventé  i  1  cgard  de  leurs  enfans  ^  les 
traircntavec  une  indulgence  cruelle ,  qui  les  entre- 
tient dans  une  vie  molle ,  oiiive  ôc  liber  une..  Il  faut 
.  donc  ufcr  de  feverité  >  &c  corriger  les  enfans  klon 
la  qualité  de  leors  Êiuces ,  mais  avec  moderatîooy 
en  leur  faifant  connoicre  que  c'eft  par  afTeâion  pouf 
eux  &c  par  motif  de  confciencc  qu'on  fe  porte  a  les 
châtier^  Ainii  il  y  a  deux  ccueils  à  éviter  dans  Tédu* 
cation  des  enfans  ;  Tiin  »  c'eft  de  les  irriter  ôc  de 
perdre  leor  aflfèâion  par  une  trop  grande  ièvernéi 
raurre ,  c'eflrde  les  laiflèr  teUefuene  à  eux-mêmes  >  ' 
quon  fe  repofc  fur  leur  bonne  foi  ,  fans  les  re- 

S rendre  s  ils  font  des  fautes ,  de-peur  de  leur  caufer 
a  chagrin»  cette  tendrede  eft  auffi  pernicieuie^ 
qne  la  plus  grande  dureté. 

f.  $.  jufquw  I o*  Vmu fervUeurp  y  ûM/fhiét  enat  • 
qui  fora  vos  maîtres  félon  la  cbrjr ,  avec  (runae  <s'  aveê 
nfpecl,  dans  la  fmflUité  4i  votre  cœur^  c^mmc  d  /•  C« 
HMir»  â'c. 

Les  Ajpôcres  ne  dédaignent  pa$  de  donner  des  avis 
anx  fennteiirs  ^  qui  étoient  pour  lors  drdinatremenr 

des  efclaves ,  &:  font  voir  que  leur  falut  ne  leur  croie 
pas  moins  cher  que  celui  des  autres  hommes ,  fui- 
vaht  en  ce  point  la  conduite  de  Dieu ,  qui  n  a  point 
d*égard  â  la  qualité  des  perfonnes.  Comme  riatordU 
lement  rhomme  n'aime  point  derre  allujetti,  dc 
que  CCS  fortes  de  perfonnes  nefouffroient  c|ua  re- 
gret l'état  où  ils  fe  trouvoicnt ,  ils  ne  fcrvoienr  leurs 
maîtres  quavec  toute  la  répugnance  poiliiée  \  lo 
bien-heureux  Ap6rre  les  exnorte  d'obéir  avec  une 
crainte  refpeAueufe  qui  les  faflè  agir  avec  (impKci* 
té  :  cette  difpofition  çft  necellaire  â  tout  Chrétien 
car  il  n'y  en  a  point  qui  u  ayent  quelques  fupcii^urs 

â  oui  ils  doiYcnc  rendre  leurs  devoirs. 
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•       tjài  les  viiiis  {ênrimirs  de  Dieu teb  que  doi^i» 

vent  erre  rous  les  Chrécivins  ,  fe  condiiifent  à  le-  '  1 

gard  de  ceux  à  qui  ils  font  fournis ,  d  une  maniera^ 
biçn  diâerence  de  ceux  qui  fervent  des  maîtres  qui 
Vivêoc  félon  le  inonde  :  ceux-ci  fe  coittetitenc«d^ 
(xendre  garde  fi  leurs  maîtres  les  Toyen»,  dc\ée 
h'eft  ordinairement  qu'en  leur  piélcnce  qu'ils  leur  < 
témoignent  du  refpcÂy  car  en  leur  abfence  ils  les  ' 
tnépruenc  &  fe.  mocqnent  d  eux  ;  aa4ieift  que  les  ' 
^  feçiitears  qui  craignent  Dieu  5  6c  Um  ceux  qui  fis* 
cooduifent  Mon  lesreg^dé  la  vraie  pieté  »  coiïfi^ 
derent  que  c  eft  à  Dieu  même  à  qui  ils  obciflent  dans 
la  perfonne  dé  leurs  fuperieurs ,  ôc  ne  font  nulle  at-^ 
cention  il  leurs-maîcres  les  regardent^  comme  s^il^ 
vouloienc  pkûfe  aux  liom(nes  ;  car  cogsme  c*eft  par- 
l'ordre  de  hC  que  les  ferviteors  Chrétiens  rendent 
fervice  à  un  liomme,ccn  eft  point  tant  i  leurs  maîtres^   .  • 
qu'ils  obciircne,  qu'a  J.C.  même  qui  les  y  a  aflujertis^  • 
éc  de  qui  ils  doivent  attendre  leurs  récompenfesr 
La  conduite  des  maitrts  à  l^éffaod  de^eârs  fervi-* 
teufs  demande  d^autant  plus  &  circonfpeûion , 
qu'elle  paroîc  plus  libre  &  moins  contrainte.  Ilss*i-' 
maginent  que  les  fautes  qu'ils  commettent  contre 
leurs  fetviteurs  9  font  légères ,  parce*  ^e  ce  font 
des  ferviceucsqu'ils  oflenfisnt;  ibfe trompent;  îls^ 
ibnt  eux-^mèmes  fervmnrs  dtr  même  Msdtre  9  Scctt 
fouvcraîn  Maître  ne  coniiok  point  les  dillincflions' 
que  Je  monde  met  entre  les  maîtres  &  les  ferviteurs  : 
chacun  Cerz  tnefôré  à  la  même  mefofe  dont  il  fe  fera* 
fcm  envers  les  antres^  fi  le  maître  arule  de  doil^ 
ccnr  Se  de  borné  à  l'éfârd  de  ion  fervitail'^  DieneH 
ufera  de  mcme  à  fon  cgard  -,  s'il  lui  a  pardonne  fes 
fautes ,  Dieu  lui  pardonnera  les  Tiennes.  Ce  n'eft  paS'  ^ 
Ooe  J.  c*  .qui  veut  que  toui^hommes  feconfir  /  .  ' 

2»; 


Digitized  by  Google 


ErtstllB  tti  &  PAVt 

dcrent  comme  frères ,  fok  venu  pour  rompre        .  • 
seaverfer  TorJre  de  la  focieré  humaine  ;  mais  iicft 
venu  pour  Tafiermir  &  le  Êure  obferver  plus  par- 
fiûcenieiit»  en  nnillànc  les  cmcs  par  la  charité  :  lué^ 
galicé  demeure  encr^eux  »  mais  il  fe  fidr  néanmcm» 
une  efpece  d  égalité»  lorfque  les  fcrvireurs&  tous  les- 
autres  inférieurs  faifant  avec  aftedion  ce  qui  eft  de 
leur  devait  »  les  maîtres  &  les-iiiperieurs  ont  foîn  de 
ks  trako:  comme  frères  ,:étaiic  peor-'fttte  dans  leur 
état  plus  agréaUesâ'Dkac|u'ilsneUibnceiuMnè^  " 
.  ir ^  lo  Jufqua  la  fin.  Enfin ,  mes  frères,  fortifiez.^' 
vous  dans  le  Seigneur  y  &  en  fa  vertu  toute-puiffante , 
.  jNocrc  bienheureux  Âpocre  >  par  ce  diii»ours  , 
ycot  iîrapper  les  honmies  de  la  craiacedes  démons  9 
afin  qv'us  fe  mettent  en  défenfe  contre  de  fi  puif* 
iâns  ennemis-,  car  il  n  y  a  point  d  ennemis  vifibles , 
ni  de  combats  failibks  qui  foient  fi  à  craindre.  Sr 
les  hom  mes  font  fi  foibles  ^'ils  ne  peuvent  fouvenc 
rcfifier  à  un  autre  homme  »  combien  moins  pour-* 
roBt-il»  iè  défeadie  omtre  des  poiffinces  qui  cdn-* 
duifenccc  monde  ,  &  qui  font  ce  qu'ils  veulent  de 
ceux  qui  font  dans  les  ténèbres?  Il  n'y  a  rien  qui 
ibit  capable  de  leur  refifter  dans  le  numde  \  ainliil' 
fimt  que  les  hommes  cherchent  ailleurs  que  dans 
cnx-memes  des  ibrteS  pour  refifter  à  de  tels  enne» 
mis  s  àc  recourent  aux  armes  de  Dieu ,  qui  font 
feules  capables  de  les  ticfendre  ;  ces  armes  font  en 
^rand  nombre  s  £c  chacune  nieriteroir  un  explica*- 
qon  particulière: mais  il  fufitt  de  ^pvoir  que  nous 
en  devons  être  couvertsde  contes  pans.  La  moindrer 
partie  qui  n'en  fêroit  pas  couverte ,  nous  expôferoic 
aux  coups  que  le  dcnwn  eft  toujours  prêt  de  lancer 
contre  nous>  lui  qui  veille  continueliemei^  &  fair 
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AUK  Ephesie  N€.  Chap.  VI. 
m  ItûH  rugijfant  cherche  qiéf  il  pourra  dévorer.  Si  1  on 
écûic  bien  perfuadé  de  cette  vérité  de  foi>  il  feroic 
impolfible  qu'on  ne  fe  tint  continuellement  fur  fes  / 
gardes»  &  qu'on  n'implofacraffiftanccde  Dieu  en 
toutes  tencontces  9  fans  laquelle  nous  fommes  fans 
celle  cxpofcs  à  périr.  Nous  fommes  afficgcs  de  tous 
cotés  d  aoixes  ennemis  9  par  lefauels  ils  nous  park 
Jk  nous  infpire  ics  lemitnens  &  ies  defiit  )  ces  emie^ 
mis  (ont  les  hommes  qui  nonsenvitoiinent»&ks 
objets  qui  fe  préfentent  à  nous  ;  ain(i  il  faut  ou  pé- 
rir ,  fi  nous  ne  nous  défendons  pas ,  ou  refifter ,  fi 
nous  voulons  nous  fauver*  Ces  moyens  font  les  ar- 
mes que  faim  Paul  nous  pcéfente ,    donc  tout 
ddimotcèœ  xtvira  ^elley  ne  lôiic  point  ezceiieii* 
ics,  comme  celles  des  ioMatc,  mais  toutes  inte* 
lieures  -,  &  le  Chrétien  régénéré  dans  les  eaux  du 
Baptême  en  eft  nsvccu  en  naiflant^  Se  les  a  toujours 
mutes  prètesdans  ion  cosur  pour  s'enferyir  dans 
Toccafion. 

Les  hommes  ne  fe  font  pas  toujours  la  guerre  les 
uns  aux  autres  ,  ils  fe  lafient,  &  font  obligés  de 
£uicç  quelque  trêve  pour  refpirer*,  mais  il  n'en  eft 
pas  de  nlème  de  la  guerre  que.le  démon  nous  fait  ; 
comme  c*eft  on  ^enn^mi  itseconciliable  »  il  eft  anffi 
infatigable  >  étant  fpiritneL  Ainfi  nous  devons  ^tre 
continuellemcnr  en  dcfiaife  contre  lui ,  &  «rre  bien 
munis  de  toutes  parts ,  comme  dit  notre  faint  Apô- 
tre^ Mais  9  helasi  où  font  ceux  qui  font  revêtus  de 
gcs  armes  >  on  quirroyent devoir  1  être  pour  refifter 
à  un  fi  dangerenx  ennemi  ?  Qu'il  efî  rare  de  trouver 
de  ces  ames  genereufes  qui  foientj  munies  de  cette 
ceinture  fpirituellc  qui  ^es  fafle  demeurer  fermes 
-  isms  la  vérité  »>pour  combattre  ie  pere  du  menf$$igg 
f»u*ift  p4s  étmmé  ié^  U  vifUét  Qqi  fe  falTeiit  un 


^58  'EpistredeS.  Paul,'  • 
plaftron  de  l'amour  de  la^jiiftice  ,  pour  la  mainte*^ 
nir  conftammenc  aux  dépens  de  tour  ?  Où  voir-oq 
cetfie  foi  courageufe  qui  ferve  de  bouclier  pour 
^  tepouflèr  tous  ks  traits  enflammés  dont  ce  pemi* 
cieux  ennemi  tâche  de  nous  percer  ?  Enfin  qui  a 
toujours  en  main  cette  épcede  la  parole  de  ' Dieu 
*  pour  le  vaincre  ôc  le  deiàrmer  comme  J.  a  fait 
diuis  le  defert  )  La  plupart  dés  Chrétiens  qui  vivent 
dans  les  délices  6c  dans  la  recherche  des  biens  de 
la  vie  prcfenrc  ,  n'ayant  qu  une  foi  languiffânrc  , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  le  nourrir  de  la  parole 
€le  Dieu  »  font  femblables  à  des  ibldats  qui  s  expo- 
&roient  nuds  èç  defarmés  an  milieu  de  leurs  enne* 
nis  qui  les  percéroient  de  mille  coups  :  Ceftîétat 
où  les  gens  du  monde  fe  trouvent  ordinairement 
ians  s'en  appercevoir ,  ils  ne  voyent  pas  les  dangers 
où  ils  font,  ni  le  grand  nombre  d  ennemis  qui  les 
environnent,  èc  étant  enivrés  de  leùn  palGons ,  i^, 
,  reflèmblent  i  un  hmmt  endormi  au  miUiu  de  la  mer\ 
14.  '  comme  un  pilote  Affoupi  qui  a  perdu  le  gouvernail ,  <Sc 
peuvent  dire  plus  véritablement  que  celui  que  le 
Sage  fait  parler  :  ///  m* ont  battu  y  maisjene  l'ai  peint 
femisiU  m'm  entraîné^aisje  ni  m'en  fuis  peint  apperau 
•  Prenons-earde  de  tomber  dans  cette  infenfibilité 
funcfte  &  u  ton v.nune  5  réveillons  notre  foi  qai 
nous  f^e  appercevoir  les  ennemis  que  nous  avons 
à  combattre  s  &c  nous,  excite  à  nous  remettre  en  dc- 
fenfeoontr*eux  ;  aimons  la  vérité  Se  la  juftice  y  fbrti- 
lions-nous  contre  les  tentations  par  les  mâximes  de 
l'Evangile  &  la  ledure  des  livres  faints  -,  de  (lir-tour 
ayons  recours  à  Dieu  en  tout  tafipsp,n  tomes  fortes  de 
n%  >s*  ptpplkatienê  &  de  prières  ^  nous  tenant  toujours  en  fa 
prâfence,  pour  être  continuellement  édifiés  de  fon 
lllvia  fecoprs,  . 
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A  V  I  S 

SUR  L'EPISTRE  DE  S.  PAUL 

AUX  PHILIP PIEN S. 

LE  fujct  de  cette  Lettre  n'eft  propre- 
ment qu'une  aâion  de  grâce  que  i'A<* 
pôcre  S.  Paul  rend  aux  Philippiens ,  peu« 
pies  de  la  Macédoine  ,  delà  libcralitç  quils 
avoienc  exercée  envers  lui  i  auffi  eft^elle 
pleine  des  marques  de  (a  tendreflfe ,  de  fa 
leconnoifTance  ,  &:  des  témoignages  de  ion 
zele  pour,  leur  falut.  Cet  Apocre  avoir  rra- 
vaille  avec  beaucoup  de  fatigue  à  leur  con- 
verûon ,  &c  avoir  foutfert  dans  Philippes 
même  de  cruelles  pcrfécutions  -,  mais  en 
xncme  temps  TEvangile  y  avoit  fait  beau- 
coup de  fruit  &  un  progrès  furprenanr  ;  ien 
forte  que  ces  peuples  avoicnt  embrafle  la  foi 
avec  une  ardeur  extraordinaire  ^  6c  donne 
dans*  touM  les  occéfions  des  marques  effê- 
flives  de  leur  zele  &c  de  leur  libéralité  î  ,6c 
F  Apôtre  en  avoir  reflfenti  Ifti-niémé  phi^ 
*  ûeurs  fois  des .  effets  très  -  jparticuliers  à 
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AVIS. 

ThcflTaloniqiic  ,  &c  en  dernier  lieu  à  Rome,' 
où  il  çcoic  captif^  pzx  les  mains  d'EpanhicK 
dire  »  qu'ils  lui  avoient  envoyé ,  pour  le  fc* 
courir  dans  Tes  befoins ,  &c  s'informer  de  fçs 
nouvelles. 

L* Apôtre  pour  les  en  remercier  Ictir  écri- 
vît cette  LrCttre ,  qui  rie  Icut  iiit  p^s  renduQ. 
auifi-côt  qu'il  l'eût  déliré ,  parce  qu'E^Mi* 
phrodice  qui  en  dcvoit  être  Iç  porteur  croit 
tombé  malade  y  6c  avoic  été  en  danger  de 
mourir.  * 

D^ns  les  prenûer^  Çh^itrcs  (lune  Paul 
tflTure  les  Philippien^  qu'il  ae  les  oublio 
point  devant  Dieu  ,  qu'il  ne  le  rcflTouvient 
janiais  d'eu^  qu'avec  une  extrême  confola- 
tion  ,  qu'il  a  bien  de  la  joie  d'apprendre 

.  qu'ils  pcrfçverent  dans  l^i  dp^rine  ^  qu'il 
leur  avoir  préchée  ,  quUl  a  toute  la  réconk 
noiflancc  qu'il  doit  à  la  part  qu'ils  ont  prifc 

'  4fcs  Uens  y  qu'il  prie  Pieu  faps  ceiie  ,  afin 
que  leur  charité  6c  leur  juftice  croiÂe  do 
plus  en  plus  ;  ei^fuite  il  les  confole  en  leur 
9ppren^t  que  Ces  liens ,  bien  loin  de  nuire 
au  progrès  de  l'Evangile  ,  Tavoicnt  rendu 
çciebre  à  la  Cour  même  de  l'Empereur.  Il 
les  loue  de  la  fermeté  avec  laquçUe  ils  onc 
fbufFert  toutes  fortes  de  perfccutions  de  la 

nde  leurs  concitoyens  6c  des  faux  frères,, 
lur  çémoiçnç  fpn  zele  pour  Içht  ftliic^ 
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A  V  il  S.  *3^t 
&  les  a  (Turc  qu'il  cft  prêt  à  y  (acrificr  foa 
repos  &c  ùl  propre  vie  »  qu'il  a  un  grand  de-« 
iir  de  les  reyoïr  pour  les  encourager  par  (a 
préfcnce  &c  par  fcs  inllruftions.  Il  les  aver- 
tie 4e  ne  pas  Te  laider  fcduire  par  les  faux 
do^urs ,  qu'il  qualifie  de  chiens  &  d'enne^ 
mis  de  la  croix  ,  parce  qu'ils  vouloieni;  ea 
anéantir  le  fruit  par  l'alliance  des  céréiaio- 
nies  légales  ;  il  leur  prouve  que  la  circon- 
cilion  extérieure  de  la  chair  n  eft  rien  ,  Se 
quec'eft  à  celle  de  refpric  que  les  Chrétiens 
foDCappellés  y  que  toute  laperfedion  conlifte 
àooitci&àconnoitre  J.  C&à  efpérçrea 
fa  réfurreftion. 

Enfin  dans  les  derniers  Chapitres  il  leur 
donne  diverfi»  règles  pour  (ê  conduire  fiûn- 
tement ,  &  fe  conferver  purs  &c  irrcpréheik- 
[  &oks  au  milieu  de  la  corruption  du  fiede: 
il  les  exhorte  à  fuir  les  difputes ,  à  ctrc  affi- 
dus  à  la  prière  ,  à  avoif  une  attention  cha* 
ritable  (ur  le$  befoins  de  ccdx  qui  annon* 
cent  r£vangile  >  il  les  excite  à  la  patience 
te  à  rhumilicé  par  Texcmple  des  humilia* 
dons  de  J.  G,  il  dit  qu  il  leurenvôie  Timo^ 
thée  fon  fidèle  difciple,  6c  il  les  prie  de  le 
bien  recevoir  t  &  finit  cette  Lettre  en  de* 
mandant  à  Dieu  pour  eux  fa  grâce  &  fa  paix , 
&  le  conjurant  de  les  récompcnfer  des  fe- 
cours  confidérables  qu'ils  lui  avoient  en« 
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avis: 

yoyés.  11  les  falue  cous  en  (on  nom ,  8rmi(ï3 

aux  noms  des  fidèles  c^ui  écoienc  daiis  la  mai- 
ion  de  Cefar. 

Cette  Lettre  eft  écrite  de  Rome ,  comme 
la  précédente ,  la  vingt-ncuvicme  année  de 
la  Paflion  de  Jefus^htift^  la  foixante^eu^ 
xiémçde  IXie  vulgaire. 
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EPISTRE 

DE  S,  PAUL 

AUX   PHILIPPIENS.  ' 


CHAPITRE  PREMIER, 


P 


AuLUs  &  Ti- 
motheus,  (cr- 
vi  Chrifti,Oîn- 
Tfibos  Tandis  in  Chri- 
ûo  Jefii,  qui  £iiitt  Piii- 
Jippis»  cmn  epilcopis 
Se  diacofubos. 

X.  Gracia  vobis  Se  paie 
i  Dco  Patrc  noflro  , 
Se  Domino  Je&  Chh- 

•         •  . 
Gradas  agoE)eo 
meo  ia  onmi  memoria 
▼eftn:  • 

4.  (emper  in  cundis 
Ofadonibus  meis  pio 
omnibus  vobts,  cmn 
pnSo  depxecationem 


Au L  Timothcc^ 
lerviceucs  de  jefus^ 
Chrift  ,  à  tous  les 
faiiirs  en  Jefiis  -  Chrift  ,  qui 
font  à  Philippes  >  aux  Evccjue;^ 
9c  aux  Diacres* 

2«  Que  Dieu  notre  Pere ,  fiç 
Jefus- Chrift  notre  Seîc^neur 
vous  dgiuieat  la  giace  6c  U 
paix. 

}•  Je  rends  grâces  a  moa 
Dieu  toutes  les  fois  que  je  me 
ibuviens  de  vous  : 

4.  &c  je  ne  fais  jamais  de 
prières»  que  je  ne  prie  au(Iî 
pour  vous  tous  ^  re(rencaut  una 
grande  joie. 
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*  Epist&e  db  s.  Paul 
f  •  de  ce  que  vous  avez  re-        fuper  commué 
çu  l'Evangiie    icj  avez  pcr-  catîonc  vcflra  in  e vâa- 
ll^erédcmis  le  premier  iour  g<^ï^^Chafti  à  pii,» 

julqu  a  mamrcnanc  : 
■fit  D^  ^.  car  t  jai  une  ferme  con-  ^.  Confîdcns  hoc  ip- 
locbc  fiance ,  que  celui  qui  a  corn-  ^"''^  >  S"**  S"'  cccpic 
menée  le  bien  en  vou$<^,  ne  T?^^'  » 
cefferadeleperfcftionnetjuf.  SiSTir""^ 
qu  au  jour  de  Jefus-Chrift. 

7.  Et  il  eft  jufte  que  j'aie  7.  sicut  cft  mîfci  |^ 
ce  fenômenc  de  vous  tous ,  ftnn  W  rendre  pro 
farce  qae  je  vous  ai  dans  le  ommbusvobisseàqiiM 
cowur ,  comme  ayant  tous  part  ^^f.  » 
a  ma  ,01e  oar  ce  k  que  vous  ^ 
avez  prife  i  mes  liens ,  a  ma  firmarionc  Evangcffl» 
défenie ,  &  à  rafermiflcmenr  Coàm  gandii  mci  om- 
de  l'Evangile^                   nés  vos  ciK. 

8.  Car  Dieu  lyi'eft  témoin  S.Teftîsemaiimbi 
avec  quelle  tcndreflè  je  vous  eftDeus^quomodflicn^ 
aime  tous  dans  les  entrailles  pi^omn«;jsmvîP. 
de  Jcfus-Chrift.  ceribus  Jcfu  Clmfti. 

9.  Ecce  que  je  lui  demande  ^.EthocomatcInK 
eft,  quevonre  charité  ctoiflè  "««  ▼cftia  iiiagis  ie 
de  plus  en  plus  en  lumière  &  raagisal>andctinfci» 
en  toute  intelligence  ; 

IQ.  afin  que  vous  fçachicz  j^.  «  p^bctis  po^ 

difcemer  ce  qui  eft  meilleur  dota ,  ut  ûm  finccri  » 

^  plus  utile    que  vous  ioyez  &  rmco&ofiiindîeni 

purs  &  finceres  ^  5  que  vous  ^*"*^» 

r .  autr.  la  liberalîcé  que  vool  Sc  liant  ma  déTcnfc  5c  dan  rsafllk^ 

Jvcz  exercée  pour  favoiifcr  If  pré-  miflcmem  4c  l'Evangile,  comme 

<lication  de  l'Evangile.  -  ayant  tous  pan  à  !a  giace  que  Dien 

#.tfwiii/r« ce  ûim  ouvnge.  &r/»/.  m'a  faite  tfr  /««.fm  ^«mt  Im». 
vaut  a  douai  cet  erpric  de  li-     f.xo.  amtr.  le  biea  d'arec  le  ma  L 
orralité.  Ibid.^M/r.  daiwmiQéÛiaftll^ 

^.  7.  auar.  (^r^ r.  daas  giei  Ueot  Uo|p  d'cxceur* 
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AUX  PhILIPPI  ENS.  Ch  AP.  L 

ittârclitcz  jufqu  au  jour  de  Jifas^^hnSt,  ûms  ^ue 
voaecourie  £oit  infercompae  par  aucune  chute  ^: 
II.  rcplcnfiadu  ja-      1 1.  &  que  pour  la  gloire 

AmOef   """""^  remplis  des  fruits  de  jaftice 

pat  Jefus-Ouiftf. 
iLSàtcaneiiivoi  Or  Je  veux  bien  qoe 

wki fiants, quia q.»  TOUS  fçachiez  ,  mes  frères, 

ÎJŒT'^  coup  ferviaupropè,  de  l'E, 
^  vangUe^  «  . 

ij.  ka  ut  i^nciik     i  j.  en  forte  due  mes  liens 
^J^^^cik^Sf^  font  devenus  célèbres  dan^ 
«Cbnftomommp».  toute  la  Cour  de  l'Emoereiir 
aibosi  ^  parmi  tous  les  habitans  de 

Rome  ^  à  ta  ifnre  di  J$fm^  ' 

Ciuifti 

«  1 4-  &  que  plufieure  de  nos  ' 

cnmis  la  Domino  cûn^  ^         V  ■      ^  ™ 

fidcmcs  vincoJismriT  ^""«^^^  Seigneur  fcoC 

abandanmis  auderenc  ^"^^"^  P^^  mes  liens  ,  ont  a». 

itoeciiiiace^cKbsBmDtt  $<^^chardieflenouTeUepoiir 

Ipfii.  annoncer  la  pasole  de  Dieu 

,  fans  aucune  crainte. 

1  y. Quidam <]uî(îcm  15.  Il  eft  vrai  que  quel- 
le proptcr  invidiam  &  ques-uns  prêchent  /f/îw-Chriflt 

ttun  voluntarcm  cliri-  ^^^^^^  o^dueles  autres  le 

ftum  prardicant.  '  "Mir  par  Une  Bonne  volonté.  ' 
•  1^.  Quidam  ex  cha-      i^.  Les  uns  prêchent  Jefus* 

iit«c  ,  fciaiccs  Chrift  par  duTité  ,  fçachanc 


j^r^       «Èpîstre  bi  S.  VaxjI 

nvc  l'ai  été  établi  pour  la  dc-  niam  «  dcfcofîôiteié 
fenle  de  lEvangilc ,  Evangclii  pofinisram..  . 

17.  &:  les  autres  le  picclicnt      jy.  Quidam  auttirt 
par  un  efpric  de  pique  &  de  ex  contcndone  Chri** 
laloufie ,  avec  une  intention         annuntiant  non 

,;  t^vn-  ,^Tc  t^t  r.-     rrnvunr  fioctrc  *,  cxiftimaotcs. 

qui  n  elt  pas  pu  ru  ,  croyant      ^    »    r  rr- 

^  r  ^  j    /•  nr  o  •      J        prcHuram  le  iulcicarù 

me  caufer  de  1  aflUaion  dans  ^^jncidis  mcis. 

ine$  liens. 

l8»Mais  qu  importe ,  pour*  iS.QuidcnimîDu» 

Vu  que  fefus*Chn^  {oit  an-  omni  modo  ,  fivc  par 

noncé  en  quelque  maniereque  occafioncm  ,  (îvc  per 

r  •     r  •  ^n^^  vcmatein,Chnltusan- 

ce  fou-,  (iMt  par  occafion ,  ou  ^^^^^  g, 

par  un  vrai  zde  ' -,  je  nien  re-  gaadco,  fcd&gaodc-». 

Jouis,&  m'en  réjouirai  toujours*  bo. 

19.  Car  je  fçai  quelcvcne-  19.  SciocmmquûÉ 

ment  nVeu  fera  (alutaire  par  hoc  mihi  piovcniet  a* 

o,       V  r  /   «  laiotcm,  per  vcitram 

vos  prières,  &  par   in  fui  ion  ^  r.bmi- 

de  iClprit  deJclus-Uxriit,      niftrationcm  Spirtws 

JefaChrifti, 

10,  fc£drt  la  ferme  cfjpé-     lo.  fccundùm  cr- 
tance  où  je  fuis,  que  je  ne  rc-  ^caarioncm  &  fpcTi 
•    1        r  r      j'^.  ^  mcam  i  cuia  m  nuJlor 
cevrai  point  la  contuf.on  d  ctrc  ^^^^^'J .     ^  ^  . 

iicuc  Icmpav 
lagmficabkur 
Jefiur  Chriflus  in  corpotc 
Clu  ill:  fera  encore  maintenant         fivc  per  ▼iia»# 

glorifié  dans  mon  corps ,  corn-        P*^  "««^ 
me  il  la  toujouis  été ,  £ûit  par  * 
ma  vie,  oupar  mamorr. .  .x.Mihicmm^vcrc 
2  !•  Car  jefHS'-Chii{t  cft  ma  chnftus  dt ,  &  mpâ 
vlc^S&:Iamorcm'cftungain.  lucrum. 

ir,  i^.  Uffr,  vnhé.  ^.  ti.  rfw/r  ("     \     ,  je  ne  vis  que 

ir.  to.  lettr.  l'actcntc  continuelle  poUc  J.  G-  &:  li  |C  uicuis  ,  UfUOK 

&  l'cipcrance  où  je  fuis  ^uc  je  ne  m'cil  uo  gain, 
ieui  ca  rien  confondu» 
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^1  ?  ^*  ^ ^  "  A ...  I.  ,cy 
bi  carne ,  hic  mihi  fat-  i  ^"^  ^  demeure  plus 
^  opcrù  cft ,  &  quid  ^^"8"^ ^^"ps  dans  ce  corps  mor* 
«ligom  igooiD,  ^  >  je  tirerai  du  fruit  de  mon 

«m  Chrirto  .  mulw  r*"*'         H^Z^  des  liens 

erre  avec  Tr- 
ce  qui  cft  ùxhs  com« 
parailon  le  meilleur  ; 

Kn,.n  carne,  ncceiTa-  Utile  pour  VOtrc  bien  auf^ 
nuui  proptcr  vos.        J^^^f  •     ""^  1^ 

^   p  iL     i:^      *5œcurc  encore  en  cette  vie. 

fcio,«ia.maûcbo,&  cerrinrc.lT^^ 

vobi$,«dpfol6âiifflV€.  ^"^^equeje  dcmcurerâi  en- 
nrum ,  fie  gaadiiim  fi-  c^^rc  avec  tou$  ttms ,  &  que 

\y  demeurerai  même  afFez 
•  long-temps  pour  votre  avan- 

cernent,  6c  pourlajixicdcYO-  . 

tie  foi; 

2^.  utcratuktio  vc-       ,/c  1  .    ^  . 

fVra  abundcr  in  Chr.flo   J,^^*  ^^^^^^  )^  ^rai 

Jc!a,nmc,pcrmcum        »o»veau  prefent  parmi 
aJvciicuoi  iccriiin  ad  V^^^  ^    je  trouve  en  vûli<;  un» 
'  .        ^^i^^      me  glorifier  de  plus 

en  plus  en  Jefus-Chrift.- 

'  Ayez  loin  fculcme 
vous  conduire  d'une  ma 

ve.Vero'/&\Taerovos','  ^^g"^  TEvangilc  de  Jefas^ 
five  abfens  audîam  de  Chrift  ,  afin  que  je  voye  moL- 

vobis  ,  quia  ilatis  in  même  étant  préfent  parmi 

«H/r.  Vous  avcr  en  tnoL. 
lin  lujct  de  V9J$;gIorihcf. 


• 

Digitized  by  Google 


ttpm 


f€i         ÊfxstKc  OÈ  S;  pAVi 

vous  >  ou<|^ue  j'emetide  dire  anoipiritu  unanîméil 

en  étant  ablent,  que  vous  de-  collaborantes  fidei  J&- 
meurez  fermes  dans  un  même  ^^"S*^^"  > 
,  ouobactant  tous  d*un 
\c  ccBur  pour  la  foi  de  VE* 

18.  &  que  vous  demeuriez  ^  rtolîojfôr-* 

intrépides  parmi  tous  les  ef-  ^««0^1  afc^âcfVcrfuriis,/ 

forts  de  vos  adverfaires,  ce  qui       ^««^  P"* 

\    ,  1  *  ditiomsy  vobisautcirt 

dt  pour  eux^  le  lujcr  de  leur  ùâum^  &  boc à Dco  : 
pme  y  comme  pour  vous  ce* 

lui  de  votre  falut  :  &  cet  avan- 
tage vous  vient  de  Dieu  ; 

29.  car  c*eft  une  grâce  qu^il  i^.quia  voBi<;  donatw 
vous  a  fidtc,  non  fei2ement  de  ^""^  57 .  P^®  "fto , 
ce  cnie  vous  croyez  en  refus-  ,  .  ^  .  .  ^ 
Chrift  ,  niais  encore  de  ce  que  piuamimT^ 
vous  founrcz  pour  loi  ^ 

^o.  vous  crouvanc  dans  les  idem'  cenanen 

sn&mes  combats  où  vous  mV  hal^cnces»  quale  &  vi* 
vee  vu,  &  où  vous  entendez  ^^^]^     ™«  >  *  n«nd 
dire  que  je  fuis  encore  niain-  •""^1*^^ 
tenant. 

^.  la  attrquft 


SENS    L  I^T  T  E  R  A  L 

•^f-.  I.         /////     T'tmothee  fervheurs  de  f.  C.  à  tout 
X        /^/wrx  m  /•  C.  qui  font  k  Fbibffts  ^aux 
£viques  &  aux  Diacres. 

PésU  &  Timûth/e.  L'Apotre  Ëut  mention  de  tt^ 
IMtbée ,  parce  qui!  éroic  fore  connu  &  eftimédans 

Philippes 
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AUX   P.HlLtPPZBHl.  ChAI'.  I. 

yiiitippi^s ,  l'y  ayant  zccomp^gfié  (bus  les  (îeiix 
▼oyagcs  qu  il  y  avott  faiw. 

-  SmrimmttAk  f.C*  Il  ne  iê  qualifie  pas  du  nom 
d'Apôcre ,  comme  en  d'autres  Epîcres ,  parce  quo 
cecce  qualité  ne  lui  étok  pas  conteftée  dans  Philip* 
pes ,  ou  fon  apoftolat  ayoïc  éxà  picinement  amorilS 
pardes  micacicsévidenst. 

*  JÊ  WHiikf  féumtm  J.  C^-Vi^fer  t.  Cor.  i.  i» 
£piief.  1.2.  CoL  1. 2.  qui  font,  a  Philtfpes^  ville  do 
Macédoine.  .  *  * 

-  Aiêx  Evêifuet\.cfA^àîït  >  ^ tous  ks  Piècces f 
nnmii^t  Ëvèqaes*  YxyjtsL  ASL  lo.  17^  ig.  pareê 

În'ibwiHenranqtialidéilePaAeiirs  ùxt  le' troupeau 
e  J.  C.  quoique  le  nom  d'Evcque  ne  fut  donné  paç 
excellence  qu'au  principal  d*cntrc  les  Paftcurs*  .. 

£t  aux  Diacres ,  c'eft4-<lire,  ceux  qui  font  eo»» 
ployés  âkdiibibiirioivités  anmâheaderEgUfe  f'Si 
même  ati  miniftere  de  la  précUdition  >8e  la  di£t 
pénfation  du  Sacrement  de  TEuchariftie. 

•  Or  il  fcmble  que  faint  Paul  fait  ici  mentiop  dc$ 
.  Evè^ues  Se  des  Diacres ,  pour  faite  voir  aux  Phi- 
lippiefisr«Qion  qu'ils  doiVent  avoir  avetlevts  {taf^ 
pour  les  dëtoomec  dés  fiuiï-doâmrs» 
qui  enfeignoient  le  TudaiTmc  dans  cette  ville ,  con^ 
tre  la  défenfe  expreile  de  feis  vrais  Payeurs.  Vqyesç 
Philip.  3.  2.  18. 

.  f.  X.  QmDimmtre  PtreJjif.  C  mm  Siàgneié 

Que  Dieu,  &c.  Voyez  Rom.  1.  7.  u  Cor.  1*3. 
X.  Cor.  I.  2.Gal.  1. 3.  Ephef.  I.  2. 

^.  fgreudsgracesÀmûnDieummliffmquijê 
m/iaviaudivêat. 

/r  Tfmis  grâces ,  &i.  Voyez  Rom.  1. 1..  i«  Coc.  u 
4«£phef.  I.  16.       -,  .  , 

TmellI.  Aa 


yjo      ^    Epistrh  de  s.  IPaùd 

%  4^E$jt  ne  fau  jéimais  de  prières,  que  fémêfHll 
émjft^  peur  vus  yf^tmam  Mm  pmde  jme. 

Et  je  ne  fais  ,        L'Apàctc  àfotite  cètte  paren- 
thefe ,  pour  faire  voir  plus  clairement  qu'il  le  fou-^ 
vcnoit  fouvent  des  Philippicns ,  &  quaiiiii  ilxcn-» 
doit  fôavenc  gpraces  à  Dku  pouc  eux;  \ 
Xeffentànt  une  grande  jeie  %  avec  ttmce  k  teadretfo 

3ùe  beat  avoir  utv Pafteilr ,  qui  ne  doîc  poine  avoir 
e  plus  grande  joie  ,  que  d'apprendre  que  fes  en- 
fans  marchent  dans  la  vérité. 

•  y.  De  Ci  que  vous  avez,  reçu  l' Evangile  \  &  y 
m^ez. perfêverédepms  Ufremer  jmtr  jirftptà  m  mmemmK 

*  '  Dece  quevens  mnoL  repu  Grec»  Z)9  iPwM  eeiimm 
Whti  à  i  Evangiie ,  (Tt  .  c  eft-à-dire,  non  feulement 
de  ce  que  vous  avez  reçu  TEvangile ,  ^  de  ce  que 
vous  y  ave2  pcrfeveré  >  mais  de  Isu  mauiece  coucc 
fiantejivec  laquelle  vous  f  avez  icçaêt'vobt  y  per- 
fiveflte.  V07C* Col.  î.  5, 

ir,  6.  Car  fat  une  ferme  confiance  ,  que  celui  qui  a 
eommencé  le  bien  en  vous  >  ne  ceffera  de  Je  perfeclionner 
jufqu'au  jour  de  J.C^  ' 
'  CéOf'y&e.DicvLCfmMeemmmciypeacÙL^BeM  èeUem 
envêus  y  c'eft^^'^lire,'  voaecoinreHiM., m  vocce 
ftitir ,  ne  ceffera ,  par  le  don  de  b  perfëveranœ  » 
de  le  perfe^ienner  ,  par  l'infuilon  commucllede  fea 
grâces. 

'  Jnfyiéue  jeur  de  Ç.  c  cft«à-<iiio  »  fnfqu  au  jour 
de  votre  mort ,  au^pKf.  C*  exercera  Ion  jugemeac 

particulier  ,  Se  donc  le  jugement  général ,  qui  eft 
appelle  par  excellence  le  jour  de  J.  C.  ne  fera  qu  imc 
confirmation  ;  ou  bien  >  ii  on  entend  ici  parie iour 
de  J.  C.  le  jugement  général,  il  faut  alors  expliquer 
ceverfec  de  icmte  l'Èglift  en  ^énéral-i  dont  odile 
des  Philippicns  faifQic  une  partao }  car  Dica  la  per- 
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A  a  X  Ph  ILI  PPI  E  N  s.  Ch  A  p.  1.  fjt 

SoSùf^onc  tous  les  jours  de  plus  en  pluji ,  âc  il  acho^ 
vera  pleinemenc  ion  ialuc  ag^baMcr  iugeqicttr^ 
par  la  glocâede  ttSmnûmu 

7.  Et  H  éfft  jufte  que  fah  cr  fmuinmf  dttmm 
sous  y  pane  que  je  vous  ai  dans  le  cœur  ,  comrae  ajfaut 
fus  féort  A  ma  joit ,  par  celle  que  v^us  avez,  prsfe  s  mes 
lins  ,  À  mad^é  »  ^    l\\gmmifiimÊiê  sk^S- 

Ei  il  eft  jufte  que       <i  fmimmUê  votts  t$us, 

fans  exception  ,  pane  que  ^  vous  ai  dans  le  cœur  , 
ç*eft-â-dire  >  Tamour  &  la  charité  que  fai  pouir 
Vous  r ne  me  pacmct  pas^dc  £ike  d'aMorc  fuganenc  : 

Comme  ayant  tous  part  i  c  eft  la  raifon  principale  '*  • 
(or  laquelle  il  fonde  Tefperance  du  faluc  de  Piulip 
pieas ,  ôc  laniour.  quil  a  pMc  eux  :  à  m^fm-^ 
c*eft-â-dtce ,  àmtos  loiiftasiccs»  que  fmàxkcvfm 
|oie.>€r«c;  imagitâU'i  i  k  gnwe^4Mfdîiiffiitices; 
ce  qui  reviaic  au  même  lens  :  SUui^  focit  fi^^mum  ^  cn^ 
iftisj&c.  ». 

P.ér^eKe  que  vmsi  âvêx.frrre  i  mis  Imt  i  &€.  eh 
iléfftiNhnt  fiwwienaur,  «ifl^-^bk»  4y»  mtÀ  »  k 
fécké  de rEvangtle.  Voyez  Philip,  i.  25;.  )o»  Am4 
Puifque  vous  compariirez  à  mes  liens  par  votre 
charité ,  vous  étant  déclarés  pour  moi  en  tour  ce 
qœ  j*at  dis  &  ce  que  j  ai  fait  pour  la  défenfe 
pose  PmoeeiMiiccie.i'&raiigile.  Voftz  PkfL  4, 14. 
Hebiw  5 

f .  8.  Car  Dieu  nieft  témom  avec  quelU  tendrejfc  je 
vous  aime  tous  dans  les  emrailUs  de  f,  C 

Céor  pieu.  C  eft  k  confirmation  de  ce  qu'il  die  au 
▼etfei;  pcéccdent  f  qalt  fl-l«i  Philippiens  dans  le 
CMT  s  nfijt  $émm»  Voyes  Bms.  a»  9*  a. Cor  t.  2). 

..  Aaij.  # 
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J72  Epistri  de  s.  PAtIt 

i.  Thcf.  1.  5.10.  avec  quelle  tendreffe  je  vous  ahnet 
d'un  amouc  véritableoicoc  clirctien  »  qui  az 
que  J.  O  pour  motif  âc  pout  objet.  Autr.  D'un 
MMHir  pue  ,mcinit  &  cqnual  »  tel  qu'eft  celui  de 
J.  C.  pour  les  fidèles.  • 

.  yr.^.  Et  ce  que  je  lui  don  Aride  ,  efi  que  votre  cha-* 
fitecrêijfcàUfiiu  m  fUis  en  lumm€»  &  je»  i^sui  iir*  ' 
tiUtgmi. 

tous  les  foun  cettftiBoiif  que  vous  mm  povc  laoi^ 

de  XH>uveaux  dons. 

•  Et  tn  toute  intelligence ,  c'eft-à-dirc ,  en  pratique 
....  &  et^eipérience  »  qui  vous  iaUè  fogec  fainirtacni 

Mr.  ^.  <^  toutes  chotssiEmrmqHifncênfmtidiw^ 

«4.  •     :  t.  16.  Ajm  qwt^imi  ffaekm,  Jifmmr  ^  ^fuiifi 

mi  lie  ur  ^  plus  utile  s  que  vous  fojiex.  purs  &  fmareff 
qtuvous  marchiez )ufqu  au  jour  de  /.  C.féUuquevUft 
emarfe  feit  èmmmfue  fétr  émeutu  ekenê^  • 

*  •  Afte  que  vm  ffdchiez.  difienter ,  été,  ea  cbacnoo 
de  vos  «âions  le  bien  d*ayec  le  mal  \  ce  mû  eft 
moins ,  &:  ce  qui  eft  le  plus  parfait  :  c  eft  un  don  de 
Die;u  tout  iiiiguliec,  qui  nunque  fort  fouvent  â 

*  ceuxrqui  font  ie$  plus  édakc&  dans  ia  XpcfuUrion 
(ki  jQdyfleies» .  ... 

Qtumies  fojfez.  pun,& fimenefàum  votre  doc« 
trine ,  dans  le  motif  de  vos  actions  >  ayant  une 
droite  intention, 

.  Que^voHs^  OktrcbiesL  »  Puisque  le coucs de votc^ 
vocation  ibit  interrompu  par  aucune  chute  >  de  ùm$ 
être  occafioD  de  chute  &  de  icandale  à  petibnno 

par  votre  imprudence  ,  ou  par  votre  exemple^ 
Voyez  j.Cor.  10.  ^2.  Ad.  24.  16, 
Jufqu  dU  jour  de  /.  C.  Voyez  Pliilip.  i.  6^ 
f.  ii.EtqMef»urUgi0ir0&  U  ktumgÊ  di  DèêH^ 
^ypiisfojfez^ren^lfsdesfmtsdejufiicefar  /.Cm 
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AUr  PuiU[p9I£N$«  Cha  p.  L 

Et  que  pour  U  gfme  .  vous  fij^  nâÊfUt  du 

firaks  de  Mite  \  c'efUsUdue»  dos  bonnes  «oms  l 
non  <le  ceiies  de  Uloi  >  qui  ne  font  pas  deslrnitsy 
mais  de  c  elles  qui  font  produites  en  nous^^  /.  C. 
c'eft-à-dirc ,  par  ia  grâce*  L'Apoixe  dit  ceci  contre 
les  fai»-jo<tonw  qui  recomnuMidoiaiC  aux  Plit^ 
l^pieo^les  oBuvies  de  y ^amam  èmm 
a^éablès  à  Dieu  ;  au  lieu  que  félon  fit  doârîne ,  il 
ny  en  a  point  d  autres  que  les  chrétiennes  qui 
foient^our  fa  gloire. 

ir.ix.  Or  je  viMx  bien  éjMêtmiffdcbsec  9  wm frères  j 
^Ufm  w£^ mmti  Ahumu^  fnm  m  fr^k  4$ 

Or  je  veux  bien  ,  &c.  L'Apotre  dit  ceci  pour  les 
encourager  a  continuer  de  fouffirir  ^  aufli-bien  que 
lai  »  pour  1  Evangile  »  àci  pe  iepoînc  énanecdcl» 
mie  tant  ibafl&is; 

y.  x^.JEnfme  que-  met  Mu  fimt  immm  cékkm 
ddns  toute  U  Cour  de  [Empereur ,  &  fourni  tous  les  bor 
titans  de  Rome  a  la  gloire  de  J.  C. 

£n  forte  que  mes  bmu  fnut  devenus  célèbres  i  c  eft-à^ 
dico  :  On  a  (çudiuia  toiM  la.  Ck)W  &  dm  la  ville  » 
que  f 'ctois  dans  les  tient  »  ^  cMfe  pour  laqiiaUf 
l'y  ctois  ,  la  conftance  avec  laquelle  je  fouffrois  t  * 
àc  les  merveilles  que  j'y  operois  -,  ce  qui  a  rcuflî  à 
la  f^fûit  cb  J.  C  pac  la  auured&on  d'un  grand 
nombre  de  iKdbnnes,»  «antdes  domeftiflpies  dê 
l^Empcreur ,  qw  dea-  amxses  liabîiana  de  RooMk 
Voyez  ci-après  chap.  4.  v.  12.  D'autres  traduifent  :  ^ 
Mes  liens  font  devenus  célèbres  en  J.  C.  ce  qui  eft 
encore  plus  à  la  lettre*  Lenfens  :  Qoa  i!jo  par-couc 
que  j  etois  dans  lesliens  poik  J.  C.  ce  qui  a  donne 
à  plâfieurs  (occafion  de  sVenquèctr  de  £1  Rcli^ioa 

&  de  fe  convertir.         ;   •  x\  »  ^ 

,        *  Aaiij 
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j74         Epistrb  de  s.  Vavz  • 

Déins  toute  U  Cour  de  l'Empereur ,  &l\  Ncron.  Lcr. 
LêFaéiêàe.  VoytoPIuUp.  4. 11.  Ou  bien  ,  comme 
yftnkaz  quelques-ans  ,  dans  la  foctereflè  Ptéta^ 
jôiutte où  écok  ki^aide  de  l'Empcreor. 

•  ir.  f  4.  £t  que  plufieurs  de  nos  frères  en  notre  Sei-^ 
gneur  fe  rajfurant  par  mes  Uens ,  ont  conçu  une  bardiejje 
'  MÊUVtiU  U6tur  éOÊHÊuar  Li  èmqU  dt  Uiêu  ùuuéuusuic 

i dire» les  Chrétiens,  qui  font  tous  profe$ondtf 
fuivre  la  Relgion  de  J.  C.  qui  ont  tous  été  régé- 
nérés par  unoiême  Efprit  pour  ècre.lcs  aifansd'ua 
même  Pere ,  qui  eft  Dieu ,  &  vivce  en  cette  qoali* 
'  ténnisparklienilelachluitéb 

*  Sê  féiffàitêÊÊt,  contre  bi  craioie  de  pecfiEcotioii 

3u'ils  appréhendoient ,  par  mes  liens  ,  &c.  c  eft-â- 
ire  ,  tant  par  rcxeraple  de  ma  patience  ,  &  de  la 
loGce  invincible  avec  laquelle  je  prêche  1  Evangile 
«nmiUea  des  liens  >  que  par  les  McvctUec  one  j'y 
opère ,  &  par  la  pfocc^ââon  vifibU  de  Diet^  As  ma 
pcrfonne  aans  les  affligions  que  j'y  fouffire. 

if.  Il  eft  vrai  que  quelques  -  uns  prêchent  J,  C. 
fâr  un  efprit  i^emm  &  de  contentim^  &  qmksMO* 
mi'éefmf0tmmtmmmknt/.  . 
.  liê/i  mdque  qtteiqimm»  des frcrcse» notre Sei* 
gneor ,  non  de  ceux  qui  (e  font  encour:igés  par  Te* 
xemple  de  mes  liens  ;  mais  d'autres  Chrétiens  i 
qui  font  ;aloux  do  la  glaice  de  mon  apoftolat , 
€tem  f.C.pémnn.  êfyntA^onvie  >  ne  pcovant  lop- 
fKnter  reftiine  que  tons-  lc9  fiddeacot  pomr  mot  $ 

€»^de  €9l9t9tÊtOOtt*  y  &tr,  n'afpirant  qu'à  m*abattre 

pour  fe  rendre  les  chefs  ,  &  fe  faire  confidercr  des 
fidèles  comme  les  preroiers^purres  »  &  les  plus  ex-* 
ccUens  Prédicateurs  de  TEvangile.  .  — 


AUX  PHILIPPICNS4  Cha^  t.  )7| 
1 6*  Les  MHS  pfkhint  /.  C.  par  chanté  y  ffmtkuH 
^fMéaéiMipmhfUfenfeébrEvatipk. 

Les  km  .*c*eft  la  Deperitkm  èç  Pcxplication  plus 
claire  du  vcrfct  préccdcnc  ,  prêchent ,  &c,  c  ell-à- 
dire ,  fe  joignenr  avec  moi  dans  la  prédication  de 
l'Evalue  p^ce  c^u'iU  m'aknenc ,  &  ott'ils  ùjiffmà 
que  je  ne  qoe  iîiîi  pat  ingeié  ipoMOiflie  dans  k 
prédicanon  de  l'Evao^le,. mois qne j'y  Aétiwpi 
pelle  de  Dieu.  Autr,  Se  joignent  avec  moi  dans 
la  prédication ,  fans  aucun  intérêt  particulier  y  mais 
parle  feol  jaooctfde  lachackéqia  ks  porteinid 
feconrir  ;  parce  oulls  (çavenc  que  Die»  in^ayt in^ 
établi  peur  la*'  defenfe  de  l'Ewigiie  ,  )e  nériie 
detre  fecouru  y  &  qu  on  ne  me  doit  pas  aban^ 
<lonner.  .  / 

f.  ly.Et les àttitref  k ffiibtm féor ttnefprsêit fèqm 
te  de  jMktffk^y  Ovec  uneintennm  qm  ififlfmf  ftare^ 
m^Mmcdt^di  faffliâimdâiumtlkm.  '      '  wl 

Et  les  autres  crevant  me  tastfer  de  l'^iéiiêH 

dans  mes  liens  y  c*eft-i-dire  ,  qu  en  prêchant  l'Evan- 
gile ,  ils  s'acquerront  Teftime  des  ndeles  »  Ôc  qu'iU 
e&ceront  de  leur  efprit  coûte  œile  ^'ils  ont  pour 
mot ,  m*eàB&  ils  ajoatefom-iine  nocmUeafflîo^ 
tion  i  eetfe  èt  net  Umt  1  m'ayanif  jprWé  de  la  gloire 
qu'ils  s'imaginent  que  je  recherche  »  comme  eux  y 
<bns  la  prédication  de  l'Evangile.  - 

it*^Méhfu"impeneypieMrvuqui  f.C,  fm 

mtfértmvTéi  tjUe  s  je  niem  réjetdt^  &  jeitfeM  fwjimtd 

toujours.     -   .    *  .  .  M 

Mais  qtt^ifnpofte?  Quel  mal  peut-il  arriver  de  la 
mattvaife  intention  de  ceux  qui  prêchent  TEvangilq 
par  piqne  ic  par  j^ofië  )  U-Êntt  foppléoc  1 U  n'eâ 
imit  acôyeKsfliicspAt 

*  *  A  •••• 

Aa  uij 


\-  AwWHpftf^ /.  C«  fiit  oHnanc/  s  c'eft-à-dire ,  p<Muv 
vu  <^'on  prêche  la  iréritabtê  dodrine  de  7»  C  ift 
quelque  manière  que  ce  fcit ,  quelque  fin  que  Ton  fc 
propofe  en  la  prêchant,   •  * 
u  Sm  par  occajion ,  ou  fétr  UH  vrâi  xMê  >  c'eft-â-dire  »*  - 
feirx]a!ûiàp£!eche  l^Evn^e  poar-ttiniveroccafion 
àt  tue  •mureic  d'exensçr-'iii  paffion  contre  Inoi  ; 
Ibit  qu'on  le  prêche  par  un  vrai  zele.  *• 
'  Je  men  rejouis  ,  de  ce  que  J.  C.  eft  annonce  ; 
tant  s*ca  faut  que  je  m'en  actnfte,&  que  ce  me 
fiik  Bne  nouvelk  afBiâiôa  ^  comme  pe^^ 
advctlinies.  ^ 

î  Etji  ni  en  réjmnd  toujours  ;  c'eft-i-dîrc  :  J'cC- 
pcre  d'avoir  un  nouveau  fujec  de  me  réjouir  y  quand 
je  verrai  le  fuccès  &  le  fruit  de  la  prédication  de 
nés  ^Mlm£ûres  >  qui  n'aura  fervi  tf^k  étendre  de 
plus  en  plus  kgfeiiede  J.  C.  par  kcoiirerfiondes 
infidèles.. 

if,  i^.  Car  je  fcai  que  l'événement  m'en  fera  fal»- 
tairt  par  vos  frmes ,  &  fésr  iinft^on  ~à$  tEffrit 

t  Cétrje  fféùqéi  tévummm  wtm  ftré pdmmti  c'eft^ 
Uiie  ?  Le  éd&m  que  mes  adverfaires  ont  de  m'a- 

battre  de  m'afFli^er  ,  en  prcchant  J.  C.  par  cf-' 
prit  de  pique  &  de  jaloufie  ,  ne  rcuilira  pas  comme 
il$  préteiident  ,.inai$  Dieu  le  feca  réutlir  pour 
mort  iàlut ,  en  me**  ibrtifiant  de  plvs  cii  phs  par 
8.  cette  perfecmion.  DHigmUm  BmB  '^jkmU  (oopt- 
rantur  in  honum ,  &c. 

Par  vos  prières ,  comme  par  un  moyen  ordonné 
de  Dieu  pour  m  obtenir  la  grâce  de  fon  Ëfprir,  pour 
perfeveœr  jufqu'af  la  fin, . 

il*  10,  Selon  Ufiffiie  effet ame  m  je^fiii^  ^^ejêm 
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AUX  PHItX^PtlKS.  CnAv.l.  jyj 
nmvrâè  frim  U  €fmfuJîon  tetr$  trmpé  m  tien  de  €$ 

quefdttends  i  mais  que  parlant  avec  toute  forte  de  //-. 
herté ,  J>C,  fera  encore  maintenant  glorifié  dans  mon* 
€9rps,  comme  U  [a  toujours  été^fùê  fér  métvU  ,m 
far  md  mm.  * 

SdêwUffrm^  rfperânci  où  je  fuis  y  &c.  que  ftn*m^  ' 
m  pas  la  confiifiôn  de  me  wir  fuccomber  à  aocune 
tdverficc.  • 

Mats  que  paflant ,  c'eft-à-dirc  »  prêchant  &  enfei-, 

nt,  évec  toute  foneék  lèbmi^  ikas  hça  ctaindre 
ot  ce  qui  pouna  arriver. 
Jefus-Ckrijl  fera  Mcore  mdimeudnt  glorifie  y  tnfeim 
dans  cet  état  de  captivité  où  je  fuis ,  où  il  fcmblc 
<jue  je  devrois  plus  craindre  ,  dans  mon  corps ,  c  cft-  • 
i-dire,  par  mes  ibufiraixes  corporelles,  &noa. 
ieutemenr  par  ms^kngue ,  en  aimotiganr  fa  patole  »  * 
comme  font  meiadverfaires.  *  * 

Comme  il  a  toujours  été ,  depuis  ma  converfion  . 
dans  le  temps  où  j'ai  joui  de  ma  liberté. 
:  ^OH  fowr  md  vie  >  &c,  c'eft-àrdire ,  foie  que  je  vi-. 
vcj  caque  je  meure,  je  fupporteraî  courageofe-     ».  \ 
Woa  cornes  fes  fouffirances  pour  la  gloire  &  pour  k .       •  < 
défenfê  de  fa  doârine.  • 

-^ir,ti.  Car  /.  C.  eji  ma  vie  ,  &  la  mort  m^ejl  ungdin. 

CoTy&c,  L* Apôtre  rend  raifon  de  la  difpofition  où' 
ileftdefouifrir  toutes  chofcs ,  même  la  more,  pour 
ia  gloire  de  J«  C  Ceflhâ-dire  :  Je  fuis  d'autant  plus, 
iofàSt  idonner  ma  vie  pour  la  gloke  de  J.  C 
qtt'cn  la  perdant  pour  lui ,  je  la  trouve  en  lui  ;  eii  ' 
perdant  la  vie  mortelle  ,  jV  trouve  la  vie  immortel- 
le ,  de  forte  qu'il  y  apiusâ  gagner  qaU perdre  dans 
bmort. 

t«  la.  Que  ftje  demeure  ftusbug4empi  démsie  cvrps 

je  tirerai  du  fruit  de  mon  travail  s  &  uhjije  ne 
ff^  ^ue  cboifir. 
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}7f        Epismi^  f)E  S.  PAvt 

mon  propre  bien,  la  mort  nMk  plt»  avantageufe 
'que  la  vie  ;  il  n  en  eft  pas  de  mcme  de  celui  de  mc9 
frères  ;  puifcju  en  vivant  plus  long-temps ,  j'en  con- 
vertirai &  confirmerai  pluiîeurs  par  mon  minifterc^ 
et  que  je  ne  ferai  pas  h  je  viens  a  mourir  i  ôc  ainfi 
jêoe  fçai  que  choiiir ,  étant  balancéd*un  c6cé  éuè^ 
fir  de  mon  falut ,  &  de  lautrg  ^  du  defir  du  falot  de 
mes  frères. 

1^.  15 .  fe  me  trouve  prejfe  de  deux  cités  $  €éar  d'une* 
finje  defae  d'être  d/gag/dêt  liens  4m  cmfi,  &  {ênm 
éfoee  J.Cm  te  qui  efl  fans  emparaifen  knmBeur  fetat 
moi. 

Je  me  trouve prcffédes  deux  cotés,  c  eft-i-dire  :  Je 
trouve  un  égal  avantage  des  deux  côtés ,  foie  que  jo 
vive  »  ou  que  je  meure  ;  ainfl  je  ne  içai  cecpiî  nia 
conviendioic  davantage  de  choifin  * 

Cétr  d*une  part ,  c  cft-à-dire ,  par  rapport  i  mon 
avantage  particulier ,  je  dejtre  d'être  dégagé  des  liens  dte 
corps,  comme  d'une  prifonoù  je  fuis  en  captivité  : 
EducJe  cufiodid  mumM  mem.  Gt.  de  OUptr  «  comuer 
dW  pays  étranger ,  pour  tetoumer  en  mon  propcc 
pays.  Voyez  2.  Car.  5.  <Ç.  8.  9.  i.  Tîm.  4. 

Et  d'être  Avec  J,C.  c'eft-i-dire,  de  partager  avec 
lui  la  béatitude  ércmelle. 

Ce  qui  efi  fanscemparâifon  le  meilleurpmtrmeii  parce 
Qu'il  ne  peut  y  avoir  rien  de  meilleiir  que  la  podèf' 
wnduuniverainbien  >  quieftT*C  ouqiH  A  4e 
régner  avec  J.  C.  .  •  • 

f.  24.  Et  de  lautrc ,  //  eft  plus  utile  pcnrvetreUm 
fue  je  demeure  encore  en  cette  viei,  *  "  * 

jErderautres  c'eft^â-dire»  &  par  rapportà  votié 
avancement  yilejl  plus  utHe  pour  votre  ken  que  je  ie^ 
meure  encore  en  cette  vie  3  afin  ^que  vous  foyez  fou- 
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AUX  Philîppiens.  Chap.  I.  $79 
teaus  par  mes  inilcudions  ôc  par  mes  exemples. 

mtpnfuadequtjidememterâiimmétuecvêustwf,  & 
^fte  jy  àmmtnréà  nàm  affez.  long-temps  pmr  vmù 
étuancement  ,  &  pou?  A?  joie  de  votre  foi, 

Cfft  pourquoi ,  &c.  Lect.  Jeffai  aveç  confiance. 
iens  :  Mais  au  milieu  de  Tmcemnidcoù  je  fuis  de 
dioifir  ce  qui  ln*eft  le  plus  avantageux ,  j*ai  une  ef» 
pece*J'a(Itinuice  <c  de  preflèncinnenc ,  que  je  immin 
TM  encore  âvecvêus  en  cette  vie  ,  &  me  me  que  je 
vous  verrai  tous ,  &€.  Il  femble  que  TApôtre  ajqure 
ce  mot ,  pour  faite  voir  qu  il  e(peroit  ae  retourne^ 
faieii*coc  k  Philippes  ;  puiique  su  eut  cm  devoir  de^ 
murer  long-temps  fans  y  aller ,  il  n*auA>it  pâs  dft 
s'aflîirer  de  les  y  voir  tous.  Autr.  Avec  vous  tous ,  fans 
exception ,  auflî-bien  avec  les  pauvres  qu'avec  les 
riches  >  les  g^iands  que  les  petits  ;  pour  montrer 

2 ail  les. aime  tons  i^idremenr»  &  (ansaivoir  ég^il 
kcdildirion'desperfonnes.     .   '  ^ 
Etj>9ur  la  joie  de  votre  foi ,  afin  qu  elle  foit  accom-* 
pagnee  d'une  plus  grande  joie  en  me  voyant  avec 
vous-»  de  vous  voyanc^foucenus  >  &  forcifiéspar  moa 
snimftere. 

•  Afm  tfiu  l9ttfque  je  ferai  de  nneveau  prefem 

parmi  v«r/  ,fe  trouve  en  vous  tm  fujet  de  me  glorifier  de 
f lus  en  plus  en  J.C» 

Afin  que  trouve  en  vous  un  fujet  de  me  glori' 
fier , .  t\en  /•  C.  c'eft-i-dire ,  de  me  réjotik  de  IV 
boodsuice  des  grâces  que  J.  Ca  mifesen  voi»^  de 
la  profcflSon  (încere  que  vous  faites  du  ChrHHinil* 
me ,  Se  de  l'éclat  de  votre  pieté.  Autr.  Afin  que  vo- 
tre gloice  augmente  en  J.  C.  par  moi ,  c'eft-a-dire  , 
MI  mon  miniftere  >  étant  fortifiés  &  ibutenas  par 
Biapréiaicefic  par  niés  iiiftriiâion&.  • 


fto      "   Epistre  DiS.  Paul  n 

f,  27.  j^^ez,  foin  feulement  de  vous  conduire  d'uîf^ 
manière  digm  dit  Evangile  d€j*  C.0finqié€)€voiemoi^ 
même ,  étant préfem  fârmi  vom,,au  que feminde  dm  • 
métém  abfent,  quevom  dmittrez,ftmisd4m.mmimê^ 
tfprit  y  combattant  tous  tttft  mime  fœur  ffur  U  foi  dei 
tEvangile. 

Ayez^  feulement  foin  y  ceft-à-dire  :  Coacences-  . 
irons  quant  à  prcfenr  de  vous  conduire  d'une  mamfiît» 
digne  de  tEvangile  de  J.C*  c'eft-4-cUre  »  d'uoc  maBie* 
le  cnii  foit  digne  d'un  Chrécien  qui  fait  profeffioo 

de  TEvangile.  Autr.  d'une  manière  qui  fafTe  hon- 
neur à  l'Ëvangjde  >  &  qui  le  falTe  eftimer  dç  couc  le 
monde. 

Afin  que  je  voie  moi-mime,  étmpéfem  fmmifmi% 
filon  que  je  le  defire  tc  l'eTpere. 

Ou  que  j'entende  dire ,  en  étant  abfem  y  ce  qui  |K)ur- 
rapeut-ctrc  arriver  contre  mon  efpérance>DACUCU 
di^iofani;  auaemeac  que  Je  ne  peale. 

Que  vous  demeurerez,  jemesdant  un  mime  ejffki 
c'eft-d-dire ,  ayam  cous  les  miines  (encîmeiis  pooc 
laRdig^on.  Voyez  i .  Cor.  4.  2 1 .  ou  par  la  vertu  da 
Saint-Éfprit  5  qui  ell:  l'auteur  &  le  licn^dcrunioû 
^ui  eft  entre  les  fidèles. 

(TM^^ir^wr  rMtf  fpirîtuellenieiit  par  h.pmcjM|iie 
de  toutes  les  venos  chrétiennes  »  contze  les  eitiae* 
mis  de  FEvangile ,  tels  que  font  les  hérétiques  8c 
les  infidèles.  Voyez  Jud.  5.  d'un  même  cœur  y  vous 
cntr  aimant  mutuellement ,  &:  combattant  tousd'uti 
même  tcourage  9  peur  la  fei  de  l'Evangile ,  c'e(l-à- 
dire  »  vous  tenant  Fortement  attachés  à  U  foi  de 


vangile ,  qui  vous  doit  (èrvir  d'armes  contre  fes  < 

z^ii,  0.  nemis  :  /;/  omnibus  fumentes  fcutum fidei  ,iuquo,  CTf. 

Çui  rejijl ne  fortes  in  fide. 


28.  Et  que  veus  demeuiiesL  intréfide  féttrm  tous 
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ADx  Philippiens*  Chap.  I.  jîr 
Us  efforts  de  vos  adverfaires ,  ce  qui  eft  pour  eux  le  fujet 
iiUm  petit  tCêmmtfêur  vous  celui  de  vêtrêfUiiti  dr 
m  mmeéiffVHs^mu  de  Dieu. 

•  Eiqm*tmsiemutrm.$m€^ie$p4rmMnks^mâ 

de  vos  adverfaires ,  c'eft-a-dirc ,  que  vous  dcmcuric* 
inébranlables  dans  la  foi  de  J.  C.  que  vous  avez  em- 
kallee  «  ôc  que  ni  les  menaces  »  ni  les  peiiecucions 
Devons  ébumlenc  pAs,  ^ne  vous  faflènt  pas  perdio 
ffNinge. 

Cepd  €jl  pôur  eux ,  &c.  Le  fens  :  Cctre  patience 
qui  vous  fait  demeurer  intrépides ,  &  mcpriferles 
menaces  de  vos  adverfaires ,  les  doit  coavaiocçe 
flue  Dieu  edpoar  vous ,  qu'il  vous  prpcçge  &  rpia 
loutieQt»  fc«|a.'aiiifiilneiiiftnquerapasdelespii7 
ok  fivécemeoc  \  &  elle  doic  produire  çn  vous  ali 
contraire  une  efpcrance  certaine  qu'il  couronnera 
eniin  votre  patience ,  en  vous  rccompeuiâac.du  ùk" 
'  lutétecneL  Voyez  i.Thel£  i.7« 
'  Et  cet  Mémtdgt ,  de  demeurer  intrépides ,  8c  ùm 
TOUS  épouvanter  des  menaces  &  des  peri2cadoiis 
de  vos  adverfaires ,  vous  vient  de.  Dieu ,  &  non  pas 
de  votre  propre  vertu.    *  * 

Cm  c'efi^negrajce  quil  vous  a  faste  >  neti  Jhh 
kmmt  ik  ce  qtse  vm  sre^esL  mt  J  .Ç.nuùsmteerehtê 
ff»  vsts fêtigrez^pm 

•  Car  une  grâce  efH^U  nms  étfuhe ,  &c,  de  faite 
profefljon  de  la  foi  chrétienne  ,  &c  que  vous  en  pra- 
tiquiez les  vertus  communes  â  tous  les  Chrétiens  ^ 
car  il  iemble  que  le  mot  de  croire ,  comprend  ici 
quelque  choie,  ^cplus  que  ia  ieuie  foiùm  les  œa^ 
^fcs.  • 

Mais  encore  de  ce  que  vous  fouffrez.  pour  lui  y  c*eft:-I- 
dire  :  il  vous  a  faic  cette  grâce  parciculieic ,  en  la- 
quelle coaMe  rcycUcnce  6c  la  iuuue  peifectiofi 


|t t  t  M  s  T  R  E  D  F  s.  P  A  U  L. 

delà  vie  clircricnne  ,  ôc  qui  n  cil  que  pour  les  par- 
fûts ,  de  ioufirir  »  6c  d  èzrc  pcrllcucé  pour  Ton  nom^ 

m*érvez  M ,  &  okv^us  mtiidet,  dire  que  Je  fuis  m$r€ 

méiintenunt. 

Fous  trouvant  d.ins  Us  mêmes  combats  ;  c*eft-à-dirc: 
Dicune  vous  fait  pas  feulemcnc  la  grâce  de  fouffrir 
quelques  légères  peines ,  niais  de  ibuftir  les  tok^ 
mes  perfécucions  que  j'ai  fouiTerces ,  &  que  je(bii& 
fre  encore  ;  ce  qui  eft  glorieux  pour  vous ,  &  une 
plus  grande  marque  de  l'amour  qu'il  a  pour  vous  % 
mi  vous  m'étvetL  vu  à  Philippes.  Voyez  KÔu  i6«  1 9.  • 
'  Et  où  v^Mstnanitz,  dire  que  je  fuis  encfte  méàntitkmt. 
L' Apocre  entend  parler  de  fa  prifon  9c  de  fes  lieu  | 
ce  qui  &it  erôireque  quelques-uns  des  Pliilippiens 
a  voient  ccc  empriionncs  6c  jecccs  dans  les  liens  com« 
me  lui.  '  ' 


SENS  SPIRITUEL. 

1^.  i,.jufqu'au^.  13^^^^  ^  Timothée  y  feroitettn 

±     de  /.     &(.  . 
Wthff,  ».     Après  que  J.  C.  s'efl  In  ré  a  lu  nmtfêm  fon  EgliCe 
'  dfin  de  U  fanàt^y  il  y  a  établi  «a  oidre  admirabljr 
f>our  la  conduire ,  &  lui  a  donné  des  Pafleurs ,  qui 
reçoivcnr  de  lui  le  pain  fpirirucl  qu'ils  doivent  di- 
hXétr.    ftr  1  buer  aux  fidèles  >  épH  qu'ils  ne  tombent  p^nt  en  dé-- 
^     fâilUiUi  en  ihmttîn  l  mais  qu'ils  fbient  fortifiés  de 
ntj^,  *cecte  nourriture  jufqu  a  Ge  qWils  arrivent â  -ia  mon-» 
A'j/ •  ^^8^*^     Dieu.  Mais  où  trouver  maintenant  §e  fft^ 
^  4î*«    viteur pdcle     pi  tidcnt  que  fou  tiLiitre  a  établi  fur  tout 
fes  ferviteurs ,  pour  leur  diftrtbuer  dat/s  le  tenps  la  nour^^ 

-fiimdmUf^  hfomi  Nul  m  peucêtce  leiqu'çft 
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AUX  Pft  IlIPPIENS.  ChAP.  L  «jS^ 

liinmt  faine  Paul  :  voyons  comaicnc  il  en  iifie  â 

iéprd  des  Philippiens.  ' 

•  Preimereiiieiitil  rend  (ôuvenc  grâces  à  Diea  de 

ce  qu'ils  ont  reçu  l'Evangile  y  c'eft-à-dirc ,  de  ce 
qu  lis  ont  reçu  la  foi ,  qu'ils  ont  goûté  la  parole  de 
Qictty  &  qu'ils  s  en  nourrillciu.  Y  a-r-il  au  monde 
quelque  pms  grand  iujet  de  rcconnoiflance  que  ce^ 
leî*U  )  (hk  fmnà  tflès  de  foin  de  reanercier  Dieu  de 
quelques  bienfaits  temporels  extraordinaires ,  &c  on 
lé  fait  même  fouvent  d'une  manière  éclatante*,  mais 
OU  voû-on  qu'on  xeode  grâces  i^Dieu  de.iaconver* 
fioodesjpéchears,oumème  des  avsuitages  fpiii» 
,  iaelsi|a'aliiic  â  Iba  EgU£e  l  Chaque  dii:éti(en,'e& 
poniculler  «  doit  avoir  grasd  foin  d'Attirer  fur  foi 
par  la  pri^e  les  grâces  qui  lui  font  néccflaires  ;  mais 
pour  confcrver  les  dons  de  Dieu  »  &  les  accroître  ^ 
il  doit  les  faire  cemontcr  à  leur  foûroepar  une  hundr 
Ueteconooiâknce^  8c  s*U  y  manque  %  il  fe  p4ve 
parik  fiiucedes  bjenfâifs  de  Dieu  »  fcen  taritk 
fixirce  par  fon  ingratitude.  Mais  c*eft  fur-tout ,  le 
devoir  des  Pafteurs  de  rendre  â  Dieu  des  adions  de 
eraces  dans  les  facriiices  quils  lui  ofirent  »  &  d'ex* 
aoccec  les  peuples  à/iéfiir  grâmlfuri  d$  ctlm  qm 
kfâffeIk'éêitMtnfi/iméÊàmrMi  hmin^i.  Notre 
S.  Apôtre  ne  dit  pas  feulement  qu  il  rend  grâces  i 
Dieu  du  progrès  que  les  Philippiens  faifoicnt  dans 
kpiecé  »  jn^is  il  ajoute  qu'il  le  fouveopis  t^ujoui^i 
dTemrdim  ^  pciefts» 

L'aâiosi  de  gram  &  k  friere  fim  tnieparaUes  , 
&  fi  le  Paftcur  cft  obligé  de  remercier  Dieu  des  çra-r 
CCS  que  reçoivent  ceux  qui  font  fous  fa  conduite , 
il  eft  encore  bien  plus  obligé  de  les  obtenir  de  Dieu 
par  fes  prières  :  car  comme  il  y  a  trois  vierros  pcio* 
cfdes  qui  font  aéociiiitiàimCbcéQeii  poor  toi 


I 

jtif     '  Epistrê  de  s.  PAl/t 
£iuvé  ,  la  foi ,  1  efpérance ,  &c  la  chariré  ;  il  fsL  étiA 
trois  fones  de  devoirs  |>rLncipaux  donc  le  Ptffteior 
doit  s'acquitter  à  legard  de  fes  ouailles  ^  ceft  de 
les  paicrc  ôc  les  nourrir  par  la  parole  ,  par  rexciti-* 
pic ,  6c  par  la  pi  iere  *,  mais  la  prière  elt  â  1  égard 
des  deux  aacres  devoirs  ce  ^u'ell  la  charité  par  rap« 
.  port  aiut  deux  4iutres  vertus  :  Mé^'ar  âttfm  kis  ^ 
wraHé,  dit  faint  )3ernard  ;  la  prière  eft  la  plas  ex-^ 
cellcnre  de  ces  trois  fondions  paftorales  ,  parce 
que  c  eft:  un  moyen  général  (Se  efficace  pour  rem- 
plir tous  les  befi.nus  de  fon  emploi* •  De  combien 
de  (oins  &  de  difbculcés  unPafteur  qui  s'applique  i 
Ion  devoir  ii*e(F-ii  pointemborrafle  dans  lacondditt 
de  fon  troupeau  ?  De  combien  d  ennemis  au-dehort 
6c  au-dedans  n  eil-il  point  ailiec^é  dans  l'^ercicedc 
£a  charge  l  Pourra-c-il  donc  refiftei  âtanc  de  mauXf 
)&  prévenir  tant  de  dangers ,  sïl  n'a  recours  à  la  ver»* 
m  iottte-pui(Iàiite  de  la  prière  qui  arrête  la  colete 
de  Dieu  &  attire  fa  mifcricofde»  » 
Saint  Paul  ne  fe  contente  pas  de  rendre  a  Dieu 
des  grâces  continuelles ,  6c  de  prier  fans  celle  potti 
ks  Philippiens;  mais  il  marque  qu'il  le  ùÀtmm 
grande }9  't§  »  pour  inftmire  lés  Pafteurs  d'en^  u6e  db 
Ta  {brte%  Cette  joie ,  qui  eft  un  effet  fenfibie  de  44 
dévotion  ,  &  un  des  plus  excellens  fruits  du  Saint- 
Efprit  5  eft  une  grâce  qui  ne  s'acquiert  que  par  la 
prière  :  Car ,  comme  dicS.  Bernard  >  ce^  ^ns  U prierê 
que  Cen  boit  cevin  délicieux  qui'r^om  le  teatréetinm^ 
0W.  Il  eft  vrai  que  cette  grâce  ne  fe  trouve  pas  Amt 
toute  forte  de  prière ,  il  faut ,  pour  en  venir  Xi.  « 
qu'elle  foit  fervente  &  atrenrive  ;  car,  comme 
l'embonpoint  que  donne  la  bonne  nourriture  caa£is 
U  joie  fcnfible  &  la  pyeté  dans  le  cœur ,  de  même 
taifila  prière  amméeparla&xvcitr  de  ia  devotkm 

caufc 
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Atîx  Philippiçns.  Chap.  t.  . 
caufe  une  îoiefpincuelie  >  que  S.  Thomas  appelle 
Ja  nourriture  de  Tame  &  une  douceur  célefte.  Le 

faînt  Prophète  David  ,  qui  en  avoit  fait  une  hcu- 
ieuie  expérience,  exhorte  tous  les  hommes  a  fe  pro- 
curer la  jouidàncede  ce  plaifir  célefte  :  Goûtez.yic\xT  iU 
dit«il»  &  vojtez.  combien  le  Seigneur  efi  deux*  Ceft^' 
.cette  douceur  qui  fait  c^ne  nous  ne  trouvons  rien  de 
difficile  dans  robfervaûon  des  commandcmcns  de 
Dieu ,  &  que  nous  foufirons  non  feulement  avec 
jiarience  «  mais  nicmo  avec  piaille  routes  les  perfé-    •  • 
cutions  8c  tous  les  tournens  du  monde  :  Fos  délices,  s^iïêqi 
Seigneur ,  dit  S,  A uguftin  «  &  les  contentemens  aue  vevs  '* 
fuîtes  (router  à  ceux  qui  vous  aiment ,  font  grands  s  quils 
ont  rendu  agréables  a  faint  Ffl  'tenneîe^  pierres  dont  il  fut 
laptdif ,  4  fMUt  Laurent  Us  charbons  dont  il  fut  brûlé ^ 
&  ils  ont  fait  (jue  les  Apôtres  fe  font  rettr/s  pleins  tune 
fainte  joiedetaffembl/ede  leurs  juges ,  parce  qu'ils  évoient 
été  tfotwés  dignes  de  fou^rïr  des  injures  pour  le  nom  de 
J.  C.  Et  notre  grand  Apotre  ,  tout  cmbrafc  de  ce 
feu  divin,  &  tout  traniporté  dans  la  jcuillancede 

*  ces  délices  fpirituelles ,  ne  dit-il  pas  quil  nageoit  dans 

té  joie  au  milieu  de  toutes  fes  affligions  :  Super  abundo  t.^«f« 
gaudio  tn  ontns  tributatiônenofha^  Imitons  donc  cet  7»  4. 
excellent  modelé  ,  comme  lui-mcme  a  imite  J.  C. 
gui  dans  la  vue  de  la  joie  qui  lui  étoit  préparée  ,  a 
louffert  la  croix  s  Qti  propofito  fibi  gaudio  fujlinuit  ^«^«i»* 
^  erucem. 

"ir.  ô.  jufqu'au  9.  Car  J*ai  Ûne  ferme  confiance  que 

celui  qui  a  cojwfier.ce  le  bien  en  vous ,  ne  i  cjj'cra  de  Icper-* 
feclionncr  jufqu'au  jour  de  J,  C, 

Il  n'y  a  point  de  Chrétien  qui  puille  fnns  inâdé- 
iité  &  fans  ineratitude  mancjiicr  de  confiance  ert 

*  Dieu  :  mais  elle  eft  (\  néceflâire  dans  les  Paftetirs  9 
que  celui  qui  en  nianquerolt  renonceroit  à  fon  de^ 


Epistab  de  s.  Paul 

voir  &  à  fa  religion  *,  car  comme  il  faut  que  le  Pa- 
fteur  entretienne  avec  Dieu  un  faint  commerce  pour 
annoncer  aux  peuples  ce  qu'il  apprend  de  lui  »  fie 
pour  en  obtenir  les  grâces  dont  lui  &c  les  fiensonc 
un  befoin  continuel  ;  il  faut  au  Ai  qu'il  foit  telle* 
nient  uni  &  lie  d'amitié  &  de  familiarité  avec  fon 
fouverain  Maître ,  qu'il  puiffe  obtenir  de  lui  par  la 

I .  fdft,  prière  tout  ce  qu'il  lui  demande  :  orationh  ufu  &  ix* 

P'^j^^r-   perimeniû ,  dit  S.  Grégoire ,  obtinm  i  Dmmnê  qtid 
*     pofcerit  y  pojfit ,  Bc  comme  parle  un  autre  grand  Evè- 

C;f>r.     que  :  U/  qui  fervi  Dci  fumus  yfîmus&  amici ,  confor- 
mément a  ce  que  dit  J.  C.  lui-mcme  a  fcs  Apôtres: 

sf!"''^  ^^^^  ^/^//rr4/  plus  déformais  fervitiurs,  mdis 

mes  ams. 

Mais  enfin  [^ar  c^ueb  déerés  peut-on  arriver  2 

une  telle  amitié  &  a  une  telle  confiance  ;  c'eft  fans 
doute  par  la  hdclirc  que  Ion  î^arde  dans  l'exercice 
de  fa  charge ,  en  n'oubliant  rien  de  ce  qu'on  peut 
faire  pour  le  falut  des  ames ,  &  en  ne  s  attribuant 
rien ,  Dieu  ne  fe  fie  qu  à  ceux  qui  lui  font  fidèles» 

1.  c«f.  Ainfi  S.  Paul  a  grande  rai(bn  de  dire  :  que  ce  qm  ejl 

*  *•  à  deftrer  dans  les  difpenfiteurs ,  cft ,  qu'ils  foicm  trouva , 
fidèles  y  c'eft  le  témoignage  que  Dieu  rend  a  Moïfex 
&  le  fujet  de  la  confiance  que  ce  premier  Paftcur  de 
Tancienne  loi  avoit  en  lui  ;  in  mni  domo  mté  fidelijfi^ 
mus  e-l  i  &  c*eft  dans  le  même  efprit  que  notre  faine 
Apôtre  nous  la  reprcfcnte  dans  ion  Epîcrc  aux  Hé- 

Ht^f*  3-  breux  :  Quant  k  Motfe  ,  dit-il,  il  a  été  fidèle  dans 
"  tùUte  la  maifm  de  Dieu  »  comv.e  un  fervitcur  pour  an^ 
nwcer  au  peuple  tout  ce  qu'il  lui  étûit  ordonné  de  dire, 

%.  rtm.  8c  que  lui-même  rend  grâces  â  Dieu  de  ce  qtt*/7/4 

ju^é  fidèle  ,  en  l'étahUjfant  dans  fon  n  jniftere. 

La  ferme  confiance  qu'un  Pafteur  doit  avoir  à 
rimicaûoa  de  i' Apôtre  >  ians  défefper^amais 
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AUX  PhIlippiens.  Chap.  I.  j8y 
£hic  de  GCQZ  qu'il  conduit ,  Ôc  fans  ceilèr  de  prier 
fOfX  eux  »  ea  oixdqiie  état  quib  foienc,  vient  de 
<e  quil  oeconuderepastamce  que  nous  pouvons , 
que  ce  que  Dieu  peut  ;  il  défefpereroit  lui-même 
Jéc2^u;  chargé  de  leurs  pcchcs ,  s'il  ne  racttoic  toute 
ik  c&ifiance  en  Diax^qui  peut  achever  l'om/rage  qu'ils 
smmoKi.  il  n  y  a  point  d  efpénuioeliiumtne  qui  Ae 
>dût  fuocombcar  fous  un  tel  poids  ;  de  comment  celui 
qui  ne  peut  fe  fauver  lui-mcme  nous  fauvcra-r-il  au 
jnilieu  de  tant  de  périls ,  s'ils  n'avoit  recours  à  la  vo* 
lonté  que  Dieu  a  de  nous  iauTcr ,  qui  eft  une  rai* 
'  -fcntzès-pttillànte  pour  le  foutenir. 
'   La  charité  chrétienne  doit  embrdiêr  tous  les 
Jiommes  fans  en  excepter  aucun  ,  mais  on  n'a  pas 
-/ujet  de  préfumer  également  de  leur  cledVion  éter- 
42elle  »  on  ne  peut  pccfumcr  de  la  confiance  qu'on 
en  doit  avoir  que  par  les  maroues  de  la  botme  vo«> 
JioDté  que  Dieu  a  ndt  panntre  à  l'égard  des  uns  pré* 
ierablement  aux  antres  ;  c'en  eft  une  grande  d'a- 
voir été  tiré  des  ténèbres  de  l'infidélité  ;  c'en  eft 
encore  uœ  pUis  grande  de  voir  dans  ceux  qui  en 
onr  ccé  retirés,  ime  foi  vive  &  une  charité  açif. 
iante  ;  ma»  le  préjugé  le  plus  aiTuré  de  l'éleâiofi 
que  Dieu  fait  d'une  ame ,  c'eft  l'union  qu'elle  en- 
tretient avec  fon  Paftcur  pour  le  bien  del'Eglife, 
pour  l'avancement  du  falut  de  fes  frères ,  pour  tous 
leurs  befoins  corporels  &  fpitituels.  Ce  commerce 
de  chaticé  Ac  cette  correfpondance  que  l'oaaavec  on 
•Pafteor  câé  >  pour  prendre  part  à  tout  le  bitfn  qui  fe 
peut  faire,efl:  un  très-bon  moyen  d'affermir  fa  vocation 
&  fon  élection  ;  car  qui  font  ceux  qui  peuvent  s  alfu- 
*icr  i  entrer  m  rêjémme  éumeltknme  Seigneur  /•  C. 
riice  n'eft  ceux  qui ie  rendant  agi^éaUesâ  -Dieu  par 
4euis  bonnes  omîtes  >  ivitilSsM  dans  les  exe^icti 
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de  charitc  à  leurs  Paileurs»  qui  les  porte  dans  Coût 
cœur  ôc  les  offre  conrinuellemenc  d  Dieu  dans  feis 
prières  8c  Tes  facrifices*  Heureufes  les  âmes  qui  s'at-^ 
tachent  à  Dieu  par  la  liaifon  fkinte  qu'elles  ont  avee 

leurs  fidèles  Palpeurs  î  Malheureux  ,  au  conrr^re  , 
f/ftr.  10.  font  ceux  ^w/  fe  retirent  des  affemblees  des  fidcUs ,  ÔC 
^^     qui  n  encretenanc  point  la  communion  avec  ceux 
que  Dieu  leur  a  envoyés  pour  les  conduire  à  lui» 
veulent  être  >  contre  Tordre  qu'il  a  établi ,  dans  un 
éloigne  ment  funeftc  ,  &c  une  indépendance  ,  qui 
.fera  caufe  de  leur  perte. 

Saint  Paul  rend  ce  témoignage  glorieux  aux  Phi-* 
lippiens,  &  répond  en  quelque  forte  de  leur  fàlut 
étemel  »  à  caufe  de  Tanedion  Ancere  quils  lui 
avoient  tcmoignce ,  &  de  tous  les  bons  offices 
.qu'ils  lui  avoicnc  rendus  :  car  quoiqu'ahfens  ils  pre- 
. noient  part  à  fes  travaux  ôc  à  fcs  aiilictions ,  &  lui 
.envoyant  des  perfon nés  pour  fçavoir  de  fes  nouvel- 
les ,  lui fourmilbient  de  largent  dans  fes  befoins». 
ic  ne  manquoient  à.  nul  des  devoirs  de  charitc  à  fon 
égaril;  ainii  ce  fainr  Apon  c  avoir  grande  raifondc 
prcfumer  beaucoup  de  leur  clcdion  crernelle  ,  ôC 
pou  voit  bien  leur  dire  cequ  il  dit  ailleurs  aux  Co^ 
xinthiens»  qu*ils  croient  dans  ion  conir  à  là  more 
&  à  la  vie  ;  in  cêriibus  nofiris  efiisai  cmmêriendtm  & 
ad  LOhvivemhm,  \ 

ir.  9.  jufqu  au  12.  Ft  ce  que  je  lut  demande eft ,  qu€ 
vptre  charttc  crâijfe  de  plus  en  plus  en  lumière  »  &c. 

Saint  Paul  qui  ainiott  tendrement  les  Philip- 
piens ,  demande  à  Dieu  pour  eux  qu*ils  croiffent  en 
fa^cffe  &  en  rnte!/'(^ence ;  néaninoins  dans  l'Epîrre 
aux  Corinthiens  il  paroît  faire  peu  t!e  cas  de  la  fcien- 
cc  6cdcs  connoiilanccs ,  &c  délire  qu  ils  recherchent 

de  plus  excellens  dons  du  Saint-Eip'^it.  Mais  ÏAfOH 
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tte  n'eft  point  contraire  A  lui-mcme  ;  il  ne  veut 
point  de  Icience  fans  charité ,  fans  laquelle  celui  qui  i 
féaetrmit  tûus  les  mr/lnes  %&  éturâit  me  parfaite  ^  ^ 
feience  Je  tmues  cbo/es^  m  ftrriirien  ;  il  ne  veut  point 
aullî  de  charité  fans  (cicnce ,  c*eft  ce  qu'il  condam- 
ne dans  les  Juifs  a  qui  il  rendoitce  témoignage,  qu'ils 
avoieni  eneffetdu  x.ele  pour  Dieu,  mats  que  cétoit  un 
zélé  qui  tfétoit  point  félon  Lt  feience,  Lorfque  la  fcien-* 
ce  eft  toute  feule ,  elle  eft  ccès-préjudiciaUe ,  6c  ne 
iêftqu'â  éblouir  ëc  â  enfler;  fciemia  h^atf  mais 
quand  elle  eft  jointe  a  la  charité ,  bien  loin  d'être 
nuifible ,  elle  fert  extrêmement  à  augmenter  la 
Tertu  )  car  la  charité  n  étant  qu  un  amour  des  biens 
étemels ,  plus  elle  en  a  la  connoiflàncé ,  plus  elle  fe 
porte  i  les  aimer  ;  ainfi  la  connoiflânce  fêrt  beau- 
coup à  faire  croître  la  charité* 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  toute  forte  de  fcicnce  3c 
de  connoiftàncc  qui  produit  ce  bon  effet  »  c'eft  pré« 
cifement  celle  qui  fait  difcemer  dans  toutes  les  ren- 
contres ce  que  Dieu  demande  de  nous ,  &  qui  notts 
montre  la  voie  la  plus  droite  pour  tendre  à  lui',  en 
méprifant  toutes  les  autres  fciences ,  qui ,  quoique 
bonnes  &  utiles  en  elles-mêmes ,  ne  conviennent 
point  à  chaque  particulier.  Cette  prudence  divine 
^ui  apprenda  difcemer  le  bonhonr  véritable  d'avec 
celui  qui  eft  feux  imaginaire ,  Se  qui  découvre- 
les  fentiersqu  il  faut  tenir  pour  y  parvenir  ,  ejl  U 
feience  (Us  Sa  ms  >  dit  le  Sage,  ScientiaSundorumpru^ 
dentia.  Cette  route  n'eft  pomt  la  même  en  tous ,  ainfi 
il  faut  à  chacun  une  lumière  qui  lui  fade  difcemer 
non  feulement  ce  qui  eft  bon  en  général ,  mais  auflt 
ce  qui  lui  convient  en  particulier  pour  être  fauve. 

Mais  il  y  a  dans  la  vie  tant  de  tentations  a  fut- 
moatec  &  tant  do  péciis  à  éviter  s  notre  convoitifc 
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même  lépand  de  fi  épatflès  ténèbres  dans  nos  voie^ 

qu'il  eft  bien  diffacile ,  fans  s'égarer  ou  fe  perdre ,  de 
trouver  &:  de  tenir  la  ronte  qu  ils  nous  faut  fuivi  e. 
Notre  faint  Apotre  néanmoins  nous  en  fournu  un 
moyen  fur  >  c'eft  dètie  pttrs  &  finceresi  ain(i  pour  ' 
acquérir  ce  difiremement  fi  utile  »  il  eft  néceflàire  de 
purifier  fon  cœur  de  toutes  les  afTcdions  de  ce 
monde  \  car  pour  lors  notre  voie  fera  lumineufe  , 
&  nous  découvrirons  aifément  les  pièges  quon. 


nous  tend  pour  nous  y  futprendre.  En  efet  la  pureté 
du  cceiic  dégagé  de  Tamour  des  ctcamres  diflipe 
les  ténèbres  de  Tefprit ,  &  éeU'trt  Us  yeux  du  cœur , 
j^l^^^^  comme  parle  le  même  Aporre  ,  tllumhhttos  oculos 
18.  '   c$rdîs.  Alors  cette  lumière  inccneure  >  qui  éclaire 
le  cœur  »  c'eft-à-ilire  la  volonté ,  lui  découvre  où 
il  £mt  afleoir  tous  fes  pas  »  te  lafait  marcher  par  ces 
fêntiers  étroits  que  le  Prophète  Roi  prie  Dieu  fi 
fûuvent  de  lui  découvrir  :  Enf€içrnez.-nm  ,  dit-il  , 
Tld.  i4«  '^^^  ,  Se  MIT  AS  tuasedoce  me;  ôc  dans  un  autre 

4.  endroit:  pAitts-mw  marcber  purfaitement  dans  V0S 
fféi,  té.frvtim ,  4fin  que  mes  pés  ne  fiieni  peèm  ébrdnlés  :  Paa<-> 
f*       FicE  grejfus  mes  in  femitts  Êms%  ut  nm  meveémior 

Jfîg/a  rne.i.  Ces  fentiers  étroits ,  que  peu  de  gens 
rrouvent ,  nous  marquent  les  routes  qu  un  Chré- 
tien doit  tenir  dan%  toute  la  conduite  de  fa  vie, 
avec  ce  choix  &c  ce  difcemement  dont  parle  TApo*- 
Héith.      *  P^"^    point  fuivre  ce  chemin  fpacieux  qui  mené 

7.XJ.     À  la  perd/ f  fort, 

f.ii,  ju  fqu  au  21.  Or  je  veux  bien  cj  Ne  vous  fç4- 
ehie^ ,  mes  frères  »  gue  ce  qui  m'efi  écrrivé ,  a  beaucoup 
firvi  au  progrès  de  fEvungih  s  in  fine  que  mes  tiens 
finidevenusf 

Saint  Paid  nous  fait  voir  ici  deux  chofes  bicii 
Qxcraoïdinaircsi  Tune»  quied  1  câcc  de  la  toute* 
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poîflance ,  &  de  la  faeeflè  admirable  de  Dieu  ;  Tau* 
cre,  qui  eft  l'effet  deTextrême  malice  du  diable. 

La  première ,  c'eil  que  les  lieos  ôd  remprifonne« 
ment  dcTApotre  ayent  ferviaù  progrès  de  l'Evaiw 
^e>&  aue  fa  décenâoo  dans  les  chaînes  yaitplui 
contribue  que  s*il  avoir  été  libce.  Les  hommes  or-^ 
dinairement  ne  rcuflîflent  8c  n*avanccnt  leurs  def- 
feins  que  par  la  profperité  de  leurs  affaires ,  ôc  par 
Teftime  qu'ils  acquerenc  dans  le  monde;  mais  la 
conduite  de  Dieu  dt  toiKe  antre  %  comme  il  a  chaifi« 
pour  publier  fes  ordres  8c  pricher  fa  parole  par  tout 
^  le  monde  ,  des  hommes  fans  lettres  6c  du  commun 
du  peuple  ,  il  a  voulu  audi  qu'ils  reuiliflent  par  la 
perfcctttion  &  les  foufirances  ,  en  les  envoyant 
comme  des  aeneaux  au  milièu  des  loups.  Ainh  le^ 
moyens  par  kfquels  les  ryrans  9c  les  perfïcuteurs 
ont  tâche  d'ctouffer  la  Religion  chrétienne ,  n'ont 
fervi  qu  a  l'accroître  &  a  laftermir  ,  ôc  l'Eglife  ne 
s*eft  maintenue  que  par  le  courage  6c  la  fermeté  de 
ceux  qu  on  a  fait  mourir  pour  la  miner.  Ceft  auffi 
ce  qm  arrive  ici»  la  conftance  &  Tintrépidité  de 
TAporre  dans  fes  chaînes  infpiroit  aux  ndclesun 
nouveau  courage  pour  défenare  &  foutenir  la  foi 
de  J.  C  qu'ils  avoient  reçue ,  ôc  même  pour  la  pu- 
blier avec  plus  de  hardieflè.  Admirons  doric  la  con-» 
duite  de  Dieu  «  qui  ^t  fenâr  à  fes  deflèins  les  ob- 
ftacles  mêmes  que  les  hommes^  oppofenr. 

La  1^.  çhofe ,  qui  eft  difficile  à  comprendre,&  qui 
ne  peut  venir  que  d'une  malice  qu'on  peut  appeller 
Tcntablement  diabolique ,  c'eft  qu'il  fe  foit  trouvé 
des  ames  fi  barbares  8c  fi  impitoyables  »  qui  voyant 
un  Ap&tre  chargé  de  chaînes ,  ne  penfoienr  qu'a  re- 
doubler fes  peines ,  en  prcchant  avec  éclat  pour  ir-  . 

mec  de  plus  en  plus  les  PuiHànces  contre  celui 

Bbiiii, 
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^91  EpïSTRE  DE    S.  PAUt 

qu  oa  regardoic  comme  le  priacipai  auceur  de  cette 

cntteprife.  * 

*  Il  peut  y  avoir  pludeurs  mauvais  motifs  qui  por« 

tènt  a  s'engager  au  miniftcrc  de  la  parole;  on  peut 

le  hiire  par  un  cfpiit  Je  jaloulic  ,  poui  diminuer  la 
réputation  de  ceux  qui  en  acqucrent  par  une  prédi- 
cation toute  apoftoliqae^  d'autres  le  peuvent  taire 
(»ar  émulation  &  par  un  efprit  de  contention  pour 
combattre  les  fentimens  de  leurs  frères  8c  blâmer 
leur  conduite  ,  les  uns  le  font  quelquefois  par  efprit 
de  vanité  Se  d'ambition  ,  pour  fe  dillmguer  ôc  ac- 
quérir de  la  réputation  qui  leur  procure  quel<jue  di* 
gnitédans  rEglife  y  d'autres  enfin  par  un  efpm  mer-' 
cenaire ,  fe  fervent  de  ce  miniftere  facré ,  pour  s'é- 
Ciblir,  ou  pour  vivre  :  car,  comme  dît  ufi  difciple 
de  S.  François  de  Paule  ;  iriedii  acuiuir  prxd/ut>id/s 
fiuàium  :  mais  il  eft  bien  étrange  qu'il  fe  foit  trouve 
des  gens  dans  ces  premiers  temps  de  l'Eglife  ,  qui 
fe  foient  déterminés  à  annoncer  la  parole  de  Dieu , 
dans  le  deifein  d  anirer  fur  un  grand  Apotre  un 
nouvel  orage ,  qui  aciieve  de  le  perdre. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  comme  Dieu  tire  toujours  du 
mai  qu  il  permet  un  grand  avantage  pour  ceux  qu  il 
^iime ,  8c  que  tout  coi^tribue  i  Içur  bien  »  le  faint 
Apôtre  paroit  d'autant  plus  ferme  au  milieu  "de 
tous  les  maux  dont  on  l'aSligc ,  qn'il  en  eft  pîus 
atcaquc;  on  le  met  dans  les  chaînes,  on  le  calom- 
nie >  on  lui  tend  des  pièges  pour  le  faire  mourir , 
rien  de  roqt  cela  ne  le  touche ,  il  s'en  réjouit ,  8c  ne 
fe  met  en  peine  que  de  procurer  le  progrès  de  TE- 
vangile  ,  qu'il  voit  réuflUr  Se  avancer  par  tes  moyens 
que  fes  eimcmis  emploient  pour  l'arrcrer. 

T^.  ZI.  jufqu'aa  X9>  Que  fi  je  demeure  pl:£i  Io!îjr^ 
temps  dans  ce  corps  mortel  y  je  tirer  m  dufrm  de  mo?i 
Vf4V0l,  &  ainfi je  nefcai  (jue  choijir , 

t 
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'  Iin*yapoinc  d'homme  <jui  nacurellemenc  n'ai- 
me la  vie  préfente  &  ne  craigne  la  mort  mais  il  n'y  ' 
a  point  de  Chrétien  qui ,  dans  Tefpérance  d*une' 
meilleure  vie ,  ne  doive  mcprifer  la  vie  préfente  8c  y 
dcfircr  la  more ,  comme  le  moyen  qui  nous  fait  paf-  ' 
fera  notre  bonheur.  Comme  néanmoins  il  y  a  deux 
fones  de  Chrétiens ,  dont  les  uns  font  paiJfàits  3  Se' 
les  autres  imparfaits  ;  parmi  ceux-ci  il  y  en  a  plu- 
fieurs ,  qui  n'ayant  que  peu  de  foi  aiment  encore 
Icscommotlités  de  la  vie ,  (Se  n'en  fortent  qu'a  re- 
gret j  d'autres  ,  qui  n'ayant  auflî  que  peu  de  gouc 
pour  les  biens  fpirituels  tieimenc  encore  i  la  vie , 
&  craignent  la  mort,  en  fatcendant  néanmoins 
avecibamiflion  aux  ordrdldéDieu  :  Mais  les  Chré^ 
tiens  parfaits  ne  foufTrent  la  vie  qu'avec  peine  , 
ne  refpirent  que  l'heure  heureufe  d'une  mort  qui 
leur  ouvre  Tentrce  dans  la  jouillance  d'un  torreac 
de  délices  dont  ib  feront  éternellement  raflaHcs  : 
Ainfî  Tavant-goût  de  ce  bonheur ,  dont  ils  font  pé^\ 
netrcs ,  les  foie  foupirer  après  ,  comme  le  cerf  fou- 
pire  avec  ardeur  aprcs  les  fourcesdes  eaux. 

Il  y  a  trois  motifs  qui  caufcnt  dans  les  vrais 
Chrétiens  cet  ardent  defîr  d  être  dégagés  des  liens 
du  corps;  le  premier,  €*eft  railujettiflement  aux 
bcfoins  de  ce  corps  mortel  Se  aux  ncceflltcs  de  la 
nature  ;  caria  hiim  ,  la  (oh  ,  la  lallîtuJe  ,  les  mala- 
dies ,  ëc  cette  multitude  de  foins  que  nous  rendons 
â  cette  chaîr  corruptible  pour  Iburenirla  péfai^îteur 
defà  mutabilités  defes  miferes,  font  les  chaînes 
qui  les  tiennent  comme  liés ,  jufqu  A  ce  qu'ils  foîenc 
décharges  du  pjids  de  cctre  mortalité  qui  les  tient 
aflèrvis  contre  leur  gré  d  la  corruption  &c  ayi  chan- 
gement ;  de  forte  que  la  vie  préfente  doit  plutôt 
être  appellée  une  tiiort  qu'une  vie. 


fS4  EpISTHE        fi.  PAVt 

La  féconde  cauië  <jiii  rend  la  more  Tobjot  dei 

dcfirs  d'une  amc  chrétienne  ,  c  cft  la  concupifcen- 
cc  ,  &  ce  combat  continuel  de  la  chair  contre  VcC- 
prie '>  ccà  cette  loi  de  péché  cjui  tient  lame  dans 
vue  iêrvitude  facheufe»  qui  faifoit  foupuer  TApo- 
tre  :  MdBnitriux  que  je  fuis,  difoit-îl ,  qui  m  d/-^ 
livrera  de  ce  corps  de  mort?  N'cft-ce  pas  en  efiet 
une  peine  bien  facheufe  aux  plus  juftcs  de  fe  voir 
ttoublés  par  les  combats  importuns  que  la  chair 
leur  livre)  Car»  quoiqu'ils  furmoncent  généreufe* 
taitot  tous  ces  combats ,  ce  leur  eft  néanmoins  on 
joug  infupportable  de  trouver  fans  ceflc  des  enne- 
mis a  furmonter ,  en  danger  de  fe  perdre  ,  H  on 
fiiccombe  à  leurs  attaquoi  continuelles* 

La  rroifiémc  caufe  de  cette  fainte  impatience  > 
c^eft  le  dcÂr  d'être  avec  J.  C  &  de  jouir  de  cette 
^ire  étemelle  que  Dieu  a  préparée  à  fes  élus  ; 
toute  la  vie  d'un  bon  Chrétien  ne  confifte  que  dans 
ce  faint  dedr  >  6c  dans  ces  continuels  foupirs  vers 
le  ciel.  Nous  en  voyons  les  exemples  dans  les  faintes 
I.  Ecritures  de  rancienne&  de  la  nouvelle  loi  :  O  Sei- 
gneur des  vertus,  di(bit  le  Plcophete  foi ,  que  ver  éh- 

V'Ai'  >•  meures  font  aimAbles  !  mon  ame  languit  &  fe  confume  par 
f extrême defir  quelle  a  d'entrer  dans  le  palais  du  Set-- 
gneier,  Men  ame,  dit-il  ailleurs,  brûle  tune  feif  étr^ 
âeme  de  jemr  de  Dieu  s  &  Ton  voit  ce  fentiment  ré- 
pandu en  plufieurs  endroits  de  fes  P(eaumes.  Ne 
voit-on  pas  aulli  que  faint  Paul  témoigne  ce  mân© 

f.  ».  II.  cmprcflèment  dans  fes  Epîtres  ?  A^ous  qui  pojfedons  les ' 
pimta  de  CEfprit^  dit-il  aux  Romains ,  nous  foupi^ 
f$ns  &  neus  gimiffons  en  nens-memes ,  attendant  t effet 
deFédeptien  divine ,  qui  fera  la  rédemption  &  la  d/li- 

n^t%,  vratice  de  nos  eorps.  Et  en  écrivant  à  Tite  :  Nous  de- 
vem  vivre  dans  le  Jicclefr/fent  avec  tempérante  ^  avec 


Digili^oo  by 


Atl1(  PbILIWZBVS.  CHAf.L  f9% 

ja/lree ,  &  aviC  fm/,  étM  tfi^ms  dans  tatttuu  iê  U 

héathutU  que  nous  efpaons ,  &de  ravinement  glmeux  ^ 
in  grand  Dieu. 

.  C'eft  donc  imc  maxime  que  Dieu  nous  a  révélée 
dansfes  Ecrinites  Se  un  des  premiers  principes  de 
notre  Rel  igion ,  que  Tezemple  des  Saints  nous  a  fait  ' 
voir  être  facile  6c  très-pratiquable  ;  de  foapircr  après 
Tautrc  vie  ^ôcdefe  hâter  ,  pour  ainlî  dire  ,  d'y  arri- 
ver :  Properantes  in  adventum  diei  Domini ,  comme  s.p«#.|. 
parle  S,  Pierre }  Mais  cosune  les  iaincs,  /bit  quils  vi*}** 
t/em  ,fiii  fu*ils  nmrtnt ,  appiorriimum k  J^C^  ûs  n o^. 
fcnc  pas  demander  âbfolument  raccomptiflèment* 
de  cet  ardent  defir  >  mais  ils  vivent  dans  une  fainrc 
indifférence  de  demeurer  dans  cette  vie ,  s'il  y  va  de 
linterèr de  leur  Maître ,  ou  d'en  fortir  ^  comme  ili^  -4 
le  iouhaitent  \  c'eft  la  difpofisiott  où  écoic  notre  faint 
Apocre  ;  car  quoiqu'il  menât  une  vie  pénible  & 
borieufe  ,  qu'il  fût  expofc  a  une  inrinicc  de  maux,  & 
qu  il  ne  vît  devant  lui  que  des  fujets  de  frayeur  ,  il 
ne  veut  pas  néanmoins  encorç  jouir  du  repos  &  du, 
bonheur  qui  lui  eft  préparé  :  Jt  me  trmn/e  preffetl^s 
àfmi  ck/s ,  dit-il ,  r^r  d'tme  part  9  je  defire  {ttrt  dégagé  ' 
des  liens  du  corps  ,  &  d'être  avec  /.  C#  ce  qui  cft  fans 

eomparaifm  le  meilleur  pour  moi  y  &  de  Vautre  ,  il  cjl 
fins  uttle  pour  votre  bien  qui  }$  demeure  encore  en  cetti 
vii  9  afin  d'afiermir  de  plus  en  plus  dans  la  {o\  cemt 
que  i'at  acquis  i  J.  C  C'éroic  rétat  où  £e  trouvoit  en 
mourant  le  grand  S.  Martin ,  tout  prêt  de  demeurer 
encore  dans  cette  vie  ,     tout  prct  de  la  quitter  ;  ^  , 
ce  doit  ctre  le  fencimcnt  intérieur  de  cous  ceux  qui  . 
aiment  iincerement  J.  C  Quelle  excufe  peut-il  re-  . 
fter  i  ceiix  qui  cherchent  en  cette  vie  miierable  leur 
Àabliflèmenc  ,  &  qui  préfèrent  leur  repos  a  tout  le 
relie  l  S.  Paul  peut  ^Icr  à  J«  C.  &  ne  le  veut  pas.;  il  a^i/. 
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Taime  avec  cane  d'ardeur  qail  veut  bien  pour,  lân 

amour  demeurer  au  milieu  des  combats  pour  lui 
acquérir  ou  lui  confcrver  des  amcs.  Que  dirons- 
nous  à  cela  y  ôc  quelle  excuie  ccouverous-nousà  ce 
peu  d'amour  que  nous  avons  pour  J.  C  ? 

t»'  19.&JO.  Carc*efiuncgraceqH'UvQUS4féût09  nm 
finlment  de  et  qtfevous  croyez,  en  /•  C.  m^ùs  encên  dg 
€€  qitevous  fondrez,  pour  lut ,  vous  trouvait ,  &c. 

Si  Ton  confideroit  bien  quels  avantages  on  tire 
des  afiliâions,  bien  loin  de  s'en  plaindre,  on  avoue- 
roîtqne  c'eft  une  faveur  que  Çieu  ne  fait  qu'à  fes 
bien*aimés  ,  comme  parle  S.  Paul  après  Salomon  : 
Car  le  Serfrueur ,  difcin-ils  ,  chAtie  celui  qu'il  aime  ,  & 
ii€^>  lA»  il  frappe  de  verge  tous  ceux  tpnl  reçoit  au  iwûibre  de  fet 
^  €9^dns.  Si  donc  nous  voulons  fortir  de  Tccac  malheu- 
reux où  nous  a  mis  le  péché ,  &  être  reçus  au  nom- 
bre des  enfans  de  Dieu ,  il  faut  que  nous  haïffions 
nos  péchés ,  que  nous  aimions  que  Dieu  les  châtie , 
&  que  nous  reconnoiffions  Thonneur  qu'il  nous  taie 
de  nous  donner  part  à  fcs  fouârances ,  qui  fervent 
pour  expier  nos  péchés  >  pour  fatisfaire  a  lajuftice 
de  Dieu  >  pour  purifier  nos  coeurs»  nous  avancer 
dans  la  voie  de  7*  C.  9c  notis  mettre  en  état  de  le- 
.cevoir  fes  récompcifes. 

Mais  pour  coniioirre  la  grandeur  de  ce  bienfait  » 
fw'i'Ep  ^^^^  entendre  S.  Jean  Chryfoilome  qui  en  relevé 
MucPhSt.  le  mérite  avec  fon  éloquence  ordinaire.  Cette  «race 
^  que  Dieu  fait  de  pouvoir  fouffrir  quelque  cnofe 
»»  pour  J.  C.  efc  un  don  plus  admirable  que  de  relTuf-" 
"  citer  les  morts  ,  ^  fiire  les  plus  grands  miracles  -, 
»  car  dans  ces  miracles  je  fuis  redevable  â  Dieu  des 
»»  dons  qu'il  me  fait;  mais  dans  ces  fouffrances,  c'eft 
»•  en  quelque  forte  Dieu  lui-même  qui  m*eft  redeva- 
»•  blc  i  UJii  fjulLihcnt  donc  il  ne  fc  tauc  pas  adli^cr  , 
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mais  fe  rejouir  même      fouiicii  >  comme  d'une  « 
grâce  cooiïdérable.  m 

Non ,      frères  »  dit-il  ailleurs  >  il  n'y  a  point  de  «Aim^; 
bonheur  pareil  â  celui  d'crre  maltraité  pour  J.  C.  "Jf^*^ 
Je  ne  trouve  pas  S.  Paul  (i  heureux  d'avoir  été  ravi 
au  ciel,  que  d'avoir  été  mis  dans  les  chaînes ,  &  je  m^^^'^' 
ne  (bis  dans  cefentinîent  qiie  parce  qu  il  y  étoit  Iui«  «• 
mîme  ;  mais  pour  voir  quelle  gloire  cc&i  un  fer-  « 
▼iteur  de  J.C.  d'être  enchaîné  pour  fbn  Maître,  <« 
écoutez  ce  qu'il  dit  :  Vouscrcs  heureux  \  pourquoi  ?  f 
Eft-ce  parce  que  vous  rellufcitez  les  morts  }  Non*  m 
£ft-ce  parce  que  vous  guériffez  des  aveugles }  Non.  w 
Pourquoi  donc  9  &  quand  ferez-vous  heureux  1  m 
Lorlque  l'on  vous  déshonorera ,  lorfque  l'on  vous  « 
outragera  ,  lorfc]uc  l'on  vous  pcrfccutera  ,  &:  que  «< 
Ion  dira  faulTemenc  toute  forte  de  mal  coutic  vous  •» 
a  caufe  de  moi«  « 

Ainfi»  mes  fireres  9  je  le  redis ,  c  efl:  un  grand  m 
don ,  c'eft  une  grande  grâce  de  ibuffrir  pour  J.  C*  «• 
Jcpréfererois  cela  au  pouvoir  d'arrêter  le  foleil  ou  « 
la  lune  au  milieu  de  fa  cnurfc  ,  ou  d  ébranler  les  fon-  «« 
démens  du  monde.  Je  le  prcfererois  à  un  empire  m 
(buverain  fur  les  démons,  qui  font  moins  confus  « 
lorfque  nous  leschallons  par  la  force  de  notre  foi»  «9 
que  lorfqu'ils  nous  voyent  maltraités  pour  J.  C,  « 

Qui  s'cronncra  donc  que  les  foutiranccs  loicntiî 
honorables,  fi  1  on  coniidere  que  J.  C.  n'a  pas  voulu 
choifir  d'autre  moyen  que  celui-Li  pour  entrer  dans 
ik  gloire  s  &que  Dieu  n'aprédeftiné  fes  élus  que' 
pour  être  conformes  âfon  FilsîAtnftla  marqueta  • 
plus  aflurée  de  la  prcdeftination  d  la  gloire  de  J.  Q 
c  eft  la  conformité  a  fes  fouffrances  6c  à  fes  humilia- 
rions  ;  n  eft-ce  donc  pas  un  î^rand  honneur  d  y  ctre 
aflbcié  pour  être  les  cohérïtieis  de  ion  royaume  l 
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*    Souvenons-nous  donc  qu  gn  ne  peut  avoir  part  a  fbtt 
jrMi.t.  héritagç,  fi  on  n'a  part  à  fes  foufirances  2  Sitémim 
rempâtimmr ,  m  &  conglorificmmt.  ^ 

CHAPITRE  IL 

I.  ^  I  donc  il  y  a  quelque  i.       qua  crgo  coo- 

^  conlolation  en  Je  fus-  ^  v3 /olatio  m  Chri- 
Cbrùt  -,  sa  y  a  quelque  dou-  S:;^il"r»fi'^ 
ccur  C  quelque foulagcmcnt         fpiritûs,  fiqu» 
dans  la  charité  \  s*il  y  a  (|ttcl-  vifcen  mifcraDoms  > 
que  union  dans  la  participa-  • 
tiondu  mcrae  cfjprit -,  s'il  y  a 
quelque  tendrelle  &C  quelque 
compafiion  furmi  nous  " , 

1.  rendez-  ma  joie  parfaite ,     i .  implctc  gau Jium 

vous  tenant  tous  unis  enfem-         »  «  '^'^'^\  ^^P«- 

ble  5  n  av.iîittousqu  une  même      »  ,  *; 

■        ,     *A        r     •    tcm  habcnrcs ,  unani* 

ame  ,     que  les  mêmes  lenu-  ^  ^^^^ç^  icnticn^ 

mens;  tcs> 

5 .  en  fottc  que  vous  ne  faf-  i .  nibii  per  côatcti- 

fiez  rien  par  un  efprit  de  con-  tioncm,  ncque  pcr  ina- 

tention  ou  de  vaine  î^ioirc;  "^«^  g^onam  s  fcd  in 

mais  que  chacun  par  humihtc  ^j^-  j^y^^ç^i  aibknn- 

croye  les  autres  au-^ellùs  de  tes. 
foL 

4.  Que  chacun  ait  égard  non  4.Non<|iueraafiiiir 

Pîm.  2  f^o  propres  intérêts  *  ,  mais  à  ooafidcnmtcs  , 

t.      ceux  des  autres.  fcd  ca  c,i«  aUoruiD. 

fcijuï          ^  Soyez  dans  la  mcmc  j.Hoc  cûimr«ûticc 

tatioD  de    ^  ,  ^      ,  quelques  eotrtillet  Je  compaiBoii. 
laCfoiJu    t.  4.  «rpi.  leoiemcflu 
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AUX  Philippiens.  Chap.  II.  3 
în  vobis ,  c]uod  &  in  difpoficion  &  dans  le  mèrac 
Chiiito  Jclu  :  fcnrimcntoùaétéJefus-Chrift, 
^  qui  càmin  ibniui  6.  qui  ayant  la  ferme  &  la 
Dtteflêc»  aonrapinam  narute  de  Diea,  n*a point  cru 
a^tmus^ câè  fe  «-  ce  fur  pour  lui  une  ufujr- 
Dco}  parion  d  erre  cgal  à  Dieu  ; 

7«  fcd  femet^fiim  7*  mais  il  s'eft  anéanri  Iiiî« 
cxioaniTiCy^xcniainrer-  mèmc>  cn  prenant  la  forme 
wShSiS^  CS^  la  nature  de  fcrviteiir,  ea 
m ,  TiSTycii^  retendant fcmblable aux hom- 
nsotlioiiio.  mes,  ik  erant  reconnu  pour 

\  homme  par  roue  ce  qui  a  paru 

de  lui  au-dehors. 
S.  Humiliavit  fcmct-      g.  U  s'cft  rabaiflëlui.mcme,  Hebr  x 
'^"^'J^^^'^  re  rendant  obcifTint  jufqu  a  la  7- 

croix. 

Proptcr  quod&      9.-Ceft  pourquoi  DieuTu 

Dciius  c^taltayit  Ulum  ,  ^Jç^^       diffus tmtS  chpfis^ 

ce  donavit  illi  nomen  i     ^  j      i  *    •  n 

cuod  cft  Wr  omne       ?  nom  qui  cft 

nomcn  :  au-deflus  de  tout  nom  ; 

10.  ut  in  noinineJe-  i  o.  afin  qu'au  nom  de  Jcfus  4^.' 
fu  omnc  gcnu  flcclamr  tout  genou  flcchiffe  dans  le  iî;^,. 
cxicmum,tcrrcftrium,  cicl ,  dans  la  lettc,  &  dans  Ics  «. 

Aïoicruoiumi  ^(^^^ 

rr.  &  omnislingua  11.  &  que  toute  Lingue 
confitcamr,  quia  Do-  confefTe  que le  Seigneur  Je- 

«"SS'SÏpS'"  J^-ChnftcftdanslaVoiredc 

Dieu  /i>i  Pcire 

1 1.  Ttaquc,  charirtî-      ^  ^'  Ainfi ,  mes  chers /fw/, 

mimci,  (  licut  fcmpcr  comme  vous  avez  toujours 
obediiHs  }  non  ut  ia  été  obéiiTans  >  ayez  foin  ^  jion 

st.  antr.  A«r*  ^J«C.dlle5eIgaeat  ^  toutes  chofes  pour  U 
gkiiredtDieaibaPa». 
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.feulement  loriqae  je  vous  fuis  prxfcnria  mci  tantom i 

préfent,  mais  encore  plus  lorf-  f<^<^  ,"î"i^y  "»ag« 
que  1  en  uns  cloiiine  ,  d  opérer         «        ^  r 

i.vctT,  vo-e  lalur  avec  crainte  tbc  t^am  Iklutcm  o^- 

4-  ^-     trcmblemenr.  ^  mini. 

ij.Carceft  Dieu quî opère''     n-  i^eus  cft  cnim 

en  vous  le  vouloir  &  le  faire ,  H"»  op^atur  in  vobis 

:fclon  qu*U  lui  plaît  ^.  ^  ''^^  >     ^crficcrc  , 

*  *:  ^  pro  bona  voluntatc. 

1 11.  Faites  donc  toutes  cho-  /  4-  Ov^ma  auccm  fa- 

fcs  fans  murmures  &  fans-dif-  ^„^achxataDomb«: 

|i«  1 5.  ahn  que  vous  foyez  ir-      i    ut  fîcis  fine  <jiic- 

rcprélienlibles  ^  Iniceres  ,  iJc  '^^^ .  &  li.npiiccs  filu 

« j<> n;A.«  ir^nc  i^ci,  fine  rcprdîcnfîo- 
fiu  étant  enrans  de  JLiieu ,  vous       '  f 

^  ne,  in  mcdio  iiacionis 

foyez  fans  tache  au-miUeu  pravx&:  pcrvciCr, 

d\ine  nation  dépravée  &cor-  tcrc]uo<.  Uicctisiîcutlu- 

rompue ,  parmi  laquelle  vous  nnnaiia  m  uiundo  ; 
'  brîllez>  comme  des  allrcs  daiis 
le  monde  ; 

ï  6.  portant  en  vous  la  pa-  .     vcrbum  v\ix  coè- 

\    j  »^«ir  m'^m'nn  tincntcs    ad  î!;loriam 

rolc  de  V  e  ;  ,  pour  m  erre  un  ^  ^^^^^ 

•         fujet  de  gloire  au  )our  uc  Je-  ^^.^  y^cmm 

///x-Chiill:  »  comme  n  ayant  cucurri ,  ncqucin  va- 

pas  couru  en  vain ,  ni  travaillé  cuum  laboravi. 

en  vain.  o  1  «  r  • 

-    iT.  Maïs  quand  même  je  ,  1%  Scd  &  fi  inrimo- 

devrois  répandre  mon  fane  fur  ^  ^x/c^^ium  fidcî  vc- 
la  vidime  &  le  facrihce  de  vo-  ^rar ,  gaudco ,  &  con- 
tre foi  ^  9  je  m'en  rcjouirois  tn  grarulor  omnibus  vo- 

V.  t  V        ivif^eÎT  produit  cflfî-      \''.      fr^/.  U  foi  vivifUmc  de 
cjcrnirm  ,  ou  nu»  vous  fait  VOU-  TEvangtlr. 

\o\t  ac  qui  vouf  fait  faire.  >'.  17  't^""  K  ^crois  immolé  fur 

thtd.  nrn  fcUm  n»^  n.^i  ites,  mais   le  facriâce 6c  l'ob^iHàacc de  voue 

par  (1  pr.icc  rourc  gratuite.  M*n,  foi, 
1?%  i4./MKauuons.  , 

pis; 
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auxPhilippiens.  Chap.  IL  ^oi 
tis  :     .  mot-même ,  àc  je  m  en  conjoui- 

cois  avec  vous  tous  : 
iS.  idipram  ancem      i8.  Sc  vous  devriez  aufli 
&yosgau<lctc,&conr  yous  en  rëfouir,  &  vous  eu 
gramlamini  mihi.        eonjouir  avec  moi. 

I.).  Spcro  aiucni  in      19- J'c'psrc qu'aveciagracd 
Domino  Jci'u ,  Tiiiio-  du  Seigneur  Jefus ,  je- VOUS  CD- ^  ^ 
thcuinmcciu.mittctc  voictai  bientQtTimoihce,afin  i.  " 

ad  vos  ;  ut  &  ci;o  bono  -  ^  , 

animo  lim  ,    col;iiicis  ^     '  ,  n  rr*'^ 

quj:  circa  vos  fum.  "^^^^  ^os  nOLivclJes  ; 

10.  Ncriuncm  ci.im       2,0.  11  ayant  pcrfonue  qui 

fcabcoram  mianinicm,  foit  autant  que  lui  Uni*  avec 
«jui  (uiccra  aftcclionc  ^oi  d'efprit  &  de  cœuT  •  nt 

pro  vobis  ibllicitas  lit.  ^^^^^       finccrement  \. 

à  prendre  fbm  de  ce  qui  vous 

couche  ; 

1 1 .  omncs  cnim  quae     1 1 .  car  COUS  cherchent  Jeurà  i.  r#f/  . 

ruafunrc]iKrninc    non  propres  întCrctS,  &IIODCeux'^  î* 
^uu;  imu  Jclu  Chriici.  Jcfus-Chriil, 

11.  Expcrimcmum      ii.  Or  vous  fcavez  dqa  Té- 
•mcincjuscognofcKc,  prciive  que  j'ai  fkite  de  lui 

rJrffii ^  ferv.  avec  n.o:  dau^ 
Wngdto.  .   laprcdicauon  de  Itvangile{ 

comme  un  fils  fert  â  fon  pere. 
1  j .  Himciginir  (pc-      1 3 .  J  efpere  donc  vous  len- 
10  me  mitccrt  ad  vos,  yoyer  au(lî-tôt  que  j'aurai  mis  / 
«««Wdcto,tot.r-  ordre  à  ce  qui  me  regarde  :  " 

14^  confidoaQtemin      i4*  &  jc  me  promets  aufli 

Bomioo ,  quoniam  9c  ieU  Imté  An  Seigneur  •  ,  que 

«fcTcmamad  vosd*  firaigaioi-mcme  vous  voii 

.  bien"t. 

15.  Nccc/Hirtimi  au-  Cependant j'aicni  qu'if 

ton  eziftimavi,  £pa-  étoit  néceâàire  de. vous  cen^ 

Têi^lIIé  Ce 
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voy er  momïrere  E^aphrodite  >  phrodicum  firaereih , 
qui  eft  mon  aide  dans  mon  coopci:^rcm,accom-' 
miniftere.  &  mon  compagnon  ^^^^ 
dans  mes  combats  ,  qui  elt  vo-  j„„  ^    ,aitàAtim  ne- 
tte Apôtre  -,  &  qui  ma  «m.  cefntatismex.njittere 

dans  mes  befûifis'}  ad  vos; 

16.  parce  qa'B  dëiîroit  de  n.quoniamquidem 

vous  voir  tous;  5:  il  ctoit  fort  omnis vosdefidertbatî 
,  &  mœltus  crat .  Plop- 

ctt  peine  de  ce  que  VOUS  aviez  audiitaU» 

{ça  £i  mdadie  :  iUum  infimiataiii  : 

17.  car  il  a  été  en  effet  itia-  »7.  nam  &  infinna- 
ladc  jufqu  a  la  moir^mais  Dieu  ^V/??*" 
acapiticdeluiS  ^nonfciile-  tuscftcjus;  non  folùtn 
snentdeiui,maisattmde  moi9  autem  cjus  ,  veçim 
ftBnquejen*eu(Iepasaffliâion  eciam  &  mci»  ne  tri- 

fur  affliaiom  ^''"^  ^"Pcr  trilUtiaiir 

haberem. 

î^.KTeftpOtirqiloijcmcfuis  Fcflinantiùs  cr- 

hké  de  le  renvoyer,  pour  vous  ^}^'  >  ^î^^ 
donner  lajoie  de  le  revoir  &  &  ego  fine  triftitiaiîiiil 
pour  me  mer  moi-même  de 

it^.  Kc^evcz4c  «font  t^tc  Excipite  ita^ne 

toute  forte  de  joie  en  irarrf  Sei-  i"»"»  S^^^ 

gneur ,  Se  honorez  de  telles  ^^^^       honore W 

perfonnes  ;  betoce  ^ 

5  O,  car  il  S'cft  vu  tout  ptO-      3  o.  mioniam  proptcr 

chcdclattonpcmravôirTOïi-  opusckifti  ufquc  ad 

lu  fervir  à  lWl«  de  Jcfus-  «ortcm  acccflit.  tra- 

-n           r     r     •  cens  animam  luam ,  «c 

Chrift ,  expolant  h  vie      de  ,„,j.i,,etidquodexyo- 

fuppléer  par  ion  alliltAncc  a  ^^^.^at  crga  nicma 

celle  qûc  vous  ne  pouviez  me  obicquiam. 
rendre  vous-mêmes.  * 

ir»  HiHMfr,  ^ttc  vous  m'AVcz  covoyc ,  pour  me  fci  vie  tiam  mc&  bcCui&s» 
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SENS  LITTERAL. 

O  dqmeliiU€éêU(e$tr  6c  quelque foidagemmdânt 
la  charité  y  ///  j  a.  cjuclque  unÎM  dans  ia  participation 
du  même  efprit  ;  ///  y  quelque  tendrejfe  &  quelque  com- 
fajfwn  parmi  nous. 

Si  donc  y  &c.  L'Apôtre ,  pour  exciter  les  Pliilîp^  . 
piens  âdemetuer  unis  eiicr^euxpar  lesliensdela 
charité  &  par  la  conformité  des  mêmes  (ennmens  ^ 
emploie  tous  les  morifs  les  plus  prcffàns  pour  les 
engager  à  lui  donner  cette  joie ,  c'eft  à  fçavoir ,  par 
la  confolation  qu'ils  lui  doivent  donner  en  J.  C.  pat 
les  devoirs  de  la  charicc ,  qui  les  obligent  à  le  fou- 
kger  dans  l'état  de  captivité  où  il  eft  »  par  rnnion  ^ 
la  coiiipallion  ,  la  part  qu'ils  doivent  prendre  1 
fcs  liens.  Le  fcns  eft  :  Puilque  vous  fçavez  que  je 
fuis  dans  les  loufirances  ,  &c  que  ceux  qui  font  dans 
le  corps  myftiquede  J.  C.  font  obliges  de  fe  conlo- 
kr  Tun  Tautre  dans  leurs  affli Aions ,  de  fe  foulager 
par  les  devoirs  réciproques  de  la  charité  ,  de  fe  tenir 
unis  dans  un  rHcme  eiprir,  6:  d'avoir  les  uns  pour 
les  autres  de  la  tendrcilê  &  dcia  compalUon  :  exer- 
oez  tous  ces  devoirs  en  mon  endroit,  en  me  confo^ 
lant  par  la  pratique  des  vernis  que  je*  vous  recom- 
mande  en  cette  Epître.  .  * 

2.  Rendez^  ma  joie  parfaite ,  vous  tenant  tous  untf 
enjemble  »  najfant  tous  qu'une  même  ame ,  &  que  les  mi- 
mis  fentimens. 

'Rendez,  ma  jeté  parfaite ,  'c*eft-<Udire  :  Conmie 
vous  avez  commencé  heureufement ,  6c  que  voof 
avez  condiiuc  jufquà  préfenc  de  me  réjouir  par 

Ccij. 
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robfervation  de  tous  mes  préceptes  ,  rendez 
foie  entière  par  votre  perfeverance  dans  robfer* 
vation  dé  ceux  que  je  vous  prefcris  ici.  Jttrr,  Faites 

en  forrequc  la  joic  que  j'ai  dcja  conçue  à  caufe  de 
touces  les  vertus  que  j'ai  reconnues  en  vous  jufquà 
préfent ,  foie  accomplie  par  la  pratique  de  celles  que 
je  vous  ordonne  ici. 

Fous  tenant  tousunis  enftmble,  fans  vous  contrain-* 
drc  ni  contrarier  les  uns  aux  autres  ,  mais  chacun 
trouvant  bon  ce  que  fait  Ion  prochain,  quand  ce 
n'eft  pas  contre  la  loi  de  Dieu* 

HUjânt  tous  qu'une  mime  me ,  vous  entr^aimant 
mutuellement ,  &  que  les  mêmes  femtmens  y  touchant 
la  dodrine  Se  les  mœurs ,  n'aticclant  point  d'en 
avoir  de  particuliers. 

1^.  5.  £tt  forte  que  vous  ne  fajfiez^  rien  par  un  ejfrit 
de  iomention  m  de  vaine  gloire  ;  mais  que  chacun  par  het^ 
'  milité crQteies  autres  aU'deffus  de  foi.  • 

En  forte  que  vous  m  f^jjiez.  rien  par  un  efprit  de  con^ 
tem/ojj ,  c'ell-à-dirc  ,  de  contradidion  ,  o/i  de  vaine 
■  glotre  \  ce  qui  eft  ordinairement  la  caufe  des  conten- 
tions >  parce  qu  elle  nous  fait  détendre  nos  intérêts 
avec  opiniacrecé  »  &  lespréferer  à  ceux  des  autres. 

Mais  que  y  ct^  le  remède  contre  la  vaine  gloire,. 
chue  un  par  hurniliti'  croie  les  .mtrcs  au-de(f'  s  de  foi  ,* 
cette  croyance  confiftc  a  ne  fepréierer  à  perfonne  , 
quelque  méchant  qu  il  paroilfe  extci  ieuremenc  >  par- 
ce que  celui-la  même  qui  parok  le  plus  méchant ,  ed 
peut-être  meiUetu: devant  Dieu,  que  celui  qui  paroit 
nomme  de  bien  ,  6c  qui  fe  préfère  à  lui  ^  &  s'il  n'cll 
'  pas  meilleur,  il  cil  pcut-ccre  prédellinc  celui 
.  qui  paroic  homme  de  bien ,  peut-être  réprouvé  : 
de  forte  que  c  eft  une  témérité  de  fe  préférer  â  quir 
que  ce  foir*  Le  moyen  de  pratiquet  cette  vettit  e(k 
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dicoe  côniiderer  jamais  en  foi ,  quandon  fe  corn-- 

Î^are  aux  autres  »  que  ce  ^u  on  a  de  foi-même  »  c'eft- 
-dire  ,  le  péché  &  le  néant;  &  neconfidererdans 

les  autres  ,  que  ce  qu'ils  ont  de  Dieu  :  ou  fi  nous 
jerrons  ies  yeux  fur  le  bien  qui  eft  en  nous ,  cons- 
idérer qu'il  ne  vient  point  de  nous  ;  &  qu'ainfi  ce 
iienous  eft  pas  un  fujec  de  nous  élever  par-dedhs 
les  autres ,  ni  de  nous  ôter  la  penfée  de  notre  néant.' 

ir.  ^.  Que  chacun  ait  cgard  non  à  [es  prof  us  interits  , 
mats  a  ccfx  des  autres. 

Que  chacun  ait  égard  non  d  fis  propres  intérêts ,  cp 
qui  eft  un  effet  de  l'amour-propre  >  qui  rapporte 
tout  àfon  bien  particulier  9  ôc  par  confequent  au 
vice. 

Mais  a  ceux  des  autres  \  ccfl:-a-c!ire  ,  qu'il  pré- 
fère le  bien  de  fon  prochain  i  fa  propre  facisfaâ;ion9 
la  charité  d  la  cupidité  àc  i  Tamour-propre. 

f.  5 .  Soyn.  dans  U  même  difpofition  &  dans  te  'même 
/intiment  oit  a  A/  f.C^ 

Soyez.,  &c.  L'Aporic  veut  montrer  Tobligation 
<juii  y  a  de  pratiquer  les  vertus  qu'il  vient  de  rc-t 
commander  par  Texemple  de  J.  C.  c'eft-à-dire ,  fi 
J.  C»  a  pratiqué  ces  vertuç  >  à  plus  forte  raifon  le 
devez-vous  faire  \  Se  vous  ne  pouvez  pas  vqus  en 
difpenfer  ,  puifque  vous  êtes  fcs  difciples.** 

ir.  6.  Qui  ayant  la  forme  &  la  nature  de  Dieu,  n'a 
point  cru  qui  ce  fit  pour  iui  une  ufurpation  d'être  égd 
à  D  ieu. 

Qui  énétm  ta  forme  &  U  naturede'Dku ,  n*a  point  crti^ 

C'l\  c'eft-à-dire  :  J.  C.  fçavoit  bien  qu'étant  Dieu  il 
avoit  droit  de  demeurer  éçal  à  fon  Pere  ,  fans  s'a- 
baiifer  au-de(Ibus  de  lui  \  ôc  cependant  il  n'a  pas 
laiiTe  pour  un  temps  ,  de  renoncer  à  ce  droit  en 
quelque  manière  »  &  de  s'anéantir  ,&c.  L'Apâtie 

Ce  iij 
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dit  ceci ,  pour  faire  voir  d'une  parc  i  excellence  dtt 
l'humilué  de    C  <jui  n  a  point  eu  d  autre  roifbn 
de  s'humilier  j  que  parce  qu'il  l'a  voulu  ;  de  pour 
moncrer  combien  les  hommes  qui  font  d'eux-mc- 
tnes  pécheurs  &  miferables  ,  &  dignes  par  confe- 
qucnt  de  tout  mépris  ,  font  obliges  de  s'humiiicc 
après  un  tel  exemple ,  en  cjuelquc  degré  d'honnenr 
ou  de  perfeâion  qu'ils  puidènt  être. 
.    f.  7.  if  dis  H      émami  Im-mime  eiy  prenant  U 
'  forme  &  la  nâture  de  ferviteur  ,  en  fe  rendum  femhUble 
aux  hommes ,  &  t(ant  reconnu  fçur  homme  far  tout  ce 
qui  a  paru  de  lui  au-debors. 

Méûs  il  sefi  dmami  lui-même  ,  c  c(l-â-dire  :  U  s'eft 
volontairement  connue  réduit  à  rien  ,  tout  Dieu 
qu'il  étott ,  en  prénuni  la  forme  Ôc  lu  nature  de  fer- 
viteur ,  en  fe  f  aifant  homme  ,  dont  la  nature  eft  fer- 
vile  â  Tcgard  âc  Dieu ,  ayant  même  voulu ,  en  pre- 
nant cette  nature  ,  fe  rendre  fujet  aux  Puidànces 
de  b  terre.  Voyez  Ifa.  49. 7.  Jean  lo.  11.  6c  Ce 
rendre  comme  le  ferviteur  de  tous  les  hommes  par 
la  condition  abjedte  qu'il  a  choille  ,  de  par  le  mi- 
niftere  quil  a  exercé.  Voyez  Matth*  2S>.  i^.Rom»  • 
15.  3.  8. 

Et  fe  rendant  fembUUt  aux  hommes ,  &c.  c*eft-â« 
dire ,  n*ayant  pas  feulement  pris  la  nature  des  hom- 
mes mais  s'ctaiit  charge  de  toutes  leurs  miferes  , 
excepté  le  péché.  Voyez  Hebr.  1.  17.  &  4.  i  j. 

Et /tant  reconnu  four  homme ,  &c,  comme  s'il  n'eût 

toint  été  Dieu  ,  &  qu'il  n'eût  été  qu'un  fimple 
o.    omme.  Nonne  hic  eft  Je  fus  filius  Jofeph ,  &  alibi. 
4*.  1^.  8.  //  s  eft  rabaiJf  J  lui-même ,  fe  rendant  obéijfant 

iufqu  k  la  mort ,  Ù  jufqua  la  viort  de  U  croix. 

Ilieft  rabatjfe\  C^'t.  dans  toutes  les  aâ;  ion  s  Je  fa 

vie  >  ians  s'élever  de  ce  qu'il  étoit  Dieu  égal  â  fon 
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Pere.  Yayez  Jeaa  15*  i ^.  1 5.  &  fon  h^milic^  a  été  * 
fi  grande  »  q^u  il  Q*a  pas  v^çwc  réfifté  ^  q^idiqu  U  en 
«uc  le  pouyoït ,  à  ceux  q^i  Vont  pris ,  cpndànmé  & 
mis  à  mort  ;  mais  au  contraire  qu'il  s*y  efl:  volon- 
taire mcnr  fournis  pour  le  falut  des  hommes^  le  roue 
pour  accomplir  la  voloncc  dc  ioaPc^c*  Quia  def-^*lf"'^* 
€indi  de  cdo ,  à^ç.  *  * 

Et  jufquk  U  m/ftt  4c  If  ct^ix  j(  ce  qt^  f^iç  encore 
plus  parojtre  fon  humilité  &ç  (on  obeiilànce ,  puif- 
quec  croit  le  fupplice  le  plus  infaqic  &  Je  jl^s  (iou- 
loureux  de  tous  les  fupplices. 

f.  9.  Cefi  pourqHût  Di$H  I  a  <î«//par-de(Tus  ro^Bf 
^fes,  &  iitijê  ifM/  lumm  qni  (fi  au-tl^^df  x»ii| 

C^ft  pourquoi ,  parce  qu'il  s  eft  abaifTé ,  Dieu  l'd 
élevé  y  félon  la  nature  humaine  ,  par-delfus  routes 
chofes  9  p  cft-à-dire  au-dcirus  de  toutes  les  créatu- 
res t  rayant  £iit  j^ifeoir  a  fa  droite,  ypyez  Hebf* 
1 1.  1.  en  r^compenfe  de  fon  huniiliarion. 

Et  lui  a  donné  un  nom  qui  âft  au-deffus  de  tout  nom  , 
<:'cft-à-dire ,  une  dignité  qui  furpalfe  ,      qui  eft 
au-deiïus  de  coûtes  celles  des  créatutcs  ,  V ayanc 
établi  le  maîrre  de  tout  le  monde ,  ÔC  le  chef  de 
tous  )es  Bieaheuiretv. 

1^.  I o.  jifin qtéau  nom  de  Jnsxys  totft ^enou  JlechiJffS 
dans  le  ciel ,  dans  la  terre ,  &  dans  les  enfers. 

Afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  fiéchijfe  i 
c'eft-â-dire ,  que  tout  Le  monde  r^orc  &  fe  fou- 
inette  à  lui  >  foîlt  volontairement ,  foit  par  £xce  \ 
ce  qui  s'accomplir^ jparfairetpent  au  jour  du  juge- 
iîient.  Omnes  enim  jfatimfis  ante  trfb^HfU  Cjjrijli ,  &  Rm. 
quoniam  mihi  fiectetur  amie  genu.   «  *** 

Dans  U  ciel ,  c  eft-â-dire  ,  les  Sjjei^heumMC  )  datis 

U  ierre  ,  les  hommes  qui'  fcior  cncote  viyans  &  & 

*      *  •      '     ^  '  •••• 
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déns  les  enfers.^  les  hommes  damnés  »  &  les  diables  , 
dont  le  propre  lieu  cft  l'enfer.  Voyc^  Luc  8.  3.  i, 
Picr.  1.  4.  Jude  6.  qui  font  contraints  dcs-à-prefent 
mcmc  de  rcconnoîrre  la  gloire  du  Fils  de  Dieu,  6c 
vde  le  révérer.  Voyez  Marc  5.^. 

f.  II.  Et  que  toute  langue  confejfe  que  le  Seigneur 
J.  €•  eft  dans  Uglêire  de  Dieu  fon  Fere* 

Et  que  toute  tangue ,  non  feulement  des  hommes  > 
mais  mcmc  des  Anges.  Voyez  i.Cor.  13.  i.  tc?w- 
fejfe  que  le  Seigneur  J.  C.  eft  dans  U  gloire  de  Dteu  fon 
F  ère*  Grec.  Que  /.  C.  eft  le  Seigneur  :  le  Seigneur 
de  toutes  chofes ,  tant  félon  la  nature  humaine  que 
félon  la  nature  divine.  Voyez  A£b  i*  $6.  Apoc.  17. 
14. 6c  19.  î6. 

Eft  dans  U  gloire ,  c*eft-a-dire  ,  cil:  égal  a  fon-Pere 
en  gloire  &  en  majeftç  ,  &  qu'il  efl:  Dieu  comme 
lui.  Autr,  Grec.  A  la  gloire  de  Dieu  le  >  c'eft-à- 
dire  :  Cet  honneur  qui  eft  rendu  à  J.  C.  en  le  re- 
connoirtant  pour  le  Seigneur  de  toutes  chofes  ,  re- 
tourne a  la  gloire  mC-if^e  de  fon  Pore  ,  de  qui  il  a 
reçu  cet  avantage  d'ctre  le  Seigneur  de  toutes  chofes^ 
J««i.  f .  Qui  non  bonorificat  FiHum  >  non  \honorificat  Patremï 

ir.  il.  Ainfiy  mes  cbers£revcs ,  comme  vous  avet 
toujours  M  ^eijfitns  ,  ayez,  foin ,  non  feulement  iorfqke 
je  vous  fuis  prefetir ,  71:  ù s  encore  plus  lorfquej'cn  fuis 
éloigné  d'opérer  zon  e  falut  avec  crainte  &  tremble- 
ment. 

Ainfiy  mes  ebers  frères  »  puifque  vous  ères  obligés 
,  d*être  dans  la  même  difpofîtion  6c  dans  le  même 

fenrimcnt  où  J.  C.  a  été  ,  &  qu'il  vous  a  donne  dans 
•  fa  vie  &  dans  fa  mort  un  (î  grand  exemple*d'hu- 
milité  ôc  d'obéillancc.  Voyez  verfcts  5.  6.  7.  8.  & 

Iu  il  vous  a  fait  voir  dans  fon  exaltation  quelle 
oit  être  la  rccompeafe  de  ceux  qui  prariqueroiM: 
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<ces  ▼ertuS';  verfecs  9.  lo.  11.  continaez  de  vous 
y  ocercer  de  plus  en  j>Itts ,  afin  que  vous  puiiliez 

rir  ce  moyen  parvenir  an  (alut  éternel comme 
^  C.  notre  fouverain  modelle  eft  parvenu  à  la  gloitc 
en  s'humiliaiK  de  en  obcillânr. 

Comme  vous  avez^toujours  été obéijfans^û  feroit  hon^ 
teoz  de  dégénérer  après  avoir  bien  commencé  ;  ztSt 
une  grande  louange  de  les  exciter  à  la  vertu  par. 
leur  propre  exemple  ,  &  un  moyen  fort  efficace 
pour  les  pcrfuatler. 

Ajfez.  foin ....  lorfque  je  vous  fuis  ^refent ,  maiseth^ 
€9re  pins  lorfqtte  j'en  fuis  éloigné^  puifque  vous  aves 
d'autant  plusbefoin  de  redoubler  votre  ferveur  in*  . 
lerieure,  que  vous  avez  moinsde  iêcours extérieurs, 
de  ma  part ,  <Sc  que  dans  1  état  d'affliclion  où  je 
fuis,  j'ai  plus  befoin  que  jamais  dette  confolé  par 
votre  bonne  vie ,  qui  feule  peut  être  ma  vetitable 
confolacion.  Quonsam  nunc  vhimsti  fi  vis  ftâiis  m  t.TTwf^ 
Dmmmo.  •  j.t. 

D'opérer  votre  fui  ut  ^  &c,  de  faire  des  œuvres 
qui  en  foient  dignes ,  ou  de  le  mériter ,  &:  de  vous 
en  rendre  dignes  par  le  moyen  d  une  obcùlance 
€xaéte  envers  Dieu  ,  accompagné  d'une  grande 
crainte  de  lui  déplaire  s  ce  qui  renferme  t^itemenc 
Tobéiilance  cnveis  les  fuperieurs  6c  envers  le  prc- 
chain.  ,  • 

•   ^.13.  Car  €*eft  Dieu  qui  opère  en  vous  le-  vouloir  . 
&  le  faire  ^  félon  qt^H  iui  plaît.  * 
'  Cétr.  La  raifon  pour  laquelleje  vous  exhorte  tel- 
lement   !  obéiflTancc  envers  Dieu  ,  &  à  la  enûnte 

de  lui  déplaire  ^c'eft  que  votre  falur  dépend  en-  , 
rierement  de  lui ,  puifque  c'eft  luifeul  qui  vous  en 
infc  >uc  la  volonté ,  &  qui  vous  donne  les  moyens 
efficaces  dy  parvenir  ians  j  être  obligé  ^  ce  qui 
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vient  <Jc  fa  pure  gracç  &  de  fa  mifericordcrdc  (brre 
qu'à  moins  de  coopérer  fidellcmcnr  &c  humble- 
mène  à  fa  ^ace  »  vous  courez  liique  de  vous  ea 
rendre  indignes  par  votre  négligence  Se  par  votre 
préibmption ,  Se  d'être  ainfi  privés  du  faluc  éternel. 
On  peut  traduire  :  Or  ceft  Dieu ,  &c,  &  félon  cette 
vernon  le  fens  fcroit  :  Quoique  je  vous  exhorte  à 
opérer  votre  falut  >  vous  ne  dcvc&  pas  pour  cela 
croire  que  vous  en  foyez  les  auteurs  »  &  qu'il  nç 
dépende  que  de  vous  feuls  ;  car  c'eft  Dieu  cpx  vous  . 
en  a  infpiré  la  première  volonté  par  votre  convcr- 
iion  ,  &  qui  vous  eu  doic  donner  les  moyens  effi- 
caces par  fa  grâce ,  &  par  le  don  de  petfevecance. 

ir.  14*  Foins  éûÊttm$$  €kêfis  féM»  mttfmmu  & 

fans  diffiites* 

Féàfii  iênetênies  îhofes  fânsmmrmures  ^  vous  (bu« 

mettant  humblement  aux  ordre?  de  la  providence 
de  Dieu  fur  vous ,  fans  y  trouvera  redire  ,  lors 
nlème  que  vous  êtes  maltraités  par  les  infidèles. 

Et  fâm  é^ff9ti$s,  couchancles  cbofesqui  ne  font 
nen  i  la  pieté  1  parce  que  c'eft  une  perte  de  temps , 
qui  ne  fcrt  qu'à  altci  ' r  la  charité.  Autr,  Sans  trou-i- 
ver  a  redire  aux  comipandemcns  de  vos  fuperieursi 
*ou  £in$  j^nuis  comeiiec  contre  les  infidèles. 

f.i^.  Afin  que  vous  foyei.inépréhei$^l9$  &  fimem, 
&  qiiétâm  enfâns  de  Dieu  ,  vous  foyez.  fans  tache  4t$ 

.  milieu  d'une  nation  àépYiWée  &  corrompue ,  parmi  lé* 
quelle  vous  brillez,  comme  des  a  [ires  dans  le  monde. 

Afin  que  vous  foyez.  irrépréhenfibUs  devant  les  hom-* 
mes ,  &  fateeres^  &c.  devant  Dieu.  Voyez  chapw 

'  V*  10. 

Vous  foyez.  fans  tache  5  car  il  n'y  a  rien  de  fi  glo- 
rieux ,  ni  de  plus  digne  des  enfans  de  Dieu ,  que  de 
confexver  1  niuoceace  au  milieu  des  mcchaïu.  Aié 
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milieu  d'uni  nation  iéffmfh  & 

«dire ,  des  Jaifsdcdes  Payens ,  qui  éroienc  poortôffs 

les  ans  &  les  autres  dans  un  dernier  degré  de  cor- 
ruprton&  de  dcréglemenc  S^iundkin  tenfus pro  inn  n^m,^^ 
fus  mortuus  eji.  •  8.  >• 

Fdrmi  Liquelle  vous  brillez. ,  &€.  Voyez  Matth.  0 
5*  14*  Ephe£  5«  S.  I.  i.TheiC  5. 5. 

I  &.  FortMTtt  en  vous  ta  faroie  de  vie ,  pour  m' être 
un  fujet  de  gloire  au  jour  de  /.  C.  comme  n  ayant  pas 
€Ouru  en  vain  ni  travaillé  en  vain. 

Fortans  on  vous  la  parole  de  vie ,  c'eft-a-dire ,  por- 
tant en  vous  la  luintere  fpiiinieUe  de  la  oarole  de 
Dieu  ponr  éclairer  les  ténèbres  des  infideies,  comb- 
ine les  aftrcs  de;  cicux  portent  (a  lumière  fcnfiblc 
pour  cclaiter  le  monde  matériel  &  corporcL 

Pour  m'etrt  you  ce  qui  me  fera  «n fujet  de ^oire^xM 
de  ioie ,  au  jour  de  /•  C.  ccfkriSxc ,  du  jugement. 

Cwumi  Payant  pas  eoutu  en  vah$,&c.  Le  iens  :  Lt 
peine  que  j'ai  prile  à  vous  prêcher  l'Evan^il^n'a  pas 
été  vaine  ,  puifqa'elle  a  fait  un  fi  grand  ^ruit  j>armi 
Tqus.  La  prédication  de  l'Evangile  eft comparée  a  la 
cotirfè.  Voyez  Ad.  10.  14.  GaL  a.  a.  i,Tim.  4.  y. 
^  1^*  1 7*  Mais  quand  même  je  devrois  r/pambt  monftttj^ 
fur  la  victime  &  le  flrcrijice  de  votre  foi  Je  m'en  rcfouirois 
en  moi-nième  ,  &  je  m'en  conjouiroif  avec  vous  tous. , 

Maïs  quand  mcwe.  Il  femble  que  ce  verfet  fe 
doive  rapporter  au  verfet  1^.  du  chap.  1.  &  qu'a- 

frès  la  longue  exhortation  que  TApàtre  a  faire  aux 
hilippienstie  demeurer  fermes  dans  la  foi,  &  de 
s'avancer  de  plus  en  plus  dans  la  picrc ,  il  reprenne 
fon  fujct  pour  le  conclure  en  ce  iens  :  Enfin  il  eft 
vrai  que  j  ai  quelque  efperance  de  demeurer  en  vie» 
ic  de  demeurer  parmi  vous  ;  mais  après  tout ,  je  ne  . 
lalflèrai  pas  de  me  rejouir  fi  je  viens  i  foufirit  le 
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martyre  ,  puifquç  ce  ferok  pour  votre  fujet  6c  pour 
ladéreofcde  la  vérité  que  je  vous  aiprêchée»  Se 
vous-même  avez  fujet  de  vous  en  conjouir  avec 
moi  y  puifque  c  eft  le  plus  grand  bien  qui  me  fakHç 
arriver.  D  .uurcs  rraduilent  ces  mots  ,  tt  )y  , 
Ç'eft pourquoi  ipund  tnàney&c,  C'elHa  fuite  du  ver- 
fet  précédent.  Le  fens  :  Comme  donc  vous  devez 
&txe  au  jour  du  jugement  le  fujet  de  la  gloire  de 
mon  apoftolat,  il  ny  a  rien  que  je  ne  voultiflè  en- 
durer pour  vous  confirmer  dans  la  foi  &  dans  la 
pièce ,  quand  bien  nu*me  )e  dcvrois  fourtrir  le  mat- 
cyre'pour  ce  fujet.  C  eil  la  fuite  la  plus  naturelle* 

,Jt  devrois  répandre  mon  fang.  Il  veut  dire,  que 
comme  dans  les  facrifices  de  la  loi  on  vertbit  du  vin 
fur  l'hoftie.  Voyez  Jug.  9.  13.  pour  la  rendre  ac- 
C04iiplie  ;  qu'ainfi  il  ctoic  prêt  de  verfer  fon  fmg 
figuré  par  le  vin.  Voyez  Matth.  16,  17.  pour  ac- 
complir pour  confirmer  la  foi  des  Philippiens  , 
laiprès  \ts  avoir  déjà  ofTens  à  Dieu  comme  une  ho-t 
me  vivante  donc  il  étoit  le  miniftre.  Voyez  Rom« 
15. 16,  &  11.  I.  Ephef.  5.  2. 

Je  m  en  rej outrais ,  &c,  comme  du  plus  grand  haa^ 
neur  &  dq  plus  grand  bien  qiii  me  puiflè  arriver^  ^ 

Avec  votts tous  9  àcaufe  du  bien  qui  vous  en  re-r 
viendra  ,  Se  éc  Thonneur  que  vous  en  recevrez 
auflî  bien  que  moi ,  fi  je  meurs  pour  votre  fujer. 
18.  Et  vous  devriez  aujfi  vous  en  rejouir  &  V9U4 
'  iu  con^r  avec  mo  'u 

Et  VOUS  devriez,  âuffi  vêtis  en  réjouir  y  &a  pour  la  mê- 
me raifon  pour  laquelle  je  m'en  réjouis  moi-même* 

ir,  19.  J'cfpere  quavec  la  j^race  du  Scinncur  Jésus  , 
je  vo{{s  euvoyerai  bien-tat  Ttmorh/e ,  ajin  que  je  fois 
aujfi  confoLé  apprenant  de  vos  nouvelles,  ' 

J*efpere  quav^  la  grâce  du  Seigneur  J  e  s  o  s  >  &e. 
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L'Apotre  ajoiite  encore  ceci  pour  les  mainrcnir 
dans  leur  devoir  &  pour  les  encourager  a  avancer 
de  plus  en  pl*s  dans  la  pieté ,  fçachanc  que  Timo-* 
ihée  les  devoir  bien-rôc  vifircr  ,  &  qu'il  informe-* 
tok  faint  Paul  de  l*écat  de  leur  Eglife. 

Afin  que  je  fs  'ts  aufi  confoU  apprenant  de  vos  nou^ 
Villes  ,  comme  vous  l'aurez  érc  en  apprenant  des 
miennes  ;  fur  touc  de  votre  avancement  dans  la 
pieté  >  qui  eft  Tunique  fujet  de  ma  confblation.  ^ 

f.  &o«  Kâymptrfmm  qui  foitéouant  que  lui  uni 
âvec  mûi  ét tfprit  &  4i  eœur ,  ni  qui  fe  perte  plui  finct" 
ttment  a  prendre  foin  de  ce  qui  vous  touche. 

N'ayant  perfonne  qui  foit  autant  que  lui  uni  avec  moi 
tefprit  &  de  tœur  >  c'eft-â-dire ,  de  conduite  &  d'a- 
mitié ,  oa  qai  entre  mieiix  dans  mes  maximes  K 
dans  tous  mes  fentimens  >  m  qui  fe  porte  plus  fince-^ 
rement  ,  fans  intérêt  ,  d  prendre  foin  de  ce  qui  vous 
touche,  de  ce  qui  regarde  votre  falut,&  la  coh-- 
duite  de  votre  Eglife. 

1^.  II.  Car  toui  (berchtnt  leurs  frêfres  itittrêts , 
wm  imx  de  J.C. 

Car  tous ,  c*eft-à-dîre  ,  la  pl  upart  des  hommes  9 
&  une  grande  partie  des  Miniftrcs  de  rEv^n^ile, 
cherchent  dans  le  fervice  tie  J,  C.  dans  la  prédication 
&  dans  les  fendions  de  leur  miniftere  ,  feursftifpra 
intaths ,  les  uns  y  mettant  leur  luiique  fin  i  les  autres 
ne  s*y  employant  point  fi  purement  qu'ils  veuillenc 
y  renoncer  entièrement.  Voyez  i.Cor.  10.  5^. 

Et  non  ceux  de  f.  C,  c'eft-à-dire  ,  &  non  la  pure 
gloire  de  Dieu  5c  le  iklucdesames  »  qui  eft  l'uni- 
que intérêt  de  J«  C 

21.  dr  v9m  feopeL  d^a  téffiwvt  fnej'ai  faite 
de  lui ,  puifqu'il  a  fervi  avec:  moi  dans  la  prédication  di 
LEvatigile  9  comme  jm  fils  fers  a  fm  fere. 
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Or  Vûus  f^  uvn,  deja  f  épreuve  que  fdîf dite  dé  ùù^ 
e^c(l-à-dire ,  vous  le  connoiflèz  dcja  par  expérience, 

fans  c]u  il  foie  bcfoin  que  je  m  cteadc  davantage 
fur  fcs  louanges  ;ou,fcachez  qu'il  cil  A  Icpieuve  > 
fuifqu  il  a  fervi  avec  moi  ,  &£.  c'cll-à-dirc  9  puif- 
qu il  ue  ma  pas  moins  fervi  pour  lavanceineiit  de 
TEvangile  ,  que  les  bonsenfans  fervent  a  leurs  pe* 
res ,  comme  vous  l'avez  vu  pendant  que  j  ccoii  i 
Plu  lippes. 

ir.  25.  J'cfpere  donc  vous  fenvcjfir  éujfi'tit  que 
f  aurai  mis  ordre  à  u  qui  me  regarde. 

fefpere  donc  vous  tenvojrer  s  car  je  ne  fçauroia 

vous  airurer  pofinvement  quand  je  vous  l'envoie- 
rai  ,  éWjl'i'tot  que  j'aiirat  mis  ordre  a  ce  qui  vie  reg.trde  » 
c'tlli-à-dire  ,  auiii-tot  qu'il  ne  fera  plus  ncceirairc 
aux  fbndbons  apodoliques  aufquels  je  leoiploie  » 
ou  que  je  n'aurai  plus  befoin  de  fes  fecours  dans 
rétat  de  captivité  où  je  fuis. 

14.  Et  je  me  proy,icts  auffi  de  labon^é  du  Sei^ 
gueur,  que  firai  moi-même  vous  voir  bien -tôt. 

Je  me  promets  ,  &c.  Voyez  le  vcrfet  ^5*  du  i« 
chapitre  aux  Philippiens. 

1^.  25.  Cependant  fai  <ru  qt^U  étoit  nectfaire  dè 
TOUS  rcm  oyer  mon  frère  Ep.iphroiUte  ,  qui  e(l  mon  aide 
dans  mon  minijlcre  ,  0^  mtjn  compagnon  dans  mes  corn- 
bats  s  qui  efi  votre  Apotre ,  &  qui  m* a  fervi  dans  tues 
keforns. 

Cependant ,  c*eft-â-dite ,  en  attendant  que  je  voqs 

envoie  Timothcc ,  fai  cru  quil  étoit  necejT^he  ,  pour 
vous  confolcr  ^  vous  fourcnirdans  les  bons  icnti«« 
mens  où  vous  êtes  9  de  vous  retrvojfer  moti  frère  £p4i^ 
^J[rr0K//rr.  Quelques-uns  tiennent  que  c*eft  le  même 
qu*£paphras ,  duquel  ileft  parlé  »  CoL  i .  7. &  4. 1 1. 
Qui  (^l  mon  aide  dojis  monmimjlere.  Ufcmble  que 
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PApone  dife  toutes  CCS  choies  â  la  louange  d'Epa- 
phrodite ,  pour  le  rendre  encore  plus  recommanda- 
oie  aux  Philijjpiens  ,  dont  il  éroir  le  Pafteur ,  ôc  pour 
leuc  faire  voir  combien  il  les  cherillbic ,  de  leur 
renvoyer  un  homme  qui  leur  «toit  fi  nécedaire.  • 
.  Etman  compagn§n  iam  mes  c^mùatf  9  c^ek-À-^ire , 
dans  toutes  mes  perfecurions  ,  ôc  dans  tous  les  dan-» 
gers  où  je  fuis  expofé. 

Qui  iji  votre  Apôtre ,  &c.  Celui  qui  cft  deftiné 
4'office  y  pour  vous  prêcher  rEvangtic  en  toute  fo« 
tie  pcovince  \  ou  bien  >  celui  par  lequel  vous^'m'a^ 
VCB  fait  tenir  vos  charités ,  &  que  vous  m'avez  en- 
voyé ,  pour  me  fervir  dans  mes  befoins.  Voyea 
1/  Cor.  8.  car  le  mot  d'Apôtre  iignihe  envoyé.  * 

t.  16.  F»C€  qu'il  défifêit  de  V9us  voir  tous  g  &  , 
UAêit  fort  in  peine  de^qm  vetu  wviesi  fçu  fa 

Parce  qu  il  dcfiro'tt  de  vous  voir  tgns ,  &c,  tant  pour 
^voir  1  état  préfent  de  votre  EgUiè.,  que  pour  wom 
hire  iîçftvoiraiivtBi  ^  pAr  vous-même  l'état  cte  fk 
iâhté. 

f.  17.  Car  il  a  iti  en  effet  malade  jufqualamvrt , 
nuis  Dieu  a  eu  pitié  de  lia  ,  c  mn  feulement  de  lui  , 
m^is  aufide  moij  àfin'quejt  neujjepas^affiution/uraf* 
fsciitm» 

'CJIr.,^.'mmî)iem'a9upétt/  deéni  ^&€A\aiLZf9M 
confetté  k  vie  41c  rendu  laiknté  ^afin^'^ugimnter 

ks  mérites  par  les  fervicesc]u'il  continuera  de  ren- 
dre à  Dieu  dans  le  miniflere  de  TEvangile  :  car  au- 
trement ce  feroit  plutôt  une  mifericorde  de  Diea 
for  Epaphrodite  ,  de  lavinr  appellé  â  lui  »  que  de 
Tavoit  confervé  en  vicv 

^Afin  que  je  neuffe  pas  affliclion  fur  affliction ,  c'eft-i- 
dire»aâa  qu  outre  la^ûion  quejeibuâre  de^ma^x 
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captivité  &  de  mes  liens ,  je  ne  fufle  pas  encore  flui 

ahligc  par  fa  mort.      '  • 

1^.  28.  C'eji  pourquoi  je  me  fuis  buté  de  le  renvoyer  9 
four  vous  donner  U  )oie  de  U  revoir  »  &  pour  me  tirer 
moi-même  de  peine^ 

Ceft  pourquoi .  • , .  po:tr  me  tirer  moi-même  de  pewg  , 
c'cft-a-dire  ,  hors  de  l'inquiétude  où  je  fuis  moi-* 
nie  111c  X  caufc  de  vocic  peine  de  Tinquiccude 
où  vous  ctes  pour  lui. 

-  1^.  2  9.  Rusvez^'U  donc  ai  ec  toute  farte  de  joie  en 
notre  Seigneur ,  &  honorez,  de  telles  por/bmtet. 

Fecevezrle  donc  avec  toute  féru  de  joie  ,  &c.  fainte 
&  rpiriruelle  ,oppolcc  à  la  mondaine  3c  clumelle^ 
&  d'une  affcdion  vraiment  chrétienne. 

ir.  50.  Car  il  seft  vu  tout  proche  de  U  7nort  9  pour 
dvoir  voulu  fervir  i  t œuvre  de  /.  expofoMt  fd  ttie 
*  afin  de  fuppUer  par  fon  affiftance  à  celle  que  vous  poth- 
v/ez  me  rendre  vous-même, 

'  Car  il  sell  vu  tout  proche  de  Lt  mort.  C'cft  la  raifon 
&  le  motif  donc  fe  iert  TApocre  >  pour  porter  le» 
Philippiens  à  recevoir  Epaphrodite avec  joie  ô^avec 
Bonneott 

Pour  avoir  voulu  fervir  à  t Tuvfe  de  C#  En  fe  ren^ 
dant  porteur  de  l'aumône  6c  de  la  charité  que  J.C* 
vous  a  infpiré  de  faire ,  expo  faut  fa  vie  courage  ufe- 
ment  &  fans  la  ménager  ,  à  tous  les  dangers  &  le» 
Êitigues  du  chemilh  »  depuis  Philippes  jufqu  à  Koxdc^ 
afin  de  fuppUer  par  fon  afjîjlance  à  celle  que  vms  nepou-^ 
viez.  me  rendre  vous-mmes  y  i  caufe  de  votre  éloi- 
gnemenr. 

^  ■ 


SEN^ 
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SENS  SPIRITUEL 

f.  I.  jufquau  5.  Ç^T  dencîl  y  a  iquclqueconfolation 

en  J,  C\  s'il  y  a  quelque  douceur 
ét  quelque  fouLigemm  dans  la  ibmté.  •  •  •  Rendez»  ms 
joie  parfditî ,  &Ck 

Il  fi  y  a  poim  de  tendreiTe  de  pere  ou  de  mère  a 
]  égard  de  fes  enfans  qui  foie  comparable  i  cello 
d'un  vrai  Pafteur  :  coisuiic  donc  il  S'y  a  rien  qui  foie 
plus  agréable  aux  parcns  que  Tunion  6c  1^  concorde 
'  que  leurs  enfans  entretiennent  enfcmble ,  c  eft  auifi 
le  comble  des  deiirs  d'gn  bon  Pafteur ,  de  voir  ceux 
qu'il  conduit  unis  de  fencimens  &  d'afTediom  En 
effet  que  peut-ii  fouhaiter  déplus  que  cela'?  Il 
n'a  prefque  plus  rien  d  fûrc  ,  s'il  peut  gagner  fur 
eux  de  s'entr'aimer  par  une  charité  iincere  \  je  dis 
par  une  charité  fincere  ,  car  toute  autre  concorde  fie. 
toute  autre  amitié  n'eft  qu'une  fau0e  paix  ,  qui  ne 
fabfifte  qu  autant  que  dure  l'intérêt  qui  en  eft  le 
lien  ou  la  paillon  d'une  yolonrc  changeante. 

Saine  Paul  nous  marque  ici  les  lourccs  desdivi- 
ilonsqui  fe  trouvent  entre  les  hommes  ^  &  qui  ronir 
pent  entre  les  Chrétiens  la  charité  qui  feitla  vie  de 
l'ame.  La  première ,  c*eft  l'attache  â  fon  propre 
fens  à  fon  propre  jugement  ;  l'homme  qui  eft 
naturellement  orgueilleux  ,  eft  bien  aile  de  faite 
recevoir  aux  autres  fcs  opinions ,  &  s'applaudit  en 
lui-même  quand  il  les  vôit  approuvées  de  plufieur» 
éc  â  mefùte  quila  des  qualités  qui  le  relèvent ,  il 
a  aulli  plus  de  peine  à  fouftiir  qu'on  le  contrcdife. 
Mais  ceux  qui  fcnc  les  plus  fujets  â  cn  c  arraches  X 
leurs  fentimens  *,  ce  font  t  ou  ceux  qui  parlent  biea 
TêmilJI.  Dà 
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éc  facilement  ,  &  qui  tonr  approuver  leurs  avis 
par  le  tour  qu'ils  donnent  à<  leurs  difcours ,  quoi- 
ou'ils  manquenc  ibuvenc  d  exaâicude  dans  leur  rai« 
ionneinenc  ;  comme  ils  croyenc  avoir  acquis  une 
fom  d'empire  fur  TeTpric  des  autres ,  ils  ne  fup* 
portent  pas  aifcment  quon  s'oppofe  à  leurs  fenti- 
mens  ;  ou  ceux  qui  ont  l'imagination  vive ,  ls:  qui 
s'appliquent  fortement  à  cercams  objets,  iàns coa* 
fiderer  ee  qui  peut  y  îrre  contraire  ;'ces  perfonnes 
veulent  qu'on  Ic^  croye  fur  leur  parole  >  &  ne  fim^ 
firent  point  de  conrradiftion  ;  ou  enfin  les  perfonnes 
•  riches ,  puiiranres ,  ou  qui  ont  quelque  rang  au-def- 

PfivaS.  fus  des  autres  :  Sapiens  fibi  videtur  vsr  divcs  ,  toutes 
ces  fortes  de  gens  font  attachés  à  leur  propre  fcns,&: 
fe  choquent  aifément  fi  on  s'oppofe  â  leurs  fenti- 
mens  &  i  leurs  opinions ,  c'eft  ce  qui  caufe  de  grands 
troubles  &  beaucoup  de  dilTenfion  parmi  les  hom- 

nu.  it.       '       reapu  Jlultus  veria  prudentu ,  mfi  ca  dixi-* 
'  ris  qué  verféOttur  in  cùrde  ejus. 

Une  féconde  fource  de  divifion  c*eft  la  vaine 
gloire  Se  Teftime  du  monde  ;  cette  paflion  eft  une 
image  rromoeufe  ,  qui  nous  reprefente  tout  autres 

3ue  nous  ne  fommes ,  en  faifant  paroîcrc  au-dehors 
es  vertus  que  nous  n  avons  pas ,  6c  en*  cachant  les 
vices  que  nous  avons.  Ceux  qui  font  infeâés  de 
ce  fbnefte  poifon  des  ames  >  font  tontes  leurs  aâions 
pour  être  vus  des  hommes  ,  8c  exercent  tourcs  for- 
tes de  vertus  &c  de  bonnes  oeuvres  pour  en  être 
loues  &  eftimés  ;  quand  ils  s  apperçoivent  qu  on  ea 
juge  avantageufement ,  ils  fentent  en  eux-mêmes 
de  la  complaifance  ;  mais  q|iiand  on  défapprouve 
leur  conduite  ,  6c  qu'on  ne  fait  point  de  cas  de  leurs 
vertus  apparentes ,  ils  s'en  irrircnt.<!s:  s'en  choquent  : 

&  comme  il  y  a  peu  de  gens  exempts  de  vanité  >  6c. 
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qui n^aimenc à  être  loués  &  flattés» il  7  a  aufli  dans 
le  monde  une  infinité  de  contradîéHons  &  de  con- 
teftarions  qui  cirent  dc-Ukui:  origine  :  ^^t^t fufet'^ 
bos  fempcr  jurgia  funt.  10.  * 

Il  y  a  encore  une  autre  fource  féconde  de  divisions 
&  de  difputes ,  c  ell  i'efprit  de  domination  &  de 
préférence  ;  cette  maudite  inclination  eft  fi  profon- 
dément gravée  dans  le  cœur  de  l'homme  depuis  la 
cliùte  de  notre  premier  pcrc  ,  à  qui  le  démon  a  fait 
croire  qu'il  feroïc  comme  uu  Dieu  indépendant  dc 
tout  >  qu'il nv  a  point  d'homme,  en  fuivant  cette 
pente  naturelle ,  qui  ne  voulût  voir  à  fes  pieds  tout 
le  rcfte  du  monde  ;  c'eft  fur  ce  principe  que  tous  les 
Conquerans  fe  font  rendus  maîtres  des  Etats  de 
tous  les  autres  Princes  quand  ils  ont  été  les  plus  • 
forts.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  Princes  parmi  ^^,f,^ 
les  nations  qui  les  dominent ,  cet  efprit  d'élévation  fe 
trouve  dans  tous  les  états  ôc  toutes  les  condition^  / 
où  ceux  qui  dominent  font  ordinairement  ambi- 
tieux. Qu  y  a-il  donc  qui  puiile  cauler  plus  de  di^ 
vifion  3c  de  partage  entre  les  elprits ,  que  cette  paf- 
fion  dominant^ ,  qui  cherche  a  être  indépendante  $  ^ 
de  à  avoir  les  autres  dans  lafbnmiflion  &:  raffujet- 
tidement  ?  Quelle  dcfolation  ne  produit  clic  point 
dans  le  monde  }  N  cft-ce  pas  ce  fléau  dc  la  cplcte 
de  Dieu  marqué  dans  l'Apocalypfe  par  celui  qui 
étant  arm/ d'une  grande  epie  avoit  le  pouvoir  ffetdevif 
la  paix  de  diffus-  la  terre  ,  &  défaire  que  les  hommes  Ai^oe, 
s'entrctuAjfev.t  ?  Datum  cjl  et  ut  fument  pacem  de^  *-^' 
terra ,  &  ut  invkem  fe  hueffui.wt. 

Enfin» le  quatrième  ennemi  de  la  paix  qui  xenv* 
plit encore  lemondededivifions  8c  de  troubles^ 
c*eft  Tcfprit  d'intérêt  5  ce  tyran  qu'on  peut  appeller  * 
le  iils  aîné  de lamour-propie ,  règne  ii  abfolumeiic 

Ddij 
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nirrcfprit  des  hommes,  cjii'il  y  a  peu  de  gens  qui 
Wi7. 1.  foicnt  exempts  de  fon  empire  tyiannique  :  Oumcs 
^lu  fua  funt  qu4arum*  De  là  vient  cet  empreflemenc 
u  grand  qu  ont  tous  les  hommes  pour  leurs  propres 
afuires ,  &  qu'ils  (ont  fi  ardens  dans  les  chofes  où 
il  y  va  de  leur  intérêt ,  fi  fenfibles  à  la  moindre  per- 
te de  leurs  biens  temporels.  Comment  ilonc  la  cha- 
i.for.  rite  ,  qm  j:c  cherche  point  fes  propres  intérêts  y  pour- 
rDic-eUe  fubfiller  parmi  les  hommes  fi  attaches  à  la 
terre  ?  On  ne  fçait  que  trop  par  expérience  que  c*eft: 
de  là  que  viennent  tant  de  querelles  ,  de  aifpuccs 
&  de  procès. 

Quels  moyens  y  a-c-il  donc  d  arrêter  im  fi  grand 
déluge  de  maux  qui  viennent  de  ces  fourcesempoi-' 
fonnées  ?  Ceft  de  fuivte  les  deux  avis  imporrans 
que  nous  donne  ici  S.  Paul  :  Que  chacun  pétrhumllitf 
*  croje  les  autres  au'dcjjus  de  foi ,  &  qu'il  nuit  pas  feule- 
ment foin  de  ce  qui  le  regarde ,  muts  de  ce  qui  regarde 
tes  autres. 

Si  nous  confidérions  bien  ce  que  nous  jbmmes 
de  nous-mêmes,  de  purs  néants  infeâés  par  le  pè- 
che ,  nous  reconnoîtrions  que  nous  avons  grand 
fujet  de  nous  rabailTcr  au-dellous  de  tous  les  autres 
hommes,  tels  qu'ils  foient.  Il  n'y  en  a.poinc  qui 
n'ait  reçu  de  Dieu  quelque  don  ou  quelque  talent» 
foit  qu'il  paroifiè ,  ou  quil  nousfoit  caché  s  en  con^  * 
fidéranr  donc  dans  les  autres  les  bonnes  qualirc<; 
que  Dieu  y  a  mifes ,  &:  dans  nous  nos  défauts ,  tant 
ceux  que  nous  connoiiibns  >  qu'une  infinité  d  autres 
oue  nous  ne  connoiflodspas,  cefl  avec  grande  rai^ 
ion  que  mus  croyons  les  autres  au-^ffus  de  nous.  Ainfi  , 
Bff».    bien  loin  de  vous  préférer  à  perfomie ,  dit  feint  Bernard , 
^mCtmt      ;/f  veux  pis  feulement  que  vous  pn  fumiez,  de  vous  éga- 
ler 4  qui  que  ce  foit^  mais  je  veux  que  vous  vous  ejli^ 
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ikrez  te  mrindre  &  le  dernier  de  tous.  Si  cela  écoic ,  le 
niondc  vivroic  dans  une  paix  profonde ,  Ton  fcr- 
roic  bien  éloigne  de  préférer  par  enrècemcnc  fc& 
fentimens  à  ceux  des  autres»  &  de  s  élever  au-def* 
fus  d'eux. 

Ajoutéz  â  cela  la  pratique  de  cet  autre  avis  de 
faine  Paul ,  de  prendre  foin  des  interccs  de  fon  pro- 
chain comme  des  fiens.  Se  pourroic-il  rien  ajouter 
au  bonheur  de  cette  vie  mortelle  >  où  la  charité  qui 
y  regneroit  en  feroit  un  paradis  anticipé  ?        *  ' 

1^,  5 .  j  ufqu'au  1 1  :  Sajtez,  dans  la  même  difpojkm  & 
dans  le  même  femwient  ou  a  été  /.  C.  &c. 
'  Comme  J.  C.  efl:  la  verirc  mcmc  ,  &  la  règle  fut 
hiquelle  nous  devons  former  touce  notre  conduite  > 
c'ed  avec  grande  raifon  que  faiht  Paul  le  propofe 
ordinairement  comme  le  modelle  des  vertus  que 
nous  devons  pratiquer  ,  c'eft  ce  qu'il  6it  ici ,  en' 
exhortant  les  Philippicns  aThumilicé.  Mais  la  raifon 
fe  perd  ,  &  l'efprit  humain  ne  peut  comprendre 
ouela  été  l'excès  de  cette  venu  dans  !•  C.  Il  falloir 
lans  doute  aue  la  plaie  de  notre  orgueil  fut  bien 
grande ,  puilqu'elle  ne  pouvoit  être  guérie  que  par* 
l*ancanriirèment  d'un  Dieu  :  Car  c'eft  pour  cela  ,  «^««^ 
dit  faint  Grégoire,  que  le  Fils  unique  de  Dieu  a  «f*,'^ 
pris  fur  lui  notre  infirmité;  c*eft  pour  cela  que  Tin-  <c  . 
▼iiible  a  'vôoltt  »  non-feulement  paroitre  vifible  ^  «c 
inais  abjeâ  0r  mépri(able  \  c'efl:  pour  cq)a  qu*il  a  «c 
foiiffcrt  toutes  les  injures,  les  mocc^ueries,  lesop-« 
probres  (3c  les  tourmens  de  fa  Paflîon  ,  afin  qu'un  <c 
Dieu  humilie  apprît  à  l'homme  à  ne  pas  être  fu- 1» 
perbc.  Car  comme  lorgueîl  du  démon  avoir  été  la» 
caufe  de  notre  perte ,  il  a  fallu  que  Ihumilité  d'un  « 
Dieu  fut  rinftrument  de  notre  rédemption.  Notre  « 
aacicn  ennemi ,  qui  avoic  été  fait  grand  entre  toutes  rc 
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les  autres  créatures ,  a  voulu  pacuicre  élevé  au-dcC- 

fus  de  toutes  ;  &  notre  Sauveur  au-conrrairc  »  dc- 

fheurant  dans  fa  grandeur  élevée  au-delfus  de  tout  » 

a  daigne  fe  rabaiiler  au  milieu  des  êtres  quil  avoit 

crées. 

Ainfi»  plus  J.  C.  s'eil  anéanti  profondément  lui^ 
même  9  puis  aufli  devons-nous  nous  humilier  non- 
feulement  d'efprtt ,  mais  auffi  de  cœur  »-comme  il 
nous  Ta  appris  par  fon  exemple.  Car  il  y  a  cette  dif- 
férence entre  l'humilicé  de  J.  C.  &  celle  des  autres 
hommes  \  que  ceux-ci  étant  convaincus  qu'ils  ne 
font  rien  ,  &  ne  peuvent  rien  d'eux  mêmes ,  ils  font 
perfuadés  par  la  connoi^nce  de  ce  qu'ib  fonct 
qu^ils  ne  méritent  que  le  mépris  Se  la  confiifion 
amfi  lisent  rhumilité de  refprir,  mais  il  nont  point 
celle  du  cœur-,  parce  que  leur  orgueil  ne  leur  per- 
met pas  d'aimer  le  mépris.  C«au-contrairen*avoic 
pas  rhumilité  de  ref|>rit>  narce  qu'il  ne  connoiilbic 
rien  en  lui  qui  fut  meprifable  \  mais  il  a  eu  Thumi* 
litc  tlii  caiir,parce  qu'il  a  aimé  le  mépris  &  l'humi- 
liacion-,  c'ell  pourquoi  l'Apôtre  dit  qu'il  ïeji  ancanti 
lui-même ,  de  que  c'edi  lui-même  qui  seft  humilié  par  un 
fentiment  libre  &  volontaire  qui  exclut  Unecedité, 
Cefl:  ce  que  TApotre  demande  de  nous ,  quand  il 
veut  que  vous  forons  dans  les  r.icmes  femimens  &  les 
mcfues  di  fpofitiO'is  oh  a  été     C  Car  ce  n'eft  pas  aifez , 
pour  être  vraiment  humble ,  de  fe  croire  digne  de 
mépris  )  mais  i^  faut  auifi  être  bien-aife  d'être  mé-» 
prifé  &  deshonoré  en  toutes  manières ,  â  l'exemple 
de  y.  C.  &  de  paffêr  pour  fcelerat  &  pour  mal- 
faidtcur ,  quoiqu'on  foic  innocent      fans  crimes  ; 
mais  pour  rendre  notre  humilité  parfaite ,  nous  de- 
vons comme  lui  foumettre  à  Dieu  notre  volonté 
tOUtÇ  cntierç  >  en  lui  rapportant  tout  \  &  c  çft  le 
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moyen  de  détruire  entièrement  Toipieil  :  car  il  con* 

fifte  à  s^atrribucr  à  foi- me  me  le  bien  qu'on  reçoit 
de  Dieu ,  par  un  vol  manifefte  :  on  elt  donc  par- 
faitemenc  humble ,  quand  on  lui  rapporte  toutes 
chofe&  de  qu'on  ne  fe  referve  rien.  Et^comme  J.  C 
n'a  jamais  eu  en  vue  que  d'obéir  à  (on  Pere  depuis 
le  commencement  de  Ion  ccrc  jufqu  a  la  mort ,  &  la 
mort  de  la  croix  ;  ce  doit  être  auiîî  le  modelle  de 
notre  humilité ,  ôc  il  faut  que  notie  vie ,  pour  être 
conforme  à  celle  de  J.  C.  ioit  une  humiliatioa  coo- 
tinuelle  &un  aflujettiflèment  perpétuel  aux  oribes 
de  Dieu*,  fi  cela  eft ,  nous  avons  fujer  d  efpercr  que 
nôtre  mort ,  à  rimitarlon  de  la  fienne,nous  conclui- 
raà  la  participation  de  la  gloire  qu'il  seft  acquife 
par  fes  humiliations»  non-ieulement  pour  luigrmaif 
encore  pour  tous  ceux  qui  fe  rendent  imitateurs  de 
fa  vie  &  de  fa  mort. 

f,  12.15.  Airiji ,  mes  chers  frères,  comme  vous  avex. 

toujours  été  okétjfans  y  ayez^  foin  i  ofcra  votrê 

fdiut  étutc  Cféinte  &  trejnblement ,  &c. 

Travailler  avec  crainte  &  avec  tremblement  4 
fon  £dut ,  c'eft  fe  porter  avec  grande  affèdtion  i 
toutes  les  chofesqui  peuvent  coiihibuerà  nous  le 
faire  obcenir  >  &  quoiqu'on  s'y  emploie  de  toutes  fes 
forces»  craindre  toii^urs  de  n avoir  pas atfez  fait  &c 
fbuâêrt  pour  acquérir  une  chofe  d'un  prix  infini  ; 
car  tout  ce  qu'on  peut  (kire  ou  foufirir  dans  U  vie  ffi*  Mm.  t. 
fente  n'a  point  de  proportion  avec  cette gio/re  que  Dteu  ^^^f^ 
doit  un  jour  découvrir  en  nous.  * 

Or ,  qui  peut  exprimer  combien  de  fujets  nous 
avons  de  craindre  ?  Car  premièrement  >  quel  fujec 
eft-ce  d'ctte  dans  un  continuel  tremblement,  deE«L^.i 
ne  fçavoir  pas  fi  nous  fomnies  dignes  d'amour  ou 
de  haine  >  éc  il  nous  nous  conduifons  d'une  ma- 
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nierc  aflcz  pute  pour  ctic  dignes  d'crrc  aîmcs  do 
Dieu  :  Scavons-noLis  avec  certitude  li  c'ell  la  charité 
on  la  cupidité  <jui  domine  dans  notre  cœur  }  Car 
il  cft  bien  difïicdc  d'en  pénétrer  les  replis  de  de  dif- 
cerner  le  véritable  mouvement  qui  le  (ait  agir  »  il  £c, 
mcle  fouvent  une  vanité  Iccretc  avtc  le  defir  que 
nous  croyons  avoir  de  ne  plaire  qu'à  Dieu  feul ,  8c 
nous  fommes  li  foibles ,  que  nous  ne  connoiiTons 
pas  nous-mêmes  ce  qui  fe  palIe  en  nous.  De  plus  > 
qui  peut  s  adurer  que  les  péchés  qu'il  a  commis  après 
le  Baptême  lui  font  remis ,  puifque  l'Ecrirure  nous 

'  avertit  de  n'erre  pn  si  ans  crainte  pour  les  pèches  dont 
nous  croyons  avoir  obtenu  le  pardon  ?  De  propitiata 
peccato  noli  ejfe  Jitt$  metu.  Et  quand  bien  même  nous 
aurions  long-temps  vécu  dans  la  pratique  de  la  pieté 
êc  des  bonnes  œuvres  ;  qui  de  nous  peut  s'atlîkrer 
de  fon  fakit>  [niifiiue  le  grand  Apôtre  faint  Paul 
craint  lui-mcine  d  être  réprouvé  après  avoir  converti 
une  iiitinitc  d  ames  >  6c  avoir  travaillé  plus  que  tou9 
les  autres?  Aintî  Ton  peut  dire  avec  faint  Auguftin  : 
Malheur  à  la  vie  des  nommes  la  plus  louable  fi  Dieu 
la  juge  lans  mifei  icorde ,  puifque  lorfqu'il  l'exami- 
nera avec  rigueur,  elle  fera  peut-être  condamnée 
dans  fon  jugement-,  par  cela  mîmc  que  Ton  s'ima- 
gine lui  devoir  être  agréable.  Ceft  pourquoi  le  Roi 

ff.  141.  Prophète  dit  à  Dieu ,  N^enirez,  foim  en  jugemem  âvee 
votre  fervtteur ,  parce  que  nul  des  vivans  rte  fera  jujl/fu' 

J^tçit,^.  devant  vos  yeux.YA  Salomon  nous  apprend  c^vCil  y  a  des 
homwcs  jujJcs  fages,  dont  les  œuvres  font  entre  les  manis 
de  Dicu^&  que  cependant  i* homme  m ff ait  point  s  il  eft  di-» 
gne  d'amour  ou  de  hdtnt  s  mais  que  toutes  chofes  font  in* 
eertainei  dans  t avenir  %  Car ,  quoique  nous  fadions 
de  bonnes  œuvres  ,  nous  i;:;noroiîs  néanmoins  quel 

I'ugement  Dieu,  dans  fon  examen  H  feverefaic  dc 
îacçocioa  d^os  lacjuelle  uous  les  |^rati^uons« 
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-Mais  cécce  incercinide ,  &  la  grandeur  des  obli-  . 
eacions  d'titi  Chrétien  ne  lui  doit  point  ôter  la  con- 
nance  qu'il  doit  avoir  en  Dieu ,  de  qui  dépend  uni- 
quement notre  falur.  Se  qui  nous  donné  la  bonne  vo^ 
imé &  Inaction  félon  fon  bon  plaifir.  C  eft  à  la  veiicé 
ttn  grand  fujec  de  fraye^  pour  les  méchans ,  mais 
pour  les  bons  c'eft  un  grand  fujer  de  confoladon  i 
car  pourvu  qu'ils  s*adreiiènt  à  Dieu  avec  afièâion  » 
lablence  même  de  leurs  Pafteurs  ne  leur  pourra 
nuire  ,  toutes  les  autres  alîilhmces  d'ailleurs  ne  pou- 
vant contribuer  à  leur  f!ilut,  il  Dieu  ne  leur  doi^ne 
la  bonne  volonté  de  le  fervir,  &  ne  les  applique  i 
des  oeuvres  qui  lui  (oient  agréables. 

ir  i^*  jufqu'au  20.  }\ii:es  donc  toutes  chofes  fans 
murmures  &  fans  dt  fputcs ,  &c. 

Le  murmure  eft  la  marque  d'une  ame  balle  &  fer« 
vile  ;  c'cft*,  dit  faint  Cliryfoftome  ,  le  caraâere^des 
fèrviteurs  qui  font  méchans  &  fripons.  Dieu  a  créé 
le  monde  comme  une  grande  maifon  ,  où  il  a  établi 
les  hommes  comme  des  ferviteurs ,  à  chacun  dcf- 
queis  il  a  deftiné  un  emploi ,  dont  ils  doivent  rendre 
compte  »  fttivant  la  parabole.  Ainfi  ceux  qui  fe  i^i^nh. 
plaignent  &  qui  murmurent,  ou  du  poids  de  leur 
charge  ,  ou  des  incommodités  de  l  ctat  oit  Dieu  les 
a  mis,  font  des  ingrats ,  car  le  murmure  cil  toujours 
accompagné  d'ingratitude  >  &  feront  punis  fevctc- 
ment.Ne  voit-on  pas  avec  quelle  rigueur  Dieu  a  pu- 
ni les  Juifs  de  leurs  murmures,  quoiouils  fuflènc 
accablés  d*aflfliftions ,  de  peines  &  ae  fatigues  \ 
Quiconque  murmure  dans  la  pcifccîuion  îk.  les 
mauvais  traitemens  ,  accufe  la  jufticc  de  celui  qui 
les  lui  envoie  \  ainfi  l'homme  s'cdime  plus  face  que  Cnt^: 
fon  Créateur,  lorfquil  fe  plaint  des  Àeaux  dohtil  -^'••'•'•N 
h  châtie  1 8C  il  fc  préfère  à  lui ,  puifqu  il  blâme  le 
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ji^ement  par  lecjuel  fon  Dieu  1  afflige».  Afin  donc 
que  l'homme  n'aie  pas  la  hardieflè  de  cepcendte  le 

Juge  même  de  fon  péché ,  il  faut  qu'il  fe  le  rcprc- 
fenre  avec  humilirc  comme  l'Auteur  de  fa  nature; 
parce  que  celui  qui  de  rien  a  formé  rhomdie  d'une 
manière  merveiileufe  n'a  g^^e  de  l'affliger  avec  in- 
juftice,  après  1  avoir  fait.  De  plus»  s'il  con(klere  la  • 
grandeur  de  Dieu  >  il  apprendra  à  le  craindre  avec 
neaucoup  d  humilité  ,  fans  murmurer  quand  il  le 
cliatie ,  éc  connoîtra  parfaitement  en  fon  ame  le  peu 
d'eftime  qu'il  doit  avoir  pour  tout  ce  qu'il  (ait  à  l'ex- 
terieur.  Et  en  cfiet  celui-là  acorr  des'eftimer  jufle  ». 
^ignore  quelle  eft  la  règle  de  la  fouvccaine 
ace. 

Humilions-nous  donc  fous  la  puilTante  main  de 
Dieu  >  ôc  fupporrons  de  Ùl  part  tout  ce  qu'il  lui  plaira 
de  nôus  impofer  de  peines  >  de  charges ,  de  de  chaU* 
&dl.t«  titncns.  Acceptez,  de  ton  cœur  têut  ce  qtti  vùMf  éorkferd 
demeurez,  en  p.vx  dans  votre  douleur ,  &  au  temps  de  votre 
humiliation  coufcrvez,  ta  patience,  c'eft  l'avis  que  donne 
lewSaint-Ëfprit  dans  l'EccIedadique  :  Idalbcur  k 
xe.  (eux  qui  ont  perdu  la  patience  i  Vjb  his  qui  perdiienmt- 
ftdfiinentiâm» 

ir,  20.  jufqu'i  ta  fin.  TTofont  perfennequi  pnt  an* 
tant  que  Timothcc  uni  avec  moi  d'cfprtt  &  de  cœur  , 
»/  qui  fe  perte  plus  Jim  crcment  a  prendre  fetn  de  ce  quà 
vous  touche  :  car  tous  cherchent  leurs  propres  intérêts  >  & 
mnceuxde  f.C. 

Le  caraftere  particulier  d*un  Prêtre  &  d*un  Pa- 
fleur  doit  cne  le  defintci  ellement  ;  car  depuis  qu'il 
a  protellé ,  au  il  reaonçoit  a  tout  en  prenant  le  Sei- 
eneur  pour  ton  partageai  s'eft  engagé  d'imiter  J.C  Je  . 
bon  Paflieur^  &  de  donner  non-ieulement  fon  bien» 
mais  fa  vie  okeme  pour  le  falut.de  fcs  brebis.  Saine 
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Faninous  en  donne  ici  on  excellent  exemple  Viafas  •* 

raperfonne  ,  lorfqu  il  die  qu*ii  fe  rcjouiroit  de  faire 
uiîc  ctlulion  de  fon  fang  l'ar  le  facritice  de  la  foi 
des  rhilippicns ,  pour  les  aâermic  dans  la  créance 
des  vérités  qu'il  leur  avoit  enfeignées.  Il  propole 
l'ciemple  de  fon  cher  Timocbée  >  qui  ajanc  qui&é  • 
tout  jeune  fes  parens  Se  (on  pays ,  s'étoit  attaché  ï 
la  fuite  de  faiiit  Paul  dans  la  prédication  de  TEvan- 
gile  ,  &  a  mérité  lapprobacion  ôc  leftime  de  ce 
mad  Apôtre  ,  par  Can  zele  ôc  le  denntereflènieiic 
lincerc  qu  il  a  fait  paroitre  dans  le  mimftere  Ersatz  - 
eclique.  Il  nous  donne  enc^!e  Texemple  du  laine 
homme  Epaphrodire  ,  qui  ayant  trouvé  faint  Paul 
dans  un  grand  péril  de  fa  vie  ,  s'expofa  pour  lui  * 
avec  une  eeneroHré  vraiment  chrétienne,  jufqa-aa  * 
dâng^  même  de  la  mort. 

Plut  i  Dieu  que  les  Apôtres  euflènt  tonjovcs-des 
fuccefleurs  qui  leur  rellemblallent,  &  que  ces  lue- 
•   ccirciirs  euHent  des  difciples  qui  fuficnt  femblables 
à  ceux  de  faint  Paul  »  on  ne  verroit  point  dans 
gUfe  rechercher  les  dignités  &c  les  charees  ecdefift- 
laques ,  pour  fe  procurer  du  repos  8c  des  oommo-    _  - 
dites  dans  un  état  deftiné  au  travail  ,  à  la  perfecu- 
tion  Se  aux  fouffrances.  Combien  en  effet,  en  voit- 
on  de  tels  que  décrit  faint  Gre^irc  >  qui  aprcsavoir  S^j'J^ 
&it  profeffion  d'mie  vie  fi  iam&e,  abancmiiientle 
toin  de  leurs  enfans  fpirituels  ,  &  cherchesit  les  « 
moyens  dp  défendre  leiurs  biens  temporels,  mcme  « 
par  les  procès  &  par  la  chicane  :  ils  ne  craignent  « 
point  de  faire  périr  IcsamesDar  leurs  mauvais  exem-  « 
pies ,  3c  ils  appréhendent  ae  perdre  des  héritages  •»  ' 
terreftres  par  leur  négligence  ;  ikfcandalifent  leurs  « 
difciples ,  6c  leur  ccrur  hypocrite  n'en  rcflcnt  au-  « 
cune  douleur*,  ils  voient  les  ames  qui  ont  été  corn-  « 


4iS         fipiST&B  OB  S.  Paul 
»  imfes â  leur  ccmdaite,  tomber  dans  le  gouffire de 

»  Tiniquité ,  &  ils  paflent  outre  comme  s'ils  n  en  Iça- 
»  voient  rien  :  îiii-lieu  que  fi  on  leur  caufe  le  moindre 
9»  dommage  temporel  >  leur  cœur  s  enâamme  auili-coc 
»  de  colère ,  &  leur  indmiatioii  éclate  dans  leurs  pa- 
loles  ;  ainfi  ils  (ont  mez  connoicre  par  le  trouble 
a»  de  leur  efprit  ce  qui  leur  ed  le  plus  cher.  L'on  perd 
»  fans  douleur  ce  que  Ton  polfcde  fans  amour.  ' 
m  '  Or  qui  ne  f^ait  pas ,  continue  et  faint  Doûeur  > 
90  que  Dieu  a  nit  les  chofes  terreftres  pour  notre 
»  ufage  »  mais  que  c'eft  pour  loinxieme  qu'il  a  créé 
•»  Pame  de  Thomme.  U  faut  donc  avouer  que  Ton 
»  s'aime  plus  que  Dieu  ,  lorfquc  négligeant  les  inte- 
9»  rets  de  Dieu,  on  ne  prend  foin  que  des  ficns  pro- 
t»  près»  &  qu  en  laiflànt  périr  les  ames  qui  apparuen- 
m  nent  à  Dieu ,  on  craint  de  perdre  les  chofes  qui  paf- 
»  fent  avec  le  monde*  Nous  voulons  poflèder  hci  pla« 
»  fieurs  chofes,  &  cependant  la  vcritc  nous  cric  à  haute 
X»r.  14.  voix  dans  fon  Evangile  :  Quiconque  ne  renome  pas  À 
tout  ce  qu'il  a ,  ne  peut  être  mon  difciplc  y  ainli  TApôtrc 
faint  Paul  voulant  porter  fes  dilciplcs  au  mépris 
des  biens  extérieurs ,  afin  qu'ils  puflènt  conferver 
avec  plus  de  foin  les  intérieurs  ès:  fpirituels ,  leut 
dit  :  C'efi  d(  j>ï  un  pèche  parmi  vous  de  ce  que  vous  avez» 
^  dis  procès  les  uns  contre  les  autres.  Pourquoi  ne  fouffrez.- 
'  vous'péuplutotqu'onvousfaffe mi?  Pourquoi  ne  fouf- 
frezrffâus  pas  plutôt  quon  vous  prenne  votre  bien  f  Si  le 
commun  des  Chrétiens  eft  obligé  à  ce  détachement , 
â  quel  definterefTemenc  ne  font  point  obliges  les 
minières  de  J.  C. 


f 
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CHAPITRE  III. 


D 


I.  A  U  refte ,  mes  frères, 
JrjLrcjouiiTez-YOUS  en  no- 


E  cartcro ,  fra- 
trcs  m  ci,  gau- 

<îccc  111  Domino.  Ea-   ^„  Ci»; il  «.^  — — 

1      i   r  '       .    tre  ûeieneur.  11  ne  melt  Das 

dcm  vobis  Iciiocre  nu-     r  m  1  ^  «  .•  ^  l«w 

hi  cjuidcm  non  pigrum,  P^'^WC  ,  &  il  VOUS  cft  avanu- 

vobis  autcm  nccclfa-  geuxque je  vousccrivclcs me-, 

liom. 

1.  Vidctc  canes  ;  vi- 
<letc  malos  opcianos  > 
vidcce  coucilloncm. 


^ .  Nos  cûim  fumus 


mes  cnofes''^. 

2,  Gardez- vous  des  .chiens 9 
gardez-vous  des  mauvais  oih 
vriecs  ^  gardez-vous  des  faux 
circoncis  ^. 

5.  Car  ccft  nous  qui  fom- 
circumcifio  ,  qui  fpi-  mes  les  î/r^^/V  circoncis ,  puif- 
ntu  lervimus  Dco ,  &  quenous  fervons  Dieu  en  ef- 

glonamur  in  Chrifto  p^it,  &quC  noUS  nous  dori- 

Sila^^^cer"  fionscnjJfuk:hrift,fan?nous 

natter  d  aucun  avantage  char* 
nel. 

4.  Ce  n  eft  pas  que  je  ne 
puiilè  prendre  moi  -  même 
avantage  de  ce  qui  n'eft  que 

chamcT,  &  fi  quelau  un  croie 
le  pouvoir  faire ,  je  le  puis  en- 
core plus  que  lia. 

^       5.  ayant  été  circoncis  au  hui- 

fodte»  ez  génère  îr-  tiéme  tour,  étant  de  la  race 

lael,  de  triba  Benja-  dlfracl ,  delà  ^bu  de  Benja- 

ain  5  HebnnB  tx  Hc-  nûn ,  né  Hébreu  de  percs  Hc- 

I.  93ep\,  que  )e  vous  ai  déjà  pciclllci. 
j^.  ^  Cfêe.  dans  la  chair. 


4.  Quanquam  ego 
habcam  confiJentiani 
&  in  carne  ;  fi  t|ius 
afiusvidctur  confidcrc 
ia  carne  ,  ego  .àiagis. 


circiimcifiis  oâa- 
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breux  »  pour  ce  qui  eil  de  U  t)i  xis,  fccundiimlcgi 

ja.  %%.  manière  d'pbferver  la  loi ,  ayant  > 
été  Pharifien  ; 

6.  pour  ce  qui  cft  du  zclc  6.  llcunJùm  a-mu- 

du  f/iduifne  ,  en  ayant  eu  juf-  lationcn>  pcTfcc]ucns 

cua  perfecuccr  l'Eîilifc  ;  &:  fccun- 

four  «qui  eft  delà  juftiçcdc  J;'  'Z^^:^^ 

la  loi,  ayant  mené  line  vie  ir-  imc  t^ucrda. 
réprochable. 

t  Vns.     7-  Mais  t  ce  que  je  confide-  7.Scdqii«inihi£u*- 

conicir.  rois  4/m  comme  un  c;  lin  d?*  un  mm  lucra  ,  bec  ar- 

life.      avantage,  m  a  paru  depuis  ,  en  bitrarus  lum  piopter 

regardant  Jefus<hn&yundcs-  OniAum  detrimcma. 

avantage  &  une  perte. 

S,  Je  dis  plus  :  Tout  me  8.  Vcrumramcncxi- 

femble  une  perte  au  prix  de  ^"^^  omnia 

cette  haute  connoiflance  de  tumcfTc  propreremi- 

Jefus.Cbnft  mon  Seigneur ,  j^^^^^^,  . 

pourlamourduqueljemelms  proptcr  qucm  onuua 

prive  de  toutes  chofes  ,  les  rc-  dctrimcntum  fcci ,  & 

gardant   comme  des    ordu-  arbitrer  ur  ftcrcora ,  uc 

res ,  afin  que  ic  gagne  Jefus-  Chriium  lucniaoami 

Chriftç        .  •       ,       .  ' 

9.  que  je  fois  trouvé  en  luî^  9.  &  mvcniar  in  il- 

n'nvant  point  une  juftice  qui  non  Iiabcns  meam 

me  foit  propre  ,  &  qui  me  i'i^"^?.' ^^^^ 

foit  venue  de  la  loi  ;  mais  ^  chrifti  Jcfa: 

ayant  celle  qui  naît  de  la  foi  quascxDco  cftjuftitia 

en  Jefus-Chrift ,  cette  juftice  infide; 
qui  vient  de  Dieu  par  la  foi  -, 

■  I  o.  &  que  je  connoiflè  Je-  •  ^%  ^  cognorcoi* 

fn.^rhnlt    avec  la  vertu  de  .efurrcdHonis  cjus ,  X 

la  refurrection,  de  k  partiel-  focietatem  padiomiin 

f.  5. ayant  en  lui  uoQime  juilkc,  &c.  m^i  celle  <^iu  oalc^  &c» 
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Bins      con%uracus  parion  de  fes  fouffranccs,  ctaut 
^i^^'  xendu  conforme  à  ik  mon  i 

ïi.  fiquo  modooc-      II.  jpouT  tachcr  enfin  cfe 

currain  ad  rcfurrcOio.  parvenir  à  la  bieiAemufe  ré- 
^"^    «       fiirreûion  des  morts. 

CUIS  : 

II,  non  quod  jam  il.  Cc  n*cft  paS  quc  fzjC 
acccpcrim  ,  aut  jara  déjà  reçu  ce  que  fefpere ,  on 
pcrfcaiis  fîm;  écquor  que  je  fois  déjà  parfait;  mais 
comprchcndam  in  ouo  )C  pourluis  ma  ceurfe  pour  ta- 
&  comprchenfus  Uun  chcrd'atceindrc  où  le  Seigncitt 
à  Cimûo  JcTu.         Jefus-Ch  rift  ma  dcftiné  en  me 

prenant  *  f.  ' 
15.  Fiants,  ego  me  i  ^ .  Non ,  mes  frères ,  jcne 
wm^iczor rompre-  penfe  point  avoir  encore  at- 
hcDMt.  .  Uoimi  au-  .^i^,  • 
cem ,  qux  qaidem  re-  •  /•  •  *«^>wulv^ 
fràritmobliTirceiis^ad  quf  jc  fais  maintenant  ,  cdl 
ca  verà  ai»  func  prio-  qu  oubliant  ce  qui  eft  derrière 
laeztenieiisineipruffl»  moi 9  Se  m*avançanc  vers  cc* 

qui  eft  devant  moi , 
14.  ad  deftinatum      14.  je  cours  inceflammcnt 
pcrfccjuor,  adbravium  verslcboutdcla carrière  pour 

S^cS°;r""'^"  remi,orcerleprixdekfcLté 

du  ciel ,  a  laquelle  Dien  nous 

a  appelles  par  Jefus-Cliri(L 

r  r-  Quicumqiic  cr-       1 5.  Tout  ce  que  nous  fom- 

pcrfci^h  fumus ,  hoc  mes  donc  de  parfaits-,  foyons 

rcnr^amus  :  &  h  quid  le fcntiment  Jlff/f  tfW^4Î 

ahrcr  lapins,  &  hoc  va-    *.     «  y  ^  t 

bis  Dcus  rc vclabit.        *V  &  »  ^O»?  fP^'- 

<ju  un  qui  ne  foir  pas  conforme 

a  la  vérité.  Dieu  vous  décou- 
vrira aufii  ce  que  vous  ca  de-*, 
vez  croire. 

tx^éOÊtr,  7.  C.  fleponrle  pcendRCooRBieil  a*a  prit. 


•prés  la  ^ 


»7- 
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i^.  Cependant ,  pour  ce  qui      i^.  VcmmtwnttijJ 

re^rardeles  connoiirances  auf-  q"^^  pcrvcnimus,  ae 
li  i'  j  \.         idem  fapiainiis.  &  la 

qucUesnouslommes  dcjapar.  ^^^^  ^pcrmaicamuf 

venus ,  ayons  les  mêmes  Icn-  xcgula- 

timens ,  &  demeurons  dans  k 

nicme  règle. 

17.  X  Mcsfrercs,  rendez-      17.  Imitatorcs  met 
vous  mes  imitateurs ,  &c  pro-  cftotc,,  hatrcs,  &Db' 

-r—  —  •      /•  1»  1)^1     Icrvatc  cos  qui  ua  am- 

Pcntcc    pofez-vouslexemu  edeceux  ^^^^^^^  ^  ^JJ^^  j^^^^^^^ 
x^uiyt         conduilent  félon  le  mo-  ^^^^.^  noaram. 
dclc  que  vous  avez  vu  en  nous. 

1 8.  Car  il  y  en  a  pluficiirs ,      18.  Muiti  cnimam- 
donc  je  vous  ai  fouveiit  parlé ,  ^^}^''^  '        (xpè  di- 

j  ^..Ia  1*^^^^^   ccbam  vobis  (  nunc  au- 

^  dontîe  vous  parle  encore         «  ... 

,      /  -  r        1  tcm  &  flcns  dico  )  ini- 

avec  larmes ,  qui  le  condmlent  ^licos  ci  ucis  cin  iiH , 
en  ennemis  de  la  croix  de  Je- 

yi^-Chrifl:. 

ï5>.  qui  auront  pour  fin  la 
damnation  «  qui  font  leur  Dieu 
de  leur  ventre  j  oui  metcenc 
leur  gloire  dans  leur  propre 
honte  >  &  qui  w  ont  de  penfces 
&  d'aftedlions  que  pour  la 
terre. 

20.  Mais  pour  nous ,  nous 

vivons  déjà  dans  le  cieM,  converfatioincaîliscft: 
/  o*  >  A.  undc  c 

nie  tant  citoyens  :  &  C  cft  ^  Dominum 

de  b  aiilii  que  nous  attendons  noftrum  Jcfum  Ciiri* 
le  Sauveur  notre  Seigneur  Je-  ftum , 
fus-Chrift,  '  r  L 

1 1.  qm  transformera  notre  ^^^^^^  L,mU,cnr,s  no- 
corps,  tout  vil      abjedt  qu  II  ftra:,con%uratiimcor- 
cft,  afio  de  le  rendic  conforme  pon  claïuatis  fux ,  Ic- 
1^,  XQ*  /d/r.  Bocce  amvecfiuioa  dans  le  ciel. 

cundùm 


19.  c]uonim  hiu<;  in- 
tcricus  ;  (Hioruin  Dcus 
venter  ert  ;  &:  cioi  ia  la 
confufionc  iplorum , 
qui  cerrcna  Tapium. 


10.  Nodra  antcrn 
iverfacio  in  cjeliseft: 
undc  cciam  Salvatotcfld 


Digitized  by  Google 


AtTlc  PhiIippiéns.  CtiA^iltt 

Cnnciiini  opcratioacm  ,  a  Ion  corps  glorieux  ,  par  cerrd 
^uâ  criam  poilit  Tubj!-.  yeitu  ellkace  ^  par  Liquelle  il 
ccrc  libi  onmu.  s  airujCCtk  tOUtOS  chofcs. 


,m  m  m    m   ,1 1        1  I    ti       -1      I   •     r      Ml     1     II  I  II   

SENS^  LITTERAL. 

iS'.  I.  ^^fi^  y  wes  frères ,  rcjor/iffez^-voifs  en  noûe 

,jCjL  Sfigneuré  line  m'eji  pas  ptntble ,  c  il  voué 
fjl  avâmageux  que  je  vous  écrive  ies  mêmes  cbofesi  . 
'  j^u  refie ,  mes  frères*  Il  femble  qué  l'Apôtre  ail^ 
voulu  finir  cette  Epître  *,  mais  qu'ayant  trouve  en- 
cozc  quelque  temps  de  relie  ,  il  ait  juge  à  propos  de 
la  continuer  >  pour  inilruire  les  Plulippieas  iiir  Isk 
maciere  des  deux  chapitres  Aiivan& 
.  Réjostiffete^ous  en  notre  Seigneur  i  ûi  £i  foi  &  en 
fa  communion ,  d'une  joie  fainte  &c  rpiriruellew  * 
.  //  fie  niejl pas  pénible  y  car  l'amour  que  j'ai  pour 
yous  >  &  riniportance  des  chofes  que  je  vous  écris  ^ 
me  rend  facile  ;  ce  qui  d'ailleurs  me  pourroit  ètro 
pénible ,  fek>n  la  nature ,  qui  ne  fe  plaie  pas  à  tous 
jcpeter  les  mêmes  choies^ 

Et  il  vous  ejl  avantageux ,  de  vous  repeter  fouvent 
des  chofes  de  cette  importajice  *,  car  c'eft  le  moyen 
de  vous  obliger  à  y  faire  plus  de  réflexion  «  àc  de 
vous  les  mieux  imprimer  aans  TeTprit ,  pour  ne  les 
.oublier  jamais.  ' 

Que  je  vous  écrive  les  7ucjncs  chofes  ,  que  je  vous  ai 
dcja  enfeignces  de  bouche  ou  par  lettres ,  ou  que; 
jai  déjà  traitées  amplement  dans  les  lettres adreflces 
aux  autres  Eglifcs. 

f.  2.  Gdrdez^ous  des  chiens  »  gardei^-^vons  dis  mdu* 
vais  ouvriers  ,  garJezrvôus  des  faux  circoncis, 
r   Uardez.'^ousdes  ibtens»  c'eft-à-dire,  des  hommes 
TomeJIL 
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inipudens  &  avares.  Voyez  Ifa.  ^6.  ii.  profanes ^ 
gourmands,  cruels  &  mcdifans.  Voyez  2.  Rois  i(>. 
c^.VÙ  XI.  i7«&  58.  7.  Apoc.  XX.  ij.UApocre  en- 
tend parler  des  faux  docteurs ,  qui  vouloient  intro- 
duite le  Judaïfme  dans  l*£glife ,  &  aui  ctoienc  m- 
feAésde  tous  ces  vices;  comme  il  le  peut  voir  en 
divers  endroits  de  fes  Epîtres.  Voyez  2.  Cor.  1 1* 
13. GaL 6. 1 3.  Philip*  3.  29.  6c  ailleurs*  , 

Gardez-vous  des  mauvais  ouvriers ,  qui  font  Ccm» 
blanc  de  pcèdiei:  l'£vangile ,  6c  qui  cependant  n^onr 
en  vne  que  d'inttoduire  le  Jndaïfme ,  on  d'établir 
leurs  propres  intérêts  fous  prétexte  de  pieté,  ffn^ 
^ufiemods  Cbnjlo  Donuno  nofiro  non  ferviuuf,  fed  fuê 
'  vemri. 

Gârdetrvous  des  faux  eircmuis.  Ler.  Du  retrânche* 
wmt  9  c'eft-i-dire  »  de  ceux  qui  fe  difent  lescitcon* 

cis ,  mais  qui  n'ont  en  effet  que  la  marque  extérieure 
de  la  Circoncifion  ,  qui  n'eft  qu'un  umple  retran- 
chement de  chair  î  &  qui  n  ont  pas  la  vraie  circoi»- 
cifion  dtt  coeur  :  ou  bien,  qui  fe  vantent  &  qui  pren* 
nent  par  honneur  le  nom  de  circoncis ,  mais  qui 
font  plutôt ,  par  cette  marque  extérieure  qu'ils  veu- 
lent mtrodmre  ,  retranches  de  Dieu  ,  &  iescaufcs 
de  la  divifion  des  Eglifes. 

it.  3*  Cér  c'ejl  nêus  qui  fimmes  ht  ytûiscircûucif  s 
put  [que  nouf  feruwis  Dieu  en  effrita  &  que  nous  mus 
glorifions  eu     C.  fans  nous  flatter  d* aucun  avantage  . 
ehartîci 

Car  ccfl  nous  qui  fommes  les  vrais  circoncis  ,  qui 
avons  la  circonciiîon  interiçure  du^  ccrar.  Voyes 
Rom.  1.  19.  &  4*  II. 

Puifque  nous  fervons  Dieu  en  efpr/t ,  c  cft-à-dîre  , 

intérieurement  6c  fpi rituellement ,  ce  qui  ell  op- 

pofç  au  fervice  purement  cxxcrieur  &  charnel  des 
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Juiù  î  &  que  MUS  mus  glorifions  en  /•  C.  que  nous 
mettons  toute  notre  confiance  en  fa  grâce  ,  fans  la 
mettre,  comme  font  les  faux  circoncis  »  dans  la 
marque  extérieure  de  la  Circonâiion ,  ni  dans  les 
autres  obfcrvanccs  charnelles,  ni  dans  les  qualités 
extérieures  d'enfans  d'Abraham  peuple  de  Diea, 
&c.  qui  font  toutes  chofes  purement  exrcrieaies^ 
dui  ne  rendent  pas  meilleurs  devant  Oieu.  Aittr* 
Suismettre  notre  confiance  dans  nos  propres  œu-> 
vres  fiâtes  fans  la  grâce  de  Dieu  ,  comme  n  étant 
que  des  œuvres  de  la  chair,  c'ell-à-dire,  de  l'homme 
çharnely  àc  qui  neil  pas  régénéré.  Voyez  Rom<4« 
i.GaL  jtfj.CoL  X.  i^.Hebr.  %  104 

ir.  4.  Ce  n*efl  pas  que  je  ne  p.-fijfc  prendre  moi-mimë 
avantage  de  ce  qui  nejî  que  charnel  y  &fiquclqu  un  croit 
U  pouvoir  faire ,  je  le  puis  encore  plus  que  lui. 

Ce  n'ejl  pas  ,  &c.  c  eft-à-dire  :  On  ne  peut  m'iiil- 
|nitêr  que  ce  foit  par  jaloufie  ^e  je  meprife  tous 
ces  avantages  extérieurs,  comme  fi^nt  ceux  qui  mé- 
prifent  dans  les  autres  les  avantages  dont  ils  font 
privés  eux-mcmcs  *,  ni  que  ce  foir  par  ignorance  , 
comme  font  ceux  ^ui  méprifenr  les  chofes  qu'ils 
n'ont  jamais  vues  m  poilèdées  ;  puifqu  4I  n'y  a  aucun 
de  tous  ces  avantages  dont  je  n  aye  joui  »  èc  dont  je 
ne  jouilTe  encore  :  ce  ne  peut  donc  être  que  par  eC» 
prit  de  vérité ,  &  par  l'expérience  que  j'ai  faite  du 
peu  de  valeur  déroutes  ces  chofes. 

Et  fi  quilqt^un  de  mes  adverfaires  de  de  ces  faux  ' 
doâeurs»  ero/t  le  voîwoh  féûre ,  c'eft-à-dire ,  pré-* 
tend  fé  glorifier  de  ces  avantafges  charnels,  ;>// 
fuis  erîcore  plusqac  lui ,  parce  que  ces  faux  docteurs 
ne  font  pas  vrais  Juits ,  mais  feulement  Profelytes  > 
te  ainfi  je  fuis  plus  croyable  qu  eux  fur  ces  matières^ 
j«  ^J^^tii  été  emmcis  été  Imtiéme  jorn ,  étam  dg 
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Ufdcc  d'Ifrael,  de  U  trtbu  de  Befijumin,  né  Hchrm 
de  fms  HebrtHX  >  fur  ce  gui  ejî  de  la  manière  d  ob« 
fcrvcr  U  loi ,  ajfânt  été  Pbarifien. 
'  Ayant  été  thcemis  au  huitième  Jour  »  comme  Ifaac 
de  fes  dcfcendans. 

Etant  de  la  race  d'Ifrael,  c'eft-a  dire  :  Outre  ccc 
avantage  d'avoir  été  circoncis  au  huitième  jour,  ce 

Îiui  eft  commun  aux  Iduméens  &  aux  Ifinaélites»  je 
uis  du  peuple  dlfraet  m^e  >  non  par  adoprion  » 
comme  les  Profclyrcs ,  mais  par  nailTance. 

De  la  tribu  de  Betijumin  ,  ii  confidcrable  parmi 
le  peuple  de  Dieu ,  cranc  fortie  du  bien  aimé  de  Ja- 
COD  )  ayant  reçu  de  fi  grandes  bénediâions  de  ce 
Patriarche' ,  &  enfuite  de  Moïfe;  le  premier  Roi 
du  peuple  en  ayant  été  choifi  ,  étant  toujours  de- 
meurée attachée  au  royaume  de  Juda  ,  lorfque  les 
dix  tribus  s'en  diviferent  par  le  fchifme ,  &  ayant 
enfin  rhonneur  d'avoir  dans  fon  enceinte  la  ville  de 
Jérufalem  ,&  le  temple  de  Dieu. 

*  Ne  Hébreu  de  pères  Hébreux  y  &c.  •qui  ne  fuis 
point  né  de  Profclyte ,  mais  qui  fuis  dcfcendu  d'He- 
oreux  naturels  de  pere  en  âlsfans  aucune  interru- 
ption y  &  iàns  anam'mèlange  d'autre  nation.  Voyex 
AA.  IX.  5*  2. Cor.  II.  ix. 

•  Ayant  été  Pharifien  ;  c'ctoîrla  fcfte  la  plus  pure 
qui  fût  entre  les  Juifs ,  tant  pour  la  profcllion  de 
vie  ,  que  pour  la  créance. 

6,  Pour  ce  qui  efl  du  z,éle  du  7tidaïfme  ,  en  é^^aui 
eu  jufqu'à  perfécuter  rEglifii  &  pour  ce  qui  eft  de  la  ju* 
^  ftice  de  la  loi ,  ayant  mené  une  vie  irréprochable. 

Pour  ce  qui  efl  du  z^clc  du  Judaïfmc  ,  dont  il  parle  , 
Voyez  Rom.  lo.  i.  qui  s  attache  uniquemcnc  à  la 
loi ,  fans  la  grâce. 
Ett  à^am  eu  jujqu'k  ferfécuter  l  Eglife^  la  confi-* 
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dératic  comme  rennemie  de  la  loi  de  Dieu. 
•  \  Et  p9mr  ce^ui  tfi  de  la  jujike  de  la  loi  y  c  cft-d-dire  »  - 
de  cette  juftice  extéiieuie ,  qui  confifte  daqs  Tob- 
fervation  des  œuvres  &  des  cérémonies  comman- 
dées par  la  loi  *,  car  pour  ce  qui  eft  de  l'intérieure  > 
qui  confide  dans  le  pur  amour  de  Dieu  dans  l'ab- 
négation  de  l'amour  propre  &  4c  la  convoitife  ,  ^ 
de  tous  les  vices  intérieurs  ^ui  en  procèdent»  il 
avoue  lui-même  qu'il  n'en  étotc  jamais  venu  à  cette 
perfection.  Et  nonomnes  aitquando  ,  &c.  ^f^'  /  *^ 

Ayant  mené  une  vie  irréprochable  ,  à  l'égard  des 
hommes ,  qui ^e  voient  que iexcérieur des  a&ions. 
Voyez  Job.  1.4. 

7.  Mdis  ce  que  je  confidereif  alors  e$mme  un  gain 
un  avantage  :  nia  paru  de  fuis ,  en  regardant  ]•  C. 

un  defavantage  &  une  perte. 

Maif  ce  que  je  confiderois  alors  »  c  eft-à^dire  >  avant 
maconveruon  ,  comme  un  gain  Se  un  avantage ,  fort, 
utile  pour  mon  falac ,  Se  d'cm  grand  mérite  devant 
Dieu ,  rna paru  depuis ,  en  regardant  J.  C.  comme  Tu- 
Jiiqiie  fource  de  toute  juIUce ,  Se  l^unique  caufc  de 
notre  falut.1 

•  *  VjndifavMHtage  &  une  perte ,  c'cft-à-dice  :  J'ai  re- 
connu que  non  feulement  il  n'y  avoit  aucun  avanta- 
ge véritable  pour  le  falut  dans  toutes  ces  prérogati- 
ves extérieures  ôc  charnelles ,  dont  je  viens  de  hiirç 
le  dénombrement  verfets  5  .Ôc  6.  mais  mcitie  qu'elles 
m'y  étoient  préjudiciables  ,  en  ce  qu  elles  m  croient 
une  occafion  d'orgueil  &  de  préfomption. 

8.  Je  displus ,  Tout  mefimUe  uneperte ,  jmpri» 
de  cette  haute  connoi  fiance  de  J.  C.  mon  Seigneur ,  pour 
t  amour  duquel  je  me  fuis  privé  tk  toutes  chofcf ,  leste- 
gardant  comme  des  ordures .  afin  que  jegagne  /.  C. 

*  Jtdispluf:  Teui  me fimUe  uu&^peree^  non  kulc^ 

E  e  iij 
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m^at  ks  choies  donc  jc  vieiis  de  parler ,  mais  gcné«« 
ralemenr  toutes  ibhes  de  biens  temporels,  hoimeart 
plaifir ,  richeflè ,  8cc.  au  prix  de  cette  haute  crninoiffan^ 
ce ,  &c,  que  j  ai  reçue  de  Dieu  dans  ma  converlion  > 
iPc  dans  laquelle  je  profite  tous  les  jours. 

Peur  fameur  duquel  je  me  fuis  privé  de  toutes  cbofes , 
y  ayant  renoncé»  félon  le  précepte  de  J*  C«  Voyes 
Matth.  i^.  14.  ^' 

Les  regardâm  eemne  des  erdures ,  n*en  fatfant  a»* 
(pun  état ,  i^'  ayant  pour  elles  le  dernier  mépris. 

j4finqu€ JC S'igne  J.  C.  c  eft-à-dirç ,  afin  que  parce 
détachemcnt&ce  mépris  de  toutesdiofes  ,jeptti(Iè 
mériter  fa  grâce  »  qa*il  ne  conmiunique  plemement 
qu'à  ceux  qui  renoncent  à  tout  pour  fon  amour. 

Que  je  fois  trouvées  tut ,  n  ayant  point  tme  iu^ 
fticequt  me  fou  propre ,  &  qui  me  foit  venue  de  la  loi  ; 
maisa^ant  celle  qui  naît  de  la  foi  en  /•  C.  cette  jtifiice 
qtù  vient  de  Dieu  par  lafei. 

Que  je  fois  trouvé  en  lui  y  c'efl>â-dire,'atcachéi  < 
Dieu  5  comme  la  branche  de  la  vigne  au  fep.  Voyez 
^ean  15.  2. 4.  5.  (j.  &  comme  le  membre  au  corps. 

N'ayant  point  une  jufiice  qtà  me  foit  propre.  L'Apocrc 
ftxpliqaecesqueceft  qu  etre^  fubfii^er  en  J.C. 

Et  quime  foit  venue  de  la  loi ,  c'eft-4-dire ,  acquife 
par  moi-même  &  par  mes  propres  mérites ,  fans  au- 
tre grâce  que  la  feule  lumière  de  la  loi. 

Mais  a)fant  celle  qui  natt  de  la  foi  en  /.  C.  c'eft-à- 
dire ,  qm  s'acquiert  par  le  moyen  de  la  fbien  J.  C« 
Or  cette  fiii  confifte  principalement  à  reconnoitra 
que  nous  ibmmes  par  le  péché  deftitués  de  toute 
juftice  ,  &c  que  nous  ne  pouvons  y  être  rétablis  que 
jpar  fes  mérites. 

Cette  juftice  qui  vient  de  Dieu.  Il  ajoute  ceci  >  pour 
mpntrer  ^ue  cç  n'eft  pas  une  jofticç  ^ui  nous  £;>ic  ' 
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propre,  comme  celle  de  la  loi ,  mais  que  c'eft:  Dieu 
qui  en  eft  l'auteur ,  &  qui  la  proJuic  en  nous.* 

Far  U  foi  y  ce  que  i' Apoue  a^ouce ,  pour  taue  voir 
que  quoique ceccejttftice  ne  vienne  pas  de  nous  »  & 
qu'elle  ne  foie  pas  notre  propre  juftice  »  tellç  qu'eft 
celle  de  la  loi ,  nous  ne  laidons  pas  de  coopérer 
avec  Dieu  par  le  moyen  de  la  foi  pour  lacquerir. 

if.  lo.  Et  que  je  connoiffc  J,  C.  avec  U  virtudi  fk 
téfttmSiên  ^érla  pmidfoiim  de  fesfiuffréauis,  éum 
rendu  cmtfmrmkfd  mm. 

Et  que  je  connoijfe  /.  C.  Grec.  Pour  le  conncitre.  Ce 
vcrfcc  dépend  encore  de  ce  qu'il  a  dit  au  verfet  7. 
qu'il  a  faïc  perte  de  coûtes  chofcs  pour  J.  C.  c'eft-â- 
Jàit  %  qnc  je  le  connoiflè  tel  qu'il  eft ,  Dieu  &  hom- 
me coatenfemble  ;  avec  tout  le  reftedes  vérités  da 
Chriftîanifme ,  dont  la  connoiflance  furpaHè  tonte 
autre  connoiflance  humaine.  Non  en'tm  jud/cavi  me  ^  cor.x^ 
fcire  aLtquid  inter  vos,*nifi  Jefum  Chrtfium ,  &  hune  loid,  x. 
eruàfaamu  Quifadus  eft  nobis  fapientia  à  Deo  ,  &f. 

Avec  la  venu  de  fa  réfme&  'ten,  c'eft-à-d>re ,  com- 
bien kpaiflimce  du  Peœ  a  pani  dans  la  réfurreâion  , 
dcfon  FilsJ.  C.  Voyez  Ephef.  i.  19.  20.  combien 
cette  refurredion  eft  glorieufe  pour  J.  C.  même  ^ 
puifque  c*eft  par  elle  qu'il  a  été  déclaré  Fils  dc 
Dieu  ;  6c  combien  elle  eft  utile  à  tous  les  Chrétiens, 
poiique  c'eftle  fondement  inébranlable  de  leur  Re« 
ligion.  Si  autem  Chriftus non  refurrcxh  i  tnanis  ejl&i.cor, 
fidesveflray  le  modèle  parfait  de  leur  réfurrecàion 
préiente  du  péché  àia  grâce ,  &  de  leur  réfurreâion 
future  de  la  mort  â  la  vie.  Voyez  Rom. 

Et  la  participation  de  fes  fou^r onces ,  c*eft-à-dire  , 
que  je  connoilTe  combien  il  eft  néceflaire  &:  avanta- 
geux dc  fouffrir  avec  J.  C.  ôc  que  c'eft  l'unique 
jnoy  eu  d  être  fait  participaos  de  ia  gloire.  Voyez 

£e  iiij 
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Matth.  lo.  }8. &  16. 14.  Marc*  8.  }4.  Luc  9.  i^^* 
jiom.  8.  compatimur ,  e&T.  fuftîneb'mus  ,&  canregnabimus. 
«7y,^.^  Cortminuicantcs  Chrijli  pal]îo/i:L:fs  ^Mtdctc, 

Etant  rendu  conforme  a,  fa,  mort ,  de  cette  coufor-- 
mité  donc  il  parle  Rom.  (>.  5.  &  fuivans ,  ^ui  coti'« 
iifteà  moarir  au  péché  &  à  coûtes  les  afièAions  vi« 
cieufes ,  &  qui  eft  une  difpofition  ncceflaire  pour 
rcflTufticci  avec  J,  C, 

1 1.  Tour  tacher  enfin  de  farvtmr  à  la  bieiilieu- 
ic  S^  rcfurrcclion  des  morts*  y 
•  Pqut  tacher.  Ce  verfer  dépend  de  tout  ce  qui  a  été 
dît  depuis  leverfec  8  jufqu'ici.  Le  fens  eft  :  Je'me 
fuis  prive  de  toutes  chofcs  pour  J.  C,  afin  de  mériter 
fa  grâce  ,  d'crre  juftific  par  la  toi  en  fes  mérites ,  & 
de  le  connoitce  tel  qu  il  eft ,  &c«  ivf  ais  la  dernière  fin 
que  je  me  propofe  en  tout  cela,  eft  de  parvenir  â  la 
bienheureufe  réfurreâion ,  pour  être  en  état  de  g  W 
rifier  Diçu  éternellement.  Autr.  Pour  tacher.  C  eft 
pour  montrer  qu'il  n'cll  pas  encore  afluré  d'obtenir 
ce  quil  rccherclie ,  &  quil  eft  encore  incertain  de 
fon  falut.  Qui  fe  exifiimatflare ,  videat  ne  caddt^  N$ 
10.  u.  fmicùmaUisfrddicénferimy  ipfereprobÊtsefficiâr^ 
^^l^'  ^  Enfin  de  parvenir ,  à  quelque  prix  que  ce  foît ,  & 
quelque  peine  qu'il  me  faille  endurer ,  à  U  bienheu- 
ieufe  rcftirrclion  des  morts.  Le  mot  Grec  dont  s  eft 
{ervî  TApotre ,  marque  une  parfaite  pleine  réftir* 
reâion ,  celle  que  fera  celle  des  Bienheureux. 

it.  1 1.  Ce  neft  pas  que  fuie  déjà  reçu  ce  que  j  cfpere, 
Çtt  que  je  fois  dqa  parfait ,  ma'fs  je  pour  fuis  ma  courfc 
four  tâcher  d'atiçmdre  ou  U  Sa^nmr  ]%  Ç,  madefiiné 
fn  me  prenant, 

.  Ce  n'eft  pas,  &€.  Quoique  je  fois  mort  au  péché  6£ 
liu  vice ,  pour  me  rendre  conforme  d  la  mort  de  J.  C« 

Vî^ifçt  \  \,  nepcnfcz  point  |)our  cela  (juc.|en  loi^ 
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encore  coûta  fait  exempt ,  &:  que  j'en  aie  remporté 
une  pleine  vi^oire  ,  ëc  que  je  fois  arrivé  au  dcrniet 
comDie  de  la  perfeâion  &  de  la  fainteté;  puifque 
c'eftiin  état  qui  ne  convient  qu'aux  Bienheureux» 
&  qu'il  ny  a  point  en  ce  monde  dedégrc  de  perfe- 
£tÏQn  11  cminent,  qm  ne  foit  nièlc  de  foiblelFe  ôc 
d  imperfection. 

Mdis  je pourftàs  maoourfe»  c'eft-à-dire  >  je  m'y 
avance  tous  les  jours  de  plos  en  plus.  Am.  Je  cours 
dans  le  chemin  de  la  perfeAion ,  qui  eft  comme  une 
carrière  où  on  s  exerce  à  la  cour  le  ,  &  où  ceux  qui 
courent  le  mieux  obtiennent  le  prix  de  la  couric  , 
pour  tâcher  d'atteindre  comme  par  force  &  avec 
violence ,  9k  h  Seigneur /•  C  m* a  deftîné par  fa  pure 
mtfëricorde  en  me  ftenant^  c'eft-i-dire ,  en  m'em- 
porcanc  moi-mcmc  comme  par  force  ,  (le  me  cirant 
comme  par  violence  du  mifcrablc  ctat  où  j  crois 
lorique  jeperfécutoisl'Eglife  deDieu.Voyez  A&.9« 
a.4.  pôur  me  faire  courir  enfuite  dans  cette  carrière» 
jufqu'â  ce  que  j'aie  obtenu  le  prix  ;  de  forte  que  j'at- 
tribue  le  tout  a  la  grâce.  On  n'a  pu  conferver  daiA 
la  verfion  Françoife  ,  l'allufion  qui  cft  dans  le  Grec 
entre  ces  mots  >  K^Tet?^ttfdC<tHiv  Ôc  kat^chjlQm^,* 
Voyez  Cane  s.  j.  Jean  ^.'44.  &  i-i*  51. 

T^.  I  j .  Nen ,  mes  frères ,  je  ne  penfe point  étoek  èneere. 
attemt  mt  je  tends.  Mais  feut  ce  que  je  fais  malmenant, 
cefi  qu  oubliant  ce  qui  eft  derrière  moi ,  &  m' avançant 
vers  ce  qui  eft  devant  mot. 

Nên ,  mes  frères ,  &c.  ne  penfez  pas  que  j'aie  ailèz 
de  vanité  &  de  préfomption  pour  meperfuader» 
&c.  Il  ufe  de  cette  répétition  non  feulement  pour 
confirmer  &:  pour  inculquer  davanrage  ce  qu'il  dit 
au  verfer  précédent  5  mais  pour  faire  connoîrrc  aux 
i^lûiippiens  >^ue  (i  »  tout  Apôtre  qull  croie ,  il  n'c*« 
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toirpas  encore  parvenu  à  la  pcrfedion  ,  il»  étoicnt 
bien  plus  obliges  d'avoir  ce  fentiment  d'eux- mê- 
mes ,  ôc  de  reconnoîcre  qu'ils  écoieac  bica  éloignes 
de  1  cracde  iafainceté.  • 

Jddis  tout  ce  que  je  fuis  méimetumt ,  e*eft-Â-dire  9 
Tant  i&fx  faut  que  je  m'imagine  d  être  arrivé  à  la 
perfedlion  ,  au  contraire  voici  Tunique  chofe  à  la- 
quelle je  m'applique,  y^mr.  Mais  voici  le  degré  de 
perfedion  où  je  fuis  arrivé. 

Ceft  qu*ou(f liant  ce  qui  eft  derrière  m§i ,  c*eft4-dirc» 
le  defir  extrême  que  fai  de  m'avaneer  dans  la  car* 
riere  fpiricuelle  de  la  peric6tion  m'occupe  de  telle 
forte  >  qu'il  m'empêche  non  feulement  de  faire  ré- 
flexion lue  les  fainces  aâ^ons  de  ma  vie  padce ,  mais 
même  qu*U  me  fait  croire  que  tout  ce  que  fai  £àit 
de  bonnes  œuvres  jufqu  a  préfent  n'dl  rien ,  en 
comparaifon  de  ce  qui  me  refte  à  faire  pour  arriver 
à  la  perfection ,  ôc  pour  remporter  le  prix  de  la  vie 
éternelle. 

Etm'dvénfdtu  vers  ce  qtûeft  devant  mei  »  c'eft-i- 
dire ,  vers  le  chemin  qui  me  refte  i  £iire  pour  acci* 

ver  au  bout  de  la  carrière.  Ce  chemin  fondes  bon- 
nes œuvres  qui  relient  à  faire  pour  parvenir  à  la 
perfeâion,  &pour  acquérir  la  vie  étemelle  >  qui 
cneftleprÛL 

1^.  14.  Je  cours  incejfamment  vers  lehntdetdcarri^ 
te ,  pour  remporter  le  prix  de  UfélicitéÀu  ciel ,  à  laquelle 
Dieu  }ious  a  appelles  par  J.  C. 
.  Je  cours,  inceffamment  vers  le  bout  -,  Grec»  vers  le 
maisconmie  il  s  agit  de  courfe  >  l'Apotre  prend  ici 
le  but,  pour  le  bouc  de  la  carrière:  le  bout  (ignifie 
Ja  perfcétion  ,  pour  remporter  le  prix  de  laf/licité  du 
ciel)  il  a  cgard  à  la  coîitume  de  ceux  qui  préfidoienr 
aux  couifes  publiques  »  qui  ctoient  aiiis  à  un  lieu 
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élevé  »  d'où  ilsfaifoient  appeller  chaque  coureur  à, 
(on  tour  par  les  crieurs  publics. 

taqutUe Dieu  nous  a  appellùàn  cief  par  fon  Fils 
J.  C.  pour  courir  dans  lacAcricre  fpirituelle  du  chri- 
ftianifme.  Par  J,  C.  par  fon  miniftere.  D'autres  rap- 
portent ces  mors ,  Par  /•  C.  à  ceux-ci  :  Je  cours  in-' 
i^dmmenty  &c.  On  peut  aufli  traduire  en  /.  C.  c*eft- 
â-dîre;,  étant  uni  â  lui  par  la  foi  vive ,  comme  le 
membre  au  chef;  il  veuc  dire  que  c*ell:  plutôt  J.  C. 
qui  court ,  que  lui-nicme  ,  &  qu'il  ne  court  que 
parce  qu  il  lui  e(l  attache  >  de  force  que  c  eft  à  lui 
qtCen  eft  due  toute  la  gloire. 

1  ^•Têtttce^uenousfommsienede  parfaits,  foy9n§ 
dans  le  fentiment  que  je  vous  ai  dit  :  &  fi  vous  en  avez, 
quelquun  qui  tie  foft  pas  conforme  à  la  vcritc  ,  Diew 
vous  découvrira  aujfi  ce  que  vous  en  devez,  croire. 

Tout  ce  que  nous fommes  donc  de  parfaits ,  c'eft-i-dirCf 
d'cd wés  te  de  verfés  dans  la  connoiffiince  des  cho« 
(es  fpirituelles  6c  des  matières  de  la  religion. 

Soyons  d. tn s  le  fentiment  \  puifqu'éranc  cclaircs, 
comme  nous  fommes»  nous  ne  iccions nullement 
excufables ,  fi  nous  avions  des  fentimens  contraires 
k  ceux  que  je  vous  ai  dit  dans  tout  ce  Chapitre,  cuit 
faï  le  fujct  'des  obfervations  légales  que  lur  le  fujec* 
.  de  riiumilitc  &  de  la  dévotion  que  nous  devons 
avoir. 

Et  fi  vûSÊS  en  avez,  quelquun.  L' Apfttre  ne  dit  pas  x 
Si  nous  en  avons,  mais  vous  en  avez,  pour  mon- 
trer qu'il  n*entend  point  parler  généralement  de  tous 

les  Pnilinpicns.  Il  veut  donc  dire  :  Si  quelqu'un  de 
vous  eft  dans  un  fentiment  contraire  en  quelques 
circonftances  moins  edentielles  des  chofcs  que  je 
vous  ai  marquées ,  par  foibleflèou  par  ignorance  , 
fe  croit  encore  obligé  à  Tabitinencc  de  certaines 
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viandes ,  à  robfervation  de  certains  jours ,  ^  de  cer- 
taines ccrémonies  lé  j;ales  »  ce  qui  ell  en  foi  concraire 
à  ce  que  |*ai  établi  >  dene  point  mettre  fa  confiance 
Mm  14*  en  la  chair.  Aiius  atuem  mdit  fe  mamlucéire, 

Pourvu  que  d'ailleurs  il  mette  toute  fa  confiance  en 
J.C&qu  il  le  reconnoilfc  pour  l'unique  rcdemjKeur. 
Auir.  Si  quelqu'un  artribuoic  un  |)eu  trop  â  fes  bon- 
nes enivres ,  ce  qui  eft  concraire  a  ce  que  j'ai  établi» 
faute  d'être  afièz  mftniit ,  touchant  l'infirmité  de  la 
volonté  humain^ ,  8c  de  bien  comprendre  que  c*eft- 
la  grâce  de  Dieu  qui  fornie  en  nous  tour  ce  qu'il  y  a 
de  bien  ,  quoiqu  au  fond  il  lui  attribue  tout  le  bien 
f a  il  fait  :  ou  bien ,  s'il  fe  croyoic  parfait  >  ce  qui  fe- 
tmt  contraire  au  verfet  i  a. 
.  Qui  Mi  fùit  féf  Cênfmrm  aux  fentimens  que  je  vous 
ai  marc^ucs ,  qui  font  la  vérité  toute  pure  &  faiis  au- 
cun mélange  d  erreurs. 

Dieu  vous  découvrira  duffi  tout  ceqiuvêus  eudeviz, 
mn^e ,  c'eft-à-dire  »  qu  à  mefure  que  vous  croîtrez' 
en  lumière  &  en  vertu  >  vous  connoicrezauevous 
ctcs  dans  un  fcrrtiment  moins  conforme  â  la  vérité 
que  le  mien  ,  &  qu  ainfi  vous  le  devez  quitter  pour 
vous  y  conformer  entièrement.  Autr^  Dieu  vous  dé- 
couvrira auffi  »  c'eft-â'  dire  »  comme  il  vous  a  décou- 
vert l'erreur  où  vous  étiezavant  votre  converfion ,  il 
vous  découvrira  encore  celui  où  vous  pouvez  être  à 
préfent ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  dommageable. 

ir.  I  G.  Cependant ,  pour  ce  qui  regarde  les  coHHoiffdn-- 
tes  aufqutllesmus  fommesdeja  parvenus  ;  éÇfûnslesmi^ 
mesfemimensy  &demettreHs  dans  id  même  règle. 

Cependant ,  &c.  Quoiqu'il  y  ait  entre  nous  quelque 
diverfitcfur  les  chofcs  moins  principales  &  moins 
efTcntiellcs ,  prenons  garde  au  moins  fur  toutes  cho- 

fcs  de  ne  nous  point  divifer  de  fentiment  fur  celles 
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qui  font  eflentiellcs ,  Ôc  fur  les  principaux  articles  de 
la  foi  9  donc  nous  avons  cous  une  endere  connoiP- 
£uice  en  qualicéde  Chrécicns,  Ôc  cenons-nous  fer- 
.  mement  unis  dans  i'obfervation  de  la  diicipline  te 
des  préceptes  de  TEvangile ,  lans  écouter  les  faux 
doâ:curs  ,  qui  s'efforcent  de  corrompre  la  vcrirc  Se 
la  iincericé  de  vocce  foi  >  &  la  purecé  dç  nos  mœurs. 
.  if",  ty.  Mis  frères  9  renàeMfensmes  imitateurs ,  & 
profofet/^itsfexemfiede  ceux  quife  emidstifemfelen  U 
medéle  que  vous  avet,  vu  en  mus. 

Mes  frères,  rendez.-vous  mes  imitateurs ,  &c.  tant 
pour  la  doârrine  que  pour  les  mœurs  :  Prenez-garde 
de  vous  laidèr  furpiendre  â  l*hy  pocrifie  de  ceux  dont 
la  conduite  eft  toute  diffeeme  de  la  mienne* 

ir.  i^.CétrUyen  aplufieurs ,  domjevâusai/iuvene 
parle,  &  dont  je  vous  parle  encore  avec  larmes  )  quife 
cenduifent  en  ennemis  de  la  croix  de  f.  C, 

Car  il  y  en  aplu  fleurs  »  dens  je  vêus  di  feuveui  pârU ; 
deibne  que  ce  n  eft  pas  d*aprélènc  que  leur  K>i  eft 
corrompue.  L' Apotre  dit  ceci  pour  reprendre  tacite* 
ment  les  Philippicns  de  ce  qu'ils  fouftiroienc  ces  mi- 
férables  depuis  fi  long-temps  parmi  eux  :  car  il  y 
avoir  bien  dix  ans  qu'il  croie  abfenc  de  leur  £glife  » 
lorfqa'ilécrivoic  cette  Epitre.  ^ 

Et  émit  je  veut  parle  encmre  âvee  Umieiy  non  par  un 
efpric  de  vengeance  nid'averfion,  mais  au  concraire, 
outré  de  douleur  de  les  voir  dans  un  fi  grand  endur- 
ciflement ,  &  de  voir  le  ravage  qu'ils  fonc  dans  vo- 
ne  Eglife  parmi  les  infirmes  &  les  fimples. 

Quifecendui/int  enenuemisdiUemxde  /.Cnoti 
pas  qu'ils  profèrent  des  bkfptiîmes  contre  J.  C.  crû- 
cifié  ,  comme  font  les  Juifs  ;  mais  parce  qu'ils  ren- 
dent le  fruic  de  fa  Paillon  inutile  ,  en  voulant  réta- 
blir la  néceificé  du  coke  vlégal  &c  des  oeuvres  de  la 
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loi ,  ne  tenant  pas  que  le  mcrite  de  fa  Paflion  fok 

ffdtis  Cbrtjius  monuus  e(L  Ergo  evacaotum  efi  /iamU^ 
lum  crucisi  &c  vivant  d'une  manière  toute  contiaira 
àiàcroix,  nayant  pas  d'autre  foin  ni  d'autre  vue  en 
tout  ce  qu'ils  font ,  que  de  procurer  leur  propre  fa-^ 
tisfiicLion,  de  d  cviter  tout  ce  qu'il  y  adauftere& 
c.>i.  6.  de  fâcheux  dans  la  vie  chrétienne  ;  Tamim  ut  crucis 
Lhrifti  ferfecutiohemnenpatiantur.  . 

j^.  1 9«  Qui  éiuront pûur  fin  U  damnatm  $  qk(  fmtt 
leur  Dieu  de  kur  ventre  i  qui  mettent  leur  gtmr  iém 
leur  'propre  homei&  qui  «ont  de  fenfa  ôc  datation  <jue 
four  la  terre. 

Qui  auront  pour  fin  U  damnation ,  s'ils  perféverenc 
en  cet érat*  Voyez  Ronu  6.2,^u Cor.  1 1 5. GaL 
6*  ï« 

Qui  font  leur  Dieu  de  leur  ventre  ,  c  eft  a-dirc  ,  qui 
sY'tudient  à  donner  à  ieuc  corps  toutes  les  {atisia- 
étions  pollibles.  • 

Qui  mettent  leur  gloire  dans  leur  propre  honte ,  c'eft-» 
à-dire ,  qui  font  gloire  de  ce  qui  leur  devroit  faire 
de  laconfufîon ,  étant  tous  les  jours  dans  les  feftins 
dedans  les  débauches*,  ce  qui  les  rend  mcpiif-ibles 
7iuf.  it.  ^  ^^^^  monde.  Hi  funt  m  epults  fuis  uucuU,  couvif 
«^4ff/e/y7>/f //«^i  mcme  de  commettre  toutesaucte^ 
ibrtes  de  crimes }  ou,  enfin,  félon  TexpoCcton  de 
quelques  Pères  »  ils  mettent  toute  leur  gloire  en  ce 
•  qu'il  y  a  de  plus  honrcux  dans  leur  corps ,  c'eft-à- 
^  dire ,  dans  la  Circoncifion ,  faifaot  troplK-c  en  toute 
occaiîon  de  ce  qu'ils  font  circoncis^ 

Et  qui  n'ont  de penfées  &  d\tffect$ons  que  fur  Uurtê  9 
c'eft-à-dire  »  pour  les  plaintes,  les  richeflès  &les 
honneurs  &c  même  pour  le  culte  Icgal ,  qui  eftpu^ 
xcmeac  e^crieur  &  terreAic. 
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f.  lo.  Maispêur  nous ,  nous  vivons  déjà  dans  le  M 3 
ccwmie  en écant citoyens:  & c'eftde  làdufiqmmm 
éttmlêHs  le  SâMvemr  filtre  Seigneur  J,C. 

Mais  peur  nous ,  nous  vivons  déjà  dans  le  ciel ,  &c. 
Nous  y  fommcs  d'cfpric  &:  d'aff  edion ,  &  nous  me- 
nons une  vie  coure  fpiricuclle  àc  céiefte»  ne  nous, 
confidérant  clans  la  terre  qûe  comme  des  pèlerins 
te  des  ▼oyageocs»  afpiiant  ccmnniieUenient  après 
notre  véritable  patrie  qui  cft  le  ciel.  Voyez  Gcn.  47* 
^.  Heb.  1 1.  9. 10.  13.  14.  1 5.  c.  12.  21.  15.14* 
Et  cejl  de  la  aujfi  que  nous  Attendons  le  Sauveur  notre 
Sngntm  J*Cdl  n  eft  pas  érranee  que  nous  afpiriont 
vente  ciel  >puifque  ceftdelâguedoicvemrnotie 
téden^tion  Se  notre  par&ite  délivrance  :  Refpkke  & 
levate  capita  veftra  ,  quomam  appropittquat  redemptU 
veftra.  yîutr.  Comme  nous  menons  une  vie  toute  cé^ 
4eftc    contraire  â  cette  vie  charnelle  >  qui  n*aata 
pour  fin  que  la  damnation  éternelle  ;  nous  attendons 
suffi  avec  one  entiere  confiance ,  que  J.  C  deTcen-*» 
dra  du  ciel  pour  nous  faiiver  pleinement  à  la  fin  da 
monde  9  àc  pour  nous  faire  jouir  d'une  gloire  éter« 
nelle. 

iK  xiu  Qtd  transfermera  notre  corps,  teatvfiôc  tà* 
yeS  ^ttil  eft ,  afin  de  le  rendre  confirme  i  fon  corps 

ri  eux  y  par  cette  venu  efficace  par  laquelle  il  peut  suffu-^ 
jettir  toutes  chofes. 

•  Qui  transformera  notre  corps,  non  pas  en  chan- 
geant la  fubUance  ni  là  figure  >  mais  le  rendant 
impaflible ,  lumineux ,  agile  pénétrable  %  dè  forte 
que  comme  la  vie  de  ces  hommes  charnels  eft  toute 
terreftre  &  animale  ,  non  feulement  félon  le  corps, 
mais  félon  Tame  *,  notre  vie  au  contraire  fera  touœ 

Srkuei  le  »  non  feulement  (eion  Tame ,  mab  même 
DA  le  cocps ,  étant  jnfte  que  comme  leur  «me 
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s'crant  aflajctric  aa  corj>s ,  cil  devenue  coure  corpo- 
relle ,  ôc  norre  corps  auili  s  écanc  allujecciâ  l'eiprir^ 
devienne  en  fa  manière  coutfpirituel.  ' 

Tèut  vil  8c  dbjeà  qu'il  ejl ,  non  feulement  par  la 
condition  de  fa  narartf  corruprible*&  morcelle  ,  ce 
qui  cil  même  commun  au  corps  des  méchans ,  mais 
iur  coucpar  1  ecacou  il  eft  réduit  de  fuuârkeii  cette 
vie  pour  J.  C  ce  qui  eft  particulier  aux  corps  des  fi- 
dèles ,  &  ce  qui  eft  la  caufe  de  leur  gloire  fucme) 
comme  firApotredifoit:  Nos  corps  fonrâ  préfent 
dans  la  fouffrance ,  pendant  que  vous  faites  jouir  les 
vôtres  de  tous  les  plaifirs  fenhbles  ;  mais  quelques 
maux  qu'ils  fouffrenc  préfentemenc,  cela  n'empc- 
chera  pas  que  Diea  ne  les  refTufcite  >  6c  ip'il  ne  les 
glorifie  un  jour  en  récompenfe  de  ce  qu'ils  aurooc 

loutlert. 

ylfift  de  le  rendre  coriforwe  à  fov.  corps  <^lorieux ,  com-^ 
ê   me  il  a  été  en  ce  monde  conforme  à  fon  corps  mor-» 
jr«w.  s.      >    compaciifanc  à  toutes  fes  afiliâîons.  Si  témem 
i7«       empatinmr  9  &c.  & éliU. 

Par  cette  vertu  efficace  par  laque/le  y  &c.  Il  ne  faut 
x.T'm,  nullement  douter  que  J.  C.  ne  puille  rendre  nos 
*  '  '    corps  glorieux ,  puifqu'il  eft  tout  puitTanc ,  &  qu'il 
a  un  fottverain  domaine  fur  toutes  chofes  ,  même 
fur  la  mort  &  foc  la  corruption  »  pour  feice  que  nos 
corps  ne  foient  plus  fujets  à  Tune  ui  à  l'autre.  Voyez 
I,  Cor.  15.  . 


SENS  SPIRITUEL. 

i'.  I.  jufqu'au  18.     A  U  rcjle  ,  mesurer  es  ,  rtjouijfez^ 

^Zm.  vous  eu  notre  Seigneur, 
Cât  €'ell*nm$  qm  fmtmet  Us  vrais  circêmis, 

La 
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la  circoncifion  ^  pour  être  véritable  >  doit  être 

fpîrituelle  ;  celle  qui  eft  fculenienc  charnelle  nc- 
tanc  qu'une  figure  du  rcrranchcmenc  de  nos  incli- 
nations déréglées  :  c  eft  pourquoi  les  Juih  ,  qui 
faiioienc  coniiftec  leur  circonciilon  dans  le  feul 
renanchement  d'une  partie  de  ieurcliair,  ne  pou- 
▼oient  pas  fe  dorificr  d'cttc  de  véritables  circon- 
cis y  car  c  eil  refprit  qui  purifie  la  chair ,  S:  non 
point  notre  chair  qui  a  le  pouvoir  de  purifier  notre 
cfprit»  Toutes  les  adions  extérieures  de  fainteté 
qu'on  fçauroit  faire ,  font  charnelles ,  û  elles  ne 
procèdent  du  mouvement  du  Saint-Efprit  *,  pour 
en  faire  donc  qui  fuient  agréables  à  Dieu  ,  il  ne 
faut  fuivre  ni  les  mouvemens  de  notre  chair  ,  ni 
ceux  de  notre  efprit ,  Tun  &  Tautre  ont  été  cor^ 
rompus  depuis  le  péché  :  ainfi  toute  la  vertu  dtt 
Chrétien  confiftedans  le  retranchement  continuel 
des  defirs  déréglés  que  la  corruption  de  notre  natu- 
re excire  fans  ce(Te  dans  nous  ,  pour  nous  foumcttre 
entièrement  à  la  conduite  duSaiut-£fprit  :  Il  n  y  a 
point  de  véritable  circoncifion  que  celle-là  ,  que 
nous  recevons  par  la  foi ,  &  non  point  par  la  loi  ieu- 
lemenr.  Ainfi  S.  Paul  a  grande  raifon  de  fe  glorifier 
en  J.  C.  fans  prendre  avantage  de  ce  qui  n'eft  qu'en 
la  chair. 

En  effet  j  (i  nous  confiderons  bien  âquoiabcn- 
dilènt  tous  les  avantages  ôc  les  commodites.de  la  vie 
préiente  »  on  convietidra  avec  S.  Paul  que  ce  font 

des  picgcs  dont  le  démon  fe  fert  pour  nous  perdre  , 
&  que  nous  devrions  les  méprifer  ôc  les  rejetcer 
comme  des  ordures ,  ii  nous  avions  foin  de  notre 
falur. 

Quel  eft  Teffèt  ordinaire  des  hommes  dins  ceux 

qui  les  recherchent  »  de  fouvent  nicme  dans  ceuJ^ 
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qui  les  acceptent  fans  les  rechercher  ?  N  eft-ce  pas 

de  s'oublier  foi-meme  »  &  d'étouffer  dans  le  cœor 

tous  les  (entimens  de  l'humilité  chrétienne  ,  de  en 
fe  voyant  cLevc  au-dclFus  des  autres  ,  en  concevoir 
de  la  comp^ifance  &c  de  la  vanité ,  qui  conduifenc 
infenfiblement  i  loubli  de  Dieu  même \ 

Qu'eft-cc  que  produit  la  vigueur  du  corps  &  la 
beauté  qtii  fe  trouve  rarement  avec  la  pureté ,  fi- 
non  rattachement  au  monde  &  â  la  jouillance  des 
plaifirs  de  la  vie  t  Que  revient-il  de  l'abondance 
des  biens  que  Ton  recherche  avec  tant d  avidité  , 
linon  de  fe  plonger  dans  Texcès  du  vin&  des  viaiH 

*  des ,  de  s'abyfmer  dans  des  plaifirs  honteux ,  &  de 
fe  laider  aller  en  proie  à  des  pallions  qui  tyranni- 
fent  cruellement  ?  Voilà  où  fe  termine ,  dit  S.  Jean 
Chryfoftome,  tout  l'avantage  de  nos  richedès, 
puifque  nous  ne  voulons  pas  en  retirer  d'autres 

-  plus  glorieux.  Ces  biens  peuvent-ils  fânverde  la 
mort,  ou  délivrer  des  maladies  ;  Peuvent-ils  empê- 
cher de  tomber  dans  la  langueur  de  la  vieillelle  î 
N'aimons  donc  point  les  richelles  conuueunechofe 
quiferoit  bonne  »  puifqu  elles  oerdent  ceux^qui  ne 
veillent  pas  allez  fiu:  eux-mêmes;  fervons-nous 
des  biens  félon  les  règles  que  Dieu  nous  donne  , 
foit dans  la  force  du  corps,  foit  dans  Tabondance 

•  des  richeifes  »  foit  des  autres  avantages. 

lo»  &  lu  Et  que  je  connoiffe  /»  C.  mfec  U 
vertu  de  fa,  refuneBion  ^&  U  fumcifâtkn  de  fes  fouf- 
franccs ,  ^tant  rendu  conforme  k  fa  mm ,  &i\ 

L'Apotre  dit  de  ceux  qui  ne  participent  point  aux 
afflictions  &  aux  foutfrances  de  J.  C.  que  ce  font 
/rr&r.ii.  des  bâtards ,  &  non  point  desvrais  enf ans  de  Dieu.  Cha- 
que  Chrétien  doit  faire  paroître  dans  toute  iâ  vie 
rimage  de  la  mort  de  J.  C.  fans  qu'il  en  puiile  être 
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dlfpcnfé en  aucune  manière;  ainfi  nous  devenons 
fcs  frères  en  marchant  fur  fes  pas  dans  la  mcme  voie 
qu'il  a  tracée.  O  privilège  incompréhenfibls,  ô  di- 
gnité inconcevable  des  iouffirances ,  s'écrie  S«  Chry-» 
l'oftome  :  Il  nous  a  fait  non  feulement  Chrétiens , 
mais,  pour  ainli  dire,  des  Jcfus-Chrills  ,  ôc  une 
même  chofe  avec  lui,  pournous  apprendre  d'une' 
manière  plus  fenfible ,  qu'il  fmt  nécedàirement 
que  n'étant  qu'un  corp  ôc  un  efprit  avec  lui ,  notre 
vie  foit  vraiment  femblable  à  la  fiennc. 

Nous  participons  à  fa  PaHion  &  à  fa  mort ,  quand 
nous  attachons  notre  vieil  homme  à  la  croix ,  c  eft- 
'  à^ire  >  à  ce  qui  peut  mortifier  nos  fcns ,  notre  chait 
&  notre  propre  elprit.  Or  cette  mortification  àonR^ 
ftc  proprement  en  trois  chofes  5  dans  là  pauvreté ,  Id 
mépris ,  &  les  douleurs  ;  car  ces  trois  chofes  font 
directement  opnofces  à  notre  amour  propre,  qui 
ne  cherche  qu  à  fe  fatisfiiirC  dans  Tatondance  8C 
dans  la  jouiflance  des  honneurs  de  des  plaifirst  Ec 
pour  combmmer  ce  focrifice  &  achever  de  démiire 
le  vieil  homme  ,  il  faut  que  nous  confidérions  tou- 
tes les  créatures  comme  envoyées  de  Dieu  pouf 
nous  crucifier ,  c  eft-à-dire ,  poumons  contrarier  de 
nous  contredire  ;  8c  enfin  pour  nous  Êiire  fouflfrir  la 
pauvreté ,  le  mépris  &  les  douleurs. 

Mais  ce  n*eft  pas  afTcz  de  participer  aux  fouffran- 
ces  de  J.  C.  nous  devons  nullî  participer  a  laz  crt!'.  de 
fd  Réfunedimi  ce  qui  fe  fait  quand  Thomme  noU* 
ve^u  prend  la  place  du  vieil  homme  qui  eft  crucifié 
avec  J.  C  il  eft  morr  afin  que  nous  mouruflions  au 
péché  -,  il  eft  refliifcité  afin  que  nous  vccuffîons  d'u- 
ne vie  immorrelle  ,  pourlui  erre  conformes ciin<^  fi 
mort  &  dans  la  rcfurreCtioa ,  aufquelles  il  nous  taiC 
participer  ^  en  imprimant  dans  nos  ccwrs  le-.  cMra- 
âeres  de  ces  mfftcres*  F  f  i) 


45X         Epistre  Dfi  S.  Paul 

1 1.  jufqu  au  17.  Ce  n'e/f  pas  que  j'aie  d/ja  reçu 

ce  que  j'efpere ,  oit  que  je  fois  déjà  parfait  ;  ?K'ais  je 
pourfiàs  ma  courfc  ,  pour  Cicher  d'atteindre  9u  le  Sa^- 
gneur  /•  C.  nta  di'JiirJ  en  me  prenant ,  &c» 

L  obligation  de  ceadre  à  la  perfisâion  eft  (î  eflèn- 
tielle  à  un  Chréden ,  que  c*eft  renoncer  à  fon  falus 
que  de  ne  point  travailler  à  avancer  toujours  pour 
y  parvenir.  Nous  fommcs  dans  cette  vie  comme 
dans  un  voyage ,  où  ,  fclon  le  langage  de  TEcriturCy 
nous  devons  toujours  marcher  pour  arriver  à  notre, 
patrie  :  c'eft  ce  que  Dieii  déclare  à  Abraham  y  lorf- 
qu  il  lerablit  le  pere  de  tous  les  lidéles  ;  Métnhez,  » 
lui  dit-il  ,  en  ma préfence ,  &  foycz.  parfait  :  Ambul  a 
corajn  me  ,     ejlo pcrfectus.  Ce  n'cft  pas  qu  ici-bas  on 
puille arriver  a  hi  perfedion ,  c'eft  i'crat de  laurrc 
vie  ;  mais  la  peiieclion  de  cette  vie  confifteâfairc 
de  perpétuels  efforts  pour  y  atteindre ,  Se  s'y  avancer 
inceiïamment  fans  fe  laffer  jamais  :  ainfi  ,  travailler 
à  acquérir  la  perfection  ,  c'eft  erre  parfait  ;  s  arrêter 
fans  vouloir  avancer  ^  c'eil  en  déclxoir  ;  Qu  aucun  des 
fidèles,  dit  S.  Proi^er  >  quelque  avancemem  qu'U^M 
fait  dans  la  fiet/,  n€dife:C'eJiaJfez,ycar/itled$ty  ii 
s'arrête  &  demeure  en  chemin  au  milieu  de  fa  ceurfe ,  &  • 
amfi  il  ne  perfc'verau  pas  jufqu  a  la  Jin, 
•        Saint  Paul  nous  fournit  par  fon  exemple  deux  ex- 
cellens  movens  pour  arriver  a  la  perteâion»  telle 

3u*on  peut  l'acquérir  en  cette  vie  ;  le  premier  9  c  eft 
'oublier  tout  le  bien  qu'on  a  fait  par  le  pafle ,  Ôcnc 
penfer  qii\i  ce  qui  nous  manque  pour  atteindre  au 
Serm  1 1.  but.  Ricu  n'anéantit  tant  nos  bonnes  œuvres ,  6c  ne 
in  Ep.  Ad  didipc  tant  nos  mérites  >  dit  S.  Chry  foftpme  ^  que  le 
Hhip,  fQ^ygJ|îf  que  nous  en  avons  i  car  ce  fouvenir  pro- 
duir  deux  maux  ;  d'un  côté ,  il  nous  rend  lâches  pour 
le  bien ,  &:  de  lauttc  il  nous  jecce  dans  l'orgueil.  Si  • 
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S.  Paul  rcconnoît  qu  il  n'a  pas  encore  atteint  où  il 
tend  ,  s*il  n*eft  point  encore  aflTirc  d'obtenir  le  bon-  - 
heur  auquel  il  afpire  y  y  a-c-il  un  homme  au  monde 
qui  fumc  croire  avoir  atteint  le  bout  de  fa  courfe  » 
&  n'etie  pas  obligé  d'avancer  de  plus  en  plus  pour  y 
parvenir  >  Celui  qui  fe  croit  partait ,  &  pcnle  que 
rien  ne  lui  manque  pour  la  vertu  ,  celfera  bien-tot 
d  avancer ,  comme  s'il  ctoii  déjà  au  bourde  la  car- 
rière; celui  au  contraire  qui  croirii'ètrepas  encore 
an  boar ,  ne  diièontinue  point  fâ  courfe  ;  c'eft  la 
penfée  où  nonsdcvons  être ,  quelques  bonnes  œu- 
vres que  nous  ayons  faites.  Oublions  donc  le  bien 
que  nous  avons  fait ,  laiilons  tour  cela  derrière  nous-, 
celui  c|ui  courrdans  une  cariere ,  se  conHdere  point  • 
ce  qu'il  a  déjà  fait  de  chemin ,  mais  ce  qtd  lui  en  re- 
fte  :  de  même  ne  regardons  point  ce  que  nous  avons 
déjà  de  vertu  ,  mais  ce  qui  nous  manque  encore. 
•  Le  fécond  moyen  que  l'Apotre  nous  donne  pour  • 
remporter  le  prix  de  U  féltcité du  ciel  »  c  cù,  de  s  y  por« 
ter  avec  ardeur  fans  difcontinuer  fa  courfe ,  comme 
il  a  fàis^  lui-même^  J,  C.  dit  dans'  fbn  Evangile  que 
ceux  qui  font  diffames  &  alter/sie  'la  juftke  font  heureux ^ 
pane  qu'ils  feront  rajfafies  ,  cette  fiim  &:  cette  foif 

,  qu'il  nous  recommande  fi  fort ,  n'eft  autre  chofe 
qu'on  ardent  defir  de  fcfanftificr  de  plus  en  plus  ;  ' 
car  il  ne  fuffit  pas  de  voulon:  être  jufteaF»  mais  il  . 
faut  que  nous  ayons  tant  d'ardeiu*  &  d'empreflè- 
ment  pour  la  vertu  &  pour  la  pcrfedtion  ,  que  nous 
en  foyons  tourmentés  comme  d'une  faim  àc  d  une 
foif  violente ,  cnforrc  que  nous  pu  idions  nous  écrier 
a  /ec  le  Prophett  :  Comme  le  cerf  foupire  avec  ardeur 

'   Après  toifomrcH  des  eaux,  ainfi  mon  ame  foupire  après 

•jQUs^  mon  Dreu.  Jamais  le  vrai  Chrétien  ne  croit  ^'^J^**^' 
avoir  atteint  le  bue  »  die  $.  Bernard  >  il  a  toujours  «• 

Ffiij 
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««faim  &  foif  de  Iajuftice,.en  iône  (jae  s*il  viroie 
»«  toujours  y  il  s'efibrceroit  toujours  de  devenir  plus 

f,  jiifte  qu  il  n'eft,  &:  cmploy croit  toutes  l'es  forces  a 
9,  s'avancer  de  bien  en  mieux  \  car  ce  n*eft  pas  feule- 
9»  ment  pour  un  an  ,  ^  pour  un  certain  temps  qu'il 
n  s'eft  voué  &c  coniàcré  au  fervice  de  Dieu  «  mais 
I»  pour  toute  fa  vie  &  jufques  à  réteri^ité. 

Il  cil  fi  important  d'être  vivement  touché  de  ce 
dcfir ,  que  c'eft  de-la  que  dépend  tout  notte  avan- 

•  cemeot  fpiiicuel»  &  I  miique  moyen  qui  no;^  peut 
faire  acauerir  la  perfedion.  Saint  Auguftin  a  jugé 
cette  diipolition  û  néceilaire  à  tous  les  Chrcticfis  » 
qu'il  a  déclaré  que ,  félon  les  paroles  de  J.  C.  nul  ne 
cic  voit  prérendre  d'être  ralïaiic  dans  le  ciel  de  In  plé- 
nitude de  la  Jullice  >  fi  en  ce  monde,  il  n  'avoit  une 
£iim  ôc  une  foif  continuelle  qui  le  portât  à  s'avan** 

jugttfl.      toufours  de  plus  en  plus  vers  laperfeâion,:  ffétc 
Ide^trf.  eft  wmc'  noflra  juftitu  qui  currhmts ,  efwrimts  &  fi^ 
^*^****'tientesad  perfeclionem  plenitudinemqiu  juftitU,  ubi  ei 
fojlek  futuremur, 

•  Il  ne  s\i<;it  donc  que  dç  vouloii  avancer  »  &  de 
le  vouloir  fortement  ^  il  y  a  des  jgens  qui  ont  de 

•  bonnes  intentions ,  maisilsneferontpomt  de  vio- 
lence pour  les  mettre  à  cxécucion  -,  ce  font  ces  pa- 
Fr<«.i|.  t^-^^^ux  dont  parle  le  Sage  ,  qui  veulent  &  ne  veulent 
4*      p9m  :  ils  (plTembient  à  ceux  qui  ea  ibiige  slmagi- 
nent  faire  de  grandes  adions  »  &c  qui  faorsde  là  fout 
audi  lâches  qu'auparavant  \  on  peut  encore  les  com« 
pnrer  à  des  foîdats  en  peinture,  qui  ont  toujours 
Icpce  levée  fur  la  tcte  de  l'ennemi  ,  &:qui  ne  dé- 
chargent jamais  le  coup  ;  on  les  compare  auili  à  des 
femmes  en  travail  d  enfant ,  6c  qui  ne  peuvent  ac- 
r^:,  )4.  coucher  »  comme  parlent  les  Prophètes.  Ainfi  il 
^    fau:  que  nos  de/irs  pour  la  perfeftion  foient  ardens^ 
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^'its  ùàent  efficaces  &perfêvenuis,  il  fauteiifin 

qa  ils  foieiîC  tels  que  nous  ayons  un  foin  continuel 
de  plaire  à  Dieu  de  plus  en  plus  ,  félon  les  paroles 
du  Prophète  Michce  :  Indècaiê  tHi ,  i  bom  >  quid  fit  ^Ub.  ^ 
konum  &  quU  Dmmm  rtqmMt  à  te,  mique  facm 
judiâum^  é'diiîgerc  miferkwéim ,  &  fiUkiimf  m- 
buure  cum  Deotuo, 

ir,  ly,  jufqua  la  fin.  Mes  frères ,  rendez.-vous  mes 
imitateurs  »  &  propofczrvùus  CexmfU  de  ceux  qui  fi  Cên^ 
dififint  filon  le  modèle  que  v0tts  âvez.  vu  en  nêtes. 

Notre  iainc  Apôtre  »  qui  avoir  Un  zélé  ardent 
pour  le  ùim  des  ames ,  éc  ^ui  avoit  le  cœur  percé 
de  douleur  d'en  voir  tant  périr  par  leurs  dérègle- 
mens  >  donne  un  moyen  fur  pour  ne  fe  poinciaiiiei: 
entraîner  par  le  mauvab  exemple  de  ceux  c^ui  vi- 
vent mal  >  c'eft  de  fe  propofer  pour  modèles  a  imi- 
ter les  Paftenrs  bien  réglés ,  &  ceux  qui  fe  condni- 
fcnt  félon  les  inftrudtions  qu'ils  en  reçoivent  :  Et 
,  Ton  peut  en  cela  confiderer  de  Cjuelle  conféquencc 
xil  eft  à  un  minidre  de  J.  C*  de  vme  de  telle  forte  9 
que  ceux  qu'il  a  âconduiie,  n'avent  quâ  le  voir 
marcher &ftiivre fi»  traces;  carilnefiimtpasâ  un 
Pafteur  dinftruire  les  peuples  de  vive  voix  ,  il  les  < 
faut  enfei^rier  par  fon  propre  exemple  *,  fi  cela  n'cft, 
il  détruit  in&mment  plus  par  Ùl  mauvaife  conduite» 
qu  il  n  édifie  par  fes  exhortadon^  >  ce  qu  on  voie 
pratiquer  fait  fur  Tefpric  une  impreffion  bien  plus 
vive  ôc  plus  forte  que  ce  qu  on  entend  dire ,  &Vin- 
truckion  du  mauvais  exemple  c(i  bien  plus  efficace 
pour  porter  au  mal ,  que  celle  de  la  parole  qui  porte 
au  bien. 

Epeâèt»  le  mauvais  exemple  eft  le  moyen  le 
p!us  ordinaire  dont  le  diable  fe  fert  pour  précipiter 
dans  l'enfer  une  infinité  dames.  On  fe  porte  aifé- . 
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ment  à  imiter  ce  qu'on  voir  pratiquer ,  &  comme 
on  a  napireilemenc  de  l'attrait  pour  ce  qui  flatte  les 
fens ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  fuit  aveuglément 

le  mal  qu'on  voie  faire*,  le  monde  eft plein  de  ces 
fortes  d'aveugles  qui  fe  liiivcnt  les  uns  les  autres  , 
&  ^ui  tombent  les  uns  après  les  autres  dans  le  pré-  - 
cipice^'eft  1  état  déplorable  où  les  enfans  d'Aoaih 
s'engagent  malheureufement  ;  état  funefte  dont  S.  ' 
Paul  ne  peut  parler  qu'en  pleurant  ;  FUnsdico. 

Que  s'il  les  appelle  ennemis  de  la  croix  de  /.  C. 
qui  font  leur  Dieu  de  leur  ventre ,  &  qui  mettent  leur 
^oke  dans  leur frofre  bântei  cet  état  n'en  eft  pas  moins 
commun  pour  cela ,  car  que  £3nt  autre  cnofe  ceux 
4fui  n'ont  de pcnfves  &  d'affe^ion  que  pour  la^  terre  ,  que 
des  enîwr/iis  de  Li  croix  de  /.  C  f  Ec  il  eft  rare  de  voir 
des  gens  qui  ne  cherchent  dans  la  vie  que  leur  re-  . 
pos  ,  leur  aife  &  leurs  commodités  ,  qui  ne  fondent 
qu'à  s  établir  fur  la  terre  par  la  pofTeiiion  des  fatens .  - 
èc  des  honneurs  qu'ils  pourfuivent  avec  ardeur^ 
qui  fe  croient  heureux  quand  ils  font  riches ,  ac- 
commodés eftimcs  du  monde  1  Ces  perfomics 
dont  le  nombre  eft  infini ,  font  néanmoins  ennemis 
de  U  croix  de  /•  C.  ^Miifqtt'ils  ne  renoncent  poii^t  i 
eux-mêmes,  &  quils  ne  portent  point  leur  croix 
comme  J.  C.  Tordonne  dans  fon  Evangile ,  &  qu'ils 
ont  une  extrême  averlion  pour  la  pauvreté ,  lerné^ 
pris  6c  la  douleur^ 

Peur-on  douter  aufli  que  ceux  qui  fe  plaifenc 
dans  la  bonne  chère ,  &  dans  les  délices,  &  <^ut 
donnent  à  leur  corps  toutes  les  iatisfaâions  qu'ils 
peuvent  ,  ne  faireiu  leur  Dieu  de  leur  ventre ,  [niifque 
chacun  tait  fon  Dieu  de  ce  qu  il  aime  le  plus  \  Ou 
n'adore  Dieu  que  par  l'amour  >  Noncolitur  Deus  nifi 
gmando:  ainS  ceux  qui  aiment  pallionnémenc  Se 


j 

-Digitizect-by  Goag[e 


AUX  PfilLlPPXBKS.  ChAP.  III.  457 

pféftrablertleru:  à  toute  autre  chofe  quelque  créata- 
le  >  en  font  les  adoratlsurs'iBc  les  idolâtres.  Toutes 

ces  perfonnes  mettent  leur  gloire  dans  ce  qui  de- 
vroir  faire  le  fujer  de  leur  confulîon,  parce  qu'on 
k  glorihe  ordinairement  de  ce  qu'on  aime.  Or 
n'eft-il  pas  honteux  d*eftimer  ce  que  Dieu  nléprife»  ^ 
&  de  donher  route  fon  atifeâion  i  une  vile  créature» 
comme  (i  on  vouloir  le  piquer  de  jaloufie  en  ado*  ' 
tant  un  autre  Dieu  que  lui.  On  s'applaudir  d  ctrc 
riches ,  &  de  vivre  à  fon  aife  dans  1  abondance  de 
toutes  chofes  *,  cependant  J.C  donne  fa  malédi- 
âion  aux  riches  qui  ont-  leur  confoiation  dans  ce 
monde.  On  fe  fair  un  honneur  de  fe  bien  traiter ,  de  . 
faire  bonne  chcre  5      de  fe  bien  divertir,  nous 
voyons  ncanmoins  que  le  Sauveur  dit  :  Malheur  à  ^i>fd, 
vous  qui  êtes  raffufics  y  malheur  à  vous  qut  riez,  mainte^  . 
«i»/.  On  fc  croit  heureux  d'être  edimé  des  hom^ 
nies  9  &  rdn  en  tire  une  complaiiànce  agréable  ; 
&  toutefois  le  Fils  de  Dieu  déclare  quc  cequiejl  riir. 
^rand  aux  yeux  des  hommes  ejl  en  abomination  devant 
Dieu  ,  &  prononce  encore  :  Malheur  a  ceux  de  qui 
tmUsbammesdtfent  du^ien  y  cVfl:  une  marque  qu'ils 
ne  fbnc  point  ferviteurs  de  J.  C  puiiqu'ils  font  fi 
agréables  aux  hommes. 

Demandons  à  S.  Paul  en  quoi  il  met  fa  gloire  3c 
fa  complaifance  :  Nous  nous  glorifions ,  dit-il ,  dans 
l'tfférance  de  la  gloire^  des  enfans  de  Dieu ,  &  mm  feule-  . 
^entdans  cette  efpérame^  mMstmsitozs^enjiêmenee^ 
re ddtts l\tjfliclion}  6c  ailleurs:  Je  prendrai  plaijir  s  t.c*f.i», 
fne  glorifier  dans  mes  foiùlejjes  ,  afin  que  la  puiffance  de  ^' 
/.  C.  h.ihire  dans  moi  i  &  ainfi  je  f~c>is  de  fa  fatisf action 
&  de  la  joie  dans  les  foiblejfes ,  dans  les  outrages ,  dans 
les  Ht  ce  fit  es  oit  je  »:etroxve  réduit ,  dais  les perfecutiens^ 
^4  is  les  affliiliens  prejfautes  que  je  fcujre  pour  J^C.  Ce  ^ 
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font- là  les  chofes  dans  lefquclles  les  Saints  mctrenc 
leur  gloire  6c  leur  joie,afm  de  fç  rendra  conformes 
àlear  Sauveur  &  leur  Seigneur,  écanc  àflurés  que 
les  maux  de  cecre  vie  6c  les  opprobres  leur  procure- 
ront une  joie  étemelle  &  une  gloire  infinie  ,  âu  lieu 
que  les  biens  fragiles  les  plaiiirs  de  peu  de  durée, 
dans  kfquels  le  monde  fe,pl^c  6c  fe  glorifie  ,  fe 
terminent  à  une  damnation  écemelle:  les  uns  fe* 
ibnc  tourmentés  «  parce  quilsont  reçu  leurs  Uens 
pendant  leur  vie  ,  6c  les  autres  comolés  >  parce 
qu  ils  n  y  ont  eu  que  des  maux. 


c 


CHAPITRE  IV. 

'Eft  pourquoi,  mes  très-  i.  T  Tacjuc ,  fratrcs 

chers  fteres ,  qui  êtes  ,  l      canifimi  & 

1D2  loiecx  ma  couronne»  COU-  ^■  l  ^ 

.    '  1  .         •    A    a  diiun  mcum ,  &  coro- 

cumez»  mes  bien -amiés,  6c       ^^.^  ftatc 

demeurez  fermes  dans  le  Sci-  Dommo ,  carLiUmi. 
gneur. 

1.  Je  con;ure£vodie ,  &  je      ^-  Evodiam  rogo,  sc 

conjure  Syntyche  de  s'unir  ^J"^,!^'^^"  deprccor  . 
dan^  les  mènies  fentimens  en 
mtre  Seigneur. 

3 .  Je  vous  prie  aunî,vous  qui      h  Etiani  rogo  &ee  , 

avez  été  le  fidèle  compagnon  S^'™^^  """"ulmi 

Vaiii»ir«r^,  d'aflifterceUes  ia^^v'^^St^'^Ev^^^ 

qm  ont  travame  avec  mot  dans  geUo  cum  Clémente  , 

réiablflTemm  de  l'Evangile  ,  &  cactcris  adjuioribu^ 

avec  Clcment ,  de  les  autres  mcis,  cjuomm  nomiiia 

qui  m'ont  aidé  dans  mon  mi-  ("»^  ^  Ubrovicx, 
nidere,  dont  les  noms  font 

«  écrits  au  livre  de  vie  f« 
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,  4.  Gandccc  in  Do-     4  -t*  Réjouillès-toc»  £ms  t ) 
ttûio  feniper  :  itenuii  ccflc  Cfi  mtf€  Seigneur  :  je  le**^^"^^* 
*  gawcie.    ^      j-j  encore  une  fois,  réjouiirez- 


vous. 


lionc,  &ob(ccratione, 
nim  gratiarum  adio- 
nc,pctuioncs  vcdrx  in- 


y.  Mo;icftia  vc^ra  .  5.  Que  votremodeftic ^foit 
nou  ht  omnibus  honu-  connuc  dc  tous  les-hoiiinies  | 
ï"^^"^^^«^^^kS€igneufcft  prêche.  • 

6.  Nihil  foliciti  fî-  6.  Ne  VOUS  inquiétez  de 
lis  ;  fcd  I  n  omni  ora-        .  mais  en  quelcjuc  état 

Sie  vous  fbyez ,  nréientez  i 
ieu  vos  demânaes  par  des 
ûoc'cfcant  sipud  Dcum  :  fupplicarions  &  des  prières  ac-  • 

compagnécs  d*aûions  de  grâ- 
ces : 

7*  &  pas  Dci ,  ans      7.  &  que  la  paix  ^  de  Dieu  » 
JrTiçcrar  omnem  (en-  qui  farpaflè  toutes"  pcnfécs^ 

»  yistrm  i^'cS      Jclus-Chrift  %.  ' 

8.Dccst^o,fîacres«  8. Enfin,  mes  frères,  que' 
<|iâeciimquAîint  vcra ,  tôUt  ce  qui  eft  véritable  &  lin- 
Swcroqnc  pudica  ,  ^-ere ,  tout  ce  qui  eft  honnête 

cômqnc  amabilc,  qnx-  cft  lamt  ^ ,  tout  ce  qui  vous 
omqueboiur  fànur,  fi  pettrrendre  aimables ,  tout  ce 
^ua  ▼irtus  5  fi  qua  laus  qar  eft  d'édification  &  dc 
^ipJii»,  hxc.cqgi-  bonne  odeur,  tontceqmeft 

.  :  vertueux  ,  &  tout  ce  qui  eft  . 
louable  dans  le  règlement  des 
mtaîcs  «  foie  rcntrettcn  de  vos. 
penfies.  ' 

duif,  moJératioa  le  votre  ra,  &c. 

doMccor.  iSifi  .f.'f'^  to«îT  Tcniiinem. 

y. 7. C?m,  la  paix*... .g4t«k.      i^.  «.(/m.  pur.  •  " 
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9.  Pratiquez  ce  que  vous  ^.Quai&clûficiflîs,' 

avciappiis6crcçudemoi,ce  ^çcc^i^is.Sc^a&C- 

-rr           T  &vidiih$  mme» 

que  vous  avez  oui  dire  de  j,^.:^,,,.&Dcuspa! 

moi  >  &  ce  que  vous  avez  vu  crii  vobifcum. 
en  moi*,  &  le  Dieu  de  paix  feca 

avec  vous. 

10.  Au  reilc  j'ai  reçu  une  10.  Cavifu^;  fum  au- 

Scande  joie  en  mire  Seigneur  ,  tcm  m  Dommo  vchc- 

e  ce  qu  enfin  vous  avez  jre-  ,      ;  '    ,  ^  ^^^^ 

nouveué  les  lennmens  que  ^^q.^^         i;.,^f,rc , 

voûs  aviez  pour  moi ,  non  que  (îcut  &  fcnncbatis  y  oc  - 

.vous  ne  les  eiilllcz  toujours  cupati  autan  cratis. 
dans  le  cœur ,  mais  vous  n  aviez 
pas  d'occafion  de  les  faire  pa- 


roître. 


u.  Ce  n*eft  pas  la  vue  de  Nonquafi  pm- 

mon  befom  qui  me  fait  parler  ^  J^aidici^m 
de  la  forte  -,  car  j  ai  apj^ris  a  me  ^^^i,^^      ^  fuficici» 
contenter  de  letat  où  je  me  eûe. 
çottve.        *  . 

12.  Je  fçai  vivre  pauvre-  '.^v^^'f  ^ 
ment  i  je  fçai  vivre  dans  1  a-  ^  ^bicîuc&  in  omnihia 
bondance.  Ayant  éprouve  de  inOitiitusfiim)  &  fatia^ 
tout ,  je  fuis  fait  à  tout  >  aa  h,  &  crorice;  ^aboa* 
bon  traitement  &  à  la  Êûm».  dare»£rpcnarîanpipatt. 
i  l'abondance  &  à  Tindigence»  . 

I  î.  Je  puis  tout  en  celui  qui  .  H*  Onmîa  poHom 
me  fortifie ^  •    .     .  mco,  qmmcconfor- 

1 4.  Vous  avez  bien  fait  néan-    14.  Veninitamcnbaiê 

j«  ^^^J^-.       A  r-,ai;    leciftis,  coramunican- 

^  .1  ^  .     ^  tes  tribulationi  mcae. 

ûion  ou  je  luis. 

15.  Or  vous  fçavez>  mes      15.  Scitis  autcm  de 

it.  Itttr,  être  humilié. 
f,  f}.  Gxtt.  enJ.C.cjr|»/.pat  lagcace  deJ.G.  . 


Digitized  by  Googir 


AU<  Philippiens,  Chaf.  IV. 
Tos  Phihppcnfcs,  quôd  frtrts  de  Philippes  ,  qu  après 
mpriacipioEvangclu,  avoir  commencé  à  Vouf  pri- 
^aando  jM^  fum  ^j^^^  l>Evangile ,  ayant  depuis 
a  Maccdonia  ,  nulla       •    ^  i    J\      i  <  ^ , , 

nihi  Eccldîa  commu-  9^^"^  .  Macedome  ,  nulle 
mcxnx  in  rationc  dati  autre  Eglife  ne  ma  fait  part 
ftacc^d  ioiiîvosroli,  de  fes  biens ,  &  quejen'ai  . 

lien  reçu  que  de  vous  feul&  . 
itf.  ^QÎaftTlieâà-     i    Qui  m'Avez  envoyé  deux 
Mi^i^el&bisia  fois  à  TheflTalonique  de  quoi 

latisraire  a  mes  bcloins. 
17.  Non  quia  quxro      17.  Cencftpasque  je  defire 
dUtuni,|cdrcquuoiru-  TO8dons,mais je  defirelefruic 

»t.oae  velka.  «/itk:,  qui  augmen- 

tera  le  compte  que  Dieu  tient 
de  vos  bonnes  œuvres. 
x8.  Habco  aucem  1 8*  Or  j'ai  maintenant  touc 
omnia»  &  abuiido  :  rc-  ce  que  vous  m'avez,  envoyé  » 
|lcttis  fum ,  acccptis  ab  je  fuis  dans  l'abondance.  Je 
teS^^^^  4  rempli  de  vos  biens  que 
m,  hoftiam  acccptam,  )  reçus  d  Epaphrodite,f oww^ 
placcncem  Deo.  une 0i/<i//0«<^'exceUeme odeur» 

comme  une  hoftie  que  Dieu 
àccepte  voksncîers  1  &  qui  loi 
eft  â^éable. 

19.  Dcusautcmmcas  i^.  Je  fouhaite  que  mon 
implcnt  omnc  dcfidc-         ^  (^\ç^^  \ç.^  richcflès  de  ÙL 

num  ^x.^l^um    fccun-   j^^^^ .    rcmpliffe  tOUS  VOS  be-  ' 

diuîi  divinas  liras  ,  111    -  .      '  .     *     .  1 

gloria  m  ciuifto  Jefu,  ^ms  j  &  VOUS  donne  encore 

'  fa  gloire  par  Jefus-Chrift. 

2.0.  Dco  autcm  &      20.  Gloire  foit  a  Dicu notre 

Parri  nolbo  j^loria  in   p^^e  dans  tOUS  IcS  liccks  dcs 

fxcuia  ra^culoi-uin.  A-  fiedcs. . Amen. 

Jnen. 

^.  t  f .  /«//r.  ii*a  comfnuQi%u6«Tcc  moi  ea  ce  ^lû  eft  de  dooner  flc  de 
fccevoir.  * 
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II.  Saluez  de  Ma  part  tous  *x.SalaiatcomiKiii 

ks  faiiits  eu  Jcfus-CluilL  » ChriÛ«>  J*- 

'   21.  Les  frères  qui  font  avec  %%.  Salntant  vos^ 

moi  vous  faluent.  Tous  les  qui  mcciim  fant ,  ira- 

faints  vous  faluenr-,  mais  nrin-  trcs.  Salutant  vos  om- 

1                   ;  f^^,.  Â»^^  nés  laQâi}  maxime  au- 

npalcmenr  ceux  qui  font  dans  ^emouid^Otiarisilo- 

la  maîion  de  Celar«     '  moUiat. 

*  2  }  ;  La  grâce  de  notre  Sei-  %  | .  .Gxada  Dominr 

gncur  Jefiis-Chrift  foitavec  ndftri  JcfuChrifticum 

votre  cfprit.  Amen.  ^mcn. 

SENS  LITTERAL. 

I.  y^'Eft  pourquoi ,  mes  irès-chers  frères ,  qui  êtes 
ma  jote  &  ma  couronne ,  continuez.,  mes  bien* 
éùmés,  &  dmiurez.  fermes  dans  le  Seigneur. 
'  Ceft  pourquoi.  Les  vrais  âdéies  doivent  anendre 
une  récoihptmfe  telle  que  je  la  viens  de  décrire* 
Mes très-chers  frères  ,  que  j  aime  fi  tendrement, 
.  &qucjedelirefiforrdcvoir. 

Quiètes  ma  jâie ,  qui  m  ères  un  fujet  de  joie  ,  me 
{bovenant  de  votre  foi  &  de  votre  pieté  »  &  qui 
^tes  mon  unique  confolation  au  milieu  de  mes  tra- 
vaux ;  &  ma  courerme  ,  CTf.  c*eft-â-dire,  tout  l'or* 
ncment  de  mon  apoftolat ,  puifque  j'ai  l'honneuf 
*  d'avoir  planté  la  foi  de  votre  Eglife ,  &  que  c  eft 
par  mon  miniftefc  qu'elle  y  fait  tant  de  progrès. 
Autr.  Qui  ferez  un  jour  le  fajet  de  la  récompenfe 
tXim.   &  de  la  couronne  de  gloire  que  j'attends.  Crnné 
^*        jufiitidi ,  quam  reddet ,  &c.  Se  alibi. 

£t  demeurez,  fermes  dans  le  Sejçrneur  ,  c'eft-â-dire  , 
dans  la  pureté  de  fa  foi  6c  de  fa  doârine  »  étant  unis 
i  lui  par  la  çharitémoyennant  fa  grâce. 


AUX  Philippiens.  Chap.  IV.  4(^5 
1.  Je  conjure  Ev9dîe,  &  je  conjure  Sjmjcbe,de 
inm  dans  Us  mêmes  fentimens  en  notre  Seigneur. 

Jt  cot^ure  Evodii ,  &  jç  conjuré  S^ntycbe*  Cétoient 
de  faintes  veuves  ,  •appeliées  Diaconiflês ,  parce 
qu'elles  avoient  la  charge  de  l'inftrudion  des  fem- 
mes &:  des  filles  dans  l'Eglife,  Voyez  Canon  1 1  du 
-tjuatricmc  Concile  de  Carthage  an.  398.  L'Apôoe 
nomme  du  nom  de  DiaconifTe ,  Phebé.  Voyes 
Rom  i^.  I.  &S.  Epiphane»  hérefie  79* Cette  cou- 
tnmefut  introduire  aans  les  Eglifes  de  Grèce  >  ou 
les  hommes  n  avoicnt  pas  un  u  libre  accès  auprès 
des  femmes  ^  que  dan$  la  Judée  ,  où  elles  éCQienc 
plus  fimples ,  plus  fînceres  &  plus  chattes. 

T>$fum  9  c'eft-â-dire  >  de  ne  pas  continiiec 
dans  la  mefintclHgcncc  ;  mais  de  fe  réconcilier,  Ôc 
de  n'avoir  dorénavant  qu'un  mcme  fentiment ,  tant 
^pouc  ce  qui  regarde  la  conduite ,  que  pour  ce  qui 
cooceme  les  vérités  de  la  Religion  ckr&iênne;  qia 
.  bien  fimplement,  de  fe  reconcilier ,  flc  de  vivre 
dans  la  concorde  &  dans  Tunion  pour  Famour  de 
J.  G  &  dans  un  amour  vraiment  chrétien ,  qui  n  ait 
que  !•  C.  feul  pour  fondement  &  pour  motif*.  • 

}•  Jtvous  f rît  mjjiyvous  qui  avez,  été  le  fidélê 
i^mpagnêndt  mestravaox ,  d'affifter  celles édmntré-^ 
vmllé  avec  tnri  daus  récabliflèment  de  rEvangih^ 
avec  Clément ,  &  les  autres  qui  m'ont  aidé  dans  mou  mi* 
nijlere  ,  dont  les  noms  font  a  rus  au  livre  de  vie. 

Je  V9US  prie  aufi ,  vous  qiù  avez,  été  le  ^ele  compa- 
gUÊU  de  mes  tra^vanz.  Ceae  apoftrophe  s'adrefle  à 
Epaphrodite  même  ,  Ev^ae  des  Phdippiens  ,  qui 
cfoit  le  porteur  de  cette  Epître  ,  &  qui  en  dévoie 
faire  ledîure  en  préfence  de  toute  l'Eglife. 

D'ajfijhr  >  dans  tous  leurs  befoins  corporels  & 
ipirituGis  >  foit  par  vous-même  »  Ibit  parles  autres 
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niinillrcs  intcrieurs,  celles qut  ont  travaillé aveanol ^ 
&c.  peudanc  que  j  crois  à  Philiprcs.  Voyez  Act.  16. 
II. &c.  comme  ayanc fou^crc  beaucoup d'affliâtuns 
&  furmoncé  beaucoup  de  rcllilances  de  la  part  des 
Juifs  de  des  infidèles ,  auiC-bien  qne  moL  L'Aporrc 
n  joute  ceci  pour  relever  davantage  le  mérite  de  ces 
femmes,  do'it  la  Icicnce la  pieté  sctoient  trou- 
vées il  grandes  y  qu'on  leur  commit  le  foin  d'inf- 
miire  en  parcicttlier  les  femmes  de  Philippes  en  la 
Religion. 

Avec  Clément ,  &c.  c'eft-à-dire ,  comme  Clément 
6c  les  aiirrcs  Prêtres  de  TEi^life  de  Philippes  ,  qui 
prirent  le  foin  dlnftruire  pul>iiquemeiit  les  hommes 
&  les  femmes.  On  croit  ordinairement ,  que  c  eft 
ce  Clément  qui  fuccédaà  iaint  Pierre  dans  le  iainc 
Siège  de  Rome  >  après  faint  Lin  ^faintClet. 

Dont  les  noms  font  écrits  au  livre  de  vie  y  c'cll-à- 
dirc ,  qui  font  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  a  pré-  * 
deiUnés  a  La  vie  étemelle. 

V-  ^Réjauiffoj^mts  fins  ceffi  en  notre  Seigneur  ^  Je 
k  tlh  encore  une  fois  y  rejouifexjvous. 

K/jouiifcz^-vous  fans  cejje ,  c'eft-à-dSre  :  Ne  vous 
laifTcz  jamais  abattre  de  triftelfc ,  pour  quelque  fu- 
jet  d'allusion  que  vous  ayez  y  mais  mauitenez-vous 
toujours  dans  cette iainte  joie  que  lefprit de  Dieu 
produit  dans  les  cœurs  de  fes  ndeles  en  notze  Set" 
pieur.  Voyez  Philip.  5.  i. 

Je  le  dis  encore  une  fois  :  Réjouijfezj^ous,  L*A|>otrc 
ûfe  de  cette  répétition ,  pour  marque  de  fa  grande 
afieâion  pour  les  Philippiens* 

ir.  Qne  votre  modejiie  foit  connue  de  tous  les  hom^ 
mes  y  le  Seigneur  efl  proche. 

Quevvtreviodilhei  &c.  c'eft-d-dirc  ,  Comporrez- 

vous  dans  la  converiâtion  6c  dans  coûtes  vos  a^onsj^ 

avec 
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AUX  Philippiens.  Ch ap.  I V. 
:9LVtc  une  de  modération  &*de  douceur  envers  rous 

les  hommes ,  3c  fur-tout  envers  les  payons ,  qu'ils 

foient  convaincus  de  votre  vertu  par  leur  propre  ex- 
•^perience  î  ahn  qu'ils  foienc  Cfcitàs  i  gloriher  Dieu  » 
.  &  à  fe  convertit  pâr  votre  bon  exemple.  Glmpcm  Méuth. 
'  Pétrm  viftrum  qiù  in  Cdlis  ejl  :  céaver/afionem  veftrm  > 

émergentes  habentes  bonam ,  \ 

Le  Seigneur  eft  proche ,  c'eft-a-dlre  ,  il  eft  au  mi- 
•  lieu  de  vous  pour  juger  de  vos  adions  >  Craignez 

donc  de  ne  rien  faire  ^qui  lui  deplaife  i  ou  bien  «  il 
.dok venir  bien-tôt  en  ton  jugement»  tenez^vous 
.donc  fur  vos  gardes ,  afin  de  n'erre  pas  furpris.  Ceft 

la  raifon  de  l'exhortation  que  TApotre  fait ,  de  fc 
.comporter  modcllement  avec  tous  les  hommes. 

Autr>  Le  Seigneur  ell  proche  ,de  vous  par  fa  prote- 

Aion,  &  par  le  foin  continuel  qu'il  en  a  \  ainfi  n'ayez 

donc  aucune  inquiétude,  ni  aucun  foin.  Propè  eflpf.x^. 

Dêminus  omnibus  invocantibus  eum  ,  &c.  Non  te  defe-  ^^i,.  ,j 

tant ,  nequc  derciinquant.  '  " 

if,  6,  Ne  V9US  inquiétez,  de  rien  ,  mais  en  quelque 

éîêi  que  vous  Jijfex. ,  fr/fmn.  k  Dieu  vm  demandes 

foT  des  fupplieasiens  &  desfrieres  accompagnées  tac 

tiens  de  grâces. 

Ne  vous  inquiétez,  de  rien  pour  les  chofes  de  cette 

vie \  mais  au-Ueu  de  vous  embarrailer  lefprit  de 
.  ibins  fuperflus  ,  contentez^vous  de  recourir  â  Dieu 
.  dans  tous  vos  befoins ,  vous  tenant  a0nrés ,  ou  qu'il 

ne  vous  refufera  point  les  chofes  ncccrtàîres  d  la 
.  vie  ,  ou  qu'il  vous  délivrera  de  toutes  les  miferes 

qui  raccompagnent  par  une  heureufe  mort. 

Mais...  préfentez.  à  Dieu  vos  demandes  far  des  fufr 
plicatiens  &  des  prières  »  Se  non  point  par  des  mou- 
,  vemensdlmpatience  ,de  triftcfle ,  ou  de  defefpoîr, 
comme  font  les  perfomies  charnelles ,  qui  ne  s'a^ 
Tome  III.  G  g 
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4u(?  EpiStrh  DE  S.  Pi.nL 
drelfcnt  i  Dieu  dans  leurs  aflfliftions  que  pour  fc 
plaindre  de  lui  j  mais  en  le  priant  avec  un  efprit 
tranquille  plein  de  confiance  ,  d'humilité  &  de  ré- 
figoanoo.  Voyez  EphcC  6. 1 8.  AccompapêéestéiSimis 
it  grâces \xxi\t  moyen  le  plus'efficacc  pour  obte- 
nir de  Dieu  ce  que  nous  lui  demandons  ,  eft  de  le 
remercier  pour  les  faveurs  que  nous  en  avons  déjà 
leçues.  Voyez  i.  Cor.  14.  \G.  Ephef^  5. 4. 
,  if.  f\  Et  que  Uféix  de  Dieu  qui  fwrféfe  tmmt 
fetifea  ygarievH€eatrs& v$t  ejfrits  en  /.  C. 

Et  que  I  t  paix  de  Dieu.  Ccnc  paix  &  cette  tran- 

3uillirc  intérieure  que  Dieu  produit  dans  les  cœurs 
es  vrais  fidèles. 

Qui  fuff internes  penpfes,  donc  le  bonheur  eft  aa- 
«Ic^U  de  tout  ce  qu'on  en  peutpeftfer* 

Carde  vescœkrSy  c*eft-à-dirc ,  vou«  fcrve  comme 

d'une  fure  çarde  pour  empêcher  que  Tinquiétude 
&  tes  pèches  qui  la  fuivent  ne  s  emparent  de  voue 
aâè&ion  &  de  Yocre  volonté. 

Et  V9S  efprks  %  nréièrve  vos  efprits  des  fouflès 
raifons  que  le  diable ,  le  monde  &  la  chair  vous 
urroient  fuggerer ,  pour  vous  faire  tomber  dans 
défiance  &  dans  l'inquiétude. 
En  J.C,  en  vous  tenant  attachés  âJ.C  comme 
i  l'unique  objet  de  tous  vos  foins ,  te  de  votre 
bonheur*  'D'autres  tradutient  »  félon  le  Grec  :  Et  td 
paix  de  Dieu  .  . ,  frjrdcra  vos  cœurs  ,  &(,  Si  vous  re- 
courez à  Dieu  dans  tous  vos  befoins  par  des  prières 
Se  des  fupplications  ,  fans  vous  inquiéter  pour  les 
chofes  de  ce  monde.  Voyez  i*  Pîer.  i.  ^. 

ir.  g.  Eijfin ,  nies  frères  »  que  teut  ce  qui  eflveritahie 
&  finccre ,  tout  ce  qut  eft  honnête ,  tout  ce  qui  eft  jufte  , 
tout  ce  qut  eft  fatnt ,  tout  ce  qut  vous  peut  rendre  aima-  • 
bles  >  tm  (c  quà  eft  tédiftcatim  Se  de  benne  edeur ,  tout 
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AUX  fftiLiPPlEMS^  ChAp.  IV4  46i 
€€  qui  eft  vertmmc  &  tm  a  tjtâ  eft  huâble  dans  k  tf 
piment  èts  mœurs ,  fait  t emmien  de  vos  f  en  fées,  ' 

Enfin ,  mes  frères ,  CTr.  Appliquez  uniquement  vo- 
tre elprit  &  vos  pailces  à  vous  rendre  parfaits-  \ 
mais  appliquez- vous  Ibr-couc  à  Tainoar  de  Ig  fince- 
nté  &  ae  la  vérité. 

Tout  ce  qui  eftfaint,  &c.  Grec,  pur ,  c'eft-i-dire^ 
éloigné  de  toute  apparence  d'impureté. 

Tmaqui  eft  vertueux,  &(*  LctaéS'iljé  qmh^ 
qui^mm ,  c'eft-^-dûne ,  s'û  p«ro!t  parmi  vous  ^oet 

3ae  exemple  de  verra  ,  ott  qoelcfue  aébcm  digne 
c  louange  ,  confîdercz-la  pour  l'imiter. 
'  Soit  f  entretien  de  vos penfi'es  ,ct(k'à-dirc  ,occupe36- 
*  VOUS  uniquement  i  penfer  à  ces  choùts  $  afin  de  les 
mectri  en  pratique ,  puifqae  toute  a«re  pen£ie  eft 
indighe  d'tm  Cnrétien*  Voyae  Rcton^  x.  5« 

ir*  9.  Pratiquez,  ce  que  vous  avez,  appris  &  reçu  éê 
moi,  ce  que  vous  avez,  oui  dire  de  nm  ,  &  ce  que  vous 
étvez.  vu  eu  moi  i&ie  Dieu  di  paix  fera  avec  vousi 

Pratiquez,  ce  quetms  avez  appris  y  lorfque  je  vdu^ 
ai  doùné  les  premières  inftnuSbions  du  Cbriftiaiii^ 
me.  Et  reçu  de  moi  >  quand  je  vous  ai  déclaré  &  coh- 
fie  les  plus  importantes  vérités  ,  &  les  niyftcres  le^ 
plus  fecrets.  Ce  que  vous  avez,  oui  dhe  de  mai  dans  les 
converfarions  £unilieres  Ôc  aiUetus  fat  ctnk  qai 
.  connoifloient  ma  conduite. 

Et  ce  que  vous  avez  vu  èn  moi ,  c*cft-à-dire  s  leà 
CîCemples  &  les  pratiques  des  vertus  que  vous  y 
avez  remarquées* 

Et  le  Dieu  de  paix  ,  qm  aiimela  paix,  &  quib 
dflffineà  ies  âdeles.  Vo^rex  Rom.  ié.  io.  uCoté  144 
^f.  i.Cor.  f }.  it.  i.Thelft  5.  25.  Hebn  if^  lo# 
ii^a  avec  vous  ^  vo)»s  fera  jouii  d'une  paix  profondcj 
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ëc  de  cette  tranquillité  ineâkble  qui  n  eft  cônnoC 

qu'à  ceux  qui  piatiquenc  tout  de  bon  les  veiîus 

chrétiennes. 

ir,  jo.  Au  rejle  j'ai  refu  une  grande  joie  en  notre  Sei- 
gneur ,deu  qu'enfin  vous  âvez.  rtmwutUé  Us  fauimens 
qu€  vûus  aviez,  fêw  mi  i  m»  qu$  v9êu  m  la  eaffiet 
t99gm$àuis  le  ofetiE ,  mis  vmstfâviez.  pas  tmâfim 
de  Us  faire  pafeitre. 

Au  refte  fai  une  grande  joie»  L*Apôtrc  fe  contente 
par  tout  ailleurs  de  dire  qu'il  a  de  la  joie  »  mais  en 
cet  endroit  iLdît  qu  il  a  une  grande  joie ,  pour  faite 
•  cdnnoître  que  Ton  affeâion  envers  les  Philippiens>& 
iâ  reconnoiflânce  eft  plus  que  commune  8c  ordi- 
naire. • 

En  notre  Sei^eur  ,  c'eft-à-dire ,  d'une  joie  toute* 
•ipiritueiie,  qui  n  eft  pas  fondée  fur  l'inrerèc ,  mais 
fur  le  pur  amour  de  Dieu&  der£vangile  ,donclA 
prédication  &  l'établiflement  eft  avancé  par  les  li- 
fceralités  &  par  le  bon  exemple  des  Pliilippiens. 
Voyez  2.  Cor.  9.  12. 

ï)e  ce  qu'enfin.  Cette  expreilion  fen  i  Êiire  coo- 
noître  aux  Philippicns  la  grande  eftîtne  qu'il  ùk, 
de  leur  charité  >  &  marque  qu'il  y  avoir  déjà  da 
temps  qu'il  s'y  attendoit; 

Vous  avez,  renouvelle  ,  &c,  c'eft-l-dîre ,  fair  pa- 
rcxtre  tout  de  nouveau  avec  éclat  >  &  d  1  ediâcatKm 
de  toute  l'Eglife.  Lettr,  Faicreflcurir ,  c'eftunc  ma- 
nière de  parler  métaphorique  prife  des  fleurs  des 
Arbres ,  qui  (ont  belles  â  la  vue  ,  d'une  Bonne 
odeur.  Le  mot  Grec  fignifie  aiiflî  reverdir  5  ce  qui 
revient  à  peu  près  à  la  même  fignitication^ 

Mdis  vous  n'aviez,  pas  ttmafioH  de  Us  fdire péorottrt , 
i  parce  qu'il  n'y  avoir  encore  perfbnne.  dans  votre 
<  Eglife  que  vous  puii&ezflEi'envoyer  commodément* 
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1 1 .  Ce  neft  pas  la  vue  de  mm  befoin  qui  me  fait, 
.  fdrUr  iU U patte iÇérféùéffrii  km  €mmnd$rétéU 
êk  je  mi  trêÊve. 

Ce  neft  pas  ,  Le  fens :  Ce  qui  me  fait  parfer 
de  la  forte  n'eftpasquc  j'aie  befoiii  d'aucanechofe. 

Car  j'ai  appris  de  Dieu,  6c  par  un  long  exercice 
kmecammirékl'etai  êù  je  me  trompe»  ou  des  chefes 
que  je  mteiie  y  quelles  quelles  Ibietic  9  &  pour  pea 
qu'il  7  en  aie 

f.  11.  Je  ffai  vivre  pauvrement ,  je  fçai  vivre  dans 
t abondance.  Ayant  éprouvé  de  tout  ,  je  fuis  fait  a  tout , 
mhen  UMUmm  &  k  Ufâsm^  k  tabendasue  &  k  l'iu'^ 
iigence. 

Je  fféû  vivn  fostvremem ,  &€.  Je  fçai  fupporter  la 
vie  pauvre  &  abjeâe  avec  patience  (ans  tomber 

dans  rabarcemcnt  ,  &  je  fçai  ufer  de  l'abondance 
avec  modération  6c  ùns  m  élever,  ^itfr»  Je  fçai  pra- 
tiquer les  vertus  tonvenablesàTon  cm  î  l'autre  de 
ces  detix  difierens  états  )  la  patience  dans  la  vie 
pauvre ,  &  la  modération  dans  l'abondance. 

Ârant  éprouvé  de  tout ,  c*eft-a-dire  ,  de  toutes  for- 
ces de  chofes  fâcheufes ,  ou  agréables. 

Je  fuis  fais.  Le  Grec  J' as  été  initié^  ceft-à-dire  j 
J  ai  été  înftnitc j-  c'eft  on  terme  pris  des  payens  »  qui 
fignifie  l'inftmâion  que  l?6n  donne  des  myfteres 
fâcrés ,  &  l'Apôtre  fe  fert  de  ce  mot ,  pour  montrer 
que  cette  manière  de  vie  à  laquelle  il  s  eft  formé , 
cil  un  myft^e  tout  particulier  dont  Djieu  l'a  inilruit. 

^^iKT:  Le  Grec  s  ^  Tenait  jy^^  '^rêia  y  en  tout  &  par 
tout  On  pourroit  traduire  :  Je  fuis  emieremem  jait 
au  bon  traitement  &  à  la  faim ,  &c. 

Au  bon  traitement ,  c'cft-a-dire ,  a  ne  prendrçque 
le  nécedaire ,  lors  mcme  que  j  ai  du  fuperflu  *,  &  à 
iét  faim  >  &c.  Je  fuis  £iit  nfm  feulement  à  me  paifec 
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de  peu  dans  Tindigence»  mais  même  â  foufiîir  la 
faim  avecpadencc* 

Jepmstm,  tion  feulement  ce  que  je  viens  de 

dire  au  fujet  de  la  nécelîîtc  Se  de  laDondance  ;  mais  • 
outre  cela  je  me  fens  alTez  fort  pour  fouffrir  toute 
forte  de  maux ,  &  la  more  même  y  tn  celui  iGx,  en 
J.  C  ccA-i-  dire,  par  fa  grâce ,  qtii  me  fert^^  8c 
lans  laquelle  je  ne  puis  rien.  L'Apotre  ajoute  ceci  » 
pour  faire  voir  qu'il  n'attribue  rien  de  tout  ce  qu'il 
rient  de  dire  à  fes  propres  forces ,  &  qu'il  ne  pré- 
tend pas  qu  on  lui  en  aotu^c  la  gloire  y  mais  à  Dieu 
feul  9  qui  en  eft  Tauteur* 

>  f.  14.  Vêns  étvez.  bien  fâk  mdmmt  4e  prendn 

fart  à  taffliéffoh  eu  je  fuh,' 

Vous  avez,  bienfait ,  &c.  Quoique  je  vous  ave  dît 
routes  ces  chofes,  &  que  je  vous  aye  témoigné  que 
je  fuis  entièrement  détaché  de  la  vue  de,  mon  inte« 
rèt,  je  ne  laiflè  pas  de  vous  être  fort  obligé)  de  ce 
que  vous  avez  montré  par  la  charité  que  voun  m*a- 
vez  faite ,  que  vous  compatifliez  à  mon  affliélion  , 
&  que  vous  étiez  fçnfiblement  touchés  de  mes  mi^. 
feres.  Autr,  Quoique  je  ibis  accoutumé  à  fbui&ic 
toutes  chofes»  vous  n'avez  pas  laiilède  votre  psKt 
de  Iktisfaiteâ  votre  devoir,  en  m^afliftant  de  vos 
charités  dans  l'afflidbion  où  je  fuis ,  &  votre  charité 
pour  cela  n  en  eft  pas  moins  agréable  i  Dieu. 

if*  i^^  Or  vous  ff avez. ,  mes  frères  </f  P  ht  lippes  % 
qtfé^ès  éevoir  commet  à  vons  frecber  t Evangile , 
^ant  depuis  quitté U  Mâtedoine ,  nulle  dutre  Egiife  ne 
m'a  fait  part  de  fes  biens ,  &  que  je  nai  rien  reçu  que 
de  vous  feuL 

Or  vous  fçttvei. ,  &c.  c  eft-J-dire  :  Mais  ce  n'eft 
pas  da-préfent,  ou  d  aujourd'hui  feulcnient»  que 
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vous  vous  mettez  en  peine  de  poiurvoir  â  mes  be- 
foins ,  vous  avez  commencé  â  me  rendre  cet  office 
dès  le  premiei:  écabliflemenc  de  TEvangilc  parmi 
vous ,  puifque  vous  êtes  les  feuls  de  copte  la  Mace- 
dcnne  de  qui  )  aye  tiré  poiir  lors  quelque  affiftaiice  v 
dans  mes  néceflités  y  vous  en  êtes  vous-mêmes  les 
témoins ,  &  qu'aucune  autre  Eglife  que  la  votre  nç 
fe  mit  en  pçine  de  me  fecoorir  y  de  iorte  que  r^fin 
ftance  que  je  reçois  de  vous  â  préfent  m'eft  d'antaac 
'  plus  agréable»  que  jeneUpuisconfidéiei:  quèconi» 
me  une  fuite  8c  un  effet  de  cette  ancienne  affection 
que  vous  avez  toujours  eue  pour  moi. 

Nulle  autre  Eglife  que  U  votre  ne  m' a  fait  part  de 
fes  biens,  &c.  c  eil-i-dire»  ae  me  fit  auctuihieQqiii 

Iitic  entrer  dans  le  compte  que  je  tiens  pour  prér 
enter  â  Diea  en  &vear  de  mes  bien&iteiifs>  des 
lardés  des  biens  temporels  qui  me  font  faits  en 
reconnoiifance  des  biens  fpirituels  qu  ils  ont  reçus 
paç  mon  miniftere  ;  Si  nés  vebis  àiritudtid  femimeftir 

f.  ï6.  Quin/mfez.  euve^édet^feis  à  Thefalonique^ 

dt:  quoi  fatisfaire  à  mes  befoins. 

Qui  m  avez,  envoyé  deux  fois  a  Thtffalotiique  ville 

capitale  de  la  Macédoine  »  ^ui  étant  fpa  opulente 
&fortridie»  encomparailbiidelavôcre»  elle  n'a^ 
voie  pas  moins  d'obiigatioD'(]pie  vous  de  fabyenk 

à  mes  ncLcIlitcs  ,  puifque  yét;p.is  |eur  Apocre  auil!« 
bien  que  le  vôtre. 

Dp  quù  fti/ti^âire  a  mes  befQti^ ,  non  feulement  aux 
perfonnes  >  mais  même  aux  cluuic&  que /étois  obli» 
gé  de  faire  aux  palmes 

ir.  17,  Ce  nejl  pas  que  je  dej^e  vos  dons ,  fnais  je 
dejîre  le  fruit  que  vous  en  tirez  ,  qui  augmenter^ 
k  cemfte  que  Dieu  tient  de  vos  boanes  œuvres. 

Ggiiij. 
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Ce  tieft  pas ,  &c.  Le  fens  :  Ce  n  eft  pas  pour  voiis 
portera  me  faire  de  nouveaux  préfens  que  )e  loue 
«  votre  libéralité*,  mais  c'eft  pour  vous  exciter  à  l'e- 
xercer envers  les  antres  >  &  i  augmenter  de  plus  en 
plus  vos  mérites. 

ir,  18.  Or  fat  maintenant  tout  ce  que  vous  m'avex. 
gnvojféy  &  je  fuis  dans  l'abondance.  Je  fuis  rempli  de  vos 
Item,  que  j'di  reçus  JtEféfhrodhe,  comme  une  obladon 
d'excellente  odeur,  comme  une  hojlie  que  Dieu  âccepte 
lontiers ,  &  qtà  lui  eft  agr/ahk. 

Or  j'ai  maintenant  tout ,  &c,  L*Apôrre  veut  dire 
^u'Ëpaphrodice  s  eil  âdeilemenc  acquitté  de  ù,  com- 
imimon. 

Et  je  fuis  ddus  t abondance ,  &c^  c'eft-à-dîre  y  j*en 
ai  plus  que  je  n*en  defire.  Autr.  J*en  ai  au-deU  *de 

la  fuffiunce  ,  Tiçtsyivay  redtohlo. 

Comme  une  oblation  èi  excellente  odeur  ,  &c,  com- 
me une  action  très-agréable  à  Dieu,  Il  fait  allufion 
auxXaoriâces  anciens ,  que  TEcriture  appelle  fou- 
vent  t excellente  odeur  ^  pour  montrer  que  Dieu  les 
approuvoit,  &  qu'il  les  avoir  pour  agréables.  Voyci 
Qenef. 8.  ii,Exod.  29,  18. Rom,  12.  i,  Eph.  5.  2. 

ir.  19.  Je  fouhaite  que  mon  Dieu ,  félon  lesricb^es 
de  fa  berné,  rempitffe  tousvos  befoirn .  &  vous  dmteeB^ 
eore  fa  gloire  par  J.  C, 

Je  fouhaite  que  mon  "Dieu ,  &c,  qui  a  pris  un  foin 
particulier  de  moi,  en  vous  iiifpirant  de  me  faire 
parc  de  vos  biens, 

'  Rempliffe  tous  vis  befoins ,  en  récompenfe  de  vo^ 
tre  charité  ,  comme  vous  avezrem{Mi  les  miens  1 
en  forte  quç  votre  libéralité  ne  foit  pas  caufc  que 
vous  manquiez  du  ncceflairc  :  Fotens  eji  autem  Deus 
omnem  gruiiam  »  àcc. 

Et  vom  demie  encore  fa^rirefM  /.  C.  qui  eft  le 
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difpenfaceur  de  tous  les  biens  que  Dieu  répand  fur 
les  hommes, &  la  béatitude  éternelle  dont  il  jouit, 
xo.  GUin  fm  À  DkMmtre  'FeriddM  tous  les 

Récits  des  fiecles.  Âmen.  •  . 

Gloire  [oit  à  Dieu  ,  &c.  c  eft-à-dirc  ,  quil  Ipit, 
loué  étcmeUement  de  fes  créatures. 

Amen.  Je  le  fouhaite  de  tout  mon  cœur.  Amli 
foit-il.  Voyez  Rom.  ii.  )6.  &  i6. 17.  tph.  3-  ^i- 

ir.  11.  Saluez,  de  mû  les fdMs  m  J.C.  - 

Saluez,  de  ma  part  tous  les  feints ,  c'cft-â-dirc, 
cous  les  Chrétiens ,  qui  font  membres  de  J.  C.  & 
qui  ont  été  fandifiés  par  fa  grâce  -,  ou ,  faluez-les 
fil  /  C.  ceft4-dire,  d^uneaffeaion  fpuuueUe  ôc 

toute  chrétienne.  ' 

ir.  11.  Les  frères  qui  fens  éimcmeivêusfétiuent:  Teits^ 
les  fatnts  vous  faluent  ,  niMs  frincipalement  ceux  ff» 
fine  dam  lamaifondeCefar.  .  ^  ,  ..  , 

Les- frères   tous  les  fitints ,  c  cft-a-dire ,  les 

Chrétiens  qui  font  i  Rome  ,  t^««#/4ft«»r.  Voyez 
Philip.  T.  I.  Ephcf.  1. 1.  &  aiikurt. 
•    Mats  principalement  ceux  qut  font  dâus  U  mâsfem 
ife  Ceféff  ,  où  il  s  en  étoit  converti  quelques-uns. 

Voyez  Phil-i.  aj.  ^  '  ^, 

f.  t^.LagrâcedenmeSesgnmJ.C.fméfuecve^ 

trc  efprit.  Amen.  . 

La  grâce ,  &c.  Ceft  le  falut  ordinaire  avec  Icaucl 
r  Apotrc  finit  la  plupart  de  fes  Letires.  Voye^  i.  Cor. 
24*  a*  Cor.  13.  !}•  ^ 
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SENS  SPIRITUEL* 

jfX  Notre  Sêigmr ,    /r  2ri  m« 
t#rr  unefêis  :  RéjouiJJez.-vous  ,  crr . 

Saint  Paul  ne  fc  contente  pas  de  dire  que  Ton  (bi( 
toajours  dans  la  joie  »  il  le  repece  deux  fois  de  fuite» 
afin  de  nous&tre  voir  comoien  cela  eftoeceffiûies» 
Le  fondement  de  la  joie  chrétienne»  c'eft  l'efpe^ 
.  tance  des  biens  éternels ,  cette  joie  n'eft  point  trou- 
blée par  les.aflfliûions  de  la  vie  préfente ,  qui  fonc 
même  à  un  Chrétien  des  dons  de  Dieu  9  &  de 
'  ^irandes  marques  de  tan  amour  pour  nous  1  c*eft 
pourquoi  J.  C  déclare  que  cutx  qui  pteurm  &  qui 
fouffrent  dans  cette  vie  ,  font  heureux ,  patce  qu'ils 
•  feront  comblés  d'une  joie  qui  ne  finira  point.  Ainlî  . 
notre  grand  Apotre  a  giranac  raiibo  de  nous  exhor« 
ter  â  mut  r^mr  dm  tmatftttâtuê  %  celui  qui  eft 
fims  la  foie  que  donne  cette  vive  elperaïKe  9 
meure  dans  la  lâcheté  &  la  ne<;ligencc  de  fon  falut, 
&  n'ayant  point  la  force  de  ré/!fter  aux  tentations  de 
cette  vie  9  il  eft  fcmblabie  auxinlideles  dontparlo 
l'Apotre  »  fm  é^M p^du  tm$  efperana  /ékâBdmmiuê 
i  U  êglimimê.  Car  il  eft  impoffible  que  ceux  qui 
nont  point  de  eoùt  pour  les  oiens  éternels ,  ne  s*a^ 
bandonnent  à  leurs  palfions  pour  y  trouver  leur 
joie  }inul  fie  pouvant  vivre  fans  anxMir  >  &  oar  coo* 
iequent  fan»  joie.  Ainlî  mute  la  force  d*unUirétieti 
confiftedans  la  foie  que  lui  dôme  TeTperance  de  la 
poffeflîon  des  biens  du  ciel  •>  c'cll:  par  ce  moyen 
qu  il  eft  en  état  de  refiftcr  à  toutes  les  attaques  des 
ennemis  de  ion  falut ,  foie  qu'ils  k  tentent  par  Tef^ 
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perance  des  biens,  foit  par  la  crainte  des  maux  de 
cette  vie}  car  Vil  n*a  point  cette  joie^que  faint  Paul 
ttec  entre  les  premiers  fsuiu  da  Satnt-Ëfprit  :  Fm^  ^ ^ 
tm  Sphritm  eft,  câritas ,  gaadimn ,  pax  ;  il  le  hiflèra 
emporter  dans  la  profperité  à  la  folle  joie  qui  con-  ■ 
duit  à  la  perdition  :  Prêfperitas  ftultorum  perdet  illos  s  Prw.  u 
ou  dans  1  adverfité  il  tombera  dans  la  triftcflè  du  >^ 
fiede  qui  catofe  la  mon  :  SmiU  trijliiU  mmem  êpi-^  x.cor.j. 
Tâtm.  Soyons  plutôt  triftes  de  cette  trifleflè  bien-  s«. 
henreufe  qui  cft  la  mcie  de  la  joie  ,  &  rejettons 
cette  joie  malheureufe  qui  n'enfante  qae  la  tri- 
ftefle ,  afio  d'entta:  dans  la  joie  du  Seigneur  que 
petfonne  ne  pourta  nous  tavir.  - 

il".  I X.  jufqu'aa  17.  Je  fçaifévte  pâuvrmint  s  je 
fçai  vivre  dans  l'abondance  î  Ajant  éprouvé  de  tout,  je 
fuis  fait  à  tout ,  &e»  -  '  .  * 

•  Il  y  a  très-peu  de  perfonnes  qui  puiflènt  dire , 
tomme  fidnt  Pàol  «  qu'ils  fçavenr  vivre  dans  la 
pauvreté  comme  dans  l'abondance ,  ne  lë  lai(Ianc 
point  abattre  danslafflidion  ,  &  ne  s'clcvant  point 
dans  la  profperité:  mais  quoique  Tun  &  l'autre  foie 
diâiciie>  c  eft  néanmoins  une  fcicnce  qu'il  faut  ap 
prnxhe  >  fi  nous  voulons  être  fauvés;  laint  Paul  en  ^ 
«toit  parfaitement  bien  inftruit.  Celui  qai  ne  & 
décourage  point  dans  la  difetrc ,  qui  ne  lailTe  pas 
de  rendre  grâces  à  Dieu  en  cet  état ,  fans  dcfirer 
les  biens  temporels ,  celui-U  ffâèt  fupporter  Vdhaijfe-  q^^^ 
mew,  c'eft-â-dire ,  le  manquement  aes  chofes  né-  hom.  lo. 
cèflkires  i  la  vie  s  celui  qui  ne  s'éleve  point  dans 
la  poffeflîon  des  biens  qu'il  a  reçus ,  Se  ne  les  em- 
ploie point  pour  entretenir  fa  vanité  \  qui  ne  les 
poflède  pasfeul,  mais  étant  touché  de  compallioa 
ta  fait  part  aux  indigens ,  il  fçM  vivre  déms  féAenh^ 
Am(S  celui  qui  ne  fait  point  d'excès  dans  !e\)oire 
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&  le  manger,  qui  ne  prend  point  les  allmens  pour 
contenter  la  convoitife,mais  pour  réparer  fes  forces,  * 
ôc  ne  donne  pas  plus  à,  ion  corps  que  la  nccellicé  ne 
le  demande  »  iJ  /fait  quel  uftp  il  faut  fdire  du  bm  . 
trâitemm§  celui  >  enfin ,  qui  itippone  uns  murmii- 
rcr  le  manquement  de  nourriture  ,  &  qui  dans  fa 
*  néccllîré  ne  fait  tien  qui  engage  fa  conicience  pour  . 
avoir  de  quoi  vivre  ,  il  ffdU  tommm  m  dûtt  uftr  dû- 
U  faim. 

Apprenons  donc  i  oler  comme  il  faut  de  fabon-' 

dancc  des  choies ,  fans  avoir  en  foi-mième  de  la 
complaifancc  d'avoir  chez  foi  ce  qui  manque  à 
d  autres  >  en  pollèdanc  comme  en  propre  un  bien  qui 
doit  être  commun  :  car  plufieursnefouhairent  avoir* 
plus  qu'il  ne  leur  faut»  que  pour  avoir  fu^c  de  s'é« 
lever  au-^Jeflùs  de  ceux  qui  en  mianquent  :  ces  forces 
de  gens  n'ont  pas  encore  appris  comment  il  faut  ' 
fupporter  i  abondance.  Apprenons  auili  à  fupporter 
rindiçence  >  fans  rechercner  avec  empreflèmenc  Ac 
ibUicitude  ce  qui  nous  manque ,  8c  ne  cioyonspoioc 
heureux  ceùx  que  nous  voyons  accablés  de  bien  » 
puifqu'il  ne  faut  pas  fe  charger  de  grande  provifion 
dans  un  petit  voyage  \  on  marche  plus  aifétnent ,  ôc 
on  arrive  bien  plutôt  dans  fa  patrie  »  quand  on  n'a 
point  de  fardeau  â  porter  dans  le  chemin.  Apprenons 
encore  à- bien  ufer  du  bon  traitement ,  ikns  donnée 
a  la  gourmandife  ce  qu'il  fiut  accorder  à  la  neccf» 
fité }  car  il  arrive  fouvent  qu  en  fatisfaifant  au  hc-* 
tom  du  corps ,  le  plaifir  le  aUSk  infenfihlemenB» 
&  nous  porte  à  ufer  des  viandes  avec  excès;  il  faoc 
donc  prendre  garde  dé  ne  donner  au  corps  qu'au- 
tant de  nourriture  qu  il  lui  en  faut ,  pour  être  en 
état  defervir  a  faire  de  bonnes  œuvres.  Enfin ,  ap^ 
prenons  à  fupporter  la  faim  >  &  que  notre  necemté 
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prcfence . nous  plaife  à  caufe  de  laboodance  des 
tHCDS  dont  nous  (ètons  laflafîés  dans  l'auoc  vie.  Fans 
Sns  hmfeux  vom  qmétvtJLféûm m4imemmi,fârce  que 
V9US  ferez,  rajfafies,  %u 

ir.  17.  jufqua  la  fin.  Ce  nejlpas  que  je  deftrevoi      '  ' 
dons  »  mais  je  defire  le  fruit  que  vous  en  cirez ,  qiu  dug- 
mmerd  ie  cêmftêqvLC  Oicu  tient  /k  v$f  bernsseeHF- 

Les  Prédicateurs  &  les  autres  miniftres  de  J.  C.  Gre^, 
fie  doivent  pas  faire  leurs  fonctions  pour  être  nour- 
lis»  mais  ils  doivent  ctre  nouais  parce  qu'ils  les  font  »     **  ^* 
afin  qu  ils  puiffcntfubfifter  en  cravaiikuir.  Auili  les  • 
véritables  Ptédicateturs  ne  fe  donnent  pas  â  ce  divin 
.exercice ,  dans  Tintention  d'en  retirer  de  quoi  vivre; 
mais  ils  rec;oivent  les  chofes  nccellàires  à  la  vie  i 

'  .caufe  qu'ils  prêchent  ;  3c  lorfque  leurs  auditeurs  ont 
foin  de  ne  les  pas  laiiler  manquer  de  ces  chofes 
neceflaires ,  ils  s'en  réjouiilènt  ;  non  de  l'avantage 
•qu'ils  reçoivent  de  ces  libéralités  temporelles; 

'  'mais  de  la  récompenfe  qu'en  recevront  un  jour 
.dans  le  ciel  ceux  qui  les  leur  font  ;  car  le  don  n'eit 
qu'une  chofe  temporelle  »  mais  le  finit  de  ce  don 
c'eft  la  récompenfe  éternelle  qu'on  en  recevra* 
Comme  donc  ce  grand  Apôtre ,  en  donnant  occafion 
'  aux  Philippiens  de  faire  une  bonne  œuvre ,  ne  cher- 
choit  qua  augmenter  le  compte  que  Dieu  tiendroit  * 
'de  toutes  leurs  bonnes  adions  »  il  leur  témoigne 
qu'il  recherche  moins  leur  don  que  le  fruit  qu'ils 
•  en  retirent  ;  c'eft  pourquoi  il  dit  enfuite  :  Je  fuis 
.ddnsfdboiidattce* 
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AVIS 

SUR  LEPISTRE  DE  S.  PAUL 

AUX  COLOSSIENS. 

EPaphras ,  natif  de  ColofTes  ville  de  la 
Phrygic,  partie  de  TAfie  mineure,  donc 
il  avoit  converti  les  peuples  à  la  foi  de  J.  C« 
cranc  venu  à  Rome  trouver  faint  Paul  dans 
fes  liens ,  lui  apprit  le  progrèsquerEvangilc 
avoit  fait  parmi  eux ,  &:  en  mcmetemj>s  l'ap- 
prcbenfion  où  il  étoit ,  que  d'un  côte  quel- 
ques Jui&  mal  convertis  ne  les  engageauent 
d'allier  les  cérémonies  &c  les  obfervances  lé- 
gales avec  la  Religion  de  J.  C.  &  de  raucre , 
que  quelques  Philorophcs  Platoniciens  ne  les 
dctouri^fTent  du  culte  de  }.  C.  pour  les  atta^ 
cher  à  celui  des  Anges  &  à  des  Aiperftitions 
payennes;  â^ainli  engagea  cet  Apotre,  quoi- 
qu'il n'eût  jamais  vu  les  Coloi&ens ,  de  leur 
écrire  cette  Lettre  ,  qui  leur  fut  rendue 
par  Tychique,  la  i  j^.  aruice  de  la  Pailion  de 
}•  C.  &  la  6 1*.  de  l'Ere  vulgaire. 

Dans  les  deux  premiers  Chapitres  l'Apotre 
félicite  les  Colofliens  de  la  fidélité  8c  de  Tac- 
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Uchement  qu'ils  avoicnc  à  r£vangiki  il  les 
aflfurc  qu'il  jnie  Dieu  fims  cefle  pour  eux, 
afin  qu'ils  pcrfc  vcrent  &  qu'ils  coirefponclcnc 
parÊûccmenc  à  la  iàincecé  de  leur  vocacioiu 
.  £t  pour  les  prévenir  contre  les  erreurs  de  ces 
faux  doûeurs  qui  leur  enfeignoieoc  un  culce 
fuperftitieux  envers  les  Anges ,  &  qui  vou- 
loient  allier  le  Judaïfme  avec  la  foi ,  il  leur 
repréfence  J.  C.  conune  écanc  au-ikiTus  de 
toutes  les  ctéacures  &:  des  Anges  mêmes, 
comme  en  cour  femblable  à  Dieu  Ton  Pcrc  ; 
&  comine  lui  Dieu  6c  créateur  de  toutes 
chofes  ;  comme  chef  de  l'Eglifc ,  de  qui  dé- 
coulent toutes  les  grâces  ;  comme  vidorieux 
des  démons  ;  comme  remettant  les  péchés: 
£a£n ,  conime  le  feul  efTcnciel  Médiateur 
entre  Dieu  &  les  hommes,  qui  tient  lieu  de 
toutes  chofes ,  &qui  a  aboli  &  anc^nti  en  (a 
mort  le  )oug  &l  la  fervicude  de  la  loi:  D'où 
lâint  Paul  tire  ces  confeqtiences ,  que  la  cir* 
concifion  extérieure  de  la  chair ,  que  le  dif- 
cemement  des  viandes  6c  des  jours  ne  font 

plus  que  des  ombres  8c  des  figures  ;  &  qu'ainfi 
.  elles  û>ntàprèfentyaines&;inuciles,&qu'on 
ne  peut  avoir  accès  auprès  de  Dieu  que.  par 
J.  C.  fonFils,  &  que  toute  la  Religion  con- 
fifte  à  le  connoitre  &  à  croire  en  lui. 

Dans  les  deux  derniers  Chapitres  il  les  in- 
vite à  mourir  comme  J.  C*  non  ièulement 
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aux  ccrcmonics  de  la  loi  &:  aux  traditions  dd 
hommes ,  mais  encore  au  vieil  homme ,  c'eA« 

.  à-dire ,  aux  dérêglemens  de  leur  vie  pafTce , 
àrefTulcitcr  aufli  comme  J.  C.  pour  ne  vivre 
plus  que  d'une  vie  célefte ,  &  à  fe  revêtir  de 
riiomme  nouveau  ,  c'cft-à-dire ,  de  TEIpric 
de  J.  C.  &  des  vertus  évangeliques^ 
'  Enfin  il  leur  donne  des  avis  généraux  pour  Ce 
conduire  chréticmicmcnt  dans  les  différens 
ccats  où  ils  fe  trouvent ,  &  en  particulier  fur 
les  devoirs  des  maris  &  des  femmes,  des  pères 
&c  des  entanSy  des  maitres  &c  des  ferviteurs. 

il  finit  cette  Lettre  en  leur  difànt;  Qu'il 
leur  envoyé  Ty chique  &c  Onefime ,  pour  leur 
donner  de  Ces  nouvelles ,  &  s'informer  des 

•  leurs.  Il  les  faluc  au  nom  d'Ariftarquc  &:  de 
plusieurs  autres  difciples,  les  prie  à  fon  tour 
de  faluer  de  fa  part  les  Ëglifes  de  Laodicée  6c 
de  Hierapolis ,  &c  en  particulier  Nymphas  &c 
ceux  de  la  maifon;il  les  charge  d'avertir  Âr- 
chippc  de  s'acquitter  avec  foin  de  fon  mini- 
flcre ,  leur  recommande  de  faire  part  de  cette 
Lettre  à  l'Eglife  de  Laodicée ,  &  de  lire  auffi 
eux-mêmes  celle  des  Laodicéens,  &  leur  dit , 
Que  ces  recommandations  font  écrites  6c  ii« 

.  gnécs  de  fa  propre  main. 
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EPISTRE 

DE  S.  PAUL 

'    AUX  COLOSSIENS. 


CHAPITRE  PREMIER, 


I. 


P 


A  u  L  u  S  A-  ' 
poftolus  Je- 
fu  Chrifli  per 
voluntatcm  Dci,  &Ti- 
Jnothcus  fraccr  : 

2.  cis  ,  c|ui  funt  Co- 
loffis,  Tandis,  &  fîdc- 
libus  fratribosinChti- 
ûo  Jcfu. 

3 .  Gratia  vobis  Sc 
plz  à'  Dco  Pâtre  nô- 
ftro  ,  &  Domino  Jcfu* 
Chrifto,  Gratias  ngi- 
JilusDco ,  &  Parti  Do* 
ïTîtni  nofUi  Jcfu  Chri- 
iU  y  fcmper  pio  vobis 
ortnces, 

4.  atidienrcs  fidem 
ircftram  in  Chrifto  Je- 

Tome  III. 


I.  T\  Aut  *  ^làvoloiv 
té  de  Dieu ,  Apôtre 

JL  ilc  Jefus-Chrift,  & 
Timotnce  fon  frère , 

2.  aux  faines  <Sc  fidèles  frè- 
res en  Jefus-Chrift  »  qui  font 
âColoflès. 

5*  Que  Dieu  notre  Perc  8c 
Jefus-Chrift  notre  Seignenif 
vous  donnent  la  grâce  6c  h 

paix.  Nous  rendons  grâces  a 
Dieu ,  Pere  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrid,  &  nous  le  prions 
ÙXïS  cefle  pour  vous  » 

4»  depuis  que  nous  dvons 
appris  quelle  eft  votre  foi  eu 

tih 
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•    JefuS-Chrift,  &  votre Clwicc  lu,iJ.iiilcaioncmouain 

envers  tous  les  faiiits ,  ^^^^ 

ydsmsïctpétaxicc  des  biens  ç. p: opter qucm^qua: 
qUlVOUsfont  rcfervés  daiisle  rcpoiitadivobismca»-* 

ciel ,  &  dont  vous  avez  déjà     \  1^^ 
reçu  la  connomance  par  lapa- 

rôle  de  la  verirc  de  l'Evaneile,  .**  * 

6*  quieÛ;  parvenu  julqua  c,  quod  pcrvcnit  ad 
vous ,  comme  il  eft  auili  rc-  vos ,  fîcut  &  m  umvcr-i 
pandu danstoutlcmondc, où  To  mundo eft,  fm- 

S  fruaifie  &  crc^r  ainfi  qu'il  a  ^ " Vobl.rcx'cVa';; 
fait  parmi  vous,  depuis  le  jour         ^^^^^^^  ^  ^ 
que  vous  avez  entendu  ôc  con-  gnoviftis  gratiam  Dci 
nu  la  grâce  de  Dieu  félon  U  ùi  vciicace  » 
yericé^ 

7.  comme  vous  en  avez  été     7.  ^cut  didiciftis  ab 
inftruirs  par  notre  cher  Epa-  Epaphra   chanffimo , 
phras    qui  eft  notre  compa.  STEp^'S^r» 
gnon  dans  le  Icrvice  de  Dieu  ,  niftctChnfti  Jcfu, 

&c  un  fidèle  miniftre  de  Jefus- 
Chrifl  pour  le  bien  de  vos 
ames  " , 

8.  &C  de  qui  nous  avons  ap-      8.  c|ui  cnam  mani- 

pris  aufli  votre  charité  toute  ^^"^^^^^'^^  "«^'^  ciilcdio-  ' 
fpiritucUe''.  ^ 

9.  Ceft  pourquoi  dcpuiUc  "^^        &  nos  ex 

temps  que  nous  avons  içu  ces  c]ua  dic  auJivimus  non 

tDct- choies  ,  t  nous  ne  CClfons  ccll^mus  pro  xohïs 
nîc^Dî-  point  de  prier  pour  vous,  ÔC   oramcs   &  pollulanrcs 

aorés  la  de  demander  a  Dieu  qu  il  vous         ^  ,  v 

après  »  wfc  ^  tionc  voluntatis  cr'S, 

Pcittcc  rempliflc  de  la  connoiflance  ,„omni  inpicncia  &:m. 
de  fa  volonté  >  en  z/ow  donnant  tcikclu  Ipiataii  > 

'     j^.  7.  httr.  pour  vous. 

y.  I.  Antr,  la  charicc  ^uc  le  ^auc-EfpEic  forme  en  vous. 
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A  U  ^  CotÔ$àlEN5.  Ch  AP.  L 

loure  la  fagede  &  toure  rintelligence  fpirimelle  i 

10.  m  ambulecis  di-    ^  i  o.  afin  que  vous  vous  con-* 

gncDeoi  pcr  omnia  Juifiez  d'une  maïucic  dieneJ 
piacemes  ,  «  omni  j^j^^  ^^^i^^,^^  j^^i  i-^.^ 
opère  bono  fruaincan"       ^  ,    .  *  . 

27,  &  crcfccûtcs  in  5^^,^^  choies ,  poicanc  les 
îaenciaDci  i  fruits  de  coûtes  fortes  de  bon-^ 

nés  oeuvres  »  Se  croiifant  en  la 
connoillance  tic  Dieu  : 

11.  in  omni  viriirc        1 1.  que  VOUS  loyez  en  tout 

confortati  rccuiuimn  remplis  de  force  par  lap^ùf-' 
potcntiam  cl.iricaas c-  fancedc  fagloirc,  pouravoit 

îus ,  in  omni  paticntia  Jl**^^,^w^^^ 

*„  ,                 _  en  toutes  rencontres  une  pa-* 

gaudio,  ticnce  8c  une  douceur  perfe- 

*  veranre 'Raccompagnée  de  joie» 

II.  grâtias  agcntcs  ii.  rendant  grâces  à  Dieu 

Dco  Pacri,  qui  dignos  le  Pere ,  qui  en  nous  éclairant 

nosfccitinpartcmfor-  Je  fa  lumière,  nous  a  rendus 

m  Ûnaoniminluim-  aigncs  d'avoir  parc  au  fort  •é' 

*  à  l'héritage  des  fainrs  ; 

I  ) .  qui  erîpoit  nos  13.  qui  nous  a  dRachés  de  la 

de  poccftace  tencbta-  puiflonce  des  ténebres''^,& nous 

îom,«ctranf}ulirinrc-  a  fait  paffer  dans  le  royaumd 

^  Filii.dilcaionis  de  fon  Fils  bien  aim^*. 

14.  in  quo  habcmus  1 4.  pai  le  fang  duquel  aous 

redcmphonemper(ânr-  avons  été  rachetés  ,  ÔC  avons 

guincmcjus,rcmiflî6-  ^cçu  la  rémil&oa  dç  nos  pe- 

Acm  peccaconim  :  ^^^^^  ^ . 

1  ^.  c]ui  cft  imago'     j  ^.  quieft  l'image  du  Dieu 
Dci  inviilbilis ,  primo-  inyiûble,  ôc  qui  eft  né  avaD^ 

gcnitus  omnis  creacu-  jo^jtC^lescréatWCS 

f  1 1.  Icttr  Iongi*»imité.  U  rédemption  par  f.  n  fang ,  f.  e,  tê 

♦*  des  démons,  téoiiffion  de  nos  p^  c  i..  s. 

IbiJ./f/rr.  du  Fils  de  ion  amour  ^.  i  r  lenr.  le  picouer-oc  de  lou^ 
f  lAé  Uuu  ta  qui  uoiw  avoM  m»  k*  «caïuics. 

Hh  1) 
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,7     *  car'' tout  a  été  créé  par      1 6.  .^uoniam  ini|.fo 

iT'  '  luiMans  le  ciel  dedans  la  terre,  '^^'^''^  funt  umvcua 

«       i   V       TLi     o.  1-.-      .;        c.vhs,  &  m  terra 

les  chofes  vifibles  &  les  invi-  ^^^^^^^^ >  ^  ^^^^^^^^^  ; 

libics,  foit  les  Thrones  ,  loir  fiveThrom,  livc  Do- 

•   les  Dominations,  foit  les  Frill-  mmanoncs  ,  (îve  Prm- 

cipaurcs ,  foit  les  Piuilances ,  cipatus ,  livc  l'orcfta-. 

tOUtaCtC  crée  par  lui,  &pOUr  tes  omma  per  ipfura, 

*  *  &  in  iplo  crcata  lunt. 

.  17.  Il  cft  avant  tous ,  Se  tou-      I7.  Et  ipfc  «ft  aate 

.  teschofesfubhftentenlui.  .  1;^::^;^:^ 

18.  Il  cft  le  chef  &  la  t&te      18.  Et ipfe cft  capot 

,      du  corps  de  l'E-life.  Il  cil  corporis  Ecdcfa.  Qui. 

If.  xo.  «miwlespremices  ,ocicptc  gcnjtuscx  moituis,  uc 

micr-né  entre  les  morts,  afan  gj   omnibus  ipfc  pn- 

*'  ^*     qu'il  foit  le  premier  en  tout  i  matum  tenens  5 

1  p.parce  qu'il  a  plu  au  Pere  ly.quiainipfvcom- 

que  touce  plemtude  rclidâc  eu  F^„-£- jJ:; 
lui,  ' 

10.  &  dc^cconcllier  toutes     10.  &  pcrcum  rc- 

Chofes  par  1S& en  lui-même,  conciliarc  omnia  ,n  ,p- 

-r'       i«  r  _  ,  lum  ,  pacincans  per 

ayant  pacifie  par  le  fang  quil  ç^^^^^  cruciscjis ,  ' 

a  répandu  fur  la  croix  -,  tant  ce  ç^^^         ^^^^^^  ^  ^^c  ' 

quieft  en taiterre,  que  ce  qui  quxincxiisfunt. 
eftauciel. 

11.  Vous  étiez  vous-mêmes  u.Etvosciimcflc- 

autrefois  éloignés  de  Dieu,  &  '  tis aliquando  alicnaci  » 

votre  elprit  abandonné  à  des  acinimicifcnfuinope- 

Œuvres  criminelles  vous  ren-  nbusmalis: 

doit  fes  ennemis  : 

12.  mats  maintenant  Jtfus-»     n.  nonc  aiircmi«- 
C/;r//î  vous  a  réconciliés  par  fa  conciliavit  in  corporc 

i€.  étmtr,  car  tout  acte  Coà-    "   f  i  S.  -t.-f/r.  K-  principe. 
ftxMh ,  &c.  ^^^^^  piimaucé* 

Ibtd,  Icîtc  eu  lui«  « 
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tamis  cjiis  pcr  mor-  mort  dans  fon  côrps  fïioltel^  , 

tcm  cxlîibcre  vos  fan-  pour  VOUS  rendre  lalnts,  purs, 
<f^os ,  &  imiiKu  iilatos ,  ^  incprchenlibles  devant  lui  ; 

&irrcpicliciiubiics  co-  * 

ram  ipfo  :  ■  -  •  j  . 

1 5 .  li  tamcn  pcrma-       2  3 .  Il  toutefois  VOUS  dCmCU- 

netis  in  fidc  fundati ,  rez  fondés  &  afi'ermis  dans  la 
&  habiles ,  &  immo-  f^j  ^  ^  inébranlables  dans  l'ef- 

bilc.  k  fpc  Evangchi ,      .^^^  „  j^.^ 

ouod  audiftis,  quod  ^  iiç^^^onVOUSaanhon- 
Dri'aicatum  cft  111  uai-  vangn^  y  tj^u  w   

vcrù  crcacura  ,  qux   ce  ,  qui  a  CtC  prcchc  à  tOUtCS 

{ubcxlocft,  cujusfa-  les  créatures  qui  font  fous  le 

dus  fum  ego  Paulus  ciel,  &donr  j'ai  CtC  établi  nii- 

miQiftcr.     .        •  nilkrc. 

14.  Quinunc  gau-  14.  MoiPaul,  qui  me  té- 

*Jco  111  paiTionibus  pro  jouis  maintenant   dans  les 

vobis ,  &  adimpico  ca  niaux  que  je  fouffrc  pour  vous, 

riix  dcfunt  paflîonmn  ^  ^uiaccompUs  dans  ma  chair 

Chnfti,  ce  qui  refte  à  foafikk  à  Jefus- 

pour  Ion  corps  qui  elt  1  pÇ^^» 

1  s .  cil ju«i  faclus  fum  1 5 .  de  laquelle  j'ai  été  éta- 
c-o  mmifterfccundum  miniftre  felon  la  charge 
difpcnfanoncm  Dci  :  que  Dicu  m  a  donnée  pout  l'e- 

qua:  data  cft  "^^^i  m  afin-que 
vos ,  ot  implcam  ver-  .  ,  ■  .  j„ 
bum  Dci.  ^  '  je  m'acquitte  pleinement  ia 
♦      .  •      tnijîiflcrc  de  la  oaroie  de  Uieu S 

myftcriumquod  .     x6.  vous  prcckon  le  myftcie 
«bfcoiiditum  fîiit  à  fx-  qui  a  ctc  caché  dans  tous  les 
«dis,  fc  gcncrationi-  ficdes & tOUS Ics  ^CS,  &  qui 
W  """^  T  r  Te  niainrenint  a  été  àécouvctt  i 
cjuss  fesfaints-, 

'^J'.t».  fc<#r.  lecorp' fie  Tacbiir.    Jtf  ^-Chrift. 

V.  1^.  erfl  i\  r.iilc  de  l'efpé-  it.lettr.  que  je  rcmpliflc  U 

rar  cc  de  la  gloire  ctcrnc'.lc.  paiolc  do  Dieu.  , 

V  .  14. /c//r.  de*  fouffzattcei  de 
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^    17.  aiif(^uels  Dieu  a  voulu     17-  quibus  vdiac 

/aire  coiuioitre  quelles  font  les        notas  Êiccrc  dî- 

richcfTes  de  la  gloire  de  ce  my-  ▼'"«glorût  (acnuneii- 

ftcredans  les  Gentils,  qui  n  ell  '^.S  rK^^"^"?' 
;iutre  choie  que  Jefus<:hn[\  ^obisilcsglorix, 
reçu  de  vous ,  &  devenu  Tcf- 
pcrance  de  votre  gloire. 

%%.  Ccft  lui  que  nous  pie-  »8.qae«nosaiumn- 
chons  ,  averrilTant   tous  les  \  corripicotcs 

Wmcs,&les.nftruif;u.ccous  t^^^^y^ 
dans  toute  la  LigeOe ,  afin  que  mincm ,  in  omni  fk- 
nous  les  rendions  tour  autant  pienda,  utcxhibcann» 
que  nous  pourrons  parfaits  en  onwem  homincmper- 
Jcfus-Chnft.         •  fcaum  in  Chrifto  Jcfo: 

19.  C'ell  audi  la  fin  que  je  ^9-  îi^  juo  îabo- 
mcpropofedans  mesrravaux,  '  ccrrando  fccun^ 
combatranr  par  Tefficace  de  fa  ^"  «P^^^^  «^^^  ^ J^'^  ^ 

vertu ,  qui  agit  puilUmmenc     vututc.  7 - 
dans  moi. 


SENS  LITTEflAL. 

T^'lnU  pMT  la  volonté  (k  Dieu,  Apitre  df 
JL     /.  C\  &  Timothée  [on  frcre. 
Patil ,  par/avcUm/d$Dùu,  &c.  Voyez  Gai)  x. 
^c  EpheC  1. 1, 

£t  Timthee  fon  frtrt ,  dans  la  Rcl  iîîioa  chrétien* 
ne  5  qui  rend  tous  les  Chrétiens  frcrcs  par  la  parti- 
5 iparion  à  une  mcaïc  foi  \  ou ,  dans  le  miniftere  de 
TEvangile ,  qui  étoit  commun  à  S.  Paul  &  â  Timo- 
f  hée ,  quoiqu  il  y  eut  de  la  fubordinarion  i  !  cj^ard 
du  pouvoir.  L'Apôtre  fait  ici  mention  de  Tinio- 
mce  -,  ou ,  parce  qu'il  ctoit  çn  grande  eftime  parmi 
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les  Coloffiens  >  ayant  prêché  TEvangile  dans  l'Afie 
tninetire ,  &  .peuc-fttce  même  dans  Coloflès  (  ou 
èien  ,  parce  qa'il  (e  iërvoitde  lui  pour  écrire  cette 

Lettre. 

ir.  1.  Juxfahns  &  fideUs  frères  en  /.C.  qui  fotu  i 
Cvlûjfes, 

Aux  fùms.^  mifm  i  Cêleffes.  Cette  ville  étoit 
▼oifine  de  celle  de  Laodicée  &  de  Hierapolis  ,  fituée 

dans  la  Phrygie  ,  partie  de  TAfic  mineure. 

ir.  5.  Que  Dieu  notre  Pere&  J,  C.  notre  Seigneur 
l'ous  donnent  Ugrace  &  iapdix.  N0US  rendons  grâces  h 
2>M«9  Fm  demtre  Seigneur  /.  C.  &  nous  le  frions 
fm  ceffe  feur  vous.^ 

Que  Dieu  notre  Pcre  &  J.  C.  notre  Se  'r^ucur,  L' A- 
porrc  marque  ici  1  cgalitc  qu'il  y  a  entre  le  Pere  &: 
J.  C.  fon  f  lis^  Ces  mots  :  Et  /.  C.  notre  Seigneur  , 
ne  ibntpas  daiis  toos  les  exemplaires  Grecs  »  ni  dans 
la  ver^Kli  Syriaque  v  mais  ils  étoient  fans  doute 
dans  celui  fur  lequel  lauteur  de  la  Vulgate  a  fait  fa 
tradudion. 

•  y ws  dément  U  grâce  &  U  faix  »  &e.  Voyez  Ephef.^ 

Et  urnes  h  friêns  fans  cep  pm  vous.  Voyez  EpheC 

1.  16, 

ir,  4.  Depuis  que  nous  avons  appris  quelle  efl  vçtre 
fêi  enJ*C^&  vptre  charité  envers  tous  les  faints. 

Depuis  qiie  ututs  avens  uppris  ,  &e.  Voyez  Ephef. 
1.15.  Tant  ^en  faut  qu'on  doive  cefler  de  prier 

quand  on  a  obtenu  la  convcrfion  des  pécheurs  ,  au 
contraire  on  eft  obligé  de  redoubler  fes  prières  pour 
eux  9  aânqueDieu  leur  conùrme  &  leur  augmente 
fes  grâces. 

1^.  5 .  Duus  Vefpérance  des  biens  tfui  veusfom  refer^ 
ves  dans  le  ciel ,  &  dont  vous  a  vci,  dcja  reçu  ia  con- 
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mijfance  par  la  parole  de  ,la  vcriîc  de  l'Evangile* 

Dans  Cefp trame  des  biens  qui  vous  font  refervéi 
4ans  le  ciel,  dont  lapoircilion  voused  ailurée  en  ver- 
tu de  la  prédeftination  de  Dieu*  Ceci  fait  voir  clai^ 
renient,  que  la  certitude  de  la  prédeftination  ne 
doit  pas  empêcher  les  fidèles  d'agir ,  &:  de  faire  tou* 
tes  les  aclions  ncicciraires  pour  obtenir  le  ialut ,  qui 
.  en  eft  l'crtct  \  ce  qui  eft  d'autant  plus  vrai ,  qu  il  n'y 
a  perfonne  en  particulier  qui  fou  aiftiré  >  fans  ano 
révélation  fpéciale ,  d*être  du  nombre  des  prédefti- 
!..  fc/r.   lies.  CoiifcrvAtum  in  cd.'s     vobis ,  &c» 

Ft  dont  vous  4vez.  deja  reçu  la  connoijfance ,  étant 
'Caccchumenes  ;  mais  que  vous  coniprendffez  encore 
mieux  dans  la  fuite  du  temps. 

Par  la  parole  ée  la  vMté c*c(l-â-dîre,  la  parole 
très-vcritaWc  de  TEvangilc.  Voyez  Ephef.  i.  15» 
L'Apotre  dit  ceci ,  pour  les  allùrer  encore  davanta- 
ge dans  Tefpérance  de  leur  faluc  \  comme  s'il  difoits 
Ce  ne  font  pas  des  hommes  qui  vous  ont  fait  cetco 
prome(Tc ,  qui  peuvent  tromper ,  ou  changer  de  defc 
iein  -,  mais  c'cll  Dieu  mcme  ,  qui  ne  peut  mentir, 
ni  chan^T^er ,  qui  vous  l'a  faite  par  fou  Evangile. 
'  t'^'  ffl  parvenu  jufqu  a vous >  comme  il e^  aujji 
r/pandft  dans  tout  le  monde ,  o-:sl  fr unifie  &  crote  ainfi 
titiil  a  fait  parmi  vous,  depuis  le  jour  que  x^ousavez^ei^ 
tendu  &  connu  la  grâce  de  D/d!  (.[on  la  vérités  . 

Qui  eft  parvenu  jnfquà  vo'is ,  lorfqu'il  n'y  avoit 
nulle  apparence  que  vous  le  duilicz  recevoir  >  pifiCt 
que  vous  menez  une  vie  toute  contraire  à  ces  maxi- 
mes 5  ce  qui  doit  être  une  preuve  vifible  de  £à  vertu 
^oure  divine,  &  de  leftime  que  vous  en  devez  faire. 

Comme  il  efl  auffi  répandu  dans  tout  le  monde ,  c  eft- 
à-dire  :  Mais  vous  n  êtes  pas  les  feuls  convertis  par 
in  prédicatioa  dç  i'Evangile  \  il^a  éteadii  vertu' 
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par  tout  le  monde  ,  par  la  converfion  d'un  nombre 

prefque  infini  d'infidclcs  de  toutes  fortes  de  na- 
tions. Ce  qui  vous  fait  voir  encore  mieux  qu'il  n  y 
a  rien  que  de  divin  &  de  miraculeux  dans  cet  Evan- 
gile ,  puifqu'il  fait  cane  de  progrès  contre  toute  fen  ^ 
•  te  d  apparence ,  en  fi  peu  de  temps.  Tenez<-vous 
y  donc  fermement  attaches.  '.*'  * 

Oti  ilfruciifie^  dans  les  cœurs  de  ceux  qui  foAt 
convertis ,  les  rendant  tous  les  jours  plus  uinrs  & 
.pltu  zélés  dans  l'exercice  de  la  foi  &  de  la  charité  ^ 
&  de  toutes  les  vertus  cHrétiennes. 

Et  croit  par  le  nombre  prodigieux  d'infidèles  qui 
fe  convertilfent  tou5  les  jours,  6c qui  fe  joigueut  â 
hglile  par  la  foi,  • 

Amfi  qu'il  a  fait  parmi  vous.  L'Apôtre  ufe  de  cette 
congratulation ,  pour  les  encourager  à  demeurer 

fermes  dans  la  profellîon  de  l'Evangile. 

Depuis  le  jour  que  vous  avez,  entendu ,  quand  vous 
avez  reçu  les  rudîmens  du  Chrillianifme  :  &  connu , 
par  la  prédication  qu'on  vous  a  faite  enfuite  de 
toutes  les  vérités  chrétiennes,  Amr.  Que  vous  avez 
cru  &  connu ,  c  eft-â-dire  ,  compris  avec  plus  d  e- 
rendue  &  de  lumière  par  Tintelligence  que  vous 
eu  avez  eue  enfuite  de  la  foi,  qui  recherche  tou* 
jours  l'intelligence  des  myfteres.  Siuê»  tredideririt.  î[Êê.^.f% 
■  Vulg.  Non  permanebitis.  Sept.  Non  intell cgc th. 

La  grjce  de  Dieu ,  c'eft-A-dire  ,  le  myftere  de  la 
vocation  des  Gentils ,  &  la  faveur  que  Dieu  leur  a 
faite  de  les  appelier  »  ians  aucun  mérite  de  leur  part^ 
dans  fon  Eelife ,  pour  y  être  rendus  parricipans  de 
la  grâce  &  de  l'héritage  célefte. 

Selon  Li  vcrité ,  c  eft-à-dire  ,  fans  aucun  mélange 
de  faufle  doâ:rîne.  Il  les  exhorte  tacitement  a  ne 
point  écouter  les  fauxdoâeurs»  qui  oieront  leur 
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.cpiêigner  une  dodrine  diffci  ente  de  celle  qa'ilson^ 
seçue  de  leurs  premiers  Pafteurs  »  ne  pouvant  être 
que  fauflfe ,  puifque  celle-là  éroit  véritable.  Voyez 
Gai.  2.8.  Mais  fur  tour ,  il  leur  infinue  de  fe  garder  - 
des  erreurs  desGnoftiques ,  qui  fous  prétexte  de  la 
grâce  évangélique ,  cnfcignoient  une  liberté  profa-* 
ne.  Cratiam  Dei  hansferentes  m  luxwriami  &  de  cel- 
les des  Tttifs ,  qui  voulc^ent  joindre  la  néceflitédes 
obfervations  légales  avec  la  Religion  chrétienne  & 
laçrace  de  J.  C.  6c  qui  par  ce  moyen  en  corrom-. 
poient  la  vérité.  ^ 
'  1^.  7.  Comme  vêks  en  âvez,  été  inflmèis  fénr  mètre 
fher  Epdphras ,  qui  efl  notre  compagnon  dans  k  fervite 
de  Dieu ,  &  un  Jidcie  mimjlre  de  J.  C.  pour  le  bten  de 
vos  âmes. 

Comme  vous  en  avez,  éié  ÎJ^riw/f  ,c'cft-à-dire ,  que 
TEvançileeft  répandu  psfftout  le  monde  «  &  qu'il 
f  froâifie ,  auffi  bien  que  parmi  vous.  L' Apôtre  dit 
ceci ,  Retour  ce  qui  Aiic  >  pour  leur  rendre  rccom- 
mandablc  lautorité  d'Epaphras. 

Qui  eft  notre  compagnon  dans  le  fervUe  de  Dieu^ 
c*eft-à-dire ,  dans  la  prédicatioiide  TEvangile.  Vous 
devez  donc  vous  fier  â  lui  conuneà  mèi-ionème  »  ic 
Iccoutcr  comme  mci-mcme,  &:  le  regarder auflî- 
bien  que  moi, comme  cucierement  coiiiiac;ré  â  vo- 
tre fcrvice. 

Et  un  fidèle  miniftre  de  f.  C.  pour  le  bien  de  vos  dmes. 
Soumettez-vous  donc  à  fa  doArine ,  Se  fuives  exa« 

dbemenr  fes  préceptes.  Lctt.  Pour  vous ,  pour  le  falot 
de  vos  amcs  ;  ou  plutôt ,  dcfliné  fpécialcment  pour 
votre  Eglife ,  où  je  l'ai  envoyé  pour  y  faire  cette 
fonction  :  de  forte  que  vous  êtes  obligés  de  le  con- 
Cderer  pour  votre  Pafteur ,  &  vous  foumertre  à  lui 
en  toutes  chofes. 
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iy,  8.  Et  de  qui  MUS  avons  appris  aujfi  votre  çbartté 
toute  fpirimlle* 

Et  de  (ftti  mus  avons  appris.  L'Apôcre  dit  ceci,  pouc 
leur  faire  concevoir  plus  d  amour  pour  Epapliras  ^ 
qui  avoit  tant  d  eftime  pour  leur  vertu. 

Ccrcc  particule  fe  rapporte  à  ce  qui  eftdit 
nuveriet  préccJenc,  QuelesColoiliens  avoiencap 
pris  d'Epaphras  que  i*£vangile  croit  répandu  par 
tour  le  mbiide  ;  tomme  s'il  xiifoit  x  J  ai  appris  de 
lui  l'état  de  rE^life  de  Coloiks  >  comme  vous  ave% 
appris  de  lui  l'ecarde  toute  l'Eglife. 

y otre  charité  toute  fpirintelle  y  c  eft-à-dire,  dégagée 
de  tour  motif  &  de  tout  intétèc  humain. 

ir^  $.Ceft pourquoi  depiàs leUmps  quenoftsatf&nsffm 
teschofes  y  nous  ne  ccffons  point  de  prier  pour  vous ,  &  de 
demanderai  Dieu  qu  il  vousrewpiiffe  de  la  co'two'fffance 
de  fa  volonté,  e»  vous  donnant  toute  la  fagejfe  &  toute 
i'intel/igeneefiirituelle. 

Ceft  pourquoi^..  0otts  m  cejfons  point  de  prkr  pour 
vêits.  Ce  n'efl:  pas  qu'avant  ce  temps  l'Apotre  ne 
priât  pour  les  Coloniens  ,  mais  il  ne  dcniandoit  pas 
pom  eux  des  chofes  fi  parfaites  ,  &  des  dons  ii 
^evéssilfecontentoitdedcmancier  les  vertus pro* 
ipràoaaces  au.-commencèment.de  ieiir  converhon* 
.  £ide  demander i.Dievi.  Il  explique  quelle  eft  la 
matière  &]e  Injct  des  prières  qu'il  iair  pour  les  Co- 
lofliens.  Ceâ;  toute  la  diâétencequii  y  a  ici  et^ro 
prier  &  demander. 

Qte'il  vâtts  rimp/ife  i  car  vous  ignorez  encore 
beaucoup  de  chofes  néccflàires  pour  parvenir  à  la 
perfection  que  Dieu  dcn.ande  de  vous  :  de  U  cofinoif- 
famé  de  fa  volonpé y  qui  manque  quelquefois  aux 
perfonnes  les  plus  faintes  les  plus  édairces  >  qui 
pèchent  fouventpar  erreur  &  par  ignorance  ^  faute 
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de  fçavoir  ce  <!Jue  Dieu  demande  d'eux  en  ccrraînes 
rencontres ,  prenaiic  mc;a>e  pour  bon  ëc  licice  ce 
qui  cil  €léfendu  par  la  loi»  ôc  n  en  pénétrent  pas 
coaces  les  circonftances  i  ce  qui  les  fait  tomber  dans 
le  péché»  fans  le  vouloir  6c  fans  le  connoirre;  il  faut 
une  grâce  tonte  particulière  pour  fc  pr'jre''^'er  de 
ces  lorrcs  de  péchés ,  &:  la  demander  à  Dieu  par  des 
I  prières  ferventes  ôc  continuelles. 

En  vous  donnant  toute  Ufagejfeyc'c&ràrdkej  la 
connoiflànce  fpéculative  détoures  les  vertus Chré* 
tieitiics,  de  tous  les  myfteres  les  plus  fublimes 
de  l'Evangile  &  de  la  Religion.  Ft  toute  itmcHiçremey 
c  eil-à-dire  ,  la  pénétration  &  la  connoillance  des 
maximes  &  des  vérités  morales  de  rËvangiIe».qui 
ne  procèdent  pas  tant  de  la  fpéculation  que  de  i  a« 
âion.  Voyez  Ephef.  i.  i8.  de  la  prariquc  ,  qui  fe 
rencontre  quelquefois  lians  ceux  qui  n'ont  pas  la 
haute  fpéculation  des  myileres  \  &  c'eft  proprement; 
la  icience  des  Saints.  Spirituelle  »  c  eft-àrdire  »  qui 
ne  s'acquiert  pas  par  l'induftrie  humaine ,  mais  par 
le  don  &:  la  grâce  fpéciale  du  S.  Efprit  ;  &  qui  ne 
nous  rend  point  prudens  &  habiles  à  difccrner  &  â 
juger  deschofcs  te rreftres  &  charnelles  ,  comme  la 

^  prudence  de  la  chair  ;  mais  qui  nous  rend  capabldi 
de  comprendre  les  chofes  fpirituelles ,  Bc  de  diicer'» 
ncr  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu  d  avec  ce  qui  ne  l'cft 

I.  c*f.    p^s.  Animal!  s  homo  Non  perce  fit ,  &c.fffntiulis  dutm 
14-    jiédîcat  omnij. 

10.  Afin  que  vous  ve/ts  cenduifiet,  £imi  numen^ 
dhrfie  de  Dieu ,  tichant  deluiplaireen  toutes  chofes ,  pof^ 
tant  les  fruits  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres ,  &  croif* 
fant  en  Lt  connoijfunce  de  Dieu. 

Afin  que  vous  vous  conduifiez.  dans  toutes  vos  allions 
^unemâniere  digne  4e  Dieis,  ceft-à-dire»  que  vous 
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îic  faflicz  rien  d  indigne  de  la  profcllion  que  vous 
faices  de  ibcvir  Dieu  ;  mais  qu'au  contraire  yom 
TOUS  comportiez  en  toutes  vosaâions  comme  des 
peribmies  qui  font  enciecemenc  confacrées  a  Ton 
ibrvice. 

•  Tàchafit  de  lut  plane,  L'Apôtre  explique  quelles 
font  les  vertus ,  par  lefquellcs  le  fidèle  ic  peut  con--  * 
duire  cl*une  manière  digne  de  Dieu* 

E» ioitus chpfa ,  &c.  en  toutes  vos  aâions,  ta- 
chant de  n'en  faire  aucune  qui  ne  ibit  félon  fa  vo- 
lonté 3c  pour  fon  amour.  Vt probetis  quA  fit  volumas  Rom, 
Deihonas  &  benepUcens  y  &c. 

Et  Cfoijfant  en  la  conmiffanct  de  Dieu  9  c'eft-â-dire  » 
de  toutes  les  cho&s  divines ,  Se  qui  regaident  la 
pieté  &  la  Religion* 

1 1 .  Que  vous  foycz.  en  tout  remplis  de  force  par  U 
fuïjfance  de  fa  gloire ,  pour  avoir  en  toutes  rencontres 
me  patience  &  une  douceur  perfeverame  accmpagnée 
éjm,  "  • 

Que  vûus  ferez  en  tout  remplis  de  fàrce ,  (ans  laquelle 
nous  ne  pouvons  rien ,  n'étant  de  nous-mêmes  que 
fragilité  3c  que  foiblelTe.  Voyez  2.  Col  3.5.  Parla 
fuiffance  Q}oncu{c  9  ou  plutôt  fk  toute-puillànce, 
dont  les  effets  font  toujours  glorieux  &  iUuftres  *,  do 
fa  gloire ,  c'eft-â-dire ,  de  la  majefté  de  Dieu  même  ; 
comme  par  le  nom  de  Majefté  nous  entendons  le;  # 
Roi. 

Pour  âvm  eu  totues  rewoutres  patience ,  pour  ibuf« . 
(âs  les  perféçutions  de  vps  ennemis  ;  &une  douceur 
fftfherémte ,  dans  vos  louffirahces ,  pour  tacher  de  . 

les  gagner  à  Dieu  par  votre  exemple ,  &  ne  defef- 
pcrant  point  de  leurcorreftionôc  de  Iciir  falur.  Ac- 
cen^agneede  wie  »  de  ce  que  vous  foutirez  &  de  ce 
que  vous  èçes  pariecutés  1  ce  qui  eft  le  propre  des 
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1.  Cer    Chicriens.  Quorjtawjiiui  fer  Chrijlum  altouLitit paJJliH 
1 }.  5.    ncsy  tu  & per  Chrtjium  abundat  coafolatio  mjlrd. 

ir.  II.  Remiunt  grâces  À  Dieu  le  Perey  qui  en  mnf 
éclairaffide  fa  lumière  y  noiis  a  rembts  dignes  d'dvosrféot 
au  fort  &  a  l'b/ritage  des  Saints. 

KciKLmr  :rjcef  .4  Dieu  U  Pere  y  comme  au  premier 
principe  y  Cxi  lori'i.ine  de  tous  les  biens. 

Qut  en  nous  rclairam  de  fa  lutntere.  D'autres  rra- 
duifenc  :  Qui  nous  a  rendus  dignes  d'avwr  f^n  au  fort 
&  à  l'berita^e  des  S^tints  en  la  lumière ,  &c,  c'eft^â-dire, 
des  Chrcrie.is  c^\n  font  éclairés  de  la  lumière  cclefte. 
■  Il  dit  ceci ,  poui  diftingucr  l  état  de  l'Evangile  d'a- 
vec celui  de  Li  loi ,  ^ui  écoic  toute  dans  les  ombres;  * 
au  lieu  que  lEvangile  nous  donne  la  réalité  9  la  vé- 
rité &  raccompliiTement  des  chofes  ;  c^eft  pourquoi 
cet  érat  s  appelle  plénitude  des  temps  ,  en  divers 
endroits  de  l'Ecrirure. 

No  us  a  rendus  dignes ,  c  eft-à-dire  9  nous  en  a  don^ 
né  le  droit ,  en  nous  adoptant  pour  fes  enfans  \  fit 
nous  en  a  rendus  capables ,  en  nous  faiianc  feire 
toutes  lesacHons  quil  nous  a  prefcrites  pour  lob- 
.    tenir  :  cequin'emp'  che  pas  qu'il  ne  nous  ait  préde-' 
ftincs  par  fa  pure  grâce,  afin  d'avoir  pars  au  fmrt& 
4  fhJrUage  des  Saints  y  c'eft-à-dire  »  à  la  grâce  du  ' 
Sauveur ,  qui  nous  en  rend  dignes  y  8c  nous  la  fiûc. 
^  ^  ^    mériter.  Irnuo  eîium  &  vos  forte  vocati  fumus. 
lu    '       li^.  1 3.  Qui  nous  a  arraches  de  la  puiffance  des  ténf"' 
très ,  &  nous  a  fait  pajfer  dans  le  rtyoume  de  fors  FUi 
biert^aimé.  • 

Qfù  nous  a  arrkth/s  avec  violence  de  U  puiffancm 
des  tcNrùrcs ,  c'clKA  due  ,  du  diable  ,qui^a  été  privé 
Ipû.  14."  de  toute  luifticrc  célelle  par  Ibn  péché.  Quomodo  cect- 
dijli  de  Cétlo  I    rfer ,  ijui  mani  oriebaris.  Et  qui  eil  Tatt- 

teur  &  le  chef  des  ténèbres  fpirktteUes»  de  Tigno^ 
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nnce  »  de  la  cupidité  ëc  de  tous  les  péchés  y  des  dé* 

fordres  &  des  malheurs  <jui  en  procèdent.  Nunc  çpe-  ^y^^^ 
Téitur  in  fil i os  diffidentiéL 

Et  mus  ajuit  p^ffir  de  la  captivité,  où  nous  étions 
fouslapuiÛance  du  diable  ,  dajis  le  royaume  de  fon 
Fils  bim-aimé \  c'eft-Â-dire ,  dans  l'Eglife ,  qui  eft  le' 
règne  de  fon  Fils  -,  parce  qui!  règne  fur  elle  en  ce 
monde  ,  en  juftice  éc  en  charité  ,  par  fa  grâce  &  par 
fon  Efpric  i  &  en  l'autre  par  la  gloire.  L'Apôtre  op- 
pofe  ici  le  règne  de  J.  C.  à  la  puilfance  du  diable  % 
ou  bien ,  il  veut  dire ,  que  de  captifs  que  nous  étions* 
lous  la  puifTànce  du  diable ,  il  nous  a  élevés  i  la  par- 
ticipation du  rcgne  de  J.  C.  par  le  droit  qu'il  nous  a 
donné  de  régner  un  jour  avec  lui  dans  la  gloire.  IJt 
edatis  &bibatis  fuper  menfam  me.tm  m  regno  meo.  S»»  l^jfm^ 
fiindfimus  &  comegHdbmusy  &  alibi. 

ir.  1 4.  Par  le  fati(r  duquel  nous  avons  été  rachetés ,  & 
avons  reçu  la  rcintjjion  de  nos  péchés. 

Parle fang  duquel ,  &c.  Voyez  Ephef.  1.7. 

ir.  15.  Qui  eft  limage  du  DioitinvifibU ,  &quiejt 
n/jivani  toutes  les  créatures.  * 

Qui  eft,  L'Apôtre  décrit  rcxcellence  de  la  Perfon- 
ne  &:dc  la  dignité  de  J.  C.  pour  faire  voir  qu'elle' 
cftlacaufe  fondamentale  du  mérite  infini  de  foix: 
ikn^ ,  pour  racheter  les  hommes,  &  pour  leur  ob- * 
tenir  la  rémiffion  de  leurs  péchés  \  comme  s'il  difoit:  " 
Il  ne  faut  pass*éronner  fi  nous  trouvons  en  lui  la  ré-  . 
demption  &  la  Fcmilîion  de  nos  pcchcs ,  puifqu'il  ell 
l'image  du  Dteu  mvtfible  i  non  feulement  intérieure  9  - 
parce  qu*il  contient  en  foi  toutes  les  perfedions  de 
ion  Pere  ,&  qu'il  eft  Dieu  conune  lui  ;  mais  même  « 
extérieure  ,  parce  que  le  Pere  qui  eft  invifible  aul 
hommes  ,  fc  fait  connoître  à  eux  par  la  fainreté , 
par  la  dodrine  &  par  les  miracles  ae  fon  Fils.  Qui 
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7m«.  m*  ^^'^  fi^  fflendor  $  &c.  FhiUppc ,  qui  videt  me ,  vidu  àf 

Et  qui  cff  ni dvant  toutes  tes  ct/atures ,  c^eft-â-dîrc, 

^  qui  a  été  engendré  de  fon  Pere  avant  la  produ- 
ûionde  toutes  les  créatures.  Voyez  Jc.in  1.5.  d'où 
vient  que  félon  la  nature  humaine  même ,  il  cft  éle" 
en  dignité  &  en  prérogatives  aa-delTus  de  tous 
les  hommes.  * 

16,  Car  tout  a  été  créé  par  lui  dans  le  ciel  &  dans  • 
la  terre,  les  chofesvifiblcs  &  les  invifihles  yfoit  les  Tro- 
nés  y  foit  Us  Dominât  tons ,  foit  les  Principautés  9  fois  Us 
tuifancts ,  tout  d  été  créé  par  lui  &  pour  lui* 

Car  tout  a  été  créé.  Ceft  la  preuve  de  ce  que  TA- 
pôtre  vient  de  dire ,  que  J.  C.  eft  le  premier  né  de 
tourcs  les  créatures  \  comme  s'il  difoit  :  Puifquc  rou- 
tes chofes  ont  été  créées  par  lui ,  il  eltdonc  avant 
iDUtes  chofes,  &  élevé  par  deifus  toutes  chofes. 

Par  lui  9  &€n  non  comme  par  un  (impie  inftru-' 
ment ,  fuivant  Terreur  des  Ariens ,  mais  comme  par 
une  canfe  principale  ,  conjointe  <3c  égale  au  Pere  9 
qui  cil  le  premier  principe  de  la  création. 
.  Les  chofes  vifibles  &  Us  invipbles  aux  yeux  du  corps, 
c*eft-i-dire,  les  craintes  fpiritaelies^defquellesil 
oarle  enftdte. 

Soit  les  Trônes  ,  &€.  Voyez  Rom.  8.  3  8.  Eph.  i  .2 1  ^ 
•  Et  pour  lui^  ceft-à-dire  ,  pour  lui  être  aûujecti 
comme  au  fouverain  Maître  &  Seigneur ,  &  pour 
lui  être  rapporté  comme  à  la  dernière  fin  de  toutes 
chofes. 

ir.  ly.  Ilefi  avant  tous ,  &  toutes  chofes  fuhjijlent  en 

lui. 

Il  efl  avant  totts^  c*eft-à-dire  ,  il  a  fon  être  propre 
&  perfonncl  diftingué  de  fon  Pere  de  toute  étermté^ 
ce  cj^uieft  contre  lerréur  des Sabeiliens  >  qui  n'ad-* 
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ftietcoiem  pas  de  dillindion  icelle  ôc  pcrlbnnclld 
tnae  les  perfonnes  de  la  Trinité  :  ou  bien  »  il  veut 
marquer  par  ce  mot  d'etn ,  qui  ne  convient  propre-^ 
ment  qu'a  Dieu.  Voyez  Exod«  ^  14.  qu'il  cft  iftai-i 
ment  Dieu  comme  l'on  Pcrc  ,  de  toute  éternité  ,  & 
qu*il  n  y  a  aucune  ditiéience  de  nature  deiub-'. 
fiance  entre  le  Pere  Ôc  le  Fils. 

Ett^utisehêfetfubfifiminlui.  LemotGrèe  ^vh^wm^ 
fignifie  fubfiftent  tnfembie ,  c*eft-^-dire ,  font  conferJ^ 
Yccs  en  leur  être ,  àc  dans  la  liailon  qu  elles  ont  en- 
femble  par  fa  vertu  &  par  fa  puiilance ,  étant  com-» 
me  le  fondement  oui  les  foutient  pour  les  cmpècheÉ 
de  retomber  da^s  le  néant,  &  comme  le  lieu  qui- les 
unit  pour  en  empêcher  la  diflblution^  de  pourle!^ 
tenir  dans  la  proportion  qu'elles  doivent  avoir  pour 
compofer  cet  imxyfczs  ^  J^orunfque  ommaverbovmu^  Hthté 
fis  fuA ,  &c,  3» 

if.  i^.Iieftie  chef  Scia  theducwfi  di  CE^fe.  Il 
efi  comme  les  ftémicts  &  /r fwén^i ttme  les  mmi, 
afin  quH  fcit  le  premier  en  tout, 

H  eft  le  chef,  &c,  L'Apotre  cxpofe  en  quoi  confia 
fie  cette  qualité  de  chef  de  l'Eglifcé  Voyez  Ephef.  u 

//  ^  comme  ks  prémkts.  Lect.  £r  princtpe ,  c'eft«^ 

à-dire ,  l'origine  de  fon  être  &  de  fa  vie  fpirituelle, 
l'ayant  formée  par  fon  fang ,  &  lui  entretenant  la 
vie  fpirituelle  par  fa  grâce* 

Et  le  ftemier-ni  d'entre  les  mms  ,  c'eft-à-dite, 
étant  le  premier  de  tous  le$  fidèles  qid  ibit  refliifcité 
pour  ne  plus  mourir  ,  8c  étant  la  caufe  exemplaire 
&  méritouc  de  leur  rcfurred:ion  &r  de  leurimmor- 
talité.  Et  comme  les  prémices  offertes  à  Dieu  fan^ 
ûificnt  toute  la  mafle  d'où  ellei  font  tirées  ^  aînli  ■ 
J.  C.  étant  reifiifcité  à  une  vie  immortelle ,  il  a  fan« 
Tmi///.  ïi 
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tlitié  tous  fcs  membres  pour  relluiciter  comme  luô 
Il  cft  donc  le  chef  du  corps  de  l'Eglifc  ,  non  feulc- 
menc  parccqu'il  eft  le  pruicipe  de  fa  vie  rpirituelle, 
mais  parce  qu'il  eft  la  caufe  exemplaire  &  méritoire 
4e  fa  réfurreâion  ôc  de  fon  imniortalicc  ,  qui  eft  la 
;:ccompenfe ,  la  perfeûion  6c  la  confomniation  de 
cette  vie  fpirituelle.  . 

/fJJn  qu'il  foit  U  premier  en  tout  »  non  feulemenc 
dans  Tordre  de  la  créacioa  >  comme  il  a  été  monoé 
dans  vcrfecs  précédens ,  mais  dans  l'ordre  de  It 
rédemption  &  de  la  grâce  ,  comme  il  le  montre 
dans  ce  ver  fer. 

if,  19.  Parce  quU  aflu  au  Pere  que  tme  pUmimIâ 

Parte  m^Uspbt  m  Pere,  fans  antre  raiibn  que 

celle  de  ion  bon  plaifiu ,  ik  ians  aucun  mérite  de  la 
.  part  de  J,C.  comme  homme. 

Que  toute  piemtide  reJidAten  lui,  c  eft-à-dire>  que 
non  feulemenc  il  eut  par  nature ,  &  en  verto  de  la 
génération  éternelle coure  la  vertu  de  produire 
&  de  confcrvcr  le  monde  dans  fon  erre  ;  mai» 
qu  outre  cela  il  poflcdat  par  grâce ,  en  qualité  de 
médiateur»  en  un  fouverain  degré  ôc  pour  tot^ 
jours ,  la  vertu  de  ibndiâer  &  de  pexfi^âionneriba 
Eglife»  tant  dans  cette  vie  préième.  par  fa  grâce  , 
que  dans  la  future  par  la  réfurreâion  6c  par  l'im- 
mortalité. 

TÎ^.  10.  £t  de  réconcilier  toutes  chofespdr  lui  &  en  lui- 
mime  ,  éPfm  pMÎfié  far  Ufdng  qtCil  4  r/pMMdm  fur  U 
ereix ,  témtee  qui  eft  en  U  terre  qae  ce  gui  eft  au  cteL 

Et  de  reconcilier  toutes  choses  par  lui ,  en  qualité 
de  chef;  carc'ell  au  chef"  à  procurer  la  réunion  de 
les  membres  diviiîés  ;  cr  en  lut-manc ,  comme  clieiT 
duquel  nous  fommes  le  corps.  Voyez  ËpheU  i  •  io. 
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Autr^  Pour  foi-mcme ,  c'eft-à-dire>  afin  (ju'étanr 
ainfi  ceconciliés  »  ils  confpirailènc  tous  d'un  même 
efprit  â  le  fèrvir;  au  liéu  >  qu*il  n*écoic  auparavant 

fcrvi  que  par  les  Anges. 

Ayant  pacifié par  le  ftng  qu'il  a  répafidufur  la  croix  $ 
ceft-â-dire:  Dieu  le  Perea  fait  cette  oaix  d>c  cette 
teconciliacion ,  en  livrant  lui-même  Ion  Fils  à  la 
mort,  en  acçdrdant  aux  hommes  par  le  mérite  dé 
cette  mort  la  rémiffion  de  leurs  péchés,  &:  étant 
ainfi  l'unique  caufe  de  la  divifion  &  de  la  répara- 
tion qui  étoit  entre  les  Anges  àc  eux.  Voyez  Ifaïé 

Tdmci  qui  efl én  ta  fine 3  &t,  Voye*  Eph,  i.  lo^ 

1^.  1 1 .  Vùus  àicz,  vous-mcmes  autrefois  éloignés  dé 
î)ieu ,  &  votre  efprit  abandonné  à  des  œuvres  criminel" 
ks  vous  rendoitfes  ennemis. 

Vous  étiez,  vcus^mêmès éOitrefois  ékignés  de  Dieu»  ' 
c*eft-4-dire ,  rejettes  du  peuple  de  Dieu.  Alienatiki 
cortverfatione  IfraeL  Atttr.  comme  des  étrangers  &  » 
tonemis  déclarés  de  Dicu^ 

Et  votre  efprit  abandonné,  &c,  ne  commettant 
^  feulement  le  mal  par  ignorance  ;  mais  par  mali- 
te  &:  de  propos  délibéré ,  &  n'ayant  pour  but  que 
de  mal  faire  dans  toutes  vos  aâions.  Voyez  G  en, 
è,  5.  &  8.  m 

if.  11.  Maismaintenant  J.  C*  vous  dttcùisciiiés par 
fammdanipmcefpsmoftel,  pùurirm  rendre  faims, 
pms  9  &  ifrepréhetifibki  devant  Mi 

Mais  maintenant  /.  C.  vous  a  réconciliés  avec  lui- 
hicme  ,  vous  avant  fait  fes  amis ,  d*ennemis  que 
vous  étiez.  Cela  fe  peut  entendre  du  Pere  éternels 
Voyez  2.  Cor.  5.18. 19. 

.  Fdr  fa  mm  9  qui  a  été  là  perfeAion  8c  la  côn-' 
fommation  dufacrifice,  &  la 'caufe  niériroire  dé 

T   •      •  • 
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notre  réconciliation.  Voyez  Rom.  5.  lo. 

Dans  fon  corpsyi^^x  robbtion  de  foncoips  i  I» 
croix  *,  mortel ,  c'eft-a-dire  ,  intirme  ,  palliblc.  Voyet 
Hebr.  5.7.  Ce  qui  eft  oppofé  d*une  parc  au  corps 

{^hantsÀique  que  Marcion  atcribuoic  à  J.  C  6c  àc 
*mxtt,  au  corps  fpirituel  &  glorifié  de  J.  C.  après  iâ 
RefuiTcdion.  Voyez  i.Cor.  1  ^.  45.  44.     5  5.  ^4. 

Pour  vous  rendre  y  &c,  c'cil-à  -dire ,  pour  vous 
£ûrc  paroicre  devant  lui  dans  la  gloire céicilc  ,  com- 
me fesépoufesfpiritoelies,  pour  le  voir  idécouvcm 
1. 7ûém.  yidebimusium  ficmiefi.  Tune  dtuemféuiidifaciewu 
•'f*^        y.  25.  Si  toutefois  vous  demeurez,  fondis  &  éifferwis 
»à»       dans  la  foi ,  &  itw  branlai  le  s  dans  l'cfpirance  que  vous 
d/onne  l'Evangile  qu'on  vous 4 annonce,  qui  a  prêche 
d  toutes  les  créafura  qui  fm fous  It  ciel  i  &  dm  fui  été 
établi  ntiniflre. 

Si  toutefois  vous  demeurez. ,  jufqu'à  la  fin  ;  car  il  ne 
fuffit  pas ,  pour  ctrc  fauvé  >  d  avour^bien  coaHiicucc  i 
Af  .i/f* .  Q^ui  AUtem  pcrfeveraverit  >  &c. 

Fondés.  Voyez  Matth.  7.  1 5.  Luc.  6.  48. Eph.  j# 
17.  &  I.  Pier.  5*  lo.  ôcaffermisy  ne  vous  laiflànrpas 
Effhtf,  4.  aller  à  tout  vent  de  doôrine  :  Ut  jam  non fwnis  par- 
vult ,  &c.  dans  la  foi ,  qui  cft  le  fondement  du  falut  ► 
Hcbr.iu  Credereentm  oportet  accedemem  ad  Deum  quia  ejl  > 
ùid.€.u  Non  rurfttm  jacientes  fundamentum  pœnitentia  ab  operi^ 
ibid.  it,  bus  mortiàs&fidei  ad  Deum.  Eft  autemfidiSy&c. 

Et  inébranlables.  Voyez  Hebr.  10.  2^.  ôc  5.  ^. 
fans  qu'aucune  affliction  ni  perfccurion  vous  la 
puilFe  faire  perdre  î  datu  l  efperance  que  vous  donne 
l'Evangile  qtfon  vous  a  annoncé  :  L'Apocre  ajoute 
ceci ,  pour  les  confirmer  dans  la  doârine  qu'il» 
avoient  reçue  d'Epaphras.  Le  fens  :  Cet  Evangile 
que  vous  avez  oui  d'Epapliras ,  n'ell  pas  une  doctri- 
ne particulière  >  &  de  ion  inventioa  »  couuue  vos 
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-faux  docteurs  tachent  de  vous  le  perfuader  ;  mais 
c  ell  TEvangile  de  toute  l*Eglifc ,  &c  Ccft  celai-lâ 
même  qui  a  été  prêché  dans  tout  le  monde  par  les 
At)ôtre$  ,  &  que  je  prêche  moi-même  ;  demcurez- 
ydonc  fermement  attachés  ,  puifqu  il  n  y  a  pas  de 
dittcrence  encre  fon  Evangile  de  le  nôtre. 

Qui  a  étéfrêibéa  toutes  les  créatures.  Ce  n'eft  pas 
que  revan^e  eût  encore  été  prêché  abfolumenc 
pat  tous  les  pays  du  monde  en  ce  tcmps-la  \  mais , 
ou  c'eft  une  hyperbole  qui  fignihe  cju'il  ctoit  déjà 
prêche  prefque  par  toute  la  terre  habitable  &  con- 
nue; ou  bien  ,  il  fe  fert ,  à  la  façon  des  Prophètes  , 
du  paflTé  pour  l'avenir ,  pour  montrer  que  cetEvan. 
giiciëra  prêché  par  tout  le  monde  avant  la  fin  des 
fiécles.  VoycE  Matth.  i^.  1 5. 

A  toutes  les  créatures ,  &c.  c*eft-a-dire ,  à  tous  les 
peuples  indifféremment ,  &  à  toutes  les  nations. 
Vojrez  cirdevant  verfet  6. 

14.  Mêi  Paul  qui  mê  réjêtth  maintenant  dans  les 
manxqueje  fondre  poftrvous,  c/  qui  accomplis  dans  ma 
chair  ce  qui  refie  a  [ouvrir  a  J,C.  en  foufiiant  moi-mi^ 
me  pour  fon  corps  ^quieft  fEglife. 

Mes  Paul  s  pour  qui  vous  avez  tant  d'eftime  &  de 
créance* 

Qui  me  réjouis  maintenant  dans  les  m  aux  que  je  fouf- 
fre  pour  vous.  Et  ainfi  vous  ne  devez  pas  vous  abat- 
tre ni  vous  décourager  pour  me  voir  fouffrir  ,  ni  di- 
minuer en  tien  la  ferveur  &  la  fermeté  de  votre  foi. 
Voyez  Eph.  )•  i  mais  au  contraire  vous  vous  en 
devez  réjouir aaflî-bicn  que  moi ,  pnifque  c'eft  pour 
Votre  bien.  Voyez  Philip,  i.  17.  Ceci  fe  rapporte 
au  verfet  précédent ,  où  il  les  exhorte  à  demeurer 
fermes  dans  la  foi  àc  dans  Tefpérance  des  promeiTes 
de  TEvangile.. 

1  lij 


Epistri  de  s.  PAlTt 

Pour  vous  5  c  cft-à-diic ,  à  caufe  de  la  prcdicacîoa 
de  TEvangilc  que  j'annonce  aux  Genciis^dunombiQ 
ficfquels  vous  ères. 

Ei  qui  âccontplis  dans  ma  chair  ^  c  eft-â-dire^  ça' 
inon  corps ,  qui  eft  à  préfent  chargé  de  chaînes^ 
fiffligc  de  diverfes  incommodités ,  ce  qui  reftea  fouf- 
fï'r  a  J,  C.  cV'll-à-dirc  :  Quoique  J.  C.  ait  beaucoup 
ii/ufierc  Dour  le  faiuc  de  ion  Eglife  >  il  lui  cefte  en- 
core  à  ioufTrir  beaucoup  de  chofes  en  la  perfbnne 
de  fe$  miniilres  pour  (on  écabliflement  \  de  fbtco 
qu'en  fo ufTrant ,  comme  je  fais ,  pour  la  prédication 
de  l'Evangile ,  j'accomplis  autant  qu'il  ell  en  moi  6c 
pOL^r  ma  portion,  ce  qui  lui  rcde  à  fouârir  »  6c  je 
lais  en  cela  la  fondjon  de  J.C  même  >  C|ui  lepiHe 
les  foufirances  de  fes  miniftres  pour  les  fieimes  pro- 
pres. Vous  ne  devez  donc  pas  vous  affliger  de  mes 
fouflVances ,  puiiqu'elles  font  fi  utiles  (5c  li  glorieu- 
Ics,  y-i«/r.  J,  C.  ayant  fouliert  comme  Chef  du  cor^ 
myftique  de  l'Eglife  9  il  lui  refte  encore  à  foufirir 
en  chacun  des  membres  de  fon  corps  9  afin  qu'il  7 
une  parfaite  conformité  entre  le  chef  &  le  corps  ; 
de  forte  qu'en  fouffrant ,  comme  je  fais,  dans  l'eta- 
bliilèmencde  1  Evangile  enqualicc  de  membre  de 
ce  corps  myftique  ,  ]  accomplis  >  autant  qu  il  eft  en 
inoi ,  le  refte  de  fes  fouiTraiKes ,  &  je  contribue  de 
|na  part  â  rendre  tour  le  co.ps  de  TEglife  conforme 
â  fon  Chef  5  qui  ell  J.  C.  Saint  Paul  marque  aulli 
prut-ccre  par-U  ce  qu'un  Ancien  a  dit  depuis  en 
d'autres  termes  :  Que  le  iang  des  Martyrs  eft  une 
femence  de  Chrétiens, 

En  fouffrant  moi-mime  pour fon  corps ,  qui  ç/f  t  EgUfe. 
Voyez  Eph.  1.25, 

f.X^^  De  laquelle  j'ai  été  établi  m:nïjlrt%  félon  U 

(h^^e  qtic  Dieu  m'a  donnée  four  ('exercer  envers  vous  « 
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AUX  C0CLSSIIM&  ClIA».  L  ^ôjf 
éfin  qn^je  m'acquite  pUtmmnt  du  minidere  de  la  fa-^ 
rôle  de  Dieu.  * 

D$  laquelle  j'ai  été  établi  mitùjlre  >  ce  qui  m'oblige 
d'amant  plot  a  fouâHr  pour  elle  :  Omma  fmftim  %,  rim 
pYopter  $l9ii9M.  '  %.  19* 

Sehnlacharge  y  c)'r.  c'cft-à-dircr  Je  ne  me  fui» 
pas  ingéré  de  moi-même  dans  ce  miniftere  *,  c'eft 
Dieu  qui  m  en  a  impolc  la  charge»  enmetaiianc 
TApôice  des  Gentils  en  générai. 

Afm  que  f$  ni  acquitte  y  &e.  €'eft*4-dire,  que  je 
remplifle  la  parole  de  Dieu.  Voyez  Rom.  16.1^,16, 
ir.  16.  Vous  prcchanc  le  mj/Jhre  qiu  a  été  caché  dans 
tous  les  fiétles  qr  tûus  les  âges ,  &qut  tUMntenant  a  été 
déewvm  a  fes  faints. 

Vom  prêchant  /Sr  mjfftere  ptà  4  M  €âcbé  tLetis  tûus 
les  fiécles ,  &€.  non  feulement  aux  Gentils  qui  vi- 
voient  dans  une  profonde  ignorance  du  vrai  culte 
de  Dieu  y  mais  même  au  commun  des  Juifs ,  qui 
ii'avoient  aucune  connoiflàncc  diftinâe  des  myfte- 
res  de  TEvan^ile ,  &  donc  le  culte  ne  confiftoic  qu*efi 
des  cérémonies  chamelles  ,  qui  n'étoicnt  que  des  fi- 
gures groflîeres  du  culte  fpiritnel  de  cette  nouvelle 
loi.  L' Apotredic  tout  ceci ,  &  ce  qui  fuit  >  à  la  louan- 
ge derÊvangiie ,  pour  maintenir  les  Coloiliensdans 
M  fermecèdci  ia  foi ,  âc  pour  leur  faire  Voir  cotti' 
bien  il  a¥ott  fafet  de  fe  réjMÎf  dei  fouffraoces  qu'il 
endurcit  pour  fon  minilV^re. 

Et  qui  maimenata  a  été  découvert  à  fes  faints ,  c  eft- 
a-dire  ,  à  ceux  qui  ont  cmbraflfe  la  foi ,  qui  ont  été 
fanâifiés  par  le  Baptême ,  &  ihftruies  de  la  doârine 
deJ.C  ' 

ir,  17.  AitCqucfs  DicHa  vofila  fiire  connaître  quelles 
font  les  richeffts  de  Lt  gloire  de  ce  wrflere  dans  fes  Gentils, 
qui  neft  autre  chofeque  /.  C  refis  di  voHs^  &  devenu 
fefpérâuct  di  votre  gloire.  I  i  iiij  / 
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'fô4        Epistrb  d£  s.  Paul 

Auffuds  Diett  d  vêtUnféûre  iênmitre ,  par  une  pore 

grâce  de  fon  feiil  bon  plailîr  ,  fans  qu'on  puifle 
rendre  d'autre  raifon  pourquoi  il  a  prctcrc  les  hom- 
ines  des  demicirs  fiécles  â  ceux  des  premiers  ,  que 
fa  feule  volonté  ;  quelles  font  les  richejfes  de  la  gloire 
4e  cemfte^e  iups  Us  Gentils ,  c'eft-i-dire  »  lefqaelles 
richeilèsneibnc  autre  chofe ,  que  J.  C.  prêche  par- 
mi vous  ,  reçu  de  vous  ,  &  régnant  en  vous  ,  dans 
lequel  rclidenc  cous  les  tréfocs  de  lafageifcdeDieu» 
^  la  plcnkade  de  la  grâce  pwr  la  cQinnruiniqner 
2|U]^  fidèles. 

Qni  nefl  autre  chefe  que  J,  C.  &c.  que  vous  avca 
reçu  par  la  foi ,  &:  qui  règne  en  vous  par  fa  grâce. 

Et  devenu  l  efpérance  devQtre gloire ,  c'eft  à-dire, 
1^  caufe  méritoire  9  ou  le  gage  amiré  de  la  gloire  fît^ 
turç  que  vous  efpçrez. 

ir,  i8.  Ceftlui  que  mus  prechens^  étvertiffam  tout 
Us  Ijoi.'i'/ies,  &  les  nilhuifant  tous  ddus  toute  la  f'igcjfcy 
afin  que  nous  les  retuliom  t»ut  autant  que  nmtf  fourrons 
ffrfjùts  nnjy  C, 

Im  que  mus  prkhnts  >  publiquement  %  cuver- 
temenc ,  &  non  plus  en  figure  &  en  myftere  »  conn 
iue.il  ctoit  prêché  aux  Juifs  :  Prxd/cate  fuper  teâa. 

yîvertijfant  de  fortir  des  ténèbres  de  l'ignorance 

du  péché ,  tous  les  hommes  f  ne  faifant  plus  comme 
a^efois  s  d'exception  de  nation»  lorfque  la  Reli- 
gion étoit  renfiîrmée  dans  la  feule  narion  des  Juifs, 

Et  les  injlruifant  d.tns  toute  l.t  f  igeffe.  ne  tenant  plus 
les  niyftcres  du  ChrilHanifme  cachés ,  comme  fai- 
foient  les  Prophètes,  mais  les  déclarant  nettement 
â  tous  les  hommes  indifféremment ,  &  leur  en  don-i 
lunt  une  pleine  connoiflànce. 

j^fin  que  nous  les  rendions  ,  &c,  c'efl-à-dirc ,  prc-t 
fentions  à  Dieu  comme  mie  hoiUe  vivaaç^  \Jt  fia^ 
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AUX  Coiosstiifs.  Chaîp.  r.  J05 

'  Parfaits  en  J.  C,  c  eft-i-dire  ,  parfaitement  in- 
ftruits  en  ce  qui  regasde  la  foi  la  connoiiTance 
de  J.  C 

'  Ir.x^.CêfiéUiffiriafinquejeme propcfedâtumatTéH 
vMtx,  cmbéUtant  fâr  teficsce  de  f$  vmu ,  qui  Agit 

fuiffammem  en  moi. 

C'eft  aujfi  la  fin  que  je  me  propofe,  pour  avancer  la 

trédication  de  TEvangile ,  &  préfencer^  Dieu  tons 
»  hoo^tnes  patfàks  en  J.  C  . 
Déms  mes  tfdvétux ,  avec  peitiç  &  difSealté,  félon 
la  force  du  verbe  prcc  kctm^  y  combattant  contic  le 
diable  &  le  monde ,  qui  me  livrent  des  perfécutions 
violences ,  par  l  'eficau  de  fa  vertu ,  ic  non  par  mes 
propres  ^Mices ,  qui  foccomberoientdans  cette  per- 
lécanon;^ i^i  agit  puijfammemen  miy  c*eft-â-dire»  qui 
me  fait  rcfifter  couragcufement  à  toutes  les  perfécu- 
tions ,  &  en  demeurer  victorieux.  Voyez  i.  Cor. 
lo.  5*  Philip,  i.ao.  a.  Tim.4.  y.Hebr.  lo.  31. 


•     SENS  SPIRITUEL. 

3.  }a£]tt  au  9.  A  TOus  rendons  grâces  à  Dieu ,  Pere 
ji\ de  mtre Seigneur  J.C.&  Meus 
le  prions  fem  c^e  pourvus  >  &€. 
S.  Paul  s  adreiTe  à  Dieu  le  Pere  pour  le  remercier 

des  grâces  qu  il  a  faites  aux  Coloiliens ,  avant  de  lui 
en  demander  de  nouvelles  pour  eux  ;  parce  que  fî 
on  ne  reconnoîc  premièrement  les  bienfaits  qu'on 
a  reçus  de  lai ,  on  fe  xend  indigne  d*en  recevotc 
<f antres:  c*eft  pourquoi  tontes  nos  prières  doivent 
commencer  par  la  reconnoi(îàncc  de  fes  grâces  ;  car 
li  nousenavousie  rellentimenttel  que  nous  devons 

lavoir  »  il  ne  ipanqucra  poiac  4q  les  augmenter  9  au^ 


\ 
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io^         EfMTRi  DE  S.  Paul 
leu  .que  c'eft  en  tarir  la  fourcè  que  de  n'avoir  penne 
ibinae  les  reconnoicre. 

ir.  9.jufquau  1 5.  C'eft  pourquoi  depuis  /e  temps  que 
mus  mfêns  fçu  ces  çbojes  »  nous  ne  cejfo/u  fointiifna 
foitrv$iis,  &c* 

Après  que  notre  £dnt  Apôtre  a  renda  grâces  i 
Diea  des  DÎens  fpirituels  dont  il  avoit  enricki  les 
Coloflîens,  il  lui  demande  pour  eux  les  vercus  qui 
leur  étoient  néceflaires  pour  les  rendre  parfaits 
Chrétiens  ôc  dignes  d  avoir  parc  a  Théritagc  des 
Saints*  Pour  cet  effet  il  demande  ftir--toac  deux, 
chofes  :  la  première,  qu'ik  foient  remplis  de  la  con- 
noilTance  de  la  volonté  de  Dieu  *,  la  dcuxicinc,  qu'ils 
foienc  remplis  de  force  pour  meare  en  pcauquo 
cette  connoiflance. 

Il  n'eft  pas  aiie  de  cotmditre  la  volonté  de  Dica 
jToM      pour  (aire  ce  qui  tftb^n^  ce  qui  eft  agr/sUe  à  fesjfcme 
*•         &  ce  qui  eft  parfait  ;  comme  S.  Paul  dit  ailleurs  ,il  ne 
fuffit  pas  de  connoitre  ce  que  Dieu  a  prefcrit  dans 
*      les  écritures  »  &  de  fçavoir  le  décalogue  où  nous 
apprenons  tout  ce  que  nous  devons  pratiquer  &  évi* 
ter*,  ce  n*eft  pas  aflêz  detre  inftrtût  de  toutes  les 
maximes  excellentes  que  J.  C.  nous  a  ciiicignccs 
dans  fon  Evanvrilc ,  chacun  en  particulier  ,  lelon 
Tes  inclinations,  rétreflic ou  clargicies  Comman^ 
démens  de  Dieu ,  &  les  fàintesinftruâions  de  no* 
tre  Sauvenr*  Les  payens  mêmes  connoiflbiciic  par 
la  lumière  namrelle ,  d<  pratiquoicnt  la  plupart  des 
chofes  que  Dieu  a  ordonnées  dans  la  loi  écrite, 
Rom,  ft.  Les  Juifs  cenneiffoient  ia  vdonté de  Dieu  glus  parti- 
culieremenr  »  en  ayant  été  inftniits  par  une  loi  qu'il 
leur  a  écrite  hii-mème  ;  mais  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  copnoirtoicnc  point  la  volonté  de  Dieu  parfaite- 
ment, ^  nen  ccoieni  point  remplis,  comme  un 
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AUX  GotOSSIENS.  Cha^  T.  ^of 

Chrétien  le  doit  ctre  ,  avec  toute  la  figejfe  &  tintel" 
ItgMce  ^rituelle.  Car  ,  comme  die  faine  Thomas  ,  up^n. 
il  7  a  deux  fortes  de  iàgdfe  \  Tune  qui  n  eft  que  dans  ^''*  ^ 
r^pric  >  Se  ieloii  la  conncHiCuice  feulement  ;  raacre^ 
mï  li'eft  pas  feulement  lumineufè ,  mais  auffi  af^ 
fcd:ive,&:  qui  fe  trouve  avec  rinclinarion  du  cœur, 
ftcundum  imitHationem  \  c      ce  qu'on  appelle  la 
iciencç  des  Saints  i  ainli  on  peut  pcnttm  tous  Us  mj-^  i . 
^ms  9  Ô*^m  me  parfaite  fcience  de  têuw  fbefes,  ^ 
ùm  connoitre  comme  il  faut  la  volonté  de  Diea# 
Pour  la  connoîcrc  de  la  manière  que  faine  Paul  la 
defire ,  il  faut  l'aimer  ,  la  goûter  &  s  en  nourrir , 
comme  J,  C.  le  dit  de  lui-même  >  ma  nourriture  eft  /ê.m.^ 
defmê  U  volâmé de  celm  qm  m'aenveyé^  c  eità-dire  9 
ies  ordres  &  fes  commandemens  ;  3c  comme  )o 
Fils  de  Dieu  ne  taifoic  rien  &c  ne  difoitrien  que  ce 
qui  lui  étoir  prefcrit  par  Ton  Pcre  ,  à  nwipfo  funo  ni-  Utn,z^ 
6U  >  fidficut  docuit  m f^^y      loquor  i  auîll  leChré- 
tien  rempli  de  cette  (ageflè  fpiriruelle  fçait  ce  qu'il 
<ioic  dire ,  &ce  qo'il  doit  (aire  dans  toutes  les  oc-^ 
enflons ,  6i  cvirc  une  infinité  de  fiutcs  qui  échap-  • 
pent  à  ceux  qui  n'ont  point  reçu  cette  intelligence  i 
Lefemkr  iesjuftes  eft  coHvnc  une  luttiiete  hri liante  >  dit  Prov*  mz 
ïcS^^gt  y  mmeU  voie  des  métbms  eft  pleine  de  ténèbres  S 
èk  ne  fçévent^k  Us  tmbeni,  - 

Demandons  donc  au  Pere  de  gloire  qu^'tl  nous  donne  ^he[,i^ 
l'efprn  de  fagelje     de  révélation  pour  le  comwUre ,  &  ^7-^  ^ 
qu'il  éclaire  les  yeux  de  nêtrecœur  i  car  ii  nous  n  avons* 
que  Fefprit  éclairé  »  nous  poiurons  Bien  inftruirele» 
autres  )  mais  nous  ne  nous  inftruirons  pas  nous^ 
mîmes  ,  &  nous  marcherons  dans  les  ténèbres. 
Voyez  Eph.  1 .  i  ^.  . 

La  deus^iéme  chofe  9  que  faint  Paul  demande 
pieu  pour  les  Colofliens  >  c'eft  qu'il  les  rempHJfe  de 
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fine  poftrâvrir  efftmttis  nncmurts-me  patience  &'unê 
dmiceur  perfA/érante.  Vhommc  de  lui-même  n'cfl 

que  foiblefle  ,  ëc  ne  peut  non  plus  rcliller  par  lui- 
même  aux  arra<}ues  de  fes  ennemis  f^iricuels  >  qu  ua 
eoÊuic  pourroic  s*oppofer  à  un  géant»  Comment 
donc  pouvoir  demeurer  fermes  comre  la  violence 
de  toutes  les  tentations ,  &  foufTrir  avec  une  infen- 
fibilité  faiiice  tous  les  troubles  6c  les  travcrfes  qui 
nous  arrivent  ?  Cela  ne  fe  peut  taire  fans  un  puillanc. 
fecours  de  la  grâce  de  Dieu  »  fans  erre  fortifié 
de  ces  armes  fpiiicueUes  dont  parle  T  Apùrre  dans 

CCI*.  I*Epitre  aux  Ephefiens.  Mais  pour  fupporter  tons 
.  les  maux  de  la  vie  prcfente  avec  une  patience  &  une 
douceur  perfévérante  ,  il  faut  fur-tout  être  armé  du 
bouclier  de  la  foi  j  car  quand  un  Chrétien  qui  fouf- 
fre  des  outrages ,  des  pertes  de  biens  >  àc  des  dou* 
leurs  du  corps ,  élevé  les  yeftx  de  fon  ame  i  laconfi- 
dération  de  la  jouilTance  bienheureufc  du  bonheur 
éternel ,  ce  qu'il  foufFre  lui  paroît  très-peu  de  chofe 
en  comparaifon  de  la  récompense  qui  lattend  \ 
ainfi  ces  peines  qui  feroienc  infupportables  fî  on  n'y 
regardoit  que  la  douleur  qu  elles  caufent  »  devkfH 
nent  légères  par  la  vue  du  prix  qui  les  fuit  ;  c  cft 
ainfi  que  faint  Paul  fe  furniontant  lui  -  mcme  par 
reffort  de  fon  courage ,  compte  pour  rien  toutes 
les  peines  &  les  aâliâions  qui  1  afldegeoient  de 

•Mêm,  8.  toutes  parts  :  Qu4Hd  je  conjidere ,  dit-il  v  les  fouffrémes 
de  la  vie  préfente  ,  je  trouve  quelles  ne  font  point  conji" 
dérables  au  prix  de  cette  gloire  qui  doit  un  jour  briller  en 

UOtiS, 

C'eft  lefiet  d*une  foi  vive  &  animée  »  de  regar« 
der  tous  les  maux  de  cette  vie,  quelque  longs  qu'ils 
paroifTent ,  comme  courts  &  légers  par  rapport  à  la 
gloire  éternelle  qui  en  cil  la  rccompenfc  \  c'eft  delà 
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que  vicîic  ccrrs  fcrmecé  dame  qiù  fait  perfévérer 
julqu'â  la  mort  avec  une  patience  infurmoiuable  : 
carc'cftà.cctte  condition  que  J.C  promet  la  ré- 
compcnfe,  comme  il  le  déclare  â  PAnge  de  Smy  rne , 
fû;ez.  fidèle  jufqtik  la  mort ,  dr  je  vous  donnerai  la  cou-  ^^"^^ 
rofiîjc  de  vie.Si  donc  Ton  a  vu  rant  de  Martyrs  qui  ont    '  • 
foufferr  avec  joie  les  plus  cruels  tourmcns  ,  c'eft 
qu  ils  étoient  remplis  de  cette  force  divine  que  la 
foi  domie,qui  leur  faifoient  envifager  la  récompenfe  , 
nevwlmfimréuheter  leur  vie  préfente.  afin  d'en  trou--  xtîu" 
ver  une  meilleure  dans  la  réfurrectton  :  Courons  donc  par 
la  patience  dans  cette  carrière  qui  nous  ^  ouverte ,  fet^  î.  |V 
tant  les  yeux  fur  Jefus  comme  fur  rameur  &  le  confom- 
moteur  de  la  foi ,  igui  au-lieu  de  la  vie  tranquille  &  heu- 
reufeiont  il fouvoit jouir ,  a  fouffert  la  crotx  en  mtpri- 
fant  la  home  cr  n(rnomnue ,  cr  //  eft  maintenant  affis  À 
la  droite  du  trône  de  Dieu  ,  afin  que  nous  ne  nous  iicou-  • 
tagions  fomt,  &  que  nous  ne  tmbions point  dans  tabat-* 
tementm 

Un  fécond  moyen  d  être  rempli  de  force  pour 
emporter  COU!  agcufement  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  peine  &  de  douleur,  c'cft  une  grande  défiance 
de  nous-mêmes  de  une  grande  confiance  en  Dieu. 
•  Comme  nous  fommes  d  autanr  plus  vils  &  mé^ 
prifables  devant  Dieu  que  nous  nous  eftimons  con- 
lidérables,  aulFi  fommes-nous  d  autant  plus  foibles  •  •  ' 
que  nojs  nous  crovons  olus  forts,  comme  nous 
fommes  au-contraire  dautant  plus  confidétables 
devant  Dieu  que  nous  nous  eftimons  plus  mépri- 
iables  à  nos  yeux  ;  nous  fommes  aulFi  d'autant  plus 
forts  devant  Dieu  que  nous  nous  croyons  plus  foi- 
bles  &c  moins  capables  de  nous-mêmes  de  refifte^ 
aux  tentations.  Dieu  eft  tout-puîÊnt ,  &  remplit 
de  force  ceux  qui  ont  foin  de  recooiir  i  fc»  aÛiL 
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tance  divine  dans  leurs  befoins ,  pourvu  qu'ils  rê-^ 
connoilîcnr  leur  impuillancc  ;  car  il  veut  avoir 
toute  la  gloire  de  la  force  qu  il  doiine ,  ians  qu'on 
I.  Cor.    s'en  puifiè  rien  attribuée  :  Ma  fuiffance ,  dir-il  dans 
^*    iàint  Paul ,  éclate  davantage  dans  LifolL/effe ,  lorfqncf 
ceux  en  qui  Dieu  fait  paroîrre  les  effets  de  fa  grâce, 
font  dans  la  foible (Te  &  l'infir mite;  c'cft  alors  que 
fo!i  pouvoir  çclace  davantage  ,  atin  que  route  la 
gloire  lui  en  foit  attribuée.  C  eft  dans  ce  deflein  qat 
pour  établir  fon  Eglife  il  a  choifi  ce  qu'il  y  avoir  dcf 
plusfoible  pour  lui  affujettir  ce  qu'il  y  avoir  de  pi  us 
fort     de  plus  confidcrablc  dans  le  monde  :  ainfi 
pour  obtenir  de  Dieu  la  force  qui  nous  eft  nécef-^ 
lâire  pour  vivre  chrétiennement»  nous  devons  re-s 
connoitrt  notre  néant ,  8c  dire  avec  It  Ptophecd 
toi  :  Je  remers  entre  vos  mains  toute  ma  force  :  For- 
titudir.nn  nieam  ad  te  cuflodiam  ,  parce  que  c'clt  vous 
qui  me  protégez  par  votre  puiifance  ,  &  oui  me 
prévenez  par  vorre  crace.  La  force  du  Cnrétien 
confifteâ  vaincre  la  chair»  à  contredire  iâ  volonté 
propre ,  â  mortifier  fes  défirs  déréglés ,  i'méprifer 
les  charmes  de  la  profperirc ,  &:  a  fc  dcpouiller  ab- 
folument  de  la  crainte  des  maux  de  la  terre.  Or  nui 
A*a  cette  force  de  itti-même  ;  mais  elle  lui  vient  dé 
Tfhef.u  Dieu,  ftlon  C  efficace  de  fa  fme&dt  fd  puifance^ 
^côkff     comme  dit  faint  Paiil ,  &  par  la  puiffance  de  fa  gloire  3 
1 .  1 1.    c'eft  pourquoi  Dieu  dit  par  fon  Prophète  i  jfe  mettrai 
^fp^^^  ^  milieu  de  vous  ,•  je  ferai  que  vous^arche* 
m  dans  la  vêii  de  mes  pr/ceptes  >  que  vous  garderez, 
mes  ordonnances ,  &  que  vous  les  pratiquerez^  Prions-le 
**Af.ij.  Jonc  que  pour  nous  remplir  de  force ,  il  nous  app/r- 
que  A  tome  home  œuvre ,  a  fin  que  fiousfjjjions  fa  x  olo):^ 
tc\  lia-mcftte  fatfdnt  en  nous  ce  qui  lui  ejl  agréable  par 
Jefm^beifi. 
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15.  14-  Qffi  ^  éttracbésde  ia  puiffance  des 
i/nebres  ,  c>t.  Voyez  cet  endroit  explique  fur  TE- 
pitre  aux  Ephehens,  c.  i.  19. 

f,  I  juiquau  XX»  Qui  i/U'imagi  du  Dieu  mui* 
fibh  >  &  qm  eji  né  Avant  toutes  UtwiéUwns^  &Cm 

Les  Coloffiens  féduscs  par  des  fktuc  doâttirs , 
croyoient  que  c  ccoit  par  l'entremife  des  Anges  que 
les  hommes  avoieiit  accès  auprès  de  Dieu ,  6c  qu'il 
falloic  lesadorer  comme  nos  médiateurs  auprès  de 
fiiibiyveraioeMajcAé;  mais  fàiiitPaul  poHrxéfiuer 
cette  erreur  impié ,  fait  voir  L'excellence  &  la  di* 
gnitc  de  J.C.  au-delFus  des  Anges,  &  montre  que 
comme  c'eft  lui  feul  qui  a  réconcilie  les  hommes 
avec  .Dieu»  ileft  aiiiU  nooe  fcul  médiateur  &  la 
ibncce  déroutes  lesgraces  que  nous  recevons. 

Dieu  ajrant  donné  à  Thomme  la  liberté  de  la  vo- 
lonté, afin  qu'il  fe  porrac  à  la  vie  en  coi|^rvant  les 
bonnes  grâces  de  fon  Créateur ,  il  s'eft  lui-mcmc 
Yolontaircmcnt  engagé  dans  une  mort  fîmefte»  par 
une  defobéiilànce  à  Dieu  trcs-iniurîeafë*  Un  fi 
giaiid  péché  ne  pouvokitre  expié  fans  on  iacrificet 
mais  quel  facrifice  pouvoit  avoir  la  vertu  d'abfoudrc 
les  hommes  6c  de  les  réconcilier  avec  la  fouveraine 
Majefté  ii  outraeeufemcnt  oifenfée  ?  On  ne  peut 
pas  dire  que  des  actes  immolées  euflènt  été  capâ* 
oies  de  produire  un  cflfet  fi  extraoïdinaire ,  il  Admit 
tine  hoftic  raifonnable  6c  fpirituellc  qui  fût  facritîée 
pour  un  pécheur  doué  de  raifon  *,  mais  où  trouver 
parmi  les  hoouues  une  viâimequifùc  exempte  de 
péché;  caribjétoîeortDusaflujettis ?  Cenepoafi 
voit  pas  être  non  ^lus  par  le  miniftere  des  Aiçes 
que  Dieu  pouvoit  être  appaifé  ;  comme  ce  font  des 
créatures ,  il  n'y  auroit  pom:  eu  de  proportion  entre 
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2ui  avoit  été  faite  à  Dieu  ;  il  écoic  néceflaire  que  ce 
il  par  le  Créateur .  même  que  la  créâcure  fut  déli-» 
vrcc.  Ainli  la  fagelTe  de  Dieu  qui  étoic  avec  le  Pcrc 
avant  tous  les  liccles ,  fe  devoir  incarner  dans  la  hn 
des  (iécies  i  au  lieu  d'envoyer  fur  la  terre  des, 
iàincs  Anees ,  il  devoir  venir  lui-même  d'une  ixut- 
niere  vifiole  pour  racheter  les  hommes»  Se  s*érauc 
fait  homme  pour  l'amour  d'eux  ,  il  a  pris  leur  na- 
rure  fans  prendre  leur  pché ,  en  forte  cjue  pouvant 
mourir  par  ion  humanité»  il  put  puriher  le  péché 
•  par  fou  innocence  &  par  fit  judice.  CcA  par  cet 
tnéantiflèment  prodigieux  qu'il  a  été  élevé  à  une 
fitli£.x.  fouvcrainc  grandeur  ,  afin  qt^éOt  nm  de  Je  fus  tout 
'  *^  -  genou  ftcchilje  dans  le  ciel ,  dans  la  terre ,  &  dans  les  en- 
fers :  éc  celui  qui  par  ia  nature  écoit  au-delTus  des 
Trônes ,  des  Dommanons  >  des  Principautés  >  &  des 
Pttiâànce%  tout  ayant  été  crée  par  lui  6c  pour  lui , 
eft  devenu  par  le  mérite  de  fa  Pafliofi  le  ibuveraini 
Seigneur  de  roue  ce  qui  cil:  dans  le  ciel  &:  dans  la 
terre.  Ce  n'eit  donc  point  dans  les  Anges  c^u'il  faut 
mettre  fa  confiance  »  mais  dans  celui  qui  a  été  avant 
toutes  chofes ,  &  en  qui  toutes  chofes  fubfiftent. 

ir.  11.  1^.  Mittsméontenâm /.  C.  vwfdtHmieiii/f 
pgr  fa  mort  dans  fon  corps  ?Jiortel ,  pour  vous  rendre 
S     famsypurs,  &  irreprchenfibles  devant  lus  :  Si  tQUttjgis 
vous  demeurez,  fêMd/s  &  affermis  »  &c. 

Il  femble  que  faint  Patd  par  ce  raifomiemenc 
veuille  dire  qu'il  ne  fufiit  pas  JCzvck  reçu  la  foi  & 
refpcrance  dans  un  certain  degré  ,  fi  on  n'en  a  allez 
pour  demeurer  fermes  au  milieu  des  tentations  qui 
nous  attaquent  vivement  \csl£  c  cft  une  marque  que 
lafoi  étoit  ians  racine  »  comme  il  eft  dit  dans  TE^ 
MMb.   vangile ,  où  il  eft  parlé  de  la  femence ,  qui  ayant 
1m.V.«.  poufle,  fccha ,  parce  quelle  n  avoit  j)as  de  profon- 
deur i 
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dcur  ;  ainfi  ceux  qui  eut  de  la  bonne  rolonté  &  qui 
font  des  bonnes  œuvres  s  niais  qui  ne  demeurent  ^ 
pas  fermes  dans  la  eentation,  font  voir  que  le  fond 
éc  leur  cœur  n'écoic  'pas  changé ,  &  que  ramour  du 
monde  eft  coujonrs  œmeucé  plus  fort  que  celui  de 
Dieu^Ceft  pourquoi  L  C»  qui  juge  feldn  la  vérité 
6c  non  félon  les  apparences ,  dira  à  ceux-ci  en  foii  fjf**** 
dernier  jugement  »  qu  il  ne  les  a  jamais  connus  9  . 
HÊmfqudm  ncvè  vês  i  quoiqu'ils  aient  fait  plufieuar^ 
bonnes  dm vres  9  parce  qu'elles  ne  procedoiem  poioB 
d*un  amour  véritable  qu'ils  eoflent  pour  bi  ;  il  6m 
donc  que  l'amour  que  l'on  a  pour  Dieu  foit  plus 
fort  que  celui  qu  on  a  pour  le  monde ,  pour  brifer 
la  dureté  du  cœur ,  de  demeurer  fermes  ôc  inébran^ 
kUes  clans  ia  foi  ôc  Tamonr  de  la  vécité  5*  la  force*  ^ 
dtrérienne  n'eft  autre  chofe ,  dit  S.  At^uftin ,  qa'm  £«/T'' 
amour  quitte  craint  rien  ,  &  que  nulle  douleur  ^  m  nulle 
incommodité  ne  peut  fane  périr. 

f.  i6.  jufqu'a  la  fin.  Vous  prêchant  U  tnyfitrt  qui  s 

uuvm  k  pts  Séàmt  ^  &€. 

Entre  un  nombre  infini  de  bienfaits  dont  Dieu 
nous  a  favorifc  ,  il  n'y  en  ^  point  de  comparable  à 
celui  par  lequel  il  nous  a  andchés  de  U puiffance  des  t/-* 
iiAmpmitmusnéiiufiHrimuUR9jféimiedef(mFiU 
Aîm  4^1/1*  fttce  grâce  eft  fi  fin^ieie,  qa'iin'yani 
parole  ni  penféc  qui  puiflfe  1  exprimer  ou  la  com- 

E rendre  comme  il  fautj  ceft  à  la  vérité  un  erand 
ienfaic  de  Dieu  de  nous  avoir  créés  &  formes ,  6c 
de  nous  avoir  donné  une  ame  raifonnable  capable 
de  le  connoitre  Se  de  l'aimer  t  mais  à  quoi  nous  eût 
fervi  d'avoir  reçu  l'crBC  fc  la  vie,  fi  nous  n'avions 
été  rachetés  pour  vivre  heureux  éternellement  :  Ce 
grand  defièm  de  réconcilier  Thomme  avec  Dieu 
TmtIJh  Kk 
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fom  le  6it€  régler  avec  luiaécécachépendâflC 

phifieurs  fiides  défiais  le  oommencetiienc  du  moiv 

de  -,  &  un  nombre  inombrablc  d'hommes  enfevelis 
dans  les  ténèbres ,  fonc  péris  dans  leur  incrédulité» 
Qui  pottiToic  comprendre  la  grandeur  de  ce  bien-* 
6k  9  dtee  du  nombre  de  ceux  aufquels  Dieu  a  £ûr 
connoîcte  les  richedès  de  la  grâce  dont  il  nous  a 
prévenu?  Quelle  reconnoiflfance  ne  devons-nous 
point  avoir  pour  une  faveur  fi  ineftimable  ?  Si  ua 
«md  Fnoce  avoic  dans  fes  priions  un  grand  nom<- 
iaedeeriminebcoiidainiiés  iune  mocc  cnielledc 
imoimiiieiiie  >  &  que  pour  en'fàaver  qaèlqiies-iiiis 
il  vint  lui-même  pour  endurer  le  fupplice  auquel 
ib  auroicnt  été  condamnés  ;  ceux  cjui  leroicnt  déli- 
Txéspourroienc  ils  jamais  reconnoicre  une  borné  û 
cnraordinaicc >  Ce(t letat  où  nous  nous finnmea 
tmnfés>&  ce  que  le  FUS  de  Dîea  zdàicpoaruom 
en  tirer.  Cefouvcrain  Seigneur  fi  grand  &  fi  infini 
en  majcfté ,  fans  qu'il  eût  aucun  befoindc  nous ,  eft 
defcendu  jufquau  dernier  rabaiitêmenc,  $'eftievê« 
ca  de  notre  cnur  mortelle,  apcisfur  foi  toutes  nos 
dbàes  ;  fc,poiir  nous  en  acqoitcer  »  albnftrt  les  plus 
horribles  tourmens  que  Ton  puiflè  jamais  foufH-ir.r 
Ccft-lâ  ,  dit  faint  Cnyfoftome  ,  ce  myftere  caché 
dont  parle  làint  Paul  \  myftere  qui  pafie  toutes  les 
penfées  3c  toute  Tactente  des  hommes  ^^isi  m^efi  éUH 
tndtûfe que  /.  C  rtfm  dê  vm,  &iàmm  tifférâmê 
devêfri  glûireè 

* 
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CHAPITRE  II. 

ï-  \T  Olo  cnim  vos  i . Ar  je  fuis  bien  aife  qu6 

/ir^?*'^  ^^^"^  vous  fçachici  combien 

qui  funcLaodi4,  &  quc jai pouT VOUS,  pout  ^ai 

quicumquc  non  vide-  lOnt  à  LaOûlCCC  ,  ÔCtnèint 

hint  facicm  mcam  in  pour  tous  ceux  qui  ne  mt 

^û^-  connoiffent  point  de  vifage^ 

àc  ne  xii'otic  jamais  va  ; 

1.  ttt  cônfbléntur  2.  afin  que  leurs  coeùtsibienr  * 

eorda  ipfoniin ,  iaftra-  confblés  5  &  qu'étant  unis  en-» 

to^^Triéî  ^  ^^"^blc Vr  la  charité,ils  foient 

d^iiitcl|ed&  ^^'"P^^^  de  toutes  les  richeffes 

tgoidcmem    inyfterii  à'unc    parfaite  intell^encé 

bci  Patîis  ,  &  chiifti  |K>ur  cotmoîcte  le  myftere  di 

lefa:     :  IMetllel^ftdeT.C 

î .  in  quo  raoeointief  ^ .          tous     ^réfors  de 

tà^JS^.  *  l^%efle&dciafacnccfonc 

renfermés^'. 

4.  Hoc  autcm  dico ,  .               a*      -  •  /* 

tit  ncmo  vos  dccipial  Or  jC  diS  CCciafin  qB» 

in  fublinjjfâte  fçrmo-  perfonnene  vous  trompe  par 

ànm.                .  des  difcoors  fubtils  &  élevés": 

f.Nametlîcorpore  5 .  car  quoique  jé  fois  ab-> 

âbfensfum  fcdfpiruu  fc^ ^  ^^^^^ 

ncm  vcftrum,  &  fîrma-  Voyant  avcc  joMi  I  ordrc  qui  fc 

incnrum  cjus ,  qax  in  garde  parmi  vous  ,  &  la  foli- 


Sac^'tt  par  le  Grec,  dutr^  fêtmet 
c  aiRîrét. 


f.  I .  Grgc,  k  combat  Ôc  la  peine 
t>  A.  tttir.  înftniâi.  etâ'à'-dhtf  »         |.  4Mir.  cachét. 
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dité  de  votre  (6i  en  Jcfiis-  Chhfto  eft ,  fidd  re- 

Chrift. 

(^.Continuez  donc  à  vivre  en  6.  Sic  it  cr^o  accc-* 

Jefus-Chrift  notre  Seigneur ,  P'^^^^  Jcfum  c  hniium 

iêion  rin(kru£kion  que  vous  en  P^"^"»"^.  ^  ¥o 

avez  reçue*,  • 

7.  étant  attachés  a  lui  com-  7-  nulicati,  &  fiiper- 
me  à  votre  racine" ,  &  édifiés  ^  f^^l  V*  '^^""'^ 
fur  lux  comn,e  fur  votre  foo.  SX'il^SS^t 
demciit,yousaftermiliantdans  iUo  'm  gradaram  ac- 
U  foi     vous  aéré  enfeignée,  cione. 

&  croirtant  de  plus  en  plus  en 
Jcfus-Chiift  '  par  de  conti- 
nuelles actions  de  grâces. 

8.  Prenez  garde  que  jper-,  s.Vi^ktciiemiisvos 
fimne  ne  vous  furprenne  *  par  ^^<^^  P«  ptilo/o- 
la  Philofophie,  &  par  des  rai-  f*^^.^'  &inancm£d- 
lonnemens  vains  6:  trompeurs,  diticmcmliomimim.fc- 
jeion  les  traditions  des  hom-  cundàmelementaiiuiii- 
mes,  félon  les  principes'  d'une  <li  >  &  non  fècuadn 
fcience  mondaine  ^»  &  non  Chrift»"»- 

(èlon  Jefus-ChriA. 

9.  Car  toute  la  plénitude  de  9-  Quiaîn  ipfo  inha- 
la divinité  habite  en  lui  corpo-  ^j^^ .  picmtudo 
rellemem".  divimtatiscoiporahccr. 

I  o.  Ec  c'eft  en  lui  que  vous  to.  EccMiniUo te- 
en  ères  remplis ,  luiqui  eft  le  pl^i,  ^ui  dbcapucom- 

chef  de  toutes  Principautés  &  nispnncipatus,  ficpo- 
de  toutes  Puiflànccs  ;  ^ 

^.  7.  lutr,  enracinés  ea lut.        foi  ,  &:c. 

Ibid  ^titir,  bâi  is.  Ibid.  Utir,  fclon  les  clenieiud« 

.   Tbid.  ititr,  en  lui  •  c*eft-â-  ^re  ,   monde.  ^ 
enJ.CCm.  eaeUcyCn  fous-cn-  ■    ir,  9,  expî,  nibftaocicHemeiit  * 
teri'fant  U  foi.  non  en  Hgure,  ni  fculemeoc  ptt 

S*  dm*  ne  tvfiSie  v^uc  uuciuiiabiuciuudcgtaccf. 
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•     ^     ATJ*  COLOSSIEKS;  Ch         It.  51? 

"  î  I  fin  quo  Si  circum-  1 1 .  com  me  c  cft  en  lui  que 
x:\fi  cOis  circumcifionc  vous  avcz  été  circoncis  d'une 

non  manu  fada  in  ex-  circoncifioh  quin'cft  pas  faite; 

pohationc  coi^K)as car-  j  ^  d'hommc,  mais  qui  . 

nis  ,  Icd  in  circumci-  t      i    w       -n  * 

lîoac  ChrilU  coniiftc  dans^le  dépouillement 

du  corps  des  pèches  ,  que  pro- 
duit la  concupifcence  cnar- 
ncllc^,  c'eft-à-dire,  de  la 
•ckcoiiciiiolide  Jefus-OmAy 
II.  confcpulti  ci  în     12. 9jmi été  enfevelis avea 

baptirmo  ,  in  quo  fic  |ui  par  le  baptème,dans  lequel 
rcfurrcxiftis  pcr  Uzm  ^^^^  ^^^^  rertufciccs 

opcrar.onis  Dci ,  qui  pa^la  foique  VOUS  avez  eue^  . 
jj^s^  qaeDiealareffiilcioédem&e 

morts  par  l'efficace  de  ià  - 

puiflTance.  '  ^ 

1  j.  Et  voç,cùm mor-      i  J.  Car  lorfque  vous  étiez    •  t,^ 
tui  elfetis  iii  ildiâis,  danslamorcde  vospechésâc  ' 
•  fc-pncputio  carnis  ^c-  dâns  rinckconcifion  de  votre 
ftrar,canvivificavitcum  chair ^ ,  Jcfos-Chrift  voasa 

illo ,  donans  yobis  om-  r'       -  i  * 

niadcluaa:  ^^^^ ^^^^^^^  '  P^' 

•  donnant  tous  vos  pèches. 

14.  adens  quod  ad-      14.  U  a  effacé  ^  la  ccdule 

verfiis  nos  erat  chiro-  qtlî  nôUsétoit  contraire  |  il  a 

graphiimaecretî,qiiod  entièrement  aboli  le  décret  de 

crat  contracrain nobis,  ^qj.^^  condamnation ea latta-' 
6c  ipfum  tuutde  me-    1       v  . 


a: 


ij.&cxpoIianspriB-     ij.  &  ayant  dolarmé.  les 

f'.  î  I.  Intr.  eorpf  de  lâchait.  •  "f .  1  î  •  *Jr|>l.  4»"»  \  dèrj^le^ 
Ibid.  On  a  fiiivi  leGiecdaDi  ce   mcrm  I  tinc  ame  charnelle  ac  m 

vccfct.  circoncifc. 

ir.  II.  /f«r.parla  foi  de  Vopc-      y.i^.eypL  par  fa dodrine. 
-la/ion  de  Dieu  qui  l  a  rcflufciic  ,      IbiJ  exfl.  \»  loi  de  MoiTe ,  qv 
acc.  BOBf  tendoii  rcdr  »Me$  ♦  lahillK 
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Epi iTRi  »b  S,  Pav^  . 

il  les  a  menées  hautement  en  tnAak  cnnfidçntcrji 

.  triomphe  â  la  face  de  tout  le  palammumpiiMif  iUof 

fnoode  ,  ^tes  lç$  ^yov  v^un-  •  • 
cu^  par  la  ccoû. 

i^.  Que  perfbnne  donc  ne  l^»  Nemo  ctgp  yoi 

vous  condamne  pour  leman-  Jwdketmdba,  «m 

S &  pour  le  boire  ,  ou  fur  le  P^?»  «"*r««îW 

t  des  jours  de  fetcs,  dçs  g^fibb^otunij  ' 

•tiouvellcs  bmps^  ic  des  joncs  '  . 
defabbac( 

17.  puifquc  toutes  ces  cho^  17.  qwprtuitumbra 

fcs  n'ont  été  que  lombre  de  fururorum : cpiyus aur 

xcllcs  oui  dcYoieoc  arriver  >  &  Chrifti. 

.AK  /l^tfOlCÎftçilçftlcCOCpS 

^4tih.       ï ^-  Que  nul  ne  vous  ravirtc  Nemo  wfefc» 

H-  it  '    le  prix  de  votre  courfe ,  en  af-  »  ▼okof  io  huimlH 

fcûauc  de  paroîcre  humble  «^f^^ 

4ac  un  culte  fupnflnteim  des  aitaiQbiiku»,foiatàiii- 

•  Aoges  »  ie  mêlant  de  parler  flamrçnlHcamisfb^ 

des  chofes  qu'il  ne  fçait  point,  • 

étant  enfle  par  les  vaines  ima- 
iginations  d  ip  e%ric  kimiaia 

&  charnel  ^ , 

-    i>.  &  ne  demenraiit^ 

,  /  •     .  •     t    ^  »     K  19,  oL  non  tcncns  ca- 

^Ché  à  celm  qui  eft  k  *tC  put ,  «  quo  tocum  cor^ 

&  le  chef  ,  duquel  tout  le  pus,  pcr  ncxus  & con- 

corps  recevant  Tinfluence  par  jundioncsfubmimftra-i 

|e$  vaiiTeaux  qui  en  joignent  ^""1  ^  con/lrudum , 

fcUenttwcsIçsjmtc^V^  crcfctt  40  tugflficomw 

fie  Di«L  Voyez  Ephef.  1. 1  f .  fé  du  fens  de  ftcbair. 

1^.  if.lrx;>/.  les  démons.  ^.  ly.  «mov  iMi  lieu4» 

|:.  1  S.  /f £c  çt  ant  ea      cn«  fer  >  6cc. 
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Dci.  trecienc  &  s  augmente  par  lac* 

ccoiflçmenc  que  Dieu  lui  don-» 


10.  Si  crgo  mortui  Sî  doilC  VOUS  êtCS  fllOttS 

e/lis  cum  Chnfto  ab  avcc  /f/«/-Chrift  à  ces  prc- 
clcmcncishujusmundi:  micrcs  &  plus  groffieres  inftru* 

quid  adhuc  tanquam  ^Jâ^ns  du"  IBOodc  ^  ,  COmiUCHt 

vivcntcs  inmunaodc-  ^ou$  laiflca-vousimpofcr  dçs 

loix ,  comme  u  vous  viviez 
dans  ce  prermer  état  du  monde  \ 
ai.  Ne  tmg6âm.      II.  Ne  mangez  pas,  vous 
ncque  gttfbvericis,  ne-  l(fr-«l»  fmu  UlU  dvfff  j  oe  gour 
ijàeoonixeâaveikis:     cezpas  l(r^M>  AS  COUcbez  pa^ 

11.  quz  funt  oiimia  n.  cependant  ce  font  des 
in  intcritum  ipfo  ufu ,  ^hofes  qui  périlTcnt  toutes  par 

fccundum  pra^cepta  &:  u    ^  ^        i  you^ 

iulvez  quedes  maxime^  oc  des 
ordonnances  hum^nes, 

1  ^ .  qiia:  funt  ratio-  2  3 .  quoiqu  elles  ayent  quel- 
pcm  quidcm  habcntia  que  apparence  de  fagefle  dans 
fapicntix  in  fupcrfti-  ^j^^  fuperftition  &  uue  humi* 
tionc,  ^^^^^^11^^^^  Uté4f«3A,  damlcrigonieu» 

^  non  ad  parccndum  ^  ^rst        ^  o 

<orpori ,  non  in  hoao-  traitement  qu  on  fait  au  corjpt» 

rc  aliquo  ad  fàtuhta-  &dans  le  peu  de  fom  quoa 
tcm  caiois.  prend  de  railaiici  U  chair  • 

ir.  i^Jettr,  crok  d'un âcçtoiflc-  f.t^        9"'  ro^Toicnr  erre 

ment  de  Dieu.  raifonnablcrat-nt  flc  fagemcnr  ptâ- 

^ir,  io.  Uttr.  aux  élcment  da  dquéei ,  (î  00  le  fiiéfoii  volootaire- 

Bwyirtlc  mcncavec  humi.ité,  pour  inorcio 

%u  ^nur.qiii  font  des  ordon-  fier  le  corps     ne  point  flater  U 

rancfs ,  dooK  i'obiècva(to&  m^ae  (baicea  Ucailâriaai  avccexcér 
à  U  mon* 
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Kio      T    Epistre  de  Sé  Pxut 


SENS  LITTERAL. 

y.  I.  /^Ar  je  fuis  bien- ai fe  que  vous  [cachiez,  com* 
^  bien  e/l  grande  t  affection  &  le  fùin  que  féà 
fêur  vetu  >  p0mr  ceux  qui  fine  i  LâmUcée  »  &  mime  powr 
tous  ceux  qui  ne  me  connoijfent  feint  de  vifage  ^  &ne 
tnçnt  jamais  vu.  ' 

Car.^mComHen  eft  grande  t affeâ/ûn  &  U  foin ,  &c. 
Grec.  Le  combat  &  la  peine  d'efprit.  Ce  que  TApÀtre 
-ditâroccaium  du  dernier  verfet  da  chapitre  pré- 
cèdent ,  où  il  parle  de  fes  combats  pour  la  prédica- 
tion de  l'Evangile  ;  comme  s'il  difoic  :  Je  vous 
parie  ainfi  afin  que  vous  fçachiez»  &c.  Car  il  n'ea- 
•tend  pas  feulement  parler  des  perfécucions  qu'il  re- 
cevoir des  tyrans  pour  la  prédication  do  TEvangile; 
'nuds  auffi  des  conteftations  8c  des  difpures  qu'il 
avoir  contre  les  Juifs  &:  contre  les  faux  do<5heurs, 
touchant  la  néceilité  des  obfervations  légales  qu'ils 
'  vouloient  introduire  dans  l'Eglife  »  comme  U  paroit 
*  par  la  fuite  de  rEpitre. 

^   Peur  ceux  qui  fent  a  Laedicée.  Cette  ville  Àoit  voi- 

fine  de  celle  de  Cololles;  &  S.  Paul  navoit  pas 
moins  d  afre<Slion  pour  les  Laodicéens ,  que  pour  les 
Coioiliens  >  &  précendoit  que  cette  lettre  leur  fc^ 
toit  commime. 

Et  mime  peur  teus  eeux  qm  me  eemoiffent ,  &c.  c^dk* 
à-dirc  ,  pour  qui  je  n'ai  pas  moins  d'affedlion  ,  que 
pour  ceux  auiqueis  j'ai  aiuioucé  en  peribnne  r£van« 
gilc. 

f.  uAfimqueUttneetmrsfêiemeenfeUs^  &fi(AM 
mût  enfemble  par  U  cbarit/ ,  iis  foient  remplis  de  remet 

les  riçhjfi^s  if  une  farfaite  imçUigaue  four  cçnnçitre  U 
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fKffiér  de  Dieu  U  Fm  &  di  /.bC. 

Afin  que  leurs  cœurs ,  fçachaat  l'afTeftion  &lc  foin 

que  j*ai  pour  eux ,  &:  voyant  les  travaux  ^  les  peines 
que  je  foutire  â  leur  fujet  \  fçiem  confolis  ,  c'eft-à- 
dirc  ,  animés  &  encouragcsàperfevercrdansla  foi, 
tonobftanr  toutes  les  perfécucionsdes  tyrans  >  &  les 
mies  des  hérétiques. 

•  Et  qu'étant  inits  enfemble  par  Li  chanté c'eft-à- 
dire  ,dans  la  communion  de  TEglife  ,  &  dans  la- 
mour  de  vos  frères  ;  ce  qui  eft  ici oppofc  à  lefj^rit 
de  ichifme ,  qui  eft  ia  cauiè  ordinaire  de  l'hérciie. 

Et  spCUs  feèent  reMfHs  de  ternes  les  rkhefes^  &c. 
c'eft-â-dire ,  de  la  foi  de  l'Evangile  ,  qui  renferme 
^n  foi  la  pleine  connoilHince  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 

Îlus  fublime  dans  le  monde,  jiutr.  La  comioillance 
a  myftere  de  la  Rédemption  >  6c  déroutes  fespar- 
•ries&  fes  circonftanccs.  UApotre  appelle  ce  myfte- 
re :  Le  myfiere  de  Dieu  le  Pere ,  parce  qu'il  en  étoit 
•l'auteur  &  le  premier  principe  •,  &  de  f,  C,  parce 
-que  c  eft  lui  qui  l  a  exécuté  >  de  qui  l'a  dédaié  aux 
hommes  ;  le  Pere  layanr  renu caché  depuis  le  coiiv- 
•itiencement  du  monde  jufqu  à  la  venue  de  J.  C* 
Vqyez  Ephef!  5.4. 

i^.  ^.En  qui  tous  les  trefors  de  U fdgejfe  &  de  lu  fâen- 
Ci  font  renfermés. 

'    En  qui  têtu  les  tr/fors,  &c.  c'eft-à-dire ,  en  J.  C 
'Quelques  nouveaux  Interprètes  les  rapportent  au 
myftere  de  la  Rédemption ,  dans  lequel  confifte 

toute  la  fagelTe  tk  la  fouvcraine  fcicncc  de  riiomme; 

•  routes  les  autres  11  étant  que  vanité  en  comparaifon 
de  celle-U  »  6c  qu  ignorance  fans  celle-là.  Aut.  Nous 

*  trouvons  en  J.  C.  tous  lestréforsde  la  vraie  iSigefle 
êc  de  la  vraie  (cience  du  falut»  fans  les  chercher  at(- 
Içurs  pv  le  miniilere  de:»  Anges,  &  pat  la.Philofa- 


5ii         Ef iSTai  DE  S.  pAiJt 

Shie  himiaine ,  comme  fixic  les  Gnoftiqaes&  kà 
imoniens  ;  oa  dans  la  (uence  de  la  loi  »  comme  Je» 

purs  Juifs. 

f.^.Or  je  dis  ceci ,  afin  que  perfimu  ne  vmu  iremfê. 
f4r  des  difcours  fubtUs  àc.  éUvà. 

Or  je  dis  ceci  »  é^n  que  fer  ferme  ne  veus  trmpe ,  &u 
vouspeifuadancdeqmccer-la  ikintecé  delafbiai 
J.  C.  pour  vous  attacher  à  des  moyens  de  fatut  in- 
ventés par  la  ragefTe  humaine  >  puifquilny  a  point 
de  iâgefle  (alucaire  hors  de  lui, 

^.CéorqnmqmjefMéàfmieeefftjjefmsniém 
mmmâvee  vm  en  efprit,  ve^m^uee  jm  tmète  qui  ji 
gMrdepérmiveusy  &  iafelidk/dfvêtrefeien  f/C. 

Car,  Ce  qui  me  porte  à  vous  parler  ainfi  ,  ccd 
lamour  que  j  ai  pour  vous,  &  la  joie  que  j'ai  de 
voir  lëtat  âeuridant  de  votre  EgUfe;  appréhendant 
que  ces  fam  doâeats  n'en  qroublaïc  rocdieijciâ 
tranquilité. 

Quoique  je  fois  abfeut  de  corps  ;  ce  qui  eft  aux  pcr* 
fonnes  du  monde  un  fujet  éc  une  occafion  de  cal* 
lentir  ,  ou  de  perdre  peu  à  peu  leur  amitié. 

fe/msnAmmeinfétvecvêMfenefpHtfCtB^^r^^ 
depc»fëe,delbin,&d'a£feéboii,  étant  plnsavee 
vous  qu'avec  moi-mcme  ;  ce  qui  vous  eft  bien  plus 
avantageux  que  ma  prcfence  corporelle. 

Vejâm  évec  joie  t ordre  qui  fegârde  »  &€.  UAnotre 
""les  exh(^  adroitement  par  cette  kmai^  >  aper» 
fiverer  dans  la  fubordinatioa  â  leurs  Supéaenis  %.tC 
dans  la  foi  de  J.  C. 

6.  Continuez,  donc  à  vivre  en  /.  C.  notre  Seigneur  i 
feloH  rinfiru&ion  que  vous  en  avez,  reçue. 

Continuez.  »  &c.  c'eft-à-dire  :  Perfëverez  en  la  do* 
ârinede  J«  C.  Se  vivez  (èlonies  maximes;  en  forte 
que  vos  mœurs  foient  conformes  â  la  foi  ^ue  vous 
profeflèzt  . 
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Sélen  rinjfruflion  que  vous  en  avez,  refue',  par  le 
miniftcrc  d'Epaphras. 

t.  7.  éUtéchù  À  lui  comme  à  veen  racine ,  & 
éMfésfmr  bûeemme  fur  vêus  dfferm^ 

fntt  ions  lâfûi  qui  vent  a  été tufiignée ,  &  croijfdni  iê 
flus  en  plus  en  J,  Cpar  de  continuelles  délions  de  grâces. 

Etant  attaches  a  lui  comme  a  votre  racine ,  hors  de 
)ft<|aeUe  vous  ne  pouvez  porter  aucun  fhuu  Ego  fum 
vki^^ÊferdfVûspalmiM,  Autr.  Etant  Mâchés  i/inm, 
J.  C  comme  la  racine  d*mi  bon  aibce  a  de  coutume  < 
d  erre  arrachée  a  la  terre ,  ou  de  renirfisrtement  dans 
ia  terre  où  il  eft  planté.  Ainfi  J,  C.  ne  feroit  pas  ici 
comparé  i  la  racine,  mais  à  laterreoùeftplantéo 
lancine» 

Ei  édifiés  fm^  bu  cenme  fur  V9tre  feuiemm.  Waya 

f.  Cor,  3. 1  !• 

Vous  affermtjfantdanslafoiqutvous  a  été  enfeignée^ 
ne  la  laiiîant  point  corrompre  ni  airerer  par  lafauÛe 
•^oârâie  des  Plttlofc^hes  U  des  kécéciqueii 

Et  troijfant  de  plus  eu fbu  eu  f.  purieeeutiuuel^ 
les  aâions  de  grâces  y  puifquil  n*y  a  pas  de  plus  puit 
font  moyen  pour  attirer  de  nouveaux  bienfaits  de 
Diea  Çai  nous  »  quede  le  reconnoîcre  &  le  remer<* 
cier  pour  ceux  que  nous  en  aToasd^teçiis.D'aii« 
ttes  tradnlfent  :  Avee  uBimt  de  gruees ,  reconnûtffiuit 
iwmblement que c'eft  Dieu  feul  qui  eft  lauteur  de 
votre  foi  Se  de  votre  fem^eté  dans  la  foi.  Dei  emm  B^htf.  %. 
éimum  eft  y&c.  .  . 

t.  8.  Pfeuoi'ffuie  fuêferfmummvmàfkrffèm 
'  fést  U  flMofophie  ^  &  par  des  ruiftuuemeue  Vémi'& 
trompeurs ,  félon  les  traditions  des  hommes ,  félon  les priu* 
(ipes  d'une  fcience  mondaine  ,  &  non  félon  /.  C. 

Prenez,  ^arde  queperfmne,  foit  Juif,  foie  Simo- 
f4sa#  (bit  Gnoftiqae  ou  histàs^\  car  l'Apàti^ 


• 
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entend  parler  des  uns      des  autres.  • 

Ne  vous  furprenne.  Gr.  A^^  vous  ravijfe.  C'eft  une 
métaphprc  prife  des  loups  ou  des  larrons ,  qai  ra- 
•viûènt  les  brebis  du  troupeau.  Voyez  Jean  lo.  1.8. 
io«  vous  faifànt  quitter  la  pureté  de  la  foi  de  J.  C. 
.  pour  vous  embaraifer  dans  le  culte  fuperftitieaz  des^ 
Anges  ,  ou  dans  les  ccrcmonies  Judaïques. 

Par  ia  Philofophie ,  non  pas  relie  qu  elle  eft  en 
elle-même ,  puifqu  on  en  peut  £ûre  un  bon  ui^^e  % 
mais  de  iapliiloibphie  des  Grecs,  dont  fe  fervoienc 
les  Gnoftiques  &  les  Juifs  mêmes ,  qui  étoit  rcnv- 
plie  d'erreurs,  fur-tout  en  ce  qui  regardoit  le  culte 
,de  Dieu,  &  les  moyens  de  s'approcher  de  lui.  Ccft 
pourquoi  il  explique  enfuice  de  quelle  philoibphic 
;  il  eiiilènd  parler.  • 

Et  pétr  dis  râifonnmens  vaint  &  tfûmpmtrs  y  tâchant 
.par  leurs  fubrilircsde  vous  pcrfuader  de  prendre 
des  Anges ,  au  lieu  de  J.  C.  pour  médiateurs  auprès 
de  Dieu  ;  ou  de  vous  attacher  encore  à  des  obferv^ 
ciona  légales ,  comme  â  des  moyens  de  falur. 

SekH  les  tréMtinis  det  hmmms ,  c*eft-â-dire,  leC- 
:  quels  raifonnemcns  ne  font  qu'humains,  n'étant  ap- 

•  puyés  fur  aucune  révélation  de  Dieu.  Il  parle  (pé- 
-  cialemeoc  du  culte  fuperftitieux  des  Anges  que  les 

Gnoftiques  cnfcîgnoient,  inventé  par  Fyckagoce; 

des  obiervations  &  cérémonies  inventées  par  les 
.Pharifiens ,  6c  ajoutées  aux  cérémonies  de  la  loi  de 
Moïfe. 

SHêi$*Usprmcifeià'mt  fcience^  mondaine ^  ceft-2« 
'  dire  ,  qui  ne  font  appuyés  que  fur  les  pmcipes  de 

•  la  fageflè  humaine ,  qui  fimt  ordinairement  oppo« 
fés  â  cent  de  la  Religion  ;  ou  fur  le  culte  cérémonicl 

.  de  Moïfe  ,  qui  n'avoit  été  donné  aux  hommes  que 
comme  un  rudiment  &  un  alphabet  poui:  f%diipo« 
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'  fa  à  recevoir  la  foi  de  J.  C.  Sub  démentis  mundt  :  de 
îqrce  que  la  foi  en  J.  C.  étant  établie^  riifagedcs^4iL4.i. 
cérémonies  doit  être  aboli. 

Et  non  fclon  f.  C.  c'eft-a-dire  ,  contraire  à  fa  do- 
ûrinc  ,  quoique  ces  faux  doâeurs  fairenc  fembianc 
d'être  Chrétiens/ . 

ir.  9.  Céor  tmt  la  flenitmU  Je  U  dhimié habite  m 
bù  cprfÊreilemem. 

Car.  L'Apôtre  rend  raifon  de  lexhortarion  du  ver- 
fec  précédent.  Le  fens ,  Ne  permettez  pas  que  ces 
6m  doâenrs  vous  féparent  cle  J.  C  pour  vous  atu« 
cher  au  culte  fupejrftitieux  des  Angçs»  ni  aux  qb- 
'  fervations  légales  >  comme  à  des  moyens  de  falut  » 
car  c'eft  en  lui ,  Se  non  pas  dans  les  Anges  ,  ni  dans 
les  cérémonies  Judaïques  ,  queréfide  toute  la  plé- 
nitude des  eraces  de  Dieu.  U  ne  les  faut  donc  pas 
chercher  ailleurs  qu  en  luL 
^  TéMie  la  plénitude  de  la  divinité ,  c*eft-idire  >  non 
feulement  des  grâces ,  mais  mcme  de  la  nature  de 
Dieu ,  qui  ell  la  fource  de  tourcs  les  grâces.  Or  c'eft 
une  chofe  fort  ridicule  »  de  négliger  la  fource  pour 
s*attacher  aux  ruillèaux. 

Habite  en  lui  cwpereltement ,  Se  non  pas  en  figure , 
cotnme  dans  le  fandluairc  Judaïque  *,  mais  réelle- 
ment &:  fubllancicllement  -,  non  par  une  fimple  rc- 
lidence  de  grâce ,  comme  dans  les  Anges ,  mais  ef* 
fentidlemenr  >  &  par  Tunion  fubftancielle  de  la 
nature  humaine  à  la  nature  divine  en  la  Perfbnne 
du  Verbe  :  &  enfin ,  non-feulement  dans  fon  ame , 
comme  dans  1c<î  i  n  (les ,  mais  mcme  dans  fon  corps, 
qui  eft  uni .  aulli-bien  que  fon  ame ,  â  ianature  di- 
vme  en  la  Perfonne  du  Verbe. 

f.  10.  Et  €*e/l  en  lai  que  vensenhesrenf lis  ilni^ni 
ejl  le  chef  de  toutes  Principautés  &  de  toutes  Fuijfames. 
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Eu*ffitnlm,ic  non  pas  dans  les  Anges ,  quèvêHi 
en  êtes  remplis  y  c^cA-i-divc ,  de  grâces  :  car  la  pléni- 
tude des  grâces  habice  en  lui  i  comipe  il  aie  au 
vcrfec  prccéddnr. 

Lmqui  eftU  chef ,  &c.  c'cft*i-dire  :  Ptiifquevous 
Êces  fctnplis  par  le  chef  même  >  c'eft  donc  une  cbofe 
indigne  que  vous  vous  adrefliez  aux  inférieurs ,  an 
nicpris  &  au  préjudice  du  ciief  ^  pour  les  obtenir  j 
comme  font  les  hérétiques. 

1^.  l  ï.  Comme  c'ejl  en  lui  que  vous  avez.  ft(  circmrii 
tmn  cmoHcifien  qui  neft  pas  faiu  éi  num  fbomm , 
Iftais  qui  €0i0e  dans  U  dépomlmm  du  corps  des  p^ 
çhis,  que  produit  U  concupifcence  cbarnelle  i  ce/l-à-dire, 
d$  la  circonctfion  de  /•  C« 

Commi  ^ejlen  M  qui  vêus  aivex,  été  circoncis ,  &Ci 
L'Apôcre  parle  ici  contre  les  obfervattons  }iidaï«» 
ques ,  que  lesfimdoâears  tâchoient  d'introdaÎTe 
parmi  les  fidèles,  dont  la  principale  &  le  fonde- 
ment de  toutes  étoit  la  Circoncilion.  Le  fens  eftî 
Vous  âvez  reçxparlagracede  J.  C.  la  circoncifiod 
i|nrîtaelle de  vos  amespar  le  don  de  laré^énéra-* 
non  ;  &  ainfi  la  Circoncifion  chamelle  qui  n'eft 
qu'une  figure  de  la  fpirituelle ,  vous  eft  entièrement 
inutile  ;  puifque  la  figure  ne  fert  plus  de  rien,  quand 
onpoiïede  la  réalité  ;  non  plus  que  l'ombre  >  quand 
on  poflède  le  corps  »  rimage ,  quand  on  poflèdeU 
chofe  repréfencée. 

Mais  qui  con^fîe  dans  le  dJpoutllement  du  corps ,  noil 
extérieur  &  vifible ,  dont  la  Circoncifion  ôtoit  une 
petite  partie;  mais  du  corps  intérieur  &c  invifible 
éts  pechi^s ,  &c.  c'eft-â*dirè^  de  tous  les  vices  &  de 
tonte  la  dépravation  narorelle  Se  habiraelle  qiii 
éioit  en  nous. 

C^'à^ne  t  dt  U  circoucffm  de  /•  C  au  Baptcme  $ 


# 
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fiibfticué  par  J.C  en  kplace  de  la  Circonciiioii^&r 
lequel  il  opère  lui-même  la  véritable  circoncis 
Bon  de  nos  ames ,  comme  il  l'explique  enfuice.  Or 
en  donnant  au  Baptême  le  nom  de  Circoncifion  de 
J.  C.  il  exclue  tacitement  la  Circoncidon  Mofaïque» 
&  fait  voir  quelle  n'eft  pas  pour  les  Chrédeos» 
suais  feolcmcnrpottr  les  Jm&. 

1^.  1 1.  jljfdHi  m  enfepiUs  érvec  lui  par  le  Baptemi, 
dans  lequel  vous  avez,  aujfi  été  reffufcités  par  la  foi  que 
vous  étvez.$uej  que  Dieu  l'a  rejfufiuéd' entre Usmms fég 
Se§iaû  é$  fa  fuijfance. 

A/améi/nf€vtlis£mUù 
dire  :  Cette  drconcifion  (pinnieUe  >  &  ce  dépouil* 
Icment  du  corps  des  pèches  s'eft  faire ,  lorfque  vous 
avez  été  plonges  ôc  comme  enfevelis  dans  reau  du 
Baptême  ;  car  coamie  le  fépuicre  eft  un  figne  cec» 
taia  de  k  modx  de  celui  qui  eft  enfe  Vèlî  9  aufS  rini* 
merfion  dn  corps  en  Teaa  da  Baptême ,  fidon  ran« 
cienne  coutume  de  baptifer ,  eft  un  figne  certain  & 
efficace  de  la  mort  fpirituelle  du  vieil  homme  »  ou 
de  lamonderhommeaupedié  ^  &cetceiiioneft 
fedépooiUemencdtt  corps  des  péchés* 

DoÊukiitiel  Baptême  t^itf  avesLémfiéiff^ufcnéi 
fpirituellement ,  pour  vivre  d'une  vie  tou|f  divine  f 
éc  femblable  à  celle  de  J.  C.  Aind  vous  ne  devez 
plus  VQti^  arrêter  aux  obfervations  légales ,  oui  font 
traces  terreftre5&  matérielles  9  fie  qiii  ont  été  abo* 
lies  par  J.  C  Si  eenfurrexifi^iteum  Chrijlo,  &e.  ce  qui  c«/. 
fait  voir  la  perfedion  de  la  circoncinon  fpirituelle, 
qui  ne  dépouille  pas  feulement  l'homme  du  corps 
au  péché  ;  mais  qui  le  fait  vivre  enfuice  de  la. vie  de 
la  grâce  >  fobfticttanf,  poorainfi  dire ,  un  nouveau 
corps  jje  |uftice  &  de  grâce ,  i  celai  du  péché  ;  au 
lieu  que  la  Circoncifion  lég^e  fe  contente  d  être  à . 


5iS        'Epistre  de  s*  pAUt 

rhomme  une  parcicule  de  fon  corps  s  &  le  laiflcttt 

qu  il  cft  &  dans  fon  imperfeâion. 

Par  la  foi  que  vous  avez,  eue ,  &  non  par  les  œuvre* 
de  la  loi.  Il  feroir  donc  tort  abfurde ,  qu'ayant  reçu 
la  vie  de  la  erace  par  la  foi ,  vous  vouiulîiez  en  ob- 
tenir la  conlervation  &  la  perfeâioii  |>ar  lâ  loi.  l/# 

CaL i^i.cùm  fpiritu cœperhis , nanc came cmfitmmimim. 

•  Que  Dieu  fa  rcjjhfcite  d'entre  les  mertsfar  V eficsce 
de  fa  puîjfame,  c  eft-à-dire ,  ayant  cru  que  Dieu 
]^y6ir  reilufciré  des  morts ,  &  qu'il  écoi(fout  puif- 
iânc  pour  vous  reflufcitci:  fpirituellement  de  vof 
pèches ,  â  l'exemple  &:  par  le  mérite  de  la  xéfiicre- 
âion  de  fon  Fils.  '      •  ' 

f.i^.  Car  lorfque  vous  étiez,  dans  la  mort  de  vos  pe* 
ch/s  &  dans  l  imtrconcifien  de  vetre  chdsr ,  /.  C.  vous  à 
fdh  revivre  avfc  lui ,  votts  pardonnant  tous  vos  pecbér» 
Car,&c.Apiès  avoir  dit  dans  le  vedfet  précédent , 
que  les  fidèles  font  refTufcirés  avec  J.  C.  par  le  Bap- 
tême ,  l'Apôtre  explique  plus  clairement  enfuite 
en  quoi  confifte ,  ôc  comment  s  e(k  faite  cette  réfur- 
reûion  rpirimelle  des  Coloffiens. 

Etdansl'incirconcifion  de  votre  ihair  »  c'eft4rdice  t 
non  feulement  dans  la  mort  de  vos  péchés  ^  ce^ui 
lious  croit  commun  avec  vous  :  Eramus  autem&  tios 

fi*'"^'  naturkjiitt  irat  y  &  alibi  :  mais  même  dans  le^aganif- 
me  &dans  Tinfidélité»  fignifiée  par  le  prépuce  &C 

Aa.iu^.  rincirconcifion.  Quareintroi/H  adviros  prApntitm  ha» 
bernes  ;  &  alibi  :  ou  bien ,  fi  on  entend  le  mot  d*in- 
circoncifion  a  la  lettre ,  1*  Apôtre  voudroit  marquer, 
quej.  C.  n  a  point  laifTc  de  relTufciter  fpirituelle- 
ment les  Coloffiens ,  quoiqu'ils  ne  fuflcnt  point  cir- 
concis; 8c  qu'ainii ,  puifquils'ont  reçu  la  vie  de 
J.  C.  fans  la  Circoncifion  ,  ils  ne  ddiveiic  nulle- 
ment croire  qu  elle  foit  nécellàire  pour  le  falut , 

,  comme 

t 
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tolRimC  k  orétendoicnt  :  les  feux,  dodleurs. . 

* .  Jtfus-Chriftvous  ufan  revivre  avec  lui ,  de  la  vie  dé 
la  grâce ,  qui  cil  U  rcTursei^on^  donc  il  pade  aUî 
vcdEecpi^écédeoc» ...       •  *  .j        ;  ^| 

F0m  p4r(hfmm  tm  vûp  p/cb/tipf^  le  fiaptèmai 
xjui  ^e&ifié  enr^cmèc  le  pech^ojpiginel ,  ^  les  pc-. 
chés  aduels  que  vous  aviez  coaiMÙi>  fiuparavaiuquck 
TOUS  eullîez  cmbralîi;;  la  foi.  • 

1^  Il  a  epcc  la  çédule  qm  Bmiéték /CmrgiM^ 
if  tmierimm  abolÀ  if  4^(i^H  h  HfÊtê.  fûldémHMiêH  » 

L'Apocre  explique  comnnient  cette  réiïuflioa  des 
péchés  s'eft  faite  à  l'égard  des  Juifs». 

//  a  effacé  U  cédule ,  c  eft-à-dire ,  reryis  gratuice-* 
ment  robligsuion<)tie  nous  ftyionft^ivitniâée  avec 
lui  »  d'ob£e»rer.  C0Hte^  {es  orcioiuiaQces  de  la  loi  dé 
Moïfe  5  Roasayant  délivréde  la  peine  de  mort  que 
nous  avions  méritée  ê<.  encourue  pgivv^les  avojjt  vio' 
iees  contt«  nqtre^piCWiçlïc.  ,  i  :  : 
.  Qm  nous  étdh  ««/r^#>c  cft-à*^iig;i,dont  la-c^^i^ 
gç  nous  écok  iriCuppocj&ablc  >  pa^çe  qi^'eUe  nous  ein 
gageoic  à  robfervatÎM  de  toik^  la  loi  \  ce  qui  étoic 
au-deflus  de  nos  forces ,  6c  nous  précipitoii;  aiiiA 
dans  la  niorî;pa|:  k  prévarication*».  •  > 
.  lia  mWiÀtntéMi  le  décrit  de  notre  condamnation^ 
c*eft-drdire»  nph^  feulement  U-a,efi^  lacédule» 
mais  il  Ta  abolie  &  dcchiFéCri^«/r..  Non  feulement 
il  nous  a  décharge  de  l'obligation  dobferver  la  loi 
çcrémonielle  ,  &  de  toutej»  les  peines  que  nous 
avions  encourues  p^i  1^  tranfgrefliQti ,  mais  il  i!a  ei^ 
xieremenraboliey  Mibn^fmeUeiilaplu»  aucune 
vertu  ,  &:  qu'elle  n'eft  plus^^d^auçun'  ulage  *  de  que 
non  feulement  il  n'y  a  pas  de  péché  a  ne  la  pas  ob- 
Xecver ,  mais  quil  ainëg^C'qtt  pçcjài  m  U  vouloir 
TomlIL  ■  Ll 
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obferv«r  rck  quoûjae  dans*les  commenceineiis  de 

PCgIife  on  (buirmc,  parcondefcendwice  à  Tinfir- 

mite  des  Juifs  hdclcs  >  l'obfefvanon  des  cérémonies 
légales  ;  pourvu  qu  ils  n'y  millênc  pas  leur  conâan-* 
ce»  ôc  qu'ils  ne  leur  actribuadènt  aucune  verm  ; 
\^ecrecondefceiidalice n'a  pas  duré  long-temps»  Se 
,  on  n'enufoic  qoe  ptr«ne  difpeiffe  fpéciale*de  Dieu 
limitée  a  ces  piemieis  remps  ;  &  depuis  ,  lobrcrva^ 
lion  en  eft  devenue  mortelle» 

En  t mâchant  à  U  croix ,  Tay ant  »  pour  aînfi  dire  » 
doa  avec  lui  >  c*eft-â- dire  »  caffé  Acanéand  par& 
morr.  Il  a  é^ard  a  l'ufage  de  certains  pays ,  ou  1  on 
cloue  les  édits  publics  pour  marquer  qu  ilsibat  ré- 
voqués.     #  - 

l^.  1 5.  Et  â^âmiefimiêéitsfHmifaufés  &  (espuif- 
fémas ^éikâ iimênéèi  hamémint -m hèmufhi à  U fâtê 
,  iê  fntt  le  menât  ;  «  éif$is  hs  étpetr  ifMmnie  pégr  fâ  irmx^ 

Et  ayam  déformé  les  privcipautcs  ,  &c,  c'cft-à-dirc  j 
ayant  ravi  au  diable  l'injuite  proie  de  tant  d'ames 
qu'il  renoit  fous  fatyrannie  »  te  ôté  le  poavoir  de 
leur  mûre  i  f  ive^k  >  &  l'ayant  privé  honteofement 
de  iluMuiear  ^4li»'étoit  rendu  dans  tour  le  mon- 

de  5  comme  à  Dieu  mcme  ,  par  ridolarric. 

//  les  a  menés  hautement  en  triomphe  a  Idface  de  tout 
h  nmdi.  Il  a  égard  à  la  coutume  des  vainqueurs  ,  qui 
.  oienoient  Idorsca^tifsHdevanctelicie  peuple  ,  pouf 
tnafqtie  de  lett  ct^otnptie  Se  de  leur  viâoire.  L'A* 
pôrre  veut  dire  ,  îjiie  J.  C.  n'a  pas  triomphé  du  dia- 
dIc  en  cacherre  ,  mais  publiquement;  non  en  un  feul 
lieu  9  mais  généralement  par  tout  »  ayant  fait  pre- 
mier de  recemir  €on  Evangile  dans  txmt  le  inonde, 
AftfisksémW  véàhcnts  p^  fâ  tfokt^  Letr.  Péir  Im^ 
mime  ,  c'eft-à-dire ,  ayant  remporrc  roure  cette  fi- 
^nalce  viâoire  conctc  le  diable»  noa  en  coaibac^' 
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tant  9  mais  en  foiifirant  à  la  croix  ce  qui  rend  fa 
tiOtoiic  bien  plas  illuftre  ôc  coûte  divine*  Aiitfk 
Ajranc  remporté  cette  viâoire^  non  par.  le  fèconrt. 
Se  Taififtance  d'autres  perfonnes,  comme  (ont  tous 
les  aurrcs  vainqueurs,  mais  Payant  remportée  par 
lui  feul  contre  tous  les  dcmons»  Vulg.  In  femetipfo% 
UApotre  fait  mention  de  cette  vidboire  de  J.  C.  fur 
les  démons  >  pour  faire  voir  ^uen  aboliflant  le  culte 
légal ,  il  a  aufli  aboli  le  culte  idolatrique  ;  6c  qu'aihfi 
les  fidèles  ne  doivent  plus  aucunement  s'attacher 
aux  obfcrvations  cérémonielles  légales  des  Juifs,  ' 
ni  aux  Payennes telles  qu  etoient  celles  que  les 
Gnoftîques  obfervoientfir  vouloient  faire  obfervet 
aux  fidèles ,  leur  prefcrivantdes  jeûnes  &  des  àbfti-» 
nences  de  certaines  viandes  &  de  certains  breuva- 
ges ,  auffi-bien  que  les  Juifs*  C'eft  pourquoi  il 
ajoute  enfuite  :  * 

it.  i6i  Que  piffmne  donc  ne  vous  condamne  pour  te 
manger  &  potdt  U  hirt ,  êu  fur  te  fujet  des  jours  de  Fhes^ 
des  Nouvelles  Lunes ,  &  des  jours  de  Sabbat. 

Que perfonne  donc  ne  vous  condamne  ,  c't^-i-AytQi 
Ne  permettez  pasqu'aucun  Juif  ou  hérétique  pren^ 
ne  la  liberté  de  vous  condamner  pour  te  manger ,  vou- 
lant vous  obliger  à  vous  abftenir  de  certaines  vian- 
des ;  comme  étant  immondes  ?  &  pour  te  hoire  >  vous 
interdifant  l'abdinence  du  vin  ,  ou  pour  un  temps , 
comme  les  Pharifiens ,  ou  pour  toujours  ,  comme 
les  Gnofliques,  à  Texemple  des  Pythagoriciens  s 
dont  plofieurs  obfervoient  tontes  ces  pratiques. 

Ou  fur  te  fujet  dts  jours  de  Fêtes.  Tàm  ce  qui  fuît  ne 
regarde  que  les  Juifs ,  qui  vôuloient  que  les  hdéles 
obfervaflent ,  aurti-bien  qu  eux ,  tous  ces  jours  de 
fcies  annuelles ,  comme  de  Pâ(jues«  delaPentecô-' 
te^desTabcmades  >&c«  ' 
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Des  Nûkveilis  Lmm  >  &c.  C  ecoit  le  premier  pvf 
du  mois  ,  qui  étoit  très-  célèbre  parmi  les  Juifs  , 

mais  auquel  cependan:  on  n'ctoirpas  oblige  de  s'ab- 
ilenir  du  travail ,  il  fufiifoit  d'oflrir  le  facrifice  or- 
donné par  la  loi  en  ce  jour  >  comme  un  jour  de  F cte 
&deSabbar. 

.  if,  ly.Putfquetmescts  thoftsttm  été qnt  tmién 
de  celles  qui  d^tvent  arriver ,  &  que  J.  C.  en  ejl  le  corfs 
&  la  vérité* 

Putfque  toutes  ces  chofes  tiont  été  qui  tmiAre^ 
c*eft-à-dire>  n  ont  été  dans  TinAitution  qu^une  figure 
grofliere  des  myfteres  de  la  Rdigion  Chrétienne* 
Voyez  Hebr.  lo.  i. 

Et  que  J,  C.  en  ejl  le  corps  &  la  vérité ,  c'cft- à-dire, 
nous  avons  en  J*  C  &  dans  fon  Evangile  l'accom- 
pliifemenc  de  tous  les  myfteres  >  &  de  toutes  les 
chofes  repréfentces  par  ces  ombres  de  la  vieille-loi  \ 
nous  ne  devons  donc  plus  nous  y  arracher,  puifquc 
lombre  eft  inutile ,  quand  on  j>oirede  le  corps  *,  & 
l'image  quand  on  pollède  la  vérité» 

#•  1 8.  Qiff  nul  ne  vous  raviffe  le  frtK  de  vetre  ceurfe, 
en  é^eàânt  de  féotmne  btimbli  fàr  m  culte  ibperfti- 
ticux  des  Anges,  fe  mêlant  de  parler  des  chofes  qu'il  ne 
fçait  point ,  étant  enflé  par  Us  vaines  imaginations  d'un 
éfprit  humain  &  charnel. 

Que  nul.  Ce  vcrfet  eft  une  fuite  de  Ce  qu'il  a  dit, 
que  J.  C.  avoit  triomphé  des  Principautés  &  des 
Puiflànccs.  Le  (ênseft  :  Ptiifque  J.  C.  a  détruit  par  * 
fa  mort  le  culte  idolacrique  qu'on  rendoit  aux  dé- 
mons, prenez  garde  de  ne  pas  retomber  dans  cette 
încme  idolâtrie ,  fous  pfétexte  du  culte  de  tous  les 
Anges  >  quelesGnoftiqaes  veolencintroduire  parmi 
vous.  Neveus  rav'fffe.  Letr.  ne  vetts  féduife ,  c  eft-â* 
dire»  ne  vous  faire  perdre  larécompeufe  de  lavie 
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étemelle  <)iû  vous  ed  promife ,  fi  vous  perfeverez 

dans  la  foi.  Le  prix  de  votre  ceurfe ,  c*eft-â  aire  ,  la  li- 
berrcqae  J.  C.  vous  a  donnée  6c  acquife. 

En  a^e^tant  de paroitre  humble  j^ar  le  culte  fuperiUo 
^^^l\xdes4figes  y  ceft-a-dire,  tachant  de  vouspcr- 
fuaderqueceft  aneaéhond'kumilicé  de  nefe  pas 
adreflfèr  immédiatement  à  Dieu ,  mais  qu'il  hux  sV 
drelFer  aux  An^es  comme  à  nos  uniques  médiateurs, 
pour  obtenir  /es  grâces  &  la  rem  illion  de  nos  pé- 
chés ;  ce  qoi  eft  les  élever  au-deiTus  mèhie  de  J*  C«  • 
te  par  conféquent  une  idolâtrie  manifefle. 

Si  meUm  de  parler  des  ehofes  quH  m  fçAÏt  peint ,  8c 
d'établir  des  nouvelles  doéVrines  touchant  le  culte 
des  Anges ,  Ôc  touchant  les  dégrés  d'honneur  qu  on 
leur  doit  rendre  ;  ôc  fans  en  avoir  rien  vu  de  pref- 
cric  dans  la  loi  de  Dieu  »  ni*  dans  TEvangile  ,  ni 
datts  la  pratique  de  TEglife ,  qui  font  les  règles  uni- 
-ques  du  culte  véritable  qu  on  doit  rendre  a  Dieu. 

Etafit  enflé  par  les  imaginations  ,  &c.  c  eft-à-dire  , 
que  cette  cntteprife  téméraire  ne  procède  que  de  fa 
préibmption ,  &  de  Teftime  qu'il  fait  de  fes  imaei- 
aations  &  de  fon  propre  jugement  ^  qui  lui  »it 
croire  qu'il  eft  capable  de  pénétrer  dans  les  chôfes 
les  plus  fecrettes ,  &  qu'il  ny  a  rien  au-dclfus  de 
lui.  AiitTm  Cette  fpéculation  curieufe  des  chofes  ù, 
^vées  remplit  ces  fuperbes  decomplaifance  pour 
eux-mêmes;  mais  c'eft  en  vain ,  car  elle  ne  procède 
uc  de  Icfprit  humain  &  charnel ,  qui  eft  incapable 
e  pénétrer  dans  toutes  ces  chofes.  « 
i^.Et  ne  demeurant  pas  attaché  à  celui  qui  ejl  la 
tete&Liê  chef  9  dtêfuei  sent  le  cerps  teeevatit  r influence 
féor  les  vaijfeaux  qui  en  joigneni  &  lient  tentes  lespéafîks^ 
s  entretient  &c  s  augmente  far  taeeretffement  'qut  Oiete 
lut  denaei  ' 
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.  5J4  Epistre  de  s.  PauIt 

Et  ne  demeurant  pas  attdché à  celui  qui  efi  U  titt  iC 
ie  ehefde  rEglife  >  &  par  conféquent  celui  par  le-» 
quel  elle  doit  préfencer  fes  vœux  &  fes  defirs  à, 
,  ,  Dieu ,  de  mcme  que  les  membres  du  corps  ne  de- 
mandent ce  qui  leur  eft  nccelîairc  que  par  la  tcte  : 
ceftpour  moncrer  qu'il  eft  Tunique  médiateur»  6c 

.  que  d'en  vouloir  éublir  plufieurs ,  c  eft  hkt  de 

^  l'Eglife  un  corps  monftrueux  i  pluficocs  tètes..' 

.  Voyez  Eph.  4.  1 5,  kj. 

Duquel  feul ,  &c  non  pas  des  Anges ,  tout  le  corps 
recevant  linfiueme^  L'Apocre  iie  veut  pas  dire  auil 
il  y  ait  aucune  partie  de  ce  corps  qui  ne  reçoive  lac- 
cioidement  de  J.  C  mais  qu'il  n  y  ei\  a  aucune  qui 
le  puiflc  recevoir  ;  &  qui  le  reçoive  en  effet  par 
J.  C.  &  que  tous  ceux  qui  s'en  fcparent  font  privés 
de  cet  accroiiTemenr  s  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'y 
ait  en  ce  corps  plufieurs  membres  prives  de  la  vio 
jpiriruellede  la  ^ace  >  &  même  de  la  foi  ^  comme 
plufieurs  hypocrites  :  de  force  que  ceux-là  fe  fépa* 
rent  du  corps  de  l'Eglife  ,  qui  fe  privent  volontairc- 

.  ment  de  1  influence  de  ce  chef  pour  la  recevoir  des 
Anges.  Tour  ceci  eft  ajoute  contre  les  Gnoftiqucs  , 
qui  mcprifoient  la  parole  de  Dieu  prèchée  dans  ïhn 
plife ,  lufagede (ts  Sacremens ,  &  l'union ck» fidè- 
les ,  qu'ils  regardoient  comme  des  ignorans  6c  grof- 
iiers)  pour  s'entretenir  de  leurs  vames  (péculations, 
l'imaginant  par-là  attirer  les  gracçs  do  Dieu  par  le 
miniiWe  des  Anges  youdesdémonst 

P4','  ies  vaifeauu  qui  en  joignent  &  lient.  Grec  :  tM" 
majfefit  &  ferrent  toutes  les  part  es ,  c'cll-à-dire ,  par  le , 
moyen  des  miniftres  Eccléfiaftiques  ,  qui  font  com- 

^^e  les  nerfs  &  les  veines  par  lefquels  J*  C.  commu^ 
nique  l'influence  de  fon  Efprit  aux  membres  de  ion 
^  Sgtifc  >   par  lefquels  il  les  entretient  daii&J*union« 
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Gedeft  ctioc»OM)<M(étôone  les  Gnoftiqto  t  qoi  à* 
cboîent  de  féparerles  fidélestle  leurs  Pafteurs  légi- 
times ,  fous  prétexte  de  leur  donner  les  Anges  pour 
•maicres  :  c  ell  pourquoi  TApocrç  les  avertie  de  de* 
'  laeuieraccadiésàkttKsPii&eurs ,  &  ^ju^U  moins  de 
cela-ib  ne  pcm^fecewok.i'inâiieix:e.fpiritnei^ 

de  leoc chet, qui eftJ.CLm dcùiciirer dans lacom- 

mun ion  de  fon  corps.  .»  ,  • 

•  S  entretient  ôc  /augmente  par  P accroiJfe?nent  fpiri-  • 
ruel  >  qui  confidc  dansie  progrès  continuel  que 
fgat  lesâdéles  dao^lea  vectufi  chrrfarnncs  »  far  tout 
oaas  bchaticé ,  qtà  Ditm  tm'Jkme  /c'dKiUdire ,  donc 
DieulePere  eft  le  premier  principe  ,  &  qu'il  com- 
munique aux  âdéie»  par  fon  Saint-Efprit  »  moyens 
aant  leucunion  àl» <lx)ui  eft  leur  che  f. 

f.  lo.  Sidmuvmsitis lÊmujmk  J^C.icts  fH^ 

vous  laiffez.'^ms  impofer  des  ipix  »  cênmt fivoHs  viviez^  • 
dans  ce  premier  ctar  du  monde  ? 
L' Apôtre  a  eqiew^  cirdeHus  verfets  14.  &  1 5 
!•  C  avaic  par  la  more  aboli  toute  la  loi  cérémo' 
nielle  &  toutes  les  obfervatioiis  du  cube  idcJacri* 

2ue ,  &  que  perfonne  n*avoit  droit  de  forcer  les  fi" 
éles  à  les  obferver  puifque  J.  C.  les  en  avoir  dé' 
livrés*  Voyez  verfets  i6m  6l  x7«  maintenant  il  en  ci* 
nexcttc  conieqfiitncie* 

Si  étmium  kuumirts évic  C  év.  c'eft-aUlire; 
Puifque  vous  avez  été  délivrés  de  Tobligacion  d'ob- 
ferver  toutes  ces  cérémonies  parla  mort  de  J.  C.  en 
mnuranr  fpintnellement  avec  lui  dans  le  Baptême  » 
te  ponicipanc  ainfi  iconsks  avânti^es  de  ia  moir  \ 
comment  Ibvifie^vons  quVm  vous  y  obligç  encore 
*  Voyez  Gai.  4. 4.  ^     .  . 

Canauau  v(m.  lâiffez^Qia  jmfofcr  par  les  faux 
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docbciiis^  &iC'Gnoiliqiies  ,  (oitioïk^des  hix  ,  toa* 
chaotcei  ohfecvacioiis  excéciearcs  ,  .<}li'il  explique 
*ciifitice,       [  »  i  "    .  ' 

-  Connue  fi  vous  vivrez,  d.ins  ce  premier  état  du 

fïf ,  c'eft-â-dire ,  comme  fi  vous  n'étiez  pas  morts 
ijpickueliejiienc  à  toutes  cesobicrvacionsaveoJ.C» 
Se  que  vous  vccii0ie8t'QDcore  icomme  les  Jui£i  «  oa 
comme  les  Payens ,  d'une  vie.ch8nelle  Se  mondain 
ne  ,  occupes  à  des  obfcrvances  tcrreilres  &c  profa- 
nes, au  lieu  que  vous  êtes  appelles  à  vivie  d'uoe  vie 
toute  ^iritucUei^  ccleûe*.  VoyezPiùL  5  •  3  o«  1 
ir.  11.  NemmigVL  fof^  vous  dis-oa »  d'une  tsUè 

-  Ne  ffun^ez pas ,  &c.  difent  les  Juifs  &  les  Gnofti- 
ques ,  de  la  viande  d'une  bete morte t  parce  quelle 
eit  immonde  felonia  loi. 

.  Ni  goûter  pas  f  ceft^Hlife*:  Non  feulemenc 
ne  maniez  pas  9  âcno  mangez  pas  de  ce  qui  eft  iin* 
pionde  ,  mais  même  n'y  touchez  pas. 

1^.  11,  CepeyidATit  ce  font  des  cbofes  <jtti  pa  rffent  toutes 
parl'ti  fdge ,  &  en  quù  vous  ne  fiùvcz^  que  des  mdxtmcs 
&  dis  mrdgmtâHies  tmmén^s. 

Cependim  te  fim  dm  ebofis ,  ^c  c^ft-à-diic  ;  Les 
yiandes  interdites,  par  les  PhUofephes  &  par  les 
eu»  éciens  Judaïfans ,  étant  digorces  dans  Tcftomac  , 
ne  peuvent  ni  nuire  ,  ni  être  utiles  pour  le  falutde 
lame)  car  étant  corruptibles ,  ell^  n*-onc  d'elles» 
mêmes  auciuies  verras  de  (botUer.  ni  de  purifies 
l'homme  ;  de  forte  qu^on  ne  Ids  auroit  défên^* 
dre,  comme  niauvaifes  d'ellcs-mcmes ,  ni  même 
comme  immondes  par  la  loi ,  puifqu  elle  eft  cnticf 
rement  abrogée*  Voyez  Matth.  15.  17.  Quelques* 
uns  traduifept  :  qui  font  deftinées  à  férir  par  tufage  » 
f'çl(-à-dire  ^àetre  mangées ,    nonpasà  £ui^iâer  ^ 
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AUX  Coi o'ssi^N^.  Gra^.  IL  557 
«n  à  focdUer  L'ame  du  fidèle  :  Qm  Dtus  cnauit  âd 
'pmifiêmhm ,  d*^.  Q»/<i  0111111/  màtura  Dri bmtM eft 

&c»  D'autres  traduifent  :  Cependant  toutes  ces  ordon^ 
nances  mènent  k  la  mm ,  quand  on^es  obfervc ,  n  étattt 
fmiftim&dii^tiimuhiiméùnùi  ^        >  « 

i).  QmiqitMii  é^m  quelque  apfmmeiÊkfi^     -  < 
gejfe  iam  énefuperjliiim  &  mm  MmrAMaAâée  dém 
le  ri^^oureux  traitement  quon  fun  at^  corps^y.&  dans  le 
feu  de  foin  quon  prend  de  rajfajïer  fa  ckttr,  ' ,  'f>         ■   .•:  t 
Quoiqu'elles  ayem  quelque  nfparemeik  fàpffe ,  c'eft*    *  '  '  * 

nm  &mm%mmi$tété[le&éc.  L'Apotreencend  paîlei   *'  ' 

du  culte  des  Anges ,  que  les  Gnoftiqucs  vouloient 
introduire,  fous  ^  rccexce.d'bumiUcc  v  en.  quoi  ils 
pacoiUbienc  fort  pieiuu 

Dmutefigemeuxtrjùtemiui,  <Spv»  II*  entend  parler 
des  abftifiences  (bperftirieuiês  de»  Juifs,  ic  de 
celles  des  Gnoftiques,  6c  des  Philofophcs  Pythago- 
riciens.        -      •  -    î   .  '  ; 


SENS  SPIRITUEL, 

I .        Ar  je  fuis  bien  aife  que  vous  ffachiez  combien  .  •  *  * 
efl  grande  l'affe  lion  &  le  foin  que )  ai pou$ 
V9m  'fpOÊur  €euxqut fam  à  Laodkee ,  &  mime fêur  toue 
ceux       m  emmriffimt  pmt  de  vifage  p  &  ue  txCwm 

Ce  n'eft  pas  fans  raifoii  que  faint  Chryfoftome  , 
dit  que  le  cœur  de  Paul  étoit  plus  vafte  que  tout  le 
monde  »&  qu'il  r^uformoit  tous  les  habitansdela 
terre  \  car  lacharité.dont  il  étoir  embiaië  >  le  faifoic  q^^^ 
pailèr  d'un  lieu  en  on  antre  1  &  ce  feu  célefte  qui  lui  ^w'^^- 
rçqaplifloit  le  cœo^  %  Iç  pouflbit  inccflàniaicnt  de 
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province  en  province  pour  attirer  des  coeurs  a  la  £»L 
Il  refpiroit  le  ialut  non  feulement:  de  ceux  qui  le 
.  coimoiflbienttciais  auffi  de  ceux  qm  mk  tmiioiffoima 
fêim  y  &  ne  tâvient  jamais  vu.  Il  étoic  bien  loin 
Tt^m,  i.       Romains  quand  il  leur  écrivit  :  Je  demande  con- 
.'0.      îinuellemem  a  Duu  dans  mts prUres ,  qtêc^  fi^^fif^ 

imé  ^êksiimimê  enfin  quelque  voie  fmferdàk  fem  âUtr 
wrsifênêirCéûr^aigranàéefir  àevênsvek.ixuaittt»^ 
».  Cri',  nu  i  Ephefe ,  il  &rtvit  aux  Corinthiens  :  Veici  U 
iroifiémefois  que  je  me  prépare  peur  vous  aller  voir.  Ec 
CâUi.   de  ce  même  lieu  il  éccivic  aulli  aux  Galates  :  Je  veso^ 
^       irois  maifttenant  être  avec  vens  ifw  diverfifier  mes  pa- 
weleifekntms  kfôins.  11  envoya  auffi'^Bs  difcipics  ou 
il  ne  peur  aller  kd-mèrae-:  J  efpere  quavee  la  grM 
du  Seigneur  Je  fus  ,  dit-il  aux  Philippicns ,  je  vous  en-- 
voterai  bien-tot  Timothée ,  afin  que  je  jots  confoU  appre- 
WéOUdevesmnueUes.  Enfin,  s'il  eft  retenu  de  corps 
en  quelque  lieu*»  l'impatience  de  fes  faînts  défies  le 
pooflè  ailleurs  en  efpnt,  La  tendreflè  de  fon  amour 
paternel  le  rend  prcfent  pai-cout  >  étant  effedbive- 
ment  prcfent  a  ceux  avec  lefquels  il  converfoit , 
ians  être  abfent  de  ceux  avec  qui  il  n  étoit  pas  \  Car 
€•14.   quoiqfte  je  fois  éàfem  de  corps,  je  fuis  nééummmâvec 
.  tFMf/ en  efprits  c*eft  asnfi  qu'il  parle  coivanc  aux 
Coloflîens.  ' 

Que  veut  dire  qu'il  fe  partage  avec  inquiétude 
entant  de  lieux  »  linon  qui!  eft{u:ede  paE.rardeur 
*  d'une  même  charité  pour  tous.  La  cnaricé qui 
d'ordinaire  unit  les  chofes  qui  font  divifées ,  obligç 
le  cœur  (î  uni  de  faint  Paul  de  fe  divifcr  vers  tant 
de  diflcrens  objets  ;  &  le  réunir  d'autant  plus  étroi- 
«  cernent  dans  une  ardente  aâe6bon  pour  Dieu  feul  » 
qu'il  le  porte  à  fe  répandre  plus  la^ment  par  Xes 
wms  cbficit  Aiafi  ce  grand  ApooEe  vDudio^ 
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AUX  Col ossiEMS.  Ch  AP.  IL  53^ 
chant  pouvoir  dire  toutes  chofes  rour  à  la  fois  »  &  en 
âiinant  voû  tout  enfembk  tous  ies  fidèles.  Il  voii* 
droit  en  demeurant  en  un  corps  mortel  vivre  pour 

tous  5  &  en  fortanc  de  ce  même  corps  )  profiter  à 
cous  par  le  facrifice  de  la  foi. 

Que  les  miniikres  de  J.  C  chadènt  donc  k  pa- 
icÛc  de  leocs  cœurs,  continue  iàint  Grégoire  >  Ac 
qa*ik  n'ayent  jamais  de  repos ,  tant  qu'ils  ne  trou» 
vent  point  leur  nourriture  ;  c*cft-à-dire  ,  la  coiWer-  • 
fion  des  ames  ,  &  que  s'embrafant  de  delir  pour  l'u- 
jtilité  desautres ,  ils  courent  fans  ceCfe  pour  chercher 
k  iâdsfidre  l'ardeur  de  leur  £ûm  fpirituelle. 

ir.  1.  jufqu'au  8.  Afin  que  lemrs  cœurs  fikmcon fol/s, 
&  qu  étant  unis  en  femble  par  la  charité ,  ils  foi  en  t  rem-' 
flis  de  toutes  les  richejfes  d'une  parfaite  inte/f/^encey  &c. 

Le  faint  Apôtre  montre  ici  quelle  étoit  fa  vue 
dans  le  foin  quil  prôioit  pour  ceux  qi^ilinftmi- 
feit  :  c'étoit  premièrement ,  dfin  que  teurs  eœttrsfufi' 
fent  confolés ,  c'eft-à-dire ,  que  parmi  les  affligions 
&  les  mauvais  trairemens  qu'ils  enduroient ,  ils  con- 
fer valloit  cette  paix  intérieure  qui  furpaflè  toute 
penfie»  te  qu'ils  trouvadenriycmede  la  joie  dans 
les  maux  qu'on  leur  Ëiifbit)  le  plus  grand  fujet  de 
confolation  qu'on  puillè  avoir  dans  cette  vie  ,  c*eft 
de  fouffrir  pour  J.  C.  c'cft-à-dire,  pour  la  juftice& 
la  vérité  :  Car ,  comme  S.  Paul  nous  Tcnfeigne  lui-  ^  »• 
uJbaaCfdmfkreiqai  iesfottffrâmeeék  J.C./d(creiJfim  ^' 
.  &  fe  wmltiplkm  eu  mai ,  ms  cênfoiétimu  /écereififtf 
&  fe  multiplient  par  /.  C.  Ainfi  David  difoit  :  Vos  pfni, 
ion  folâtrons  ont  renpli  mon  ame  de  joie ,  4  proportion  des 
éûHkurs  qui  mu  dtcablé vmn  coeur.  Malheur  À  veus  j  ri-  L^e,  g. 
4ker,psrc$fmvmtt  éevex.  v9trec9uf0Uiim  imu  cenm* 
de  i  malheur  à  vous  qui  riez,  mamteuaut ,  farce  que  veui 
f^c^  redsi^f  aux  /leurs  &  aux  larmes  ;  Au  contraire 
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Mdtth,  J,  c.  appelle  heureux  ceux  qui  répandent  des  laf-« 
ime.  ^,  mes  pour  leurs  péchés  >  &:  par  compaiCon  pour  ceux 
><•      qui  le  perdent.  O  heureule ,  ô  lainte  trifteflè  l  s'é- 
crie S.  Jean  Chryfoftome  ;  6  criftelle  préférable  à 
toutes  les  joies  du  monde  ?  Je  fouriens,  dit-il  ,  que 
ces  larmes  font  pleines  d'une  joie^iconcevable  >  Se 

2u*une  triftedè  Ci  fainte  eft  une  iburcetle  mille  cock 
>lations;  la  joie  du  inonde  eft  une  folie  pallà^ere  ^ 
dont  le  cœur  n  eft  pas  vraiment  confolé  à  caute  des 
remords  de  confcience  qui  l'accompagnent  ;  mais  le 
cœur  d*ua  honmie  jufte>  où  rélide  le  Saint-Efprit  9 
eft  dans  on  feftin  continuel  de  joie  &  de  comblai 
tion  I  même  au  milieu  desaffliâions.' 

La  féconde  chofe  que  TApôtre  defiroit  à  fes  dît 
ciples  c'eft  (\\x  ils  fnifent  unis  enfemble  par  le  iicn  de  U 
€héurUi!  \  comme  cette  union  eil  ellèntielle  au  Chré- 
rien ,  S.  Paul  la  recommande  avec  grand  foin  dans 
a«i0.'i  .^^^^^'^^  £pitres:  Que  U  Diw  Jif mime &dê  em^ 
I  *  '  ^  '  feléitien ,  dit-d  aux  Romains ,  vous  fafe  U  grâce  tem 
toujours  unis  de  f i  ntiment  &  d'affechon  les  uns  avec  les  au- 
C.I&.5.  très  y  félon  l  £/frn  de  J.C.  dut  i^mque  neus  fojons 
fUtfiews^  nous  ne  fjfnmes  teus  nesmumm  qtfmt  feul 
t.  c«r.  f^ffe  en  /•  C  ,&  mus  femmes      reciproquemeue  Us 
miuAres  Us  tsm  des  msiret  :  (  Il  dit  la  même  chofe  wx 
ZfL*li  Corinthiens  6c  i  tous  ceux  à  qui  il  écrit.  )  La  lialfon 
fc»tt  membres ,  comme  l'Apotte  le  maïque ,  eft 

très-étroite  ;  il  ne  fuffit  pas  d  être  uni  au  corps  ,  il 
£iut  y  tenir  iâ  place  \  J«  C  le  chef  répand  Tefprit  & 
la  vie  fur  les  membres  qui  (e  trouvent  dans  leur 
place  ;  (î  nous  ne  fommes  lies  par  la  charité  ,  nous 
n'avons  point  de  part  à  l'efprit  &  à  la  vie  qui  def- 
cend  de  J.  C*  notre  chef.  Tenons-nous  donc  étroi* 
cernent  unis  enfemble  ,  U  trdvaiiiims  ssvee  foiti  i 
mferver  tsimté  tum  mime  effrit  fssr  U  tienjU  U  fdix* 
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'  Le  troiliéme  fujet  du  deiir  de  faine  Paul,  c*eft 
cpe  ceux  qu'il  inftruifoit  fuilent  remplis  d'une  pâr-^ 
hûte  incelligence  des  myfteres  ;  on  n*en  eft  point 

parfaitement  inftruit  quon  ne  Icfoitpar  la  charité  , 
ittfiructi  in  charitate  :  Cet  efprit  d'intelligence  donc 
Dieu  remplit  les  fiens  >  ne  confiftepas  dans  une  ûmr 
pie  (péculacion,  mais  dans  la  pratique  6c  Texercice 
6ts  bonnes  oeuvres  qui  foient  TefTer  d'une  foi  vive 
&  animée  -,  il  faut  que  le  cœur  foit  éclairé  plutôt 
que  refprit,  &  l'on  n'entre  point  dans  la  vérité  que 
par  la  cnarité  2  Non  intratur  in  veritatem  ntfi  per  cha^  . 
fitatem,  Wbjtz  ce  fujec  expliqué  ci-deiTus  fur  le 
verfec  9;  du  chap.  i  • 

f,  8.  jufqu'au  il.  Prenez,  garde  que  per  forme  ne 
vous  fur  prenne  par  la  philofophic  &  par  des  raifonne-' 

Le  nom  de  philofophie  a  été  en  (i  grande  véné«- 
lâtion  dans  touce  Tanciquité  payenne»  qu'il  rij  z 
rien  qui  ait  ceça  des  Ecrivains  plus  d'éloges  8c  de 

louanges^  En  effet ,  s  il  y  a  quelque  chofe  dcfti- 
mable  dans  le  monde  ,  c'eft  fur  tout  la  recherche 
de  k  vérité  ,  dcTétude  des  règles  qui  fervent  à  la 
€ondttice  de  la  vie  :  Mais  quelque  foin  que  tous 
*  les  Philofophes  anciens  ayent  pris  de  s'inftmire  8c 
de  s*éclaircir  pour  découvrir  la  vérité  ;  quelque 
proteflion  qu^ifs  fiffent  de  la  connoître  &c  de  len- 
leigner  à  leurs  difciples  »  ils  n'ont  point  coim|^ 
quelle  écôit'la  voie  qui  conduifoic  à  Dieu»  8c 
qui  pouvoit  rendre  Thomme  heureux.  Il  eft  vrai 
qu'il  y  en  a  eu  quelques  uns  parmi  eux  ,  comme 
Platon  &  quelques  autres ,  qui  s'élevant  au-deffus 
de  coûtes  les  créarures»  ont  reconnu  qu'il  failoic 
mettre  en  Dieu  le  fouverain  bien  de  l'homme»  8c, 
que  fon  boiihcor  coilfiftoic  i  Taimef  8c  à  s'attacher 


54^  El^UTRtDcS.  PAUt 

4  lui  î  ils  n'ont  pas  néanmoins  fervi  Dieu  comme  il 
faut ,  ôc  ont  rendu  â  d'autres  chofes  les  honneurs 

»  divins  qui  ne  lonr  dus  qu  a  lui  feul  ;  ils  n'ont  pas 

même  vécu  moralement  bien  &c  en  honncics  c^ens; 
içais  il3  ont  été  efclaves  de  ieursjpailions  i  de  ibrte 

Îue  leur  vie. ne  s'accordoît  nullement  tvecléors 
ifcours  ;  &  >  comme  dit  un  Ancien  ,  il  les  faut  con- 
fiderer  comme  ces  médecins ,  qui  ont  des  bocres 
'  qui  portent  pour  titres  des  remèdes  &  renferment  ■ 
des  poiibns.  £t  quoique  1^  Platoniciens  aycnt  eu 
entre  tous  les  autres  des  fentimens  plus  élevés,  8C 
oui  approchoient  de  plus  près  des  regh»  de  la  vie 
cnrétienne;  comme  néanmoins  leurdodlrine  étoir 
encore  pleine  d'erreurs  ,  elle  a  été  la  fource  delà 
plupan  des  hécéiies  qui  ont  troublé  TEglife,  ôc  c'eft 
euxpriocipalement  qu'on  peut  appeller  avec  Ter^ 
tuUien  ,  les  pdtridrches  ées  hététiquit^  Une  marque 
certaine  que  tous  les  Philofoplies  anciens  ont  été 
dans  Terreur ,  c'eft  la  diverfitc  de  leurs  fe£tes  ,  6^ 
ladiâerence  des  opinions  en  une  même  matière  f 
ihr  tout  en  celle  qui  fait  le  bonheur  de  l'homme , 
qu  on  ne  peut  ignorer  fans  fe  perdre  ;  il  n'y  a  qu'uni 
vérité ,  la  faufleté  &  le  menfongc  fe  partagent  en 
l  ^  plufieurs  branches  :  Sicutuna  veritas ,  ditLaâancc, 
fa^.  ha  unam  ejfe  éi  fimpUcem  fapientiam ,  necejfe  efi  ;  nam 
*^  UUtminMffimidmfaifA  eft^varU  &  nuiltiikxjfibi* 
ipii  tûtd  cêmféorid  tft.  Ceft  donc  avec  grande  raifoii 
dlie  S.  Paul  avertit  les  Coloffiens  de  prendre  gar- 
de de  fe  laiflcr  furprendre  par  les  vains  raifonne- 
mens  delà  philofophie;  ce  qu'il  entend  principale^ 
ment  de  celle  des  Platoniciens  qui  emeignoienf 
que  le  monde  avoir  été  cicé  pat  les  Anges ,  6c 

Su 'ils  étoifnt  les  médLiicuis  des  hommes  auprès  d0 
deu.  ' 
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Ce  n  eft  pas  que  la  philofophie  en  elle-même  ne 
foie  un  don  de  Dieu  excellcnr ,  qui  peut  fcrvir  â  . 
former  l'efpric  &  régler  les  mœurs  y  nuis  elle  doic  . 
ccre  eUe-memo  leglée  ^ar  FaiRoricé  des  Ecnnuef  , 
qac  iKeii  nous  a  révélées ,  Acné  éak  tien:  avancer 
qui  ne  s  y  accorde  ,  manque  de  cette  diNrine  lumière  ^ 
les  Philofophes  payens  ne  maichoient  qu  a  ratons  »  . 

ne  pouvoient  éviter  de  tomber  en  une  infinité 
ifeiceurs. jN#K»iif  comprenmqui  d^Hmmcefm  fi 
fajfe  fmr  Uun^^  dit  le  Sage,  &  nous  ne  ^fcermmr 
quavec  peine  et  qui  efi  devant  nos  yeux.  Mais  qui  pourra    *^ . 
découvrir  ce  qui  fe  pajfe  dans  le  ciel  î  Et  qui  pourra  cofh  1 6,  «r 
nottre  votre  penfée ,  fi  veus  ne  donnez,  veus-mime  la  Sa^  *  - 

»    fi^^  f^i^eveyez.  vous-même  vmre  Effrit  fnsnef 
in  pins  haut  des  cienx,  afin  qnil  tedmff  tes  fentiers 
ceux  qui  font  fur  la  terre ,  &  que  les  hommes  apprennent 
ce  qui  vous  eft  agréable  f  La  Philofophie  parmi  les 
Chrétiens ,  étant  éclairée  de  la  lumière  ae  la  foi  » 
eft  bien  plus  épurée  ;  cependant  parce  <jue  chacun 
le  donne  la  liberté  de  débiter  les  imaginations  de 
Ibn  cfprit ,  on  la  remplit  ibuvent  de  queftions  inu-*' 
tilcs  &  de  fades  fubrilités  ;  ainfi  faute  d'être  bien 
traitée ,    de  la  rendre  plus  chrétienne ,  la  jeuneilè 
qui  y  étudie ,  perd  beaucoup  de  temps  qu'elle  pourw 
toit  bien  mieux  employer.  C'eft  un  defonlfe  que  le 
fçavant  &  pieuit  Louis  de  Grenade  déplore  dans 
fon  Traire  ae  TOraifon,  La  fagcfTe  du  monde  enfle  « 
le  cœur  de  vanité ,  dit  ce  grand  homme  \  celle  de  «  * 
Dieu  Tenflamme  par  fon  amour  j  cHe  nerendpa^M 
les  hommes  fuperoes  &  caofeurs  »  mais  humUés  4e  «  ^ 
amis  des  larmes  &  du  filence.  Si  donc ,  lorfque  *< 
Dieu  m'enfeigne  lui-mciiie  par  fa  parole  ,  je  me  c« 
détourne  de  lui  pour  avoir  recours  âdes  coaitres  du<t 

fiéde  âc  d,e  la  terse.  ^  ne  fais-je  pas  one-iniure  à  co  « 
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iUvinM:dn:ci.Neméprifai-|ep^    dochrine,  lotC* 
que  je  la  coniicLere  moins  que  celle  des  hommes 

que  je  préfère  ila  lîcnne  î  Si  le  nombre  des  perfon- 
nés  qui  tombciù  dans  cette  erreur ,  n  etoit  pas  h 
grand,  ity-jauroit  moins  de  fu)et  de  s  en  plaindre* 
^^^ombicn  le  monde  a-c^il  aujourd'hui  dcrudians, 
„  pendant  que  lé  Cafi  peude  Yrais  difeioles }  On  dit 
„  qu'au  détroit  de  Magellan  d'ordinaire  ae  ciois  vaif- 
fcaux  il  s'en  perd  un  :  mais  dans  ce  dctroir  dont  nous 
parlons  ,  à  peine  de  cent  y  en  a-t-il  un  de  fauvéé 
/  .  Laraifon  qu'eu  apporte  ce  iainc  homme  »  c*eft  que 
'S.  durant^plufieuti  années  quon  anpliqueles  jeunes 
gens  aux  lettres  humaines  ou  â  la  phiioibphic ,  ils 
n'entendent  pas  le  nom  ni  une  feule  parole  de  J.  C- 
&  ne  trouvent  point  d'autre  pâture  que  desargu-* 
mens^cdes  fophilmes. 

.  f.  iujn(qvL2LUi6.  Comme c*é^ en  inique vmssveK 
éjfécèrcÊHcis  (Tune  circwcifion  qui  nejlpasfam  4e  mM 
fhemmey  &l\ 

Saint  Paul  ave.  rit  ici  les  ColofTiensde  cette  ma- 
xime importante  pour  toute  l  Eglife,  Q|ue  tout  ce 

Se  Dieu  ordonooit  aux  Juifs  doit  s'exécuter  pic 
;  Chrétiens  dbuie  manière  fpiritoeUe.  Ainh  la 
circoncidon  ,  qui  croit  le  figne  de  lalliancc  que 
Dieu  fit  avec  Abraham  ,  nous  reprcfenroit  le  Baptê- 
me par  lequel  Dieu  fait  uue  aîUiaace  divine  avec 
ilbnËgUfe.  L'Apotre,  écrivant  aux  Romains  »  éx« 
i  plique  lui«-même  ce  que  c*eftque  cette  circonciiion 
:  îpiriituelle  dont  celle  des  Juits  croit  la  figure.  Le 
Jfom.x,  vrai  Juif  i  dit-il ,  nefl  pas  icluf  qt'.i  ieft  au-dehors ,  & 
tJa  véritMc  circonctfwn  n  eji  pas  uUe  qui  fefdii  duns  U 
i£bm9  &,qtti  n'eji  qu  extérieure  :  mais  le  vrai  Juif  eft. 
,  ieUiiqui  [tfi  imérieurement  $&  U  threoncifitm  veritM 
,ejf  celle  du  cœur ,  qui  fe  fait  par  l' offrit ,  &  non  filon  la 
lettre.  Cetrc 


AUX  CûLOSSlENS.  CuAP.  II. 

Cem  citconcifion  intérieure  6c  fpiritoelle  coih 
fifte  dans  le  retranchement  des  vices  6c  des  defirs 

déréglés  ,  ce  qui  fe  fait  premièrement  dans  le  Bap*  » 
tême  par  roperacion  du  Sainr-Efprit ,  qui  efface  de 
notre  ame  toutes  les  caches  que  la  laideur  du  péché 
y  avcât  imprimées  p  k  y  dérmifant  le  vieil  homm^. 
BOUS  rend  de  nouvelles  créatures ,  8c  dts  hommes 
nouveaux  qui  fe  conduifent  d*une  manière  route 
nouvelle  \  car  ,  comme  dit  le  même  A^orre  ,  nous 
éOfom  été  enfevtlts  évtc     C.  par  le  Baptême  pour  moih 
m  émptcbé  pé^qut  (mme  il  tfi  rtfufàté  d  iutn  la 
miftSy  mMs  tiuarcUom  âufi  dans  mtenatnfdk  vie i  il  dit 
la  même  chofe  aux  Coloflîens  t  Ayànt  été  enftvelis 
avec  lui  par  le  Baptême ,  &  étant  attjfi  rejfufcncs  avec 
ùtipéor  la  fot  que  vous  anjtz^  eut  m  l opération  puijfante  de  . 
Dieu  qui  l'd  reffufiité  d'entre  les  morts  $  Et  leur  dit  en* 
fuite»  qiie  lerfyu'ilt  étmnt  dam  la  mm  de  leurs  péchés ,  ' 
&  dans  rinàrtmeifim  de  leur  ebair  ,  /.  C  les  a  fait 
revivre  avec  lui  y  ainli  la  circoncifion  n'a  pas  été  feu- 
lement la  figure  du  Baptcme ,  mais  aum  celle  d.e  la 
tefurrcâi0n  ioirituelle ,  par  laquelle  nous  devons 
tepcéfentck  celle  de  J*  C  Car  comme  £i  mQrtalité 
a  été  retranchée  dans  1k  Refurreftion  >  il  nous  a  ap- 
pris à  retrancher  toute  notre  concupifcence ,  en  me- 
nant une  vie  nouvelle ,  vraiment  chrétienne  & 
exemte  des  fouillures  du  pèche  »  félon  la penfée  de 
iàint  Ambroife  dans  le  Lennon  qu'il  a  nit  fur  la 
circoociiioii  de  J.  C.  Ce,  retranchement  des  vices 
&:  de  la  concupifcence  fe  fait  par  la  circoncifion  du 
CGçur  >  de  Tefprit,  des  oreilles  ,  &  des  lèvres  ;  on 
trouvera  tout  ceci  expliqué  (m  la  Genefe  chapi»  * 
trei7..dan;lc  Sens  fpirimel. 
*  f  I  f .  jufqu'â  la  fin.  Qtte  perfeme  dmie  fie  vus  eetr^  - 
damne  peur  le  fnanger,&  peur  le  boire,  ou  fur  le  fujtt 
Terne  jjl*,  -  Mm 
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des  jours  de  fêtes,  des  Nouvelles  Lunes ,  &c. 

Après  que  faint  Paul  a  fait  voir  aux  Cololîiens  , 
que  J.  C»  a  remporté  ua  criomDiie  cclacanr  fur  le 
démon ,  &  qiie^ar  fà  mort  qu'il  a  foufferce  fur  la 
croix ,  il  les  a  déchargés  de  l'obligation  daearder  la 
loi ,  il  montre  qu  il  ctoit  ridicule  de  s'attacher  à  cei 
cérémonies  Icgalcs ,  lorfquc  la  vérité  qui  étoitmar- 

2uée  par  les  figures ,  el^  accomplie  &  rendue  pré* 
:nce  par  J.  C  &  dans  J.  C  même.  Laloi  avec  tons 
les  factifices  n'avoient  point  la  vetm  d'efl&cer  les 
pèches ,  ni  de  rendre  heureux  pour  l'éternité  ;  il  en 
eft  de  même  de  toutes  les  pratiques  de  piété  ,  qui 
n ont  point  J*C»  pour  fondement, &  qui  ne  fe  rap*- 
M^iu  portent  point  à  lui  :  Câr  il  ny  âfint  dt  faim  pat  Mh- 
€un  éutre  ;  l'ufage  de  touces  ces  chofes  eft  de  toi^ 
mcmc  indiffèrent ,  mais  il  devient  mauvais  ,  Ir 
Ton  s  y  attache  comme  à  une  chofe  qui  peut  faire 
notre  bonheur.  Nous  devons  demeurer  attachés  à 
celui  jQui  eft  le  Chef  du  corps  de  TEgliiC)  duquel 
décoole  l'efprit  de  vie  dans  coqs  les  membres  de 
'  ce  même  cotps;  celui  qui  s'en  écarte  pour  rrouver 
ailleurs  fon  lalut  ,  fe  trompe,  &  fc  livre  a  ime 
mort  certaine  9  sii  met  Ùl  confiance  en  autre  clK)fe-c 
Ce  qui  porcm  de  meilleur  dans  le  moiide  n'eft  bon 
^e  qnaôid  on  en  nfe  félon  l'ordre  que  Dieu  nous  a 
prefcrir  dans  fa  loi  ;  nous  devons  même  être  difpo- 
fés  à  faire  le  contraire  Ci  c'ctoir  fa  volonté,  il  veut 
-  être  obéi  delà  manière  qu  il  1  ordonne;  les  moin- 
dres chofes  faites  dans  cet  e^rir  font  agréables  à 
Dieu  >  qui  condamne  par  fon  Prophète  les  aâions 
même  de  religion,  où  le  trouve  la  volonté  de  1  hom- 
^J-  $5- }'  me  :  ///  die  jcjtwii  vefîri  ifivenittn'volunîas  vefltâ  ,  & 
approuve  fhonneur  qu'on  lui  rend,  en  ne  iîuvant 

point  fcs  inclînarions»  ep  ne  ÂUfimt  point  ia  pro^ 
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fît  voloncé  :  Si  glmjicaa/eris  cum  dum  nmfMis  vUs 
tmù,  &  n$n  iminitut  v^tuntds  tuéu 


C  H  A  P  1  TJL£  IIL 

lT  Gitiir ,  fi  confur-  i.f  O  I  donc  VOUS  êtes  ref- 

X  rcïiilis  cum  clin-  "    ^  fufcités  avec  Jefus* 

fto,  qui  furlkm  fun:  Q^rifl.  //  ^  recherchez  ce  qui  • 

^  Dieu; 

1.  qua;  rurrum  funt  Z.  «ayez  /fc  goût  ^«tf  pour 

ûpite , non qiue Taper  les  chofes  du  ciel,  &  non 

tcirami  pour  celles  de  la  cem; 

3 .  momii  cnim  eflis,  5  •  car  VOUS  êfcs  morts  ' ,  & 

&  vira  vcftra  clt  ab-  votre  vie  eft  cachée  eu  Dieu 

fcondica  cum  Chailo  avCC  Jefus-Chrift» 

ru  r>  4-  Lorfqiic  Jcfus-Cbr^d,  . 

4.  Cum  Chriltus  ap-  7   a  .  ™    2             J  S 

paruem,vita  vcftra,  qui  eft  votre  vic ,  Viendra . 

tulîc  &  vos  apparcbi-  paroitrc  ,  VOUS  paroiffcz  auiu 

fis  cum  ipfo  in  gloria.  avcc  lui  dans  la  gloire  f . 

5.  Mortifîcâtc  crgo  5.  Faites  donc  mourir  les  Ff»;,//.j 

incmbra  vcftra ,  qua:  membres  de  Thomme  terrcf- 

runt  Tupcr  tcrram  ;  for.  ,  qui  eft  en  VQttS  ,  la  (omi^ 

hkationcm  ,iiniiiundi.  ^^^^   Tîinpureté,  les  abo. 

tum ,  Iibidmcm ,  con-  .     .         \               .     , ,  . 

cupirccntiam  malim ,  ÎP^n^tions ,  les  mauvais  dc- 

4i  avarieiam,  qtûe  eft  iirs ,  &  l  avarice  qui  eft  uae 

fiowiacforain  (bviciis;  idolâtrie  ; 

éf.proptcrqtucveiiit^     (J.  puifcjue  ce  font  CCS  w</  . 

va  Dei  Tuper  filios  iu-  q^i  ront*  tomber  b  çolere*df 

1^.  t.  rx^/.^r  le  Baptême.  .  ' 

M  m  ij 
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Dieu  fur  les  hommes  rebelles  credulicacis  : 
â  la  vérité 

7.  Et  vous  avez  vous-mêmes  7.  inquibus  &  vo» 

commis  autrefois  m  uSims  a»bulaûis  aliquando 

miwiif f ,  lorfque  vous  vir  ««^vcKris  miilis^ 

viez  dans  ces  deîbrdres. 

jtmmA^      8.  Mais  maintenant  quittez  8.  Nunc  antcm  Je- 

^J"'^'  ^  auflî  vous-mêmes  tous  ces  pe-  P*^"'^^  ^      omnia  > 

chcs,  la.cokre,  raigtcur,  ^"?^'.*"f^S"~?'> 

I         r          »  ^ jn-  malitianr ,  blalphc- 

i.F./r  i.      malice  »   ia  médilance.  miam,  turpcm  fcrmo- 

»'^4«i.  Que  les  paroles    desnonnê-  ncmckorc  vcftxo* 

tes   foienc  bamiies  de  votre  * 

bouche.  * 

SF*  N'iifee  point  Je  men-  5^.  Nolice  menori 

fônges  les  uns  envers  les  au-  invicem,  expoliantet 

très:  dépouillez  le  vieil  hom-  vctcrcmhomiiicai 

me  âvec  les  œuvres. 

lo«  Revêtez-vous  du  nou-  lo.&kiducntcsno* 

veau^  qui  fe  renouvelle  pour  vum ,  cum  qmrcoova- 

^     ^  côrihoîtrc  Dî«  félon  Timagî  tur  m  agaitiencm,  fc- 

de  celui  qui  1  a  crce   \  ^^^«i^-^..^ .  * 

•  1   >      T  r           *  4***  crcavit  illiuD  > 

1 1 .  ouil  n  y  a  dittcrence  nï  , , .  ubi  non  cft  Gen- 

de  Gentil     de  Juif,  ni  de  tilîs ,  &  Juc];;eos  »  en:* 

circoncis  &  d'incirconcis  y  ni  cumcifio  ,  &  prxpu- 

de  barbare  &  de  Scythe ,  ni  >  »f '^^"^  > 

Jefclave  &de  libre  ;  mais  où  ^^^^^'^i  ^""^^  ^  I 

T  r      r-L   A      n.  .  bcr;  fcd  omnia ,  &iik 

Jefus-Chnit   eû    tout    en  ©mnibufClMiftus, 
tous. 

♦  *nim      II.  t  Revêtez- vous  donc  ^  '^•7"^"^;^'^'"^ 

après  les  comme  des  élus  de  Dieu»  o,  j.i^a;  „w  \, 

lamts  &  bien  aimes ,  de  tcn-  fcncordia, ,  bcmcrr.ita- 

drclFe  &  d'entrailles  de  mifé-  tcm,àumilitatcia>mQ- 

1^.  €  latr,  fnt  lei  enfui  dérobéiflànctw 
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,  icfUam ,  psuicnciaio ,    ricorde  ,  de  bonté  >  d'iiumili- 

té  >  de  modeftie  ^'^^  de  padcQcCt 
.  X).  fiippoccaiites in-      i )•  vous  fupporrancles  ans 
^iccm,  &  douantes  vo-  les  autres ,  chacun  remettant  i 
InCmctipûs,  fi  cjmsad-,  fo,,  f,^^^  ^^^^         ^        dc    •  * 
venus  airauem  habec     1  •  ,.,  .  '  . 

querdam,  fient  &  Do-  q^il  paurroit  avoir 

minus  donafit  vobis,  contre  lui,  6c  vous entrepath- 
iiaâcTosl  donnant,  comme  leSeigneoc 

vous  a  pardonné. 
i4.Supetomniaaii-      14,  Mais  fur  tout  revètez- 
^mlixc,  charitatem  y^j^       la  charité ,  qui  cft  le 

if..Et  pax  Chrifti      »5*  régner  dansvot 

^ultet  in  cordlbus  ve-  CŒUTS  la  paix  de  JefuSAChrift  , 
Ibis ,  in  qua  &  yocati  à,  laquelle  vous  avez  été  appel- 

gran  totc.  corpsifc  foy e^n  reco»- 

noilHuis. 

jg.  Verbum  clirifti  Q«cla paTole  dt  Jefiis- 
habitct  in  vobis  abuii-  Chrift  demeure  en  vous  avec 

dantcr,  in omni  fapicn-  plénitude ,  3c  vous  comble  de 
tiadoc^tcs&  comme-  fagelTe.  Inftruifez-vous  & 
ncntcs  vofmetipros ,  in  ^Jl„-.^, 

pfalmis ,  hymn«  .  &  "hon^-vous  ks  lus  les  au-  . 
«nticis  fpiritualibus ,  "cs  pat  dcs  pfeauincs  ,  des 

in  gratia  cantantesin  «ymnes  »  &  deSCantUJUCS  fpi- 
çordibus  vciliis  Deo..    rituels  ,  chantant  de  cœur  avec 

édification  ^  les  louanges  du 

Seigneur. 

ly.Omncquodcum-  QuoiquC  VOUSfàffieZ, 

crue  facitis  in  vcrba  aut  _  _  _         .  /* 

^opcrc,  omma  in  OU  en  parlant ,  ou  agiffant, 

nominc  Dommi  Jcfu  ^^^^^5  tout  au  nom  de  Jelus- 
Ciiriftiygrauasagcmes  Chrifl  ,  rendant  grâces  par 

f.  11.  (7rrr. doucenc.  « 
t»     lci4r.eoguce>oa  parmi flKNiTeiiieat de  fsnce.  ^ 

Mmu| 
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lui  â  Dieu  le  Pere  f .  Dco  &  Patn  peripfuim' 

tphij.  f .     4  8.  Femmes ,  (oyez  fourni-  i  g.  MiiUcres,riibdi» 

ii.^      fes  à  vos  maris ,  comme  il  eft  eftow  vins ,  iioitopor^ 

^*  u  ^  bien  caifonnable  »  ence  qui  eft  mDoniiiio.- 
ielon  le  Seigneur  ^. 

1 9.  Mans ,  aimez  vos  fem-  ^l»*^^^"»*^ 

mes  ,  &  ne  les  traitez  point  aman  dTc  i  ilhs. 
avec  rigueur  &  avec  mdeiku 
-  .  ,       io.Enfans>  obéiflcK  entottt  >  ^^^^'^c  pa^ 

-à  ^  Dercs&  à  vos  mercs^  cnim  placmimdl 

car  cela  eit  agrcable  au  5ci-  Donuno. 
gncur, 

i^l>H        Al.  Pcrcs,  n'irritez  point  .  ^-i- l^^ncs,  noiitcad 

^'        vos  enftns  »  de  peur  qu  ils  ne  provo^ 

•tombent  dtnS   Ubattement.  nonpuniloanunofianr. 

y  2  2.  Serviteurs,  obcillez  en     n.  Servi,  ohcdicc 

f./'f/r.     tout  a  ceux  qni  lont  vos  mai-   peromma  domini«;car- 

très  Telon  la  chair ,  ne  les  fer-  »alibus,non  ad  oculum 
yantpas  feulement  lorfqu'ils  ^'c7ï^*n;«>q"^hon,i^ 

ont  l«li  filt  vous  ,  œmmeiî   rimphamte  cordu. 
vous  ne  pendez  qua  plaire  mcntçsDcmiK 
aux  hommes  ;  mais  avec  fim-  , 

plicité  de  ccBur  ôc  crainte  de 
l>iett, 

1  î .  Faites  de  bon  c«ur  tout    1 , .  Quodcumque 
€t  que  vous  fereS: ,  comme  le  citis ,  ex  anttnoopcra- 
laifant  pour  le  Seigneur  >  &         >        Domino  » 
non  pour  les  hommes  ,  ^     hommibus , 

24.  fçachant  que  c*eft  du  ^ 
Seigneur  que  vous  tecevrea  ^ ^^'^"^"/]"''^ 

•il  p.         ^,     ,  ,  Domino  nccipictis  re- 

rhcTif^^  dit  aef  pour  recom-  ^nbunoncm  hcrcdita- 
|>onle  ;  C  elt  le  Seigneur  Jefus'^  usj  Domino  Chril^ 

1^    iS./rlfTt  en  IKKR  Seigneur,  4«/r.  fçloa  que  l'oidonoe  le  Sç{. 
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iervitc.  Chrill  que  vous  devez  fcr- 


a;.  Qu  emm  inju-  Mais  celui  qai  a^it  iiw  «mp.».^ 

siasi  £idc,  mmcc  id,  jaftement  recevra  la  peine  de 

iniquègd&i  le  fon  iniufticc  ;  &   Dieu  n  a 

'.7  '  oes pccloimcs. 


1^.       /rr/.  (cuvez  le  Sc^ncuc  Jerus  Chrid. 


SENS  SPIRITUEL.^ 

10".  I.  JQ I dêm V9MS  ha  reffiifiit/s  avec  J„  C.  mlm^ 
O  dittLatqmifidMsk ciH^  ^kJ^C^efl affisils 
droite  de  Dieu,  '  . , 

Si  donc  vous  êtes  relfufcites  az/ec  J.  C.  L  Aporre, 
après  avoir  die  dans  k  chapitre  précèdent ,  que  les 
fidèles  étant  morts  avec  J.  C.  par  le  Baptême ,  ils 
^aMonc-déchargés  de  Tobligacion  d'obferver  les  céré^ 
monies  légales  ,  &:  qu  ils  ne  dévoient  pns  foufFrir      -  , 
;  qu'on  leur  impofat  d'autres  préceptes  que  ceux  de  *  . 
l'£vangile,ott  conformes  à  la  doârine  de  TE  vangile;       -  ' 
il  conclut,  que  puiflju  après  être  mom  par  le  Baptc-» 
me  >  ils  £oat  cdTufcîtés  i^HciciielléRient.  avec  )*  C* 
dans  le  même  Sacrement ,  ils  ne  fe  doivent  pas  con- 
tenter d'avoir  renoncé  aux  obfervations  Judaïques ,  , 
&  à  celles,  des  .Gnotkiques ,  mais  qu  ils  doivent  vî^ 
vre  d  une  vie  tonte  célefte  fie  conranne  à  la  Vie  de 
C  feflTufciBé.  i 
Rfàmehez.  ^paeS  imn  le  eid  ,  c'eft-à-^re ,  \xA 
chofes  fpiritucUes  &■  ccîeftes  ,  oppofées  auxciiar* 
nelles  6c  terreftres  celles  que  font  les  ccrcraonies 
Jegales  •  &  cous  les  vices  charne||^ 

Mmiii) 
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OkJ.C.eft  aff  k  la  drmi  ie  Dieu  fort  Pens  ainfi 

vous  crcs  obliges  de  l'y  chercher  &  de  Ty  fuivrc  , 

E)iiifqae  les  membres  ne  fe  doivent  point  fcpacer  de 
eur  chef.  Voyez  Rom.  8.  33»  Ephef.  1.  lo. 
f.  i«  Kayez.  de  g^ât  que  fmtr  Us  cbofes  éi(kl9& 
9fn  p9ttp  cilhs  de  ia  terre,  , 

N  'ayez  de  gout ,  ^c,  c'eft-i-dire  :  Ne  vous  con- 
tentez pas  de  délirer  &  de  rechercher  les  chofes  ce- 
leftes ,  mais  mecccz-y  toute  votre  atTeâion  \  &  dé- 
taches vous  entièrement  des  cerreftres,  non  feulô-  ' 
ment  des  péchés,  mais  même  des  cérémonies  Ic-^ 
gales, 

i/,^.  Car  vous  êtes  morts ,  (y  vçtre  vie  eji  cachéie  em 
^ieu  avec €• 

Car  vous  êtes  morts  >  c'eftpà-dire  :  Vous  ne  devev 
point  avoir  d'afTeâion  pour  ces  choies  »  puii<|iift 
parle  Baptême  vous  y  avez  renoncé  ^  &  qu  au-heu 
de  cette  vie  extérieure  &c  charnelle  que  vous  me- 
niez auparavant ,  vous  en  menez  une  toute  fpiri- 
tuelle  &  divine  >  qui  confifte  dans  les  aAes  inte-* 
rieurs  des  vertus  cntétiennes  ddnt  Dieu  feol  eft 
l'auteur ,  Se  qui  ne  font  connues  que  de  loi.  Nem 
auteni  q-ii  ttLzn'feflo  Jttdaus  eft  ,  fed  qui  abfconditus 
(ordis  howo.  Car  cette  vie  ell  toiite  oppofée  à  celle 
du  péché  &  de  la.  loi ,  qui  eft  toute  exteiieuce  6c 
terreftre. 

,  Es  vetre  vie  eft  cachée  en  Dieu  avte  /•  C«  c*eft4*^ 

dire,  par  Tunion  que  vous  avez  par  la  foi  avec  J,  C. 
ou  bien,  i  Texemplede  J,  C.  dont  la  vie  eft  aufîi 
toute  fpirituelle ,  cachée  en  Dieu  >  &  incotmue  aux 
lidnimes.  Vous  devez  donc  imiter  £1  vie  en  qiût« 
<ant  le  péché  ,  &  en  quittant  tontes  les  obfervâh» 
Cions  légales  &  fupcrftitieufes. 

ils  ^,  Lorf^i^Jt  C  fii  efi  votre  vie  ,  vi<ttdta  4 


Aux  CotOSStBNft.  ChA».  lit.  j5| 

parohre ,  vous  paroitrez.  dujfi  avec  lui  dans  la  gloine» 
«  Larfquc  j/c.  Lciens  :  La  vie  que  vous  menez  â 
préfênc  eft  rooco  -cachée  aux  yeux  des  hommes  >  . 
mais  il  n'en  ferapas  tmjoursi^e  même  ;  car  comme 
TOUS  imitez  en  ce  monde  la  vie  cachée  de  J.  C 
vous  le  fuivrez  auilî  dans  fa  eloire  ,  &  vous  paroî- 
trez  un  jour ,  auflî-bien  que  lui ,  revêtus  de  gloire 
devant  tout  le  monde.  Il  faut  donc  avoir  patience  . 
jufqu'â  ce  cemps-U  »  Se  perfeverer  jufqu'â  la  fin 
dans  ce  genre.de  vie. 

Qui  efi  notre  vie  ,  &c.  c*cft-à-dire  ,  auquel  vous 
conformez  votre  vie>  ou  qui  eft  le  principe  de  vo« 
rrcvie. 

$•  Fékiâdmfmitrir  les  mmAnsdefbmmur^ 
.  Tijhe  qui  eft  m  vus,  U  fmiicéttiêu^  timfmeti,  ks 

Abominations ,  les  mauvais  JUpts  &  t avarice  qtû  eft  une 
idolâtrie. 

FékisÀonc  mourir.  Le  fens  :  Puifque  vous  êtes 
morts  au  péché  par  le  fiapcème.  (  Voyez  ci-deffiis 
ch.i«v.xi.)  &  que  voiB  êtes  reffiifdois  à  une nou« 
velle  vie  attendant  la  pofleflion  de  la  vie'celefte  9c 
glorieufe  ,  ch.  v.  4.  au-licu  de  vous  attacher  au 
culce  fuperftideux  ^  ôc  aux  abftinences  des  Juifs  ÔC 
des,  Gnoftiqnes  »  appliquez^vous  àlapKMtiBcatioii 
devos corps»  afib  quçrhonune  extérieur  6c  char* 
nel  ne  revive  plus  en  vous. 

Les  membres  >  c'eft-à-dire  ,  tous  les  divers  defirs 
ôc  les  affcAions  du  pcchc ,  qui  font  comme  les  mem- 
bres ëc  les  parties  >  dont  la  mafIc  compofe  ce  qui 
s'appelle  le  corps  du  péché.  Voyez  Rom.  6. 6.  com^ 
me  le  corps  dp  l'hoomie  eft  compofé  de  divers 
membres,  • 

De  l'homme  terreftre ,  &c.  c'çft-à-dirc ,  les  defirsL 
^04  iis  portCQC  vers  b  terre  &  vers  les  creataces ,  & 


« 
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qui  nous  empêchent  ainfi  d'avoir  nocrc  pciiféc  Sz 
notre  aflèdion  aux  chofcs  ccleiies  Corpus  quod  CQt^ 
rumpitur  aggrdvdi  dnimdm.  Autr.  Vos  membres  qui 
fsxnc  (m  fat  cerre;  ou^os  delirs charnels. 

Ldfmikéitim^&c.  Saint  Paul  a  égard  i  la  vie  dé-' 
bordée  des  Gnoftiqucs,  qui  fe  contentoicnt  d'ob- 
ferver  quelques  pratiques  extérieures  d'abrtinencc 


gile.  Ceft  pourquoi  l'Apot 
contre  ce  mauvais  exemple  ,  &  contre  cette  pemi- 
cieufe  dodrine.  Voyez  Ephcf,  5.  3. 

Et  l'avance  qui  eft  une  idoUtrie.  Voyez  Ëphef  5.5* 
ir.  6.  Fuifqm  ee  fm  ces  excès  qm  f9m$mbn  U  €§^ 
tne  de  Dim  fur  les  hmma  reMles  i  U  vérité* 
Twfque  ,  &c.  Voyez  Ephef.  5 . 6, 
ir,  7,  Et  vous  avez  vous-mêmes  commis  autrefois  ces 
avions  cruniaeiles»  lerfque  veus  vruiex^  éms  ces  de^ 
fihhres. 

Et  vm  0vn.  vetu-mêmef  €mmis  âmefois ,  &€• 

Voyez  Ephef.  5.  8. 

Lerfquevous^viviez.  dans  ces  de/ordres ,  c'crt-à-dire  , 
loriboe  vous  y  étiez  attachés  d'aâeâion  ôc  par  ha- 
iimme ,  &  que  vous  7  mettiez  tout  votre  plai&r  : 
tm  bieri,  ksnqoevcms  viviez  parmi  les  pio£mes. 
Les  Coloffiens  avoient  été  incrédules ,  &  il  y  en 
Sivoit  encore  plufieurs  qui  avoient  rcûfté  à  l'Evan- 

1^.  ^.  Msismamtenant  qsmtfc  auffi  vetu^memes  teus 
tttpechfs^  U  calirty  taigrenr,  UmdHce ,  UsnédèfMce. 
X^ut  hs  pmrotts  deshonnvtes  foieHthémik$4e  veere  bmicbe. 

Mars  m. u  menant  ,  &c.  Le  fcns  :  Autrefois  vous 
vous  abandonniez  aux  partions  honteufes,  mainte- 
nant aa-concnôre  ne  vous  contentez  pas  d'y  renon-' 


^  Digitized  by  Google 


AUX  CotOSSTENS.  ChAP.  III. 

•et ,  en  vivant  d'une  vie  chafte  &  honnête  »  &  ne 
«ibuffres  pas  même  en  vous  les  aunes  vitcs^  qui  ne 
paroiflènt  pas  fi  abominables  aiix  hommes  \  8c 

comme  vous  vous  êtes  entièrement  abandonnes  à 
l'iniquité  ,  confacrez-vous  aulli  fans  rcfcrvc  au  fer- 
viee  <ie  Dieu  »  ne  fouffrant  rien  en  vous  qui  lui 
fmSè  dépkiie»  Vojres  Rom.  6. 19.  lo.  6c  7;  5.*  û 
rier.  4, 

Lâcùlire^  &c.  Voye«  Ephef.  4. 1^.  3 1. 

médifance  ou  le  biafphcme  contre  Dieu* 
Voyez  Ephef.  4.  3 1. 

Qmh$  far^kf  deshamtêits,  &c.  Voyez  £phef»  5.4; 
1^.  9*  tTÊfez^fÊkt  dêmenfonggs  Uums  pnftrs  ks  0h 

N'uftz.  point  de  meftfon^esy&c.  Voyez  Ephef.  4. 1 5* 
'  jy/pottillez.  U  vieil-lyonuiH  avec  fes  œuvres ,  c*eft-sU 
dire  :  Ne  quittez  pas  feulement  les  vices  &  les  pe« 
chés  attfgueb  tous  vous  abandonniez  autrefois  t 
mais  dmites-vous  même  peu-à-|)eu  de  tous  les 
mauvais  defirs ,  &:  des  afTedkions  déréglées  qui  font 
encore  en  vous  ajjrès  votre  œnverfîon ,  quoiqii'in- 
voiontake^y  bc  qui  font  des  eifets  de  votre  premier 
dérèglement.  Le  fens  :  Puifque  paf  le  Baptême  tous 
avec  ^purtfién  de  tous  vos  péchés  9c  de  tous  vos 
vices  ,  &:  que  vous  y  avez  entièrement  renoncé  pour 
1  avenir  -,  ou  ,  puifque  vous  avez  été  purifiés  du  pé- 
ché origifiet  »  ic  ae  tous  les  autres  péchés  qui  en 
procèdent  :  car  le  oeché  originel  eft  proprement  I9 
vieil-homme  ,  'c*elt-â-dire,  la  déptavatîon  nani^ 
relie  que  nous  tirons  du  premier  homme,  &  tous 
les  autres  péchés  qui  en  font  des  effets. 

ir.  10,  Revitetrwus  du  nouveau  ^  qui  ft  renouvelle, 
four  cûnnokre  Dieu  felmt  f image  de  celui  qui  (a  trééf^ 
MevetiXj^vm  dà  n9kveau ,  c'^-i-dtre  :  Années 


* 


tous  les  jours  dans  les  vertus  chrérienncs ,  ou  :  T'9U^ 
étant  revêtus.  Les  mœurs  font  les  vccemeus  de  l'amc 
Voyez  CoK  2.  1 1 . 

Qm  fê  rpiMivtllt  fowt  fmmtft  Dieu.  L'Apocre 
ajoûtè  ceci  >  pour  faire  connoirre  aux  Coloflieiis 
cju'ils  n*avoienc  pas  atteint  l'état  de  perfection  , 
qu^ils  dévoient  jufqu  a  la  mort  s'avancer  dans  les 
vemis  chrétiennes.  Voyez  i.  Cor.  4.       il  veut 
dire  que  l'homme  nouveau  n  eft  pas  eocoiie  dans 
£1  dernière  perfeâîon  en  ce  monde  ,^arce  qu'il  loi 
refte  toujours  quelque  chofe  de  fa  dépravation  na- 
tutelle  à  combatre ,  mais  qu'il  fe  renouvelle  fc 
perfectionne  cous  les  jours  par  le  moyen  ôc  félon  la 
mefore  de  la  connoiuànce  fumanirelle  »  &  la  prar 
.   tique  des  chofes  divines ,  jufqu'â  ce  ^'il  foie  parve- 
* .    nu  à  une  fainteté  parfaite ,  &  rétabli  par  ce  moyen 
dans  rimage  de  Dieu  ,  qui  avoit  été  cfFacce  par  le 
pechc  -,  ce  qui  n'arrivera  qu'en  l'autre  monde  » 
f./«Bi.  quand  nous  lui  ferons  ièmblables.  Similts  tt  cfMwa^ 
SihnCimageâeciUUiitt$lUjnréé,c'tSt'4r^C^ 
a  créé  cet  homme  nouveau  pour  la  féconde  fois» 
comme  il  lavoit  et  cé  au  commencement  du  monde 
avant  ia  chute.  L'Apotre  veut  dire  que  Dieu  en  eH: 
l'aurear ,  &  guc  ce  n  eft  point  Thommc  :  quainiî 
iBfM'    il  ne  s'en  doit  point  glorifier  In  ofvikittk9ms^  qum 
'**  '     m^h  Dew  m  m  illis  ambulemus. 

f.  II.  Ou  il  ny  a,  d/fference  ni  de  Gentil  &  de 
'  J^^^f  *         circoncis  &  d' incirconcis  y  ni  de  Barbare  & 
de  Sythi^  ni  ttfcUve &d€  libre,  mais  JiC.  efl  tint 
•  eu  wu. 

Ou  il  ny  û  dàns  cette  nouvelle  création ,  différence 

iiide  Gentil  &  de  Juif.  Toutes  ces  diftindions  de  na- 
tion, de  profcllion,  de  qualité,  de  naiirmce  ,  5cc* 
ne  peuvent  nuire  i  perfonne  »  Dieu  n'y  ayant  aucun 
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égard  dans  la  communication  de  fa  grâce  &  dans 
la  renovarion  de  rhomme  >  mais  à  J.  C.  feul ,  qui 
eft  la  fourcc  meriroiredecouc  le  bien,  &  du  faliic  * 
deceus  les  fidèles  ians  exception  Quifa^eft»§^  t.cipf« 
Us  9  &f.  de  fone  que  ces  diftinâions  de  nation  8c 
de  Religion,  ne  font  d'aucune  confideration  dans 
cet  état  de  l'homme  nouveau ,  ou  dans  cette  nou«* 
velle  création  'y  mais  J.  C.  eft  toute  la  perfedion 
8c  rimiqae  bien  des  fidèles ,  fans  au  il  fe  puidè  glo- 
rifier d'autre  qualité  que  de  cellp  oç  Chrérien  \  ôc  il 
refide  en  chacun  d'eux  avec  lal^énîtude  de  tous  fes 
biens  ,  auflî-bien  dans  le  Juif  que  dans  le  Gentil , 
dans  le  circoncis  que  dans  l'incirconcis ,  de  forte 
qu  ils  n'ont  les  uns  ni  les  autres  aucun  fujet  de  fe  . 
inéprifer ,  ni  de  fe  porter  envie  nour  toutes  leurs 
qualités  extérieures  ;  puifqu'ils  lont  tous  par  cette 
habitation  &  cerre  rendencc  de  J.  C.  en  eux ,  d'une 
égale  condition  devant  Dieu.  Voyez  Gai.  6.  i7.&  5. 
i8.  L' Apotre  dit  tout  ceci ,  pour  les  porter  à  vivre 
dans  l'union  mutuelle ,  &  i  n'avoir  pointd'aigreur 
m  d'effvie  tes  tms  contre  les  autres. 

Ni  de  circoncis  &  (Tincirconcts ,  m  de  B Arbore  &  de 
Scythe  ,  &c,  c'cft-i-dire ,  que  Dieu  n  a  point  d  égard 
à  la  différence  extérieure  de  Religion  ;  ni  aux 
mœurs  6c  i  Téducation  plus  ou  moins  barbare  fie 
grofliere ,  ni  à  la  naiflànce. 

Mats  où  /.  C.  eft  tout  en  tous  ,  c*cft-à-dire  ,  qu'il 
eft  toute  chofc ,  qu'il  réunit  en  lui  toutes  les  oa- 
rions ,  les  profefEons  &  les  conditions  indifFerem« 
ment,&  ne  fait  de  toute  cette  diverfîté  qu'un  même 
corps  myftique  dont  il  eft  le  chef  ;  de  forte  qu'on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  foit  plus  Juif  que  Gentil ,  plus 
circoncis  qu  incirconcis  ,  plus  cfclave  que  libre  , 
ce  qui  ùàt  qu'il  fe  communique  indiâerem* 
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avec  la  plenicuiiede  coures  fc&gi«u;es  à,  cous  lc&&* 
4eles  s  lans  avoir  égard  1  toutes  ces  difierences  ex* 
teneures,  comme  k chef  eft  en  toupies  membres,. 

6c  leur  communique  à  tous  Con  influence  indiffe- 
.  icmment ,  d  proportion  du  befoin  de  chacun. 

ir»  lu  Keviuz.-voiis  donc ,  comm§  d(n  élus  de  Dteu , 
féùms  &  hiith'Mméi ,  di  tindrefi  &  d'emrailUs  é^wùfh 

Revêtez^  vêus  donc,  L'Apotrc  explique  plus  claire- 
ment ce  que  c'eft  que  fc  revêtir  de  l'homme  nou- 
veau. Le  iens  :  PuiA|ue  dans  cec  éca(  de  rhom- 
sne  nouveau,  toutes  ces  dîfieretices de  nation ,  de 
profeffion ,  &g»  qui  écQÂent  auirefois  kt  ca^e  de 
ladiviflon  des  honunes,  n*eftplusd'aacme  confi-* 
deration  devant  Dieu  s  &c  que  tous  les  fidèles  font 
réunis  en  J.  C  &ç  hC*  en  chacun  de  fes  fidèles  i 
menez  une  vie  conforine  à  cec  état  »  écaiN^pleîiM 
de  charité  les  tuis  pour  les  atitfeSv 

Commi  desélusde  Diiu ,  faims  &  bkm'émfs  ,  c'eft^ 
à-dire  ,  puifque  Dieu  vous  a  élus  de  toute  éter- 
nité ,  qu  enfuite  il  vous  a  fanâihés  au  Baptême»  ôc 
que  depuis  il  vous  a  comblés  de  tant  de  gfices 
en,  témoignage  de  fou  amour  $  que  ncdcres-voiis 
pas  fidro  en  recofinmflànce  de  tast  de  tnens  I  Er 
vous  ayant  traites  fi  favorablement ,  ne  devez-vous 
f .  /MR.  P^^  u^^^  même  envers  vos  frères  \  Clmijfmi  ^ 
fiJU  Deus  diltxit  nés ,  &t. 

Difi9Mbt0fff  Se  tmtrâilUs  dtmfiric9ré$ ,  pottt  voqs 
iaiflèr  toucher  de  la  mifere  ou  de  faffliâiofide  vos 
frères;  &:  pour  compatira  leurs  peines,  &  les  alTî- 
fter  dpjis  leurs  befoins.  De  bonté ,  d'Immiliréj  de  wo- 
defiie ,  pour  ne  poiiic  vous  élever  de  votre  Drofpc-- 
rité.  Deféêiemi ,  pour  fuppoicer  les  SMmSc  les  pci« 
ties  qui  votts  aflUgenc  Grec,  ic  dmm,  iclomgam^ 
mité. 
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1^*  1 3  •  Vpus  [uff^rtam.  Us  uns  les  autres ,  cbdcm  fê^ 
mnfâm  à  fmfrm  têus.  Us  fuiess  de  plainte  quil  ptmnok 
avw  c§mr€  lui ,  &  vùhs  emri-féOtdùmum  >  CQ'mme  U 
Seigneur  vous  a  pardonne. 

Vous  fupportunt  Us  uns  les  autres  daiis  vo&iaârjnûi 
tés.  Voyez  GaL  6.  a.  Ephdf.  4. 2. 

ChâtUH  fenmtâm  %      Voyez  Ephef.  4. 32»  . 
.  Etffêttsemrt'fétrdêmume ,  comme  U  Seigneur  :  Grec 
ajoute  :  /.  C.  vous  a  pardonne,  c eft-à-duc ,  en  vue 

par  les  mérites  de  J.  C. 

ir.  14.  Mais  fur  tout  revetexj^ims  de  U  çbarké qm 
^  U  Heu  de  la  ferfeâien.  • 

Mats  fur  tm  revetez^eut  de  U  ebéorit/^  c'eft-i- 
dire  ,  d'un  amour  pur  pour  votre  prochain  ,  <|ui 
fl'ait  point  d  autre  motif  que  l'amour  de  Dieu. 

^us  ifi  U  Ueu  de  U  perfection.  Le  feas  ;  Tous  les 
devoin  que  je  vou^  recommande  d'exercer  les  uns 
envers  les  ancres  ne  vous  peavonc  onir  parfidcemcnc 
enfemble  fans  la  charité ,  parce  que  c'eft  elle  feule 

Îui  unit  les  cœurs  en  Ditu  ,  hors  duquel  toutes 
10  ancres  liaifons  fonc  imparÊuces»  fragiles  in« 
eonftances  s  de  force  que  toutes  ces  vertus  vous  fe- 
roient  inucîles  ikns  la  charicc*  Âutr.  Qui  concient 
éminemment  tous  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne  , 
tant  à  l'égard  de  Dieu  qu'à  l'égard  du  prochain. 

ir,  I.  FmteevegfKr  dam^vos  coeurs Uféix de  /.  C  . 
i  laquelle  voue  aivez  été  afpellés  »  comman^  Êoiâna 
tpils  qu*ivff  sorfs  i  &  foyeznn  recmnoiffanu- 

Faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix  de  /.  C.  Le 
fens  :  Que  la  tranquillité  d'efprit ,  &  l'amour  de  la 
concorde  que  J.  C.  commande  Se  donne  â  fes 
deles»  modère  6c  gnuyeme  couces  vosafTedionsdc. 
touces  vo9-«£tioas ^ eofiRie^ue  vonsne  £^fiez  ja«  . 
suais  rien  iaiçriememenc  ui  excjsricucemçxic  qui  y 
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fûit  contraire.  D  autres  craduifenc ,  félon  le  Grec  i 
Qui  U  paix  dt  /.  C.juge  iémsv9s  cmtrs  >  c'eft-â-dirti  i 
S'il  arrive  quelque  fujet  de  cônteftation  parmi  vous, 
que  lamour  de  la  paix  vous  ferve  de  juge  ;  en  forte 
que  vous  avez  plus  d  égard  à  la  conieivacion  de  la 
paix  9  qù*à  la  coniêrvation  de  votre  propre  intérêt. 

A  laquelle  vous  avez,  été  ofpeUés  »  eemm  ne  (ailanr 
tous  qu'ifii cerfs.  Voyez  i»  Cxx.  7-15*  Ceft  la  raifon 
pour  laquelle  ils  doivent  procurer  la  paix  ,  c'eft- 
a-dire  »  puifque  c'eft  le  but  de  votre  vocation,n  ayant 
été  appelles  que  nour  vivre  dans  l'union  au  cocps 
myftique  de  TEglife.  Voyez  £phef.  4. 4* 

Et  fi^ezj-m  receunoifans  envers  Dicn  te  envers 
les  hommes ,  des  biens  que  vous  avez  reçus  :  ce  qui 
ferr  aufli  à  entretenir  l'union  &  la  paix*  Grec.  Ci- 
viù  &  agréables  les  uns  envers  les  autres. 
ilr.i6.Que  lafonle  de  J.  C.  demeure  euveuiévetflf» 
mtude  9  &  veus  cembte  de  ftgefe,  ImruifiXf^feus  &  ex^ 
hmez^'vous  les  uns  les  autres  par  des  Pfeaumes  ,  des 
Hymnes  &  des  CantiquA  fpirttuels ,  chantam  de  cœur 
avec  édification  les  louanges  du  Seigueur. 

Que  la  parole  de  /.  C.  demeure  en  voue,  c'eft-4-<Urc9 
que  la  doârine  db  TEvangile  demeure  pour  tou- 
jours au  fonds  de  vos  cœurs  &  dans  votre  Eglil'c  i 
quelle  foitle  fujet  de  vos  entretiens  ordinaires. 

Avec  plénitude ,  c  eft-à-dire ,  au  elle  n  y  Ibic  pas 
fterile  »  mai$  elle  y  prodtiife  les  fraies  abopdans 
ides  bonnes  œuvres ,  ou  bien ,  ne  vous  contente:^ 
pas  de  la  fçavoir  fuperficicUcmcnt  &  en  gênerai  , 
mais  foyez  inllruirs  de  routes  les  vérités  qui  regar- 
dent votre  état  &  votre  condition. 

Etvous  comble  de  fageffoy  c'eft  â-dire  »  que  noa 
feulement  cette  parole  produire  en  vous  les  fruits 
des  bonnes  œuvres  ^  mais  foyez-en  tellement  in- 

ftruits  , 
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Araits ,  que  vous  en  penecriec  les  myAéres  les  plus 

fublimes  ôc  les  plus  elcvcs  ,  autant  que  la  condir 
lion  de  cette  vie  mortelle  le  peut  permettre. 

Injfruifezyt/etu  &  (xhmezyvpHs  Us  uns  les  dutrt$ 
fâr  dis  Ffeames^  dts  Hymnes.  Voyez  Ephef.  5.  i^. 
L'Aporre  parie  ici  principalement  des  pfeaanies  ^ 
hymnes  &  cantiques  qui  fe  compofoient  fur  le 
cfhamp  par  les  ficielcs  dans  les  commencemcns  de 
TEgUte  j  pour  1  ediâçacion  des  afliftans  ^  par  ,ua 
jlhouvement  particulier  du  Saint-Efprit ,  <pûleac 
infpiroic  les  vérités  &  les  tnouvemens  proprés ,  pont 
s'inftruirc  &  pour  fe  porter  les  uns  les  autres  à  la 
^ciè.Vnufquifque  vejhùfn  pfulmumhabet.  h^^^ 

Et  des  Cantiques  fpirnuels ,  ccft-à-dirc  ,  infjpirçs 
â (ftlui  <pi  chante  parle  mouvement  du  S. Esprit  > 
donc  la 'manière  eft  toute  fpirinfelle  »  &  propre  à 
ilever  l'efprit  â  Dieu  -,  ou  bien  il  parle  des  Pfeau- 
mes  des  Cantiques  qu'ils  ctiantoient  dans  leur^ 
feftins  fpirituels  >  ou  dans  leurs  atlèmblées. 

Chantant  de  cœur  avec  ^dificoHmi  les  louanges  du  Sâr 
gneuff  c'eft-aL-dire  ,  avéc  attenrion  fc  iratie^viîic 
fainre  Bc  agréable  ,  propre  i  émouvoir  Ceri  porter 
ceux  qui  écoutent  èc  celui  qui  chante  à  la  pieté;. 
Voyez  Luc  2. 5 1.  Aft.  1,  47.Ephef.  4.  29. Col.  4.  5^. 
ou ,  par  un  mbuvement  de  ^ace ,  pour  montrer  que 
•  tous  ces  Pfeaumes  &  Cantiaues  écoient  l'eflèt  d^ua 
mouvenient  de  grâce  fpéciaie  :  ou  >  avec  joie  jTpinL* 
ituelle. 

ir,  17.  Quoique  vous  faJfiez.,ou  en  parlant  y  ou  en 
agijfant ,  faites  tout  au  nom  du  Seifmur  /•  C.  rendatu 
grâces  par  isU  à  Duù  le  Fere.  ^ 

Quoique  veus  faffiez. ....  fatte^  tm  aUnm  iu 

gneur  J.  C.  c'eft-à-dire,  pour  fa  gloire, &  avec  linroir 
xacion  de  (on  nom  aduelleroenc  ouvircueliement. 
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Rendant  grâces  pour  lui  a  J^teu  le  Pere ,  c  eft-à-dirc  i 
ofirarxt  vos  ;i6lions  de  grâces  à  Dieu  par  [on  encie- 
tnifc  ;  comme  c  eft  par  lui  que  Dieu  vous  a  commu* 
niqué  les  Ihsos. 

ir.  1 8.  Fmmt  y  payez,  foumifes  k  v^s  muris ,  cmm 
il  efl  bien  raifonnable  ,  en  ce  qui  eft  félon  le  Seigneur, 
I-emnus  ,fojez. foumtfes,&c.  Voyez  Ephef.  5 .  2 2. 1  j • 
Selon  le  Seigneur  »  c  eit-â-dire  >  eu  ce  qui  eft  jufte 
te  félon  la  loi. 

t.  \^.MéarisyMmn,vsf€mm§$,&t^lestréUteK, 

point  avec  rigueur  ôc  avec  rudeffe* 
,  Maris  , aimez  vos  femmes.  Voyez  Ephef.  5.25. 

Et  ne  Us  srattez.  posnt  »  &c.  c  eft-iniice  >  oe  vous 
conc^ces  pas  de  les  aimer  imerienrement  »  mais 
que  cet  amour  paroiilë  au-dehoxvie  1^  aakancpas 
avec  aigreur  &  rudcflc. 

i/,  20.  Enfans ,  obeijfei,  en  tout  à  vos  pères  &  à  V0S 
mères  s  car  cela  eft  agréabU  ah  Seigneur,  * 

Enfâns  ,  obiiffn.  en  tent  ce  qui  e(l  félon  Dieu  ,  i 
vos  perte  &  à  ves  mères  »  &c*  Voyez  Ephef.  6.  i« 

J^.  21.  Pères ,  n'irritez^poim  ves  enfans,  de  peur  quiU 
ne  tombent  dans  F  abattement. 

Fer  es.  L'Apôrrc  ne  parle  pas  aux  mères ,  parce 
que  dordinaire  elles  excédent  plutôt  en  douceur 
qu*ea  mdeflè  à  Tégard  de  leurs  enfans.  N'irritez, 
feint  tms  enfems.  Voyez  Ephef.  6. 4.  en  les  malcrat^ 
tant  fois  fiijet ,  en  les  puniiTanr  avec  excès  pour  de 
légères  fautes  >  fans  avoir  égard  à  riniirmicé  de  leuc 
âge. 

De  pemr  iqu'iis  ne  tombent  dans  f  Abattement  ;  Se 
qn'ainfi  ib  ne  perdeq|le  courage  qui  leur  eft  né-^* 

ceflaire  pour  s  avantfer  dans  la  vertu  ,  &  qu'ils  ne 
s'endurciifent  à  la  corredion  ôc  ne  deviennent  Ra- 
pides» 
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il.  SênfitiMrsj  thftfiz.  tn  têm  à  €t9nt  qui  pmi^ 

ios  maîtres  félon  la  chair  ,  ne  les  fervant  pas  feulement 
lorfquils  ont  l'œil  fur  vous  ,  comme  fi  vous  ne  penfiez^' 
mfà  flaire  auxbommui  tnais  éMc  fimpiuné  de  m0\ 
CtcrainttdiLfkiL, 

^Sàrvitékrs^^bfiJfeK^emtm^  Mo^tt  ci«4eflîi^ 
Ycrfct  io.  ♦ 

Selon  la  chair.  Voyez  Ëphef.  6,  5* 

Mats  avec  fiinpltçsté  de  cœur  &  crainte  de  Dieu  g 
t*eft4-dire  s  Quoique  vous  aakniea  pas  vos 
^cres  parce  qujisne  iipus  regarœnt  pat  »  ap- 

Erehendez  Dieu  qui  vous*  regarde  ,  &  qui  fçaurà 
ien  punir  voue  infidélité ,  quelque  cachée  qu'elle 
iûic.  . 

Faites  40  ben  cœur  têui  jceque  vêus  fmC'^ 
eemme  le  faifam  fm  b  Seigueug-,  &  99»  pèUf  M 
kemmesé  -     *  •  . 

Faites  de  bon  cœur  tout  ce  que  vousfere^  ,&c.  Voyez 
Ephef.  6,  6, 

24.  S  fâchant  que  c'efi  du  Seigneur  que  vous  re- 
€ivm.i'lmitagt  du  ciel  fm  f/c9ftfmfis  hSH^ 
gueur  j.  Ci  que  vwus  devêSLfirpir^    •  '  .  ♦ 

S  fâchant  que  c'efi  du  Seigneur  que  vous  recevrez,  l'hé- 
titage  du  ciel  pour  récompenfe ,  promis  aux  enfans 
de  Dieu  9  du  nombre  defquels  vous  êtes  en  qua- 
lité de  fidèles  ,.nOfiobi\anc  votre  condirioo  fiervile  ^ 
uivooi  rènd' incapables  devant  les  honimes  dil 
roit  de  participet  i  rhcritagc  de  vos  maîtres. 
Cefi  le  Seigneur  .f.  C.  que  vous  devez,  fervir.  Nd 
Vous  étonnez  pas  fi  les  fervices  que  vous  rendcai- 
à  vos  maîtres  doivent  être  fi  richement;  ^  fi  h» 
beraleroenc  récompeniiib';  carcekdàqiiivotisren-' 
dez  CCS  fervices  en  la  perfonne  de  vos  maîtres ,  eft 
}•  Cé  mèi^e  qui  uc  fait  pas  de  difierence  ,  comnM^ 

Mnij 
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vos  maîtres  félon  la  chair  «  entre  Ces  enfkns  &  (es 
ferviteois  dans  la  récoinpenfe>  mais  qui  regarde 
cous  ceux  qui  le  fervent  comme  fes  enfans  >  <m 
plutôt  comme  fes  frères  &  fes  cohciiriers  ,  &c  les 
rend  ainfi  indifieremmenc  participans  de  l'héritage 

Mêm.  t.  celede.  Qmumquê  mm  ffiritu  Dti  âgmtur ,  n  fmn 

M-      pu  Dii. 

f .  Z5.  Métis  €ebu  fWf  agit  injuftimm  rtcevrdtd 
peine  de  [on  tnjuftice  ;  &  Dieu  n'a  point  £  égard  à  Is 
tvndition  des  perfonnes. 

Méùs  celui ,  Le  fens  :  Comme  Dieu  tccom« 
pcnfe  également  tes  maîtres  &  les  ferviteurs,  (ans 
avcMr  é^ird  à  leur  condition  ;  mais  feulement  k 
leurs  mérites ,  il  punira  auflî  indifféremment  les  uns 
&  les  autres  ,  aufli-bien  le  maître  qui  aura  traité 
injuftement  fon  ferviceur  »  que  le  ferviteur  qui 
muta  fervi  fon  maître  avec  infidélité  ;  &  né  par- 
donnera ^as  plutôt  au  mauvais  maître ,  qu'au  mau- 
vais ferviteur. 

Et  Dieu  na  point  d'r^ard  ,  &c,  c*eft-à-dire  ,  il 
ne  pardonnera  pas  plutôt  à  Tmiquité  &c  à  Tinjuitice 
du  maître  qu*â  celle  du  (ccviceur*  Voyez  Roma*  1 1- 
EpheC^.^*  i.Pier.  i.  ly. 

•^SENS    SPIRITUEL.  * 

1^.i.jufqu'attiJU      /  d§9ic  vous  êtis  figufcttés  ave€ 

O  /•  ^«  f€(benb€X,  ee  qui  eft  iânslê 

(kl ,  9H  /.  C.  eft  jffis  i  ia  droite  deDieti^  &c. 

Ceft  une  confcquence  ncccllaire  ,  que  fi  nous 
fommes  reflùfcités  avec  J.  C.  nous  devons  le  fuivre 
pat  le  mépdisfcie  détachement  de  toutes  les  créa- 
ciires$ car  cooum  dan$(kR«fttireâion il  s'eft  dé*^ 
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pouiilé  de  couc  ce  qui  renoic  de  la  mortalité  »  pour 
devenir  (  félon  la  penfée  de  faine  Açibroife  de  cte 
£ûnc  Augttftin  »  /couc  Diea  •  tofm  Dm  %  c'eA-â-dire»  U 
inMHorcd  de  tout  poinr ,  il  fane  auflî  »  que  pour  le  f^/^^^ 
fuivre  nous  foyons  tellement  dégages  de  Tamour  ^«^»«^. 
du  monde  ôc  des  chofes  vifible*  >  que  toutes  nos  EfnjféH 
penfées  foienc  dans  le  ciel  ^  c'eft  ce  quç  le  Sauveur  (fa- 
nons marque  par  ces  paroles  :  Si  iiuelqu*m  me  fert , 
f  If*//  m  fuive ,  &  où  je  fuis  ,  là  fêté  nm  firtfitimr.  *^ 
Lorfque  j'entends ,  dit  faine  Auguftin  ,  mon  Sauveur  An^ufl. 
farler  de  U  forte  >  je  me  fens  tout  pénétré  de  mépris  '/*^»  »• 
fotar  U  monde  ->  toute  U  vâfm  dê  cette  vie  ,  quelfUi'^  *^ 
Un^tte  qu^dli  fiêiffi  être, no  mt  foroit rion ,  &  témtoMr 
iênt  je  fuis  épris  pour  tes  Hem  AomeU  9  mejfdkrogétrier 
soutes  les  chofes  temporelles  comme  viles  &  méprtfables. 
En  effet ,  quel  cœur  ces  paroles  nenlevem-elles  point  pour 
fuivre  Jefus-Chrifi  ï  Oà  peut-on  être  bien  fans  lui ,  ou 
quMii  e/l'Ceqi^aiÊ  fom  are  msl  avec  iui  f  Qttei  plus 
grofid  bonmur  fomrrie  recevoir  le  fils  ddoptif  que  thte 
ou  efl  le  fils  unique  î  non  pas  piitr  être  é<^al  au  Pere 
quant  à  la  divinité,  mais  pour  lui  être  ajfociédans  /V-. 
ternité. 

Or  combien  faut41  avoir  leconir  pur  &  dégagé,  ' 
pour  kre  avec  J.  C    parciciper  avec  lui  au  même        - , 

rovaume  ?  Saine  Paul  dans  fes  Epîcres  appelle  être 
Chrétien  ,  être  en  J.C.  Que  veut  dire  un  homme  [»pf,iê 
en  J.  C.  dit  faint  Ambroife  >  un  homme  Chrétien , 
qui  efl:  tout  en  J.  C.  car  comme  par  Tunité  &  la 
pléninide  de  la  divinité  le  Pece  eft  tout  dans  le  Fils,  j 
&  le  Fils  dans  le  Pete  ;  auflî  par  Tamour  8c  la  vé- 
ritable pieté  l'homme  eft  tout  en  J.  C.  car  celui  qui 
ejl  uni  au  Seigneur  ,  ejl  un  même  efprit  avec  lui.  Oc 

Îour  être  en  cet.  état,  Sc  pour  être  digne  de  voir 
•  C  &  de  demeurer  éccmeUemene  avec  lui  >  il^ 
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Epistrf.  de  s.  Pahl 
faut  mourir  à  nous-mcmes  ,  3c  que  ce  foie  J. 
[ui  vive  en  nous«  Cette  vie  cft  cachée  aux  yeux 
Diide  9  qui  r^arde  comme  morts  ceux  qui  vi-* 
>6tit  dans  la  pénitence  8c  dans  la  mortificaticm ,  par-» 
ce  qu'ils  ont  perdu  tout  fcntiment  &  toute  affcc-» 
tion  pour  le  monde  ôc  pour  les  chofes  temporelles  ; 
mais  ils  vivent  intérieurement  d'une  vie  toute  di« 
fine  y  qui  eft  celle  de  J.G  m&me ,  laquelle  parot^ 
•tta  avec  éclat  lorfqoc    C  paroitra  lui-même  dans 
fa  gloire.  ///  rejfemUent  »  dit  faint  Auguftin ,  aux 
arbres  que  -U  rigueur  de  fhjtver  a  dépouilles  de  toutes 
'  leurs  feuilles  *>  vous  diriez^  qu'tlsnênt  point  de  vie\  mais 
Ut  id  cêfÊfitrvm  dam  km  racmes  fausles        &  les 
'  glacts ,  pour  retfhn  ats  frimempsn  Ainfi  puiique  c'eft 
T'Efprit  de  Dieu  qui  les  fait  vivre  te  qui  les  fàic 
agir,  ils  font  dans  un  état  d'élévation  qui  furpaflc 
les  plus  parfaites  créatures ,  en  ce  que  l'amour  de 
'  Dieu  «'étant  rendu  maître  de  leurs  cœurs  &  de 
leurs  puidances  »  les  fidt  vivre  de  la  vie  de  Dieu 
même  par  runion  qu'ib  ont  â  J.  C  de  forte  qu'ils 
c^4t.  1.  peuvent  dire  avec  YApôrre  :  Je  vis  ,  ou  plutôt  ce 
n  eft  plus  moi  qui  vis  ,  mais  c*cft  J.  C,  qui  vit  en 
moi* 

Mais  quelle  apparence ,  dira-t-on ,  que  l'hommo 
né  de  la  terre  »  &  compofé  d'une  chair  (r^e  8e 
^        rerreftre ,  puiflè  en  ce  monde  vivre  en  Diea& do 

la  vie  de  Dieu  comme  J.  C.  qui  dans  l'ctat  de  fa 
Refurredion  eft  glorieux  &  immortel  \  l'homme  » 
dis-)e  ,  qui  tcaine  une  vie  miferable ,  6c  qui  eft 
chargé  d'une  chair  qui  appefantit  ion  ame ,  8c  ne 
lui  permet  pas  d'élever  (es  penfëesnifes  defirsvers 
les  chofes  ctcrnçlles.  Saint  Grégoire  qui  fe  fait  cette 
|.  "  difficulté ,  y  répond  de  la  forte  :  Le  Sauveur ,  dit-il  ^ 
^  ^^i  s  eft  ab^iiTé  pour  Tameur  de  noi^  au-dç^TQU^ 
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des  Anges  »  nous  â'fâic  devenir  égaux  1  eux  par  û  ^ 
irerca  de  cec  abaflènient,  inconcevable.  Il  nous  a  «  ' 
cnfeignc  en  mourant ,  de  ne  craindre  plus  la  mort  ;  . 

en  reirufcirant  ,  d'avoir  confiance  que  nous  revi-  ^ 
vrons  -,  &  en  monrant  au  ciel  ,  de  nous  glorifier  ^ 
dâxis  r^perance  de  poiTeder  un  jour  l'hericage  de  « 
'la  célefte  patrie  »  puifque  les  membres  doivent  (e 
téjotiir  dans  la  vue  de  faivre  km  chef  en  ce*  liéa  „ 
bienheureux  auquel  il  eft  monté  le  premier  ;  car  ^ 
il  eft  fans  doute  ,  que  tous  ceux  qui  comme  nous  ^ 
font  nés  dans  la  foi ,  font  les  membres  qui  forment  ^ 
ion  corps,  duquel  psur  une  conduire  admirable  de  ^ 
mifericorde  ,  ira  bien  voulu  Être  la  tète.  Et  fàxiA  fi  ^ 
fiou^  en  excluons  la  multitude  des  réprouvés ,  il  ne  ^ 
fcïic  avec  nous  qu'une  feule  Se  mcme  perfonne.  ^ 
Etant  donc  fnamrenant  devenus  une  feule  pcrfon-  ^ 
ne  avec  lui  >  il  s*en  retourne  feul  avec  nous  tous  ^ 
àu  même  lieu  dont  il  eft  venu  ici  feul  en  lui-même  %  « 
te  quoiqu'il  ibit  toujours  demeuré  dans  le  ciel ,  il 
y  monte  encore  tous  les  jours -,  d'autant  que  celui 
qui  par  fa  divinité  eft  élevé  au-defTus  de  tout ,  nous 
attire  encore  tous  les  jours  au  ciel  »  coitune  une 
partie  de  foi-mème  par  la  liaifcKi  intime  de  Tliù- 
tnanité  qui  mm  eft  commune  Avec  lui.  Que  fi  pour  • 
jouir  de  ce  bonheur  nous  devons  être  morrsà  nous- 
mcmes  &  à  toutes  nos  pallions ,  vivons  comme  fi 
cHcdivemcnt  nous  étions  morts.  Un  homme  mort 
n'eft  touché  ni  des  àttraits  de  la  volupté ,  ni  de  Té- 
dat  des  honneurs^  qu'on  le  loue  ou  qu*on  le  mé*- 
prife  ;  qu'on  te  c^areile  ou  qu'on  l'outrage  ,  il  eft  in* 
lenfible  à  toutes  ce$  chofes ,  il  ne  fe  met  point  en  . 
peine  ni  de  maifons  magnifiques  ,  nidevêtemcns 
précieux  :  il  n  ofFenfe  perfonne ,  &  ne  commet  point 
éc  péchés  qui  oifenfeat  Dieu.  Ceft  à  peu  près  ïé  - 


Digitized  by  Google 


'^6i*         EpistredeS.  PÀut 
*   rat  où  doivent  ctre  ceux  qui  etunt  morts  au  péché rié 
|«M.  i.  yivintplusque  pour  Dieu  en  J.  C.  notre  Seigneur  :  Car 
^        comme  celui  qui  cft  mort,  dit  S.  Profpcr ,  ne  peuD 
£ûrc  ni  foiiffiirces  chofes  ^  de  mèine  ai^ 
'  vivent  poor  Dien  Si  erucifient'leiir  chair  avec  fe» 
vices  &  de  fes  convoitifes ,  ne  vivent  nullement 
pour  le  péché  &c  pour  les  défirs  déréglés  :  Sicut  car^ 
me  mortuus ,  necfacere  poteft  ifid  nec  pati  >  itd  &  his& 
tdiiiMs  vkUsmmùià  mnvkmm ,  qidvhmtsDèùcéor'^ 
Mm  fuém  iim  irims  &  e^mu^ifcemus  arucifigitm. 

ir.  Il,  jufqu'au  1 5.  Revetez-vous  donc ,  comme  des 
élus  de  Dieu  a  faints  &  bien  aimés ,  de  tendrejfe  &  d'en^ 
iraiiies  demifmcorde  »  de  bonté humilité i  &Cé 
Conime  rameur  dti  prochain  cft  laccomplilTè^ 
^ck.  t|.  ment  de  ^«celalot;  plemuio  legis  ièUBié  s  Si  Paul 
le  recoihmande  ici  aveSc  tome  l'application  poflible; 
il  veut  premièrement  qu'on  foit  revctus  comme 
tout  couverts  des  vertus  qui  fervent  le  plus  à  exer- 
cer cet  amour  envers  le  prochain  :  en  leootid  Ueu^ 
il  veut  qu'on  l'eterce  avec  mu  tombée  compoiifftme  i 
non  fetuement  i  Textériéiir&fupëificiéllâiient, 
mais  du  fonds  du  coeur  &  intérieurement  :  il  veut 
enfin  une  fincerité  inaltérable ,  ce  qui  fe  fait  par  la 
.    .    charité  \  car  on  peut  faire  beaucoup.de  bonnes  œu- 
vres à  rég^  du  prochain  iàns  ètte  touché  de  fà 
iniferé  ;  on  homme  peutèctédottXfaffiible,tiiodc^ 
ït  Se  parient  i  fms  aVoir  aucun  iênrimentdè  cotn« 
jpartîon  ;  il  peut  avoir  des  entrailles  de  mifericordc 

f>ar  le  mouvement  d  une  compalîîon  toute  humaine^ 
ans  être  animée  de  la  charité.  C'eft  la  charité  qui 
lié ,  qui  cpnferve  Se  qui  anime  toutes  les  vertus;  SÉ 
ilàps  elle  il  n'y  a  point  d'amitié  ftdble  Se  foiide  par-^ 
mi  les  hommes.  Ùamour  propre  qui  fe  regarde  lui- 
inêmeen  toutj  6c  qui  ne  cherche  que  fes  intérêts  i 
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tend  naturellement  tous  les  hommes  ennemis  Its 
uns  des  autres  >  ôc  leur  donne ,  félon  lexpreilion  de 
TEcriture ,  des  entrailles  cruelles  les  uns  pour  lès  au-*  Prav.  %u 
très  \  s'ils  s'accordent  entr*eux  «  ce  n  eft  que  par  des  *^ 
motifs  d'intérêt  oa  de  pLiifir  >  ou  tout  au  plus  par 
le  fentiment  d'une  aticdlion  naturelle,  ou  d'une 
honnêteté  toute  humaine',mais  toutes  cesconfidéra- 
cionsfe  diilipenc  biea-côc»  s  il  arrive  quelque  fujec 
de  mécontentement  s  &  ne  font  pas  capables  d'en- 
trétenir  une  union  parfaite  >  &  qui  ne  ioit  point  fa- 
jette  au  changement ,  n'y  ayant  que  l'amour  de 
Dieu  feul ,  lequel  efl  immuable  &  éternel  ,  qui 
puiiTe  lier  les  hommes  d'une  amitié  fi  étroite  &c  fi 
Sncere ,  qu'ils  ne  foiei^t  çxpofés  i  quantité  de  ruptu- 
res 9  parce  qu^ils  font  fuiecs  â  changer  de  difpoiition» 
lèlon  leufs  caprices  ou  leurs  intérêts ,  ce  qui  n'arrive 
point  fi  le  fondement  de  leur  amitié  ciî  en  Dieu  ; 
c  eft  pourquoi  U  charité  ell  appellée  le  lien  de  la 
perfi:âion}  patce  quec'e(lproprement  elle  qui  lie 
&  afiermit  de  telle  forte  en  nous  tout  le  bien  que 
nousfaifons ,  qu'il  y  demeure  &  ne  périt  point. 

Ceux  donc  qui  défirent  qu'on  les  aime  pour  eux- 
mêmes  ont  grand  tort;  caf-par  ce  moyen  ils  ne 
pourroienc  ècre  vcricablement  aimés ,  ou  du  moin^ 
s^affurer  long-temps  la  c oiifervation  de  l'amicic 
•  qu'on  l'on  porteroit«  au  lieu  que  (ion  les  aimoit 
.  en  Dieu  ,  rien  au  mondé  né  pourroit  altérer  cectd 
amitié ,  pourvu  que  l'amour  qu'on  a  pour  Dieu 
foitleplus  fort,  &  que  toute  autre  confidérarion 
cède  i  celle-U  s  car  il  peut  bien  arriver  que  des  per-< 
fonnes  s'aiment  chrériennement ,  àc  aue  leur  ami- 
tié fera  plus  fondée  fur  le  rapport  des  humeurs  ;  dé 
forte  que  s'il  vient  à  changer ,  comme  ce  n'étoit 
|)as  priiicipalemeac  fur  lamour  de  Dieu  que  leui^ 
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amitié  étoic  établie  >  elle  ne  pourra  pas  fubdAcr. 
Ainfi  f  â  moins  que  Diea  ne  foit  le  principal  fonde- 
ment de  l'amicié  que  nous  portons  i  ^uelqu*un  > 
elle  n  eft  jamais  parfaite. 

T^.  1 5.  faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix  de  f,C, 
à  iéquiiiêvêUf  avez,  été  apfeliés  >  comme  ne  faiiaac 
tons  qunn eorff ,  &c* 

La  paix  en  général ,  (êlonS.  Aagoftin ,  n^ftantre 
chofe  qu'un  ordre  qui  établit  le  repos  &  la  tranqui- 
lité;  tranquiUitas  ordinis.  Cet  ordre  fe  trouve  dans 
les  Etats  lorfque  ceux  qui  commandent  prennent 

gand  foin  de  leurs  fujets,  rendent  la  juftice ,  punif- 
at  les  méchans  ^  técompenfent  les  bons ,  Se  pour- 
voient aux  befoins  &  â  la  (ur^é  des  particuliers  ;  Se 
ue  les  fujets  réciproquement  exécutent  les  ordres 
u  Princo  ,  &  les  loix  de  l'Etat.  Il  en  eft  de  même 
des  Communautés  &  des  familles ,  la  paix  s'y  trou- 
ve ,  quand  ceux  qui  les  gouvernent  ont  d^un  cotéla 
rigueur  >  fc  la  force  nécellàire  pour  y  tAaintenir  Tof* 
drc  ;  &  de  Tautre  la  douceur  &  la  condefcendance 
pour  faire  agréer  les reglemens qu'on  y  fait;  &que 
ceux  qui  obéiflènt  le  font  de  bon  coeur  ^  &  ibht  ea« 
cr'eux  dans  une  parfaite  intelligencé. 

Mais<iuelqu'ordrequece  ibitqcie  Ton  garde  dans 
tinelbcietéahommes ,  quand  on  y  fuppoferoit  les 
reglemens  &  les  maximes  de  la  republique  de  Pla*  • 
ton,  ou  de  l  Eutopie  du  Chancelier  Morus^l'hommc 
e(l  trop  foible  pour  confêrver  long-temps  la  paix  , 
s'il  n'eu  fortifie  d'une  grâce  intérieure  qui  le  rende 
maître  de  tous  les  mouvemens  de  (on  cœur,  faut 
quoi  on  peut  bien  garder  pour  quelque  temps  une 

Saix  politique  &  extérieure  ,  qui  ne  cfure  qa*autanc 
e  temps  qu  on  fe  trouve  lié  p^u:  les  mêmes  intérêts^ 
mais  00  ne  verra  jamati  régner  parmi  les  liommçs  | 
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la  paix  de  /.  C.  qui  furpalTe  roue  fentiment  humain  s 
paxcc  que  c  eft  un  don  de  Dieu  fi  relevé  &  fi  fore  au- 
deiTus  de  la  nature ,  que  rhomme  ne  fçauroic  corn* 
prendre  de  ibi-mème ,  comment  il ie  peut  fairé 
«ju'un  conir  de  chair  ibit  en  repos  èc  en  tranqai  itt 
au  milieu  des  orages  &  des  tempères  du  monde. 
Cette  paix  heureufe  renfermée  dans  le  cœur  de 
rhomme  a  trois  rapports  diffcrens,  l'un  avec  le  pro- 
chain >  Tautre  avec  Dieu  >  ôc  l'autre  avec  foi-mème: 
nous  godons  la  paix  avec  le  prochain  ,'^iiand  nous 
avons  toujours  pour  lui  un  fond  de  bonté  &  de  dou- 
ceur ,  que  nous  fommes  toujours  prêts  de  lui  faire 
du  bien  >  quel(^uc  mal  qu  il  nous  falTe  >  ôc  que  nous 
travaillons it/iwf^n  ^xweclm^ficeU  f$  pm&Mm».i%i 
éUttânt  qi^il  eft  en  nous  »  en  prévenant  toutes  Icsocca- 
fions  qui  pourroient  la  troubler  :  c'eft  ce  que  laîi|r* 
Pierre,  après  le  Pfalmifle  appelle ,  rechercher  ou  pour-  ^  ^* 
fuivrela paîx.Nous  fommes  en  paix  avecDieu,quand  Y.  js, 
après  avoir  été  juftifiés  ôc  reconciliés  avec  lui ,  nous  ^  ^  * 
ne  pechQnsplns>&  que  nous confervons  le  don  pré- 
cieux de  fa  grâce  &  de  fon  amitié  ;  car  le  plus  grand^ 
de  tous  les  maux  que  le  péché  caufe  en  nos  ames  » 
c'eft  de  les  mettre  dans  la  haine  de  Dieu ,  qui  étant 
la  bonté  même ,  a  pour  la  malice  une  haine  propor- 
tionnée i  (à.  bpnté.  Ce  mal ,  qui  e(l  le  plus  grand  de 
tons  les  maux  du  monde  >  eft  l'origine  de  tous  les 
autres;  comme  au  contraire  l'amour  que  Dieu  a  podr 
nous  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens  &:  la  fourcc 
de  tous  les  autres.  Quel  bien  eft  comparable  a  ce 
haut  degré  d  honneur ,  d*âre  appelles  enfans  de  Dieu  »  •  f<^^ 
&  de  titre  en  effet ,  étant  aimés  de  lui  comme  fes  en- 
'£ins  }  En  troifiéme  lieu ,  nous  fommes  en  paix  avec 
nous-mcmes ,  lo;  f^juc  nous  rcfiftfcns  aux  defirsdérc-? 
glé§ de  lacohvoiiife (jui fe révolte contrç  Icf^ric  ÔC 
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Lvolontéi  &  que  par  la  forcedekgtacedc  Dicti 
nous  tenons  en  onde  toutes  nos  pâmons.  Ain&lc 
cœur  de  Thomine  fortifié  de  ce  puiflànt  feconrs  de- 
meure ferme  contre  les  adauts  de  la  concupifcencc, 
comme  un  rocher  battu  delà  tempcce  au  milieu  de 
lamen  Comme  donc  les  gens  de  bien  ne  mettent 
ieur  efpérancequenDieu  feul ,  qa  ils  trouvent  leur 
avantagç  à  s'attacher  â  lui  »  rien  ne  peut  les  troubler 
jufqu'au  point  de  leur  faire  perdre  leur  paix  8c  leur 
repos  intérieur  *,  ainfi  c*eft  d  eux  que  le  Prophète  roi 
ff.  ti8.  a  dit  :  Que  ceux  qui  aiment  la  lot  de  Dieu jouijfent  d'une 
'^'*    profonde  paix  ^  &  qiiU  »y  d  point  pour  eux  de  fcandMi. 
Ce  n*eft  pas  que  ceux  qui  aiment  la  loi  de  Dieu  ne 
.    puifloit  être  attaqués  par  de  violentes  perfécuttons 
&  différentes  tentations-,  mais  cVft  qu'au  milieu  des 
tr  jubles  &  des  afflidbions  ils  confcrvent  cenc  bien- 
heureufe  paix  du  cœur  qui  les  foutienc  dans  toutes 
les  rencontres  facheufes ,  qui  font  pour  les  autres 
des  fujets  de  chute  &  des  fources  de  fcandale  \  c*dk 
ftinfî  qu'elle  règne  dam  le  corar ,  conune  S.  Pml  l*or- 
Mm,  14.  donne.  Si  cela  eft ,  nous  nous  appliquerons  à  rechercher 
$f  CWb      ^'^^  P^^^  entretenir  la  paix  parmi  nous ,  nous  vivrons 
tt«  iH  féùx  i  &  le  Dieu  it amour  &  de  paix  fera  dvec  wmu 
t*iéé  Qui  UféttoleieJ.C.demimremvmuénf» 
fbmmie,    vous  comble  de  fa0i  >  &Cé 
'    Ceft  un  aveuglement  ordinaire  dans  le  monde 
de  s'appliquer  à  toute  autre  chofe  qu  a  ce  qui  re- 
garde le  falot  éternel.  S*il  s  agit  de  quelque  intérêt 
temporel ,  on  ne  manque  point  de  rechercher  avec 
grand  foin  tous  les  moyens  de  fe  le  procurer  :  mais 
quoiqu'il  (bit  très-nécefllàire  de  s'inftruire  de  fes  de- 
voirs par  la  ledlure  de  TEcriture  fainte  pour  être 
fauve ,  plufieurs  ycglicrent  de  le  faire ,  pliiheurs  ne 
le  font  qu  en  paffant,  iansqu  elle  produife  les  fruits 
qu'elle  eft  capable  de  produire  d^ns  les  âmes. 


Digitized  by  Google 


Aux  CoLOSSIBNSl  ChAP.  III. 

Or  voici  les  hiiits  que  l'Ecriture  produit  en  ceux 
^lù  ia  iifenc  avec  une  celle  applicadon  qu  elle  de^ 
■  même  en  eux  avec  flemuie. 

1 .  Elle  éclaire  rentendemenc  &  diflipe  les  téné- 
bses  que  la  concupifcence  y  répand.  Votre  pétrole,  pf.  ii% 
die  le  Roi  prophète  ,  eft  une  lampe  qui  éclaire  mes  '•^^ 
pieds ,  &  une  lumière  qui  me  fait  voir  les  fentiers  ou  je 

dois  marcher  s  &  le  précepte  du  Seigneur  efi  tmu  rempU  H*  il*^ 
di  luHàm,  &U  idmt  Us  yeux.  Plus  cette  lumière 
lend  l'ame  pure  par  la  pratique  de  fes  ordonnances, 
plus  elle  la  rend  éclairée.  Nous  fommcs  environnés 
aennemis  qui  nous  tendent  des  j)icges ,  &  nous  vi- 
vons dans  la  nuit  obicûre  d'un  ûede  corrompu*  Qui 
douce  que  nous  ne  devions  tomber  dans  cespi^^ 
ii  nous  ne  les  découvrons  par  lefecoun  de  cecce  di« 
vine  lumière  pour  les  éviter. 

2.  Elle  inftiuit  de  tous  les  devoirs  dans  la  con- 
duite de  la  vie  \  c'eft-là ,  que  fi  nous  avons  quelque 
chofe  à  apprendre ,  où  nous  devons  avoir  recours  \  il 
yadespréceptespourtous  les  états  de  la  viCffic  pour 
CDiues  forces  de  perfonnes  de  touche  &  de  tout 
fcxc  :  S'il  faut  corriger  ,  s'il  faut  reprendre ,  s'il  faut  ' 
exhorter  ou  confoter,  s'il  nous  manque  quelque 
chofe  que  nous  devions  acquérir ,  c'eft  dans  1  Ecri* 
turc  que  nous  trouvons  tout  \  c'cft  ce  que  S.  Paul  dic 
kXvaaxsàcétiTme  Ecritme  qui  efi  mfpptéedêDkH^^''^*^ 
efi  mile  pour  infiruire ,  pour  reprendre ,  pmremiger  ,&**^* 
pour  conduire  à  la  pieté  &  a  la  juftice.  Ceft  pourquoi 

S.  Auguftin  dit  :  Que  tout  ce  qu'on  apprend  ailleurs,  "f"*^'^^ 
s  ii  eft  utile ,  fe  trouve  dans  les  livres  laints^  s'il  eft  j/Â 
inutile,  il  y  eft  condamné.  Et  après  y  avoir  trouvé  «•^^1?^ 
roue  ce  -qu'on  apprend  ailleurs  de  bon  >  on  y  trou*  <« 
vera  encore  plus  abondamment  ce  qui  ne  fe  trouve  « 
point  ailleurs  que  dans  la  merveilleufc  humiiiic  de 
Ëcricuies»  « 
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''574         Epistré  t>tS,pAi3t 
j>/.i«.8.     3*  Elle  nettoie     purihe  le  cœur -,  car  comme  IJ 
ioi  du  Seigneur  eft  fouveruinemem pure ,  elle  rend  purs 
&  chailes  ceux  qui  la  pratiquent  àc  fe  rçndenc  fa^ 
miliers  avec  elle  ;  c'eft  ce  que  faine  Jacques  nous  fait 
c.  X.  »4.  entendre ,  lorfqu'il  nous  dit  :  Que  pour  effiurer  lea^ 
taches  de  notre  ame  ,  nous  ne  devons  pas  faire»- 
comme  un  homme  qui  ne  fe  regarde  qu'en  palTànc 
**       dans  un  miroir ,  fans  y  remarquer  les  taches  de  fon 
vifage«  L'Ecriture  eft  le  miroir  de  notre  ame  »  qui 
nous  repréfentc  teb^e  nous  fommes ,  nous  de* 
itons  nous  y  regarder  avec  attention ,  pour  y  con- 
fidercr  nos  défauts  &  coures  nos  fouiUiires  afin  de 
Ihid.  »j«ics  nettoyer  *,  car ,  comme  dit  ce  faint  Apotrc  :  Celui 
fm  confidere  êxa&enient  la  loi  parfatii,  &  qui  s  y  reni 
dtimiifi  8c  permanferit  in  ea ,  tr&ttverd  fên  bonheur 
dit}} s  fon  aâfM.  Or  quel  peut  être  ce  bonheur  »  Gnoti 
la  corredion  de  fes  mœurs  Ôc  la  pureté  de  fon  cœur^ 
i^dtthi  9*^^^     rendra  capable  de  voir  Dieu.  Hewreuxieux 
f .  8.    .  qui  ont  le  cœur  put  »  parce  qu*Hs  venant  Dieu* 

4*  £Ue  eft  la  nourriture  de  nos  ames ,  Se  und 
jiourrimre  proportionnëe  i  la  port^  de  chacun  est 
particulier  :  elle  eft ,  comme  dit  S.  Paul  >  le  lait  qui 
nourrit  les  enfnns ,  &  la  viande  folide  qui  nourrie 

Aiflii  *  ^^"^      ^^^^  P'"*  iLons*  Et  comme  la  faim  &  le  mati" 
'  quewem  de  nourriture  rend  notre  corps  fec  &  attentt/^  dit 
'\    %  Auguftin ,  dinfi  Cme  qui  néglige  de  fe  fortifier  pat  li 
fmn  de  la  parole  de  Dieu  y  devient  foible& aride ,  &  nefl 
pt^re  a  aucune  honjie  oeuvre,.*.  Si  on  ne  donne  de  nourri" 
\-  turc  qu'aufcul  corps ,  &  que  famé  ne  foit  point  nourrùdé 
la  parole  de  T/ieu ,  c'efl  ra(fjfier  fefclave  &  laiffer  U 
*^f-'\^'n:attreffe  languir  de  faim.  L'EiriturOi  dit  aufli  S.  Am-  • 
^'  broife ,  nous  doit  être  ttn  feftin  continuel  y  de  qui  fe  nour- 
rit tottsîesjotirs  de  l'Ecriture  y  nU  plus  faim  de  tout  lé 
refit  :  Mais,  continue  ce  Pcre  ,  on  neUdott  farùreeH 
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AUX  CoiossiENS*  Chap.  IIL  575 
€9«ranty  Urs  même  que  mus  n'itvwis  plus  le  livre  entre 

les  mains ,  nous  devons  faire  comme  ceux  d'entre  les  an  'n 
maux  qut  ruminent  y  tirer  de  même  du  fond  de  notre  me* 
mehri  utte  pâture  fpirituelli  pour  la  ruminer.  ' 

Eû&n  9l'£crfture ,  pour  tnefervirdes  paroles  de 
SSMcnous  a  étédmiée  par  le  Saint-Efprit,afin  qtCé-  ^'f*'^'^^ 
tant  comme  un  magafji  rempli  de  toutes  fortes  de  renie-  mêu 
des  pour  Uguertfon  dt'tios  anits ,  chacun  y  en  puttrwver 
4e  propres  pour  fis  maladies  particul/eres. 

Mais  pour  en  recueillir  ces  fruits  exccllcns  il  faut 
la  lire  avec  les  difpofirions  qui  font  néceilkirespour 
en  profiter.  S.  Auguftin  en  demande  fiXyquifontiJeM. 
autant  de  degrés  pour  parvenir  à  cette  fagelTç ,  dont^^*/'^ 
font  comblés  ceux  en  qui  la  parole  de  /.  C.  demeure 
étvec  plénitude» 

La  première  difpoficion  pour  lire  avec  ftuic  les 
bintes  Lettres ,  c*m  la  crainte  de  Dieu ,  qui  fait  re* 
nonccr  aux  defirs  dérègles  &  à  la  volonté  propre , 
pour  connokre  celle  de  Dieu, 

La  féconde  ,eft  la  pieté  rend  Tefprit  fouple  & 
docile  pour  croire  que  ce  que  dit  &  ce  qu'ordonne 
l'Ecriture  e(l  plus  vrai&  mdtleur  que  ce  qu'on  pen- 
fc  &c  qu'on  délire  >  quoiqu'on  akiie  la  répugnance 
à  y  acquiefcer. 

La  troifiéme  difpofirion  ,  cO:  fcience ,  par  laquelle 
on  fe  connoit  encore  bien  engagé  dans  l'amour  du 
fiécle»  &  combien  on  eft  éloigné  de  l'amour  de  Dieu 
&  du  prochain  att  point  qucTEcrinire  fordonne. 

La  quatrième ,  eft  un  grand  amour  de  la  judice, 
'&  de  la  vérité ,  qui  efl  un  grand  moyen  d'avancer 
dans  rincelligeuce  des  livres  divins. 
*  Le  cinquième  degré,  eft  line  grande  affeûion 
pour  le  fervice  du  prochain  >  jufqu  a  aimer  fes  en- 
nemis ;  chu  pervenerit  kfqiie  ai  inimici  dileSienem, 
afienditinfextum^radum. 


Epistre  de  s.  Paul 
Ce  (Ixiéme  degré  de  perfeûion  que  1  on  acquiert 
par  U  leâare  niaiie  de  rEcrimre  ,  c  eft  la  purcféég 
tmur  y  Se  cette  humble  (impliâté  qui  fait  tellemeiir 
aimer  la  vcriré ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  en  pui(Iè  dcrour- 
ner ,  ni  pour  plaire  aux  hommes ,  ni  pour  éviter  au«r 
cunc  incommoditr}  -,  c'efl:  par  ces  degrés  que  1  on 
parvient  à  la  iagelTe ,  &  qu'on  en  jouit  pailîblementf 
T tUs  dfcemlit  dd  fâfimiém  qui  fMCdftufranqwUufque 
ferfruitur» 

ir.  17.  Quoique  vous  fujfcz  ,  ou  en  parlant  çu  en 
agiffatjt  ,  faîtes  tout  au  nom  du  Sc't^v.eur  ,  &c. 
SaincPaul  ordonne  la  même  cliofe  preiquc  en  me- 
t.  c«r.  mes  termes  dans  TEpitre  aux  Corinthiens.  Soit  qtif 
io.|i  .  ff9mmMnp€3LyfoitquevêUsheuviez^& quelquechofeqiiê 
vous fajfiez.^  faites  toutppur  lawlme  de  Dieu.Lcs  Théo- 
logiens concluent  de  ces  paliages  ^  de  quelques  au- 
tres ,  que  nous  fommes  obliges  de  rapporter  à  Dieu 
toutes  nos  aâions  :  ce  qui  s'entend  des  adlioi^s  faites 
avec  délibération  &  avec  jugement:  les  Chrétiens 
éclairés  de  la  lumière  de  la  foi  ne  peuvent  raifonna- 
jlri/?./.i.  blemcnt  difcon venir  de  cetre  vérité  ,  puifquc  des 
JJjJ];'}''paycns  éclairés  feulement  de  la  lumière  naturelle 
».  Jefi.  l'ont  reconnue^:  fur  tout  les  Platoniciens.qui,feloa 
Auguftin>ont  le  plus  appcoché  de  la  vérité  du  Cfari- 
ftianifine ,  ont  jdit  :  Que  Dieu  feul ,  qui  eft  le  fouve- 
rain  bien  »  eft  la  dernière  fin  i  laquelle  doivent  être 
rapportées  toutes  les  aét'ons  humaines,  &  concluent 
^it^^jt  delà  que /r  Pbilofopl  e  eft  lelui  qui  aime  Dieu ,  &  que 
fiw.Dr  comme  la  fin  de  la  Philofophie ,  eftd'ctre  heureux  j 
^'  ^'  celui  cfix  aime  Dieu  eft  heureuxen  jouili^t  deDien^ 
Quoi  donc  im  Chrétien  comblé  d'un  nombre  infini 
de  bienfaits  ne  fe  croira-t-il  pns  obligé  à  la  nie  nie 
gratitude  envers  Dieu  que  des  infidèles?  Le  bienfùc 
idc  la  création  »  quand  il n^  en  auipic  point  d  an  tre> 

n'oblige- 
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Aux  CoLôssiBMs.  Chap.  IIL.*5';7 
nbblige-t-il  pas  la  créature  de  fe  donner,  toute  m- 
cîef e  â  £bn  Créateur  de  qui  elle  a  roiit  reçu }  ' 

Le  foin  que  Dieu  prend  de  nous  conferver  aprcs 
nous  avoir  crées  >  ell-il  un  moindre  engagement  de 
lui  rapporter  toutes  nos  àâions  B  Non  certes  'j  la 
création  ne  scSt  faire  qu'une  fois ,  Ôc  la  conferva* 
tk>n  ie  faitâ  tous  momens'ç  car  c*eft  nous  créer  in-^  ' 
cenammenr  que  de  nous  conferver  incellammenc  : 
ne  taur-il  donc  pas  confacrer  à  Dieu  toutes  nos 
avions  Se  routes  nos  paroles ,  puifque  nous  ne  pou-  ^ 
vons  ni  fubûfter  ni  refpirer  ians  lui  »  ht^ttê  vivi'^  ^^ci. 
mtu  9  movemur  &  fkmus  f 

Si  Ton  ajoute  le  bienfait  ineftimable  de  la  ré- 
demption ,  qui  s'eft  faire  par  i'ertulion  du  fang  de 
fon  Fils  unic{ue  ^  ia  q;race  de  la  juicihcation  de  nos 
ames  »  par  laquelle  le  fouverain  bienfait  de  la  Re* 
demption  nous  eft  appliqué)  dC  par-delllis  tant  de 
râres  bienfaits  celui  de  la  prédeftination.  Qui  peut 
clouccr  que  nous  ne  foyons  obliges  de  rendre  à  Dieu 
ce  que  nous  lui  devons  par  tant  de  titres ,  &  de  /'u/-  a/^//*. 
mer  ik  tout  notre  cœur,  diiCktt notre  afne&dg  tout  notre 
ifprh  î  Ce  précepte ,  qui  ramafle  &  renferlne||utes  • 
nos  aflfèftions ,  ne  foufire  point  que  le  moindr^e tit 
ruiîTcau  en  forte  ôc  s'en  écarte ,  nulluma  ferhulum  A  ig.l.t^ 
extra  fe  duct  tdtiînr  ,  cuius  derivatione  minuatur.  Ainlî  jj^^*  • 
nous  nous  iommes  obligés  de  rapporter  à  Dieu  tous  r.  »i* 
les  mouvemens  de  notre  c<Bor ,  toutes  lespenfées  de 
-notre  efprir ,  8c toutes  les  aâionsde  notre  vie  ;  &  il 
y  a  ùijet  de  s  étonner  que  contre  le  fentiment  de 
S.Auîuftin,  de  S.  Thomas,&  de  la  plus  faine  partie 
des  Théologiens ,  on  aûoie  avancer  que  ces  exhor^- 
tarions  de  S.  Paul  ne  font  que  des  confeils  &  non  des 
préceptes  qui  obli;^ent  en  confdence.  Ceux  qui  con* 
tçilcnt  cette  vétité  il  claire  n'ont  jamais  compris  la 
TomlII.  ©o 
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578  Epistre  de  s.  Paul 

dépendance  dans  laquelle  efl  l'homme  à  l'égard  dû . 
Dieu  \  &c  comme  dit  un  Théologien  célèbre  >  ils  îic 
'  taifennenrpasconféquenmiencenmatieredeTheo* 

logie  ;  car  fi  Dieu  eft  notre  dernière  fin ,  fi  nous 
n'avons  licn  que  nous  n'ayons  reçu  de  lui ,  fi  nous 
dépendons  de  lui  en  couc»  que  peuc-onen  conclure 
autre  chofe  que  nous  ne  devons  lien  faire  que  pour 
.  lui  obéir  &  htire  fa  volonté  ? 

f,  li.  in{(iuih  AtuFemms y  fêjezfoumifes àvos 
maris ,  &c. 

Comme  l'Epître  aux  Coloflîens  a  de  grandsrapports 
avec  celle  aux  Ephefiens  ;  &  queS«  Paul  y  donne  les 
mèmesavisqu'en  celle^atu  temmes,aiix  maris»aiiz 
enfans,  aux  pères,  aux  lerviteurs  &  aux  maîtres  :  on 

peut  voir  fur  la  même  Epîrre  l'explication  qu'on  a 
donnée  fur  ces  endroits  >  Eph.  5.  zz.  ch.  6.  éc  fuiv« 

V"    ^  ^ 

CHAPITRE  iv. 

Ous,  maicres,  rendez  à  i.Tn\  Ommi  quocf 
T^vos  fervireurs  ce  que     i-/juQuni  ^(1  &  , 

lequif  &  la  juftice  demain-  a?qm,n,  ,  fcn  is  prx/l:r. 
,   *     ,  i-     I  rc,  icicnrcs  ouod  &  vos 

dcut  de  vous  ,  fçachant  que  Dominum  habctis  m 

*  vous  avez  »  aufli-bien  qu'eux ,  cxio. 
un  niairre  qui     dans  le  ciel. 

XMr.it.        ^*     Perfeverez  oc    veillez       1.  Oratiom  ii.Oatc , 

f.  *  *   dans  la  prière ,  en  Taccompa-  ^  'g^î^n^^       ^  gra- 

gnanl  d'adions  de  grâces,  ^• 

6.     ^ .  Priez  auffi  pour  nous,  afin  )  .oramcs  fimul  &  pro 

t.ThcjJ.  c]..c  Dieu  nous  ouvre  une  en-  aobis,  utDcus  apcuat 

J-î-       trce  pour  prêcher  fa  parole  ,  ôc  "^^'^  oftium  fci  monis 

pour  annoncer  lemyftercdc  ".^  "^y^^- 
J-C  pour  lequel  je  fuis  dan» 
^  lesliensL)  fum) . 
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AUX  CoiossiEifs.  Ch At.  IV.  579 

^  m  manifeftein  U-  4.  &  que  je  ht  découvre 
jud,  itautoponccme  aux  hommes  en  la  maniera 

que  je  le  dois  découvrir. 
S,  In  fapicmia  am-       5 .  Q)nduilcz-VOUS  avec  fa-  £/»/,.  j, 
bulatc  adcosoui  foris  gcffc  Cnvcr»  CCUX  QUi    font  M* 
f  nt ,  ccmj,usxcamieu.  ^  ^^.^^y-  „  ^ ^  /achetant 

le  temps. 

^.  Scrmoveflcrfem-  6,  Que  votre  entretien  étant 
pcr  in  gratij  laïc  ik  toujours   accompagné  d'une 

cuomodo  opoiceat  vos   r      ,     \    r  \  ^   ,    j  /^ 
uuuimquc  refpoudcte.  """"f^  ^  , 

en  forte  que  vous  fcachie2 

comment  vous  devez  répondra  . 

a  chaque  perfonnc. 

7.  Qu«  cLrca  me  7.  Mon  cher  fi  cre  Tychiqatf 
funt,omniavobisno-  fidèle  miniftre  du  Seigneir, 

ta  faciet  Tychicus     ^  COttipacrnOn  le 

fcnrusin  Domino  :       apprendra  tout  ce  qui  regarde 

1  ctat  où  je  fuis  : 

8.  quem  mifi  ad  vo»  8.  &:Je  vous  Fai  envojré  es« 
ad  hoo  ipfiim,  iK  cog-  près ,  aou  qu'il  apprenne  Pérai 
nofcat  qiue  circa  vos  qù  vous  ères  vous-mcmcs,  & 
coxda  vefba  ,  4"    coniole  vos  cœurs. 

9.  cum  Oncfîmodi»-  9 J'envoie aulhOnefmic,mon 

iiSaxno ,  &  fîdeli  frncer,  cher  &  fidèle  frère  ,  qui  eOr  de 

ex  Tobireft.  Om-  Totre  pays.  Vous  fçaurez  païf 

«a  qux  hîc  aguotiir ,  eux  tout  ce  qui  fe  pafTe  ici. 

«Kafaciencjobis.  10.  Ariftarque  qui  eilprifjn- 

lo.Salucac  yosAn*-  ^  .   ^  S., 

ftarchus   concapcivos  "^^^  ^^^^  "^^^  >  ^o^»^  • 

lîicus ,  &  Marcas  con-  aulfi-bien  que  Marc  coulîn  de 

£>bnmis.BaBMb« ,  de  Bainab^^  M?  le  fujefi  duquel 

t  \.  f*;/. envers  les iti fidèles. 

/.  (.  Ut\  éiaat  toujours  avec  cr^. 
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jSo  Epistre  de  s.  VAVt 

on  vous  a  écrit  :  s'il  vient  chez  quo  acccpiflïs  mamia* 

votts,  reccvcz-lc  bien.  "  ^>  ^^"^^^^  vo$j, 

1 1.  Jefus  auffi ,  appellé  k  : 

Jiifte,         /^i/i^f.  Ils  lont  du  ^-^^  j^f^^^.  ^^^^ 

nombre  des  fidèles  circoncis  ex  circumcilionc  ,  hi 

Ce  font  les  feuls  qui  travaillent  Toli  funt  adjutorcs  mer 

maintenant  avec  moi,  pour  mrcgnoDci,  qiumiiu 

iMiiMi^  le  royaume  de  Dieus  ^««'"^î'^oW 
^  qui  ont  été  ma  cenfelarion, 

1 1.  Epap liras ,  qui  eft  de  vo-      î  i.  Salutat  vos  Epa- 

ire  ville ,  vous  falue.  Ceft  un  V}'^^y  qui  ex  vobis  eft. 

fcrviteur  dtj.  C.  qui  combat  ^î!!!'  ^ru  ' 

fansceflc  pour  vous  dansfes  ^^bis  in  oranonibus, 

prières ,  afin  que  vous  demeu-  ut  ftctis  pcrfcdi,  & 

riez  fermes  &  paria  us  ,  &:  que  picni  in  omai  voluaca- 

votis    accomplillîez   pleine-  tcDcu 
ment  ^'  tout  ce  que  Dieu  de- 
mandedevous. 

la.Car  je  puis  bien  lui  ren-  TdhmoniuiTi 

,.|  cnim   illi    pcrhibco , 

dre  ce  témoignage  ,  qu  il  a  un  ^^^^^  j^^^^^ 

grand  zele  pour  vous ,  &  pour  borcm  pro  vobis ,  & 

ceux  de  Laodicée     d'Hiera->  pro  us  qui  func  Lao<li* 

PqIJ^;  ciae ,  &  c]ui  Hicrapoii. 

^rm.     i4Xacinedcciii,notrechet     m  sai  tar  vn,  lu- 

frcrc&pem^vousfaluent.  Zs^rX'.^' 
1 5.  Saluez  de  ma  part  ms      i  ^.  salutarc  fratrcs,. 

frères  de  Laodicée ,  &  Nym-  t]ui  funt  Laodicia: ,  & 

Ïhas ,  6c  l'Eglile  qui  eft  dans  Nympham,  &:quxin 

i  maifon.  .  J^"^^  «i»*  ^  > 

Et  lorfquc  cette  lettre  j^^^^ 

aura  ete  lue  parmi  vous  ,^  ayez  fî,erir  apud  vos  cpiilo- 

foin  qu  elle  foit  lue  aufli  dans  U  hxc  »  âiacc  ut  &  la 

1^.  I  i.  /(Tlf .  ils  font  de  la  circoncinon. 
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ATJx  Cotos$r»K5,  Chap.  IV.  5^1 

laodicenlium  tcclcfîa  TEglife  de  Laodicce  ,  &  qu  on 
Ic-arui  :  &  cam ,  qux  vous  lilc  dc  même  celle  c^es 
UodKcni.um  cft ,  vos  taodiccens. 

iT'e:  dicitc  Ar«    î?- Ditcs  à  Archlppc  ceniêt' 
cjiippo  :  Vide  minifk-  de  md  part  :  G>nfiderez  bien  le 
Tium ,  c]uod  accepifti  miniftere  que  vous  avez  reçu 
in  Domino,  ut  lilud  du  Seigneur,  afin  d'en  remplir 
^1^^^^'  tous  les  devoirs. 

i8.  salutatio ,  meâ  Voici ^ la falutaciop  que 

iTMUluPauli.  Mcmores  j  ajoute  ICI ,  mpt  Paol ,  dc  ma 
cftotcvinculolummco-  propre  main  :  Souvenez-vous 
rum.  Gratu  vobifcum.  Je  mes  liens.  La  grâce  foit 

avec  vous.  Amen. 

* 

•  1^.  1 1.  émir,  Jt  TOUS  r:rfae  ici  de  nu  ptopre  mai»  »  Sec* 


SENS  LITTERAL. 

ik.  I  •  TTJ^Ous,  maîtres,  rendez,  à  vos  ferviteurs  ce  que  Ce- 
y  qmté  &  la  juftice  demandent  de  vens^fçachant 
qtuveuséttfesLtOujft^ienqiieiix^  m  mdtnquleftdam 
lecieL 

Veus ,  maîtres ,  rendez^  a  vos  ferviteurs  ce  queC équité. 
Voyez  Epli.  6. 9.  leur  dcmnanc  le  vivre ,  le  vêtir ,  & 
même  la  liberté  après  vous  avoir  fervi  long-temps  : 
&  U  jttfièce  >  &€•  Grec,  égalité,  les  tndtant  avec  doch 
ceur  &  bénignité ,  comme  vous  voudric»  vousp 
mêmes  être  traités  fi  vous  étiez  en  leUr  place,  ne 
leur  donnant  point  de  fujctd  envie  &  dejaloafie^ 
en  les  préférant  injudement  les  uns  aux  autres. 

Sfachant,  &c.  guâ  Tégard  de  Dieu  tous  êtes  tous 
de  tnème  condition ,  puifque  vous  ères ,  auffi-bien 
qu'eux ,  fes  ferviteurs ,  ou  que  vous  êtes  tous  com- 
pagnons dans  le  fervice  de  Dieu  >  .ôc  qu'il  fçauca 

0.0  iij 


^CQ  VOUS  punir ,  fi  vous  êtes  injaftes  &  inhamaint 
pnvers  eux. 

Un  mu'tre  qui  eft  dans  le  citl  :  quoique  vous  n"cn 
ayez  point  fur  la  terre  ,  voiiS  en  avez  un  dans  le  ciel 
qui  vous  voie  &  qui  elt  bien  plus  puillànc  pour  fc  ^ 
veoger  de  vos  injuftices ,  que  cous  les  maîtres  de  la 
terre. 

f,  1.  Perfeverez  &veriUz  dans  la  prière ,  en  tac* 

COinpagn.uît  aadior.s  de  ^raics. 

Perfeverez^  &  vedlcz.  dans  U prière ,  &c.  car  il  n*y  a 
point  de  moyen  plus  efficace  pour  attirer  de  nou- 
veaux bienÊûts  de  Dieu ,  que  de  lui  en  rendre  grar 
ces ,  &  d'être  reconnoiflans  de  ceux  que  nous  avons 
dcja  reçus.  L  ingratitude  tarit  la  fourcc  de  fcs  grâces. 

ir,  3.  Priez,  aufjl  pour  noîfs ,  jfin  rjf^e  Dieu  nous  ouvre 
une  entrée  pour  prêcher  fa  parole ,  &  pour  anneneer  le 
nyfteredej.  C.poftr  lequel  je  fuis  dansles  liens. 

Priez,  auffi  pour  nous ,  &  pour  les  autres  Apôtres  Se 
miniftres  de  l'Evangile  qui  font  en  liberté*,  afin  que 
T)!€'t  noHs  ouvre  i>nc  evtrée pour  prcchcr  fi parole ,  c'eft 
a»dire ,  diipofe  les  hommes  à  recevoir  la  prédic^ 
don  de  l'Evangile ,  &  leur  donne  un  coeur  docile 
pour  s'y  fbumectre. 

Fa  pour  annoncer  le  myfiere  de  /.  C.  c  eft-a-dire 
TEvangile  ,  qui  contient  contes  les  parties  du  my- 
ftere  de  la  Redcnipdon  >  &c  qui  a  été  tenu  caché  aux 
•hommes  dq>uis  le  commencement  du  monde  ;  on 
plutôt,  lemyftere  de  rincamation  &  ^  la  Re* 
demption  des  hommes. 

Pour  lequel  je  fuis  dans  les  liens.  Il  femble  que 
PAporre  ajoute  ceci  pour  rendre  plus  efficace  ,  par    *  | 
la  compaffion  de  fes  liens,  la  demande  qu'il  leik 
Ëdt  de  leurs  prières  ,  &  pour  leur  faire  voir  qu'en 
Içtac  pvileil:^  deftitué  de  tout  fecours  hcunain. 
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il  privé  de  liberté ,  il  lui  eft  impoffible  de  prêcher 
comme  il  faut  rËvangilé ,  fans  une  affiftance  ex-* 

craordinaire  des  prières  des  fidcles. 

1^.  4.  Et  que  je  Le  déc0uvn  4UX  hommis  en  la  mAtùerc 
fu€  ji  le  dois  découvrir. 

Et  que  je  U  iéemnnre  dux  hommes ,  &€•  avec  toute 
la  force  &  la  prudence,  &  avec  le  fiiccès  qu'il  eft 
jufte  qu  aie  la  prédication  de  TEvangile»  Voyez 
Ephef.  6,  10. 

if  .  5 .  Conduifez.-vous  éivec  fage^e  envers  ceux  qui 
fine  hors  de  TEglife ,  en  râcbetâne  te  temps. 
:  ConduifezHVons  nvec  fagejfe ,  ne  leur  doimant  point 
de  fcandale ,  ni  aucun  fujec  de  vous  kaïrou  de  veut 
perfccurer  ;  mais  cachant  plutôt  de  les  gagner  à  Dieu 
par  vocre  fagç  conduite* 

Envers  ceux  qui  font  hors  de  TEglifc.  L'Apôtre  ne 
parle  pas  ici  des  hérétiques ,  mais  des  infidèles  qui 
n-ont  jamabitédamrEglife,  &farqai  PEglife  n'a 
aucun  droit. 

En  rachetant  le  temps ,  c'eft-à-dire  :  Evitez  le  péril, 
ti  cachez  de  gagner  le  temps ,  comme  font  ceux  qui 
ne  (ont  pas  les  plusforts.  Voyez  Eph.  5, 16. 

6,  Que  votre  entretien  étant  toujours  uccompagn/ 
Jtune  dûfueur  édifiante  [oit  affaifonnédu  fel  de  la  difcr^ 
tion ,  en  forte  que  vous  fçacbiez,  comment  vous  devez, 
répondre  a  cbdque  perfonne. 

Que  votre  entretien  y  &c.  Il  femblc  que  TApâtre 
veuille  principalemenr  forler  de  la  manierede  coti- 
verfer  avec  les  infidèles. 

Soit  affaifonné du  Celât  la  difcretion,  ne  leur  difant 
que  les  chofes  néceifaires  »  de  peur  de  les  rebuter. 

En  fme  que  vous  ffuchiet,  commem  vous  devez,  yépon^ 
ire  ,4  chaque  perfonne,  étant  interroge  par  eux  de* 
chofes  de  la  foi. 

o  mj 


5^4  Ep  IST  R  T-   DH  S.  P  A  T7t 

f,  7.  Mon  cher f me  Tjfdnquc  y  jideicminîfireduSei^ 
gmm^  &  m§n€0mpagnoHàanskferv'tC€quejeluirendf^ 
VêMs  apprendra  tm  ce  qui  regarde  Vétat  où  Je  fuis* 

Men  cher  frère.  Tous  lesChrcricns  qui  font  con- 
duits par  le  Saint-Efpi  it ,      qui  font  enfans  d<3 
M*tth,    Dieu,  font  tieres  cnri'cux:  Omnesvos fratres eftis  \ 
*    niais  Tychique  ,  par  la  liaifon  étroice  qu  il  avoic 
^ycc  iaint  P^l ,  écoic  fon  cher  firere  d*une  manier^ 
plus  particulière. 

tychique ,  fidi  le  jmriiftrc  du  Seigneur,  Ce  fidèle  dif- 
ciple  travailloit  à  l'avancenunt  de  l'Evangile  >  non 
feulement  en  le  publiant ,  mais  aulli  en  portant  aux 
.  ^déles  les  lettres  de  S.  Paul  >  comme  il  a  fait  celle-ci 
aux  Colo(Eens ,  &  celle  aux  Ephefiens  \ècen  allant 
où  S.  Paul  Tenvoyoît ,  félon  Itfs  befoins  des  Eglifes, 
Voyez  kdi.  20, 4.  i.Tim.  4.  i  2.  Tit.  5.12. 

£t  mon  compagnon  >  Ceux  qui  travaillent  au 
même  deflein ,  quoiqu'avec  fubordination ,  peu- 
vent être  appelles  compagnons ,  principaleiHeni 
s'ils  font  forviteurs  du  même  maître,  comme  faine 
^^aiil  &:  Tychique  1  croient  dans  le  miivftere  de  la 
prédication  de  1  Evangile. 

Vous  apprendra  tour  ce  qui  regarde l'/tat  où  je  fais  y 
c  eft-â-dire  »  les  fouârances  de  ma  prifon  »  le  pro« 
grès  de  TEvangile  y  &  les  entreprifes  des  ennemis 
du  nom  Chrétien.  .  , 

ir,  8.  Et  je  vous  r ai  cnvoyi-  exprès  ^  afin  qu  ilappren- 
net  état  oit  vous  êtes  votu-mimes  ,  &  qu'il  conj'ole  vo^ 
ientrs. 

Et  je  veut  tas  envoy/ exprès.  Cétoit  lui-même  qui 
dçvoit  leur  porter  cette  lettre.  Voyez  Epb.  (>.  2 1 .2  2^ 

Afin  qu'il  apprenne  l'état  ou  vous  êtes  vous-mêmes, 
l'Apotre  étoit  en  peine  pour  les  Colofliens ,  6s:  crai- 
gno^c  fort  que  les  ifaux-apotres  Juda'ifaos ,  ^  Içs 
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AUX  Cotossii^NS.  Chap.  I V.  5^5 
clples  de  Simon  he  conompiflènt  k  Iincéricé  de  leur 
foi. 

Et  qui/  confole  vos  cœurs.  Les  Coloffiens  écoient 
affliges  de  1  ecac  où  fe  rrou  voie  S.  Paul  dans  les  chaî- 
nes 9  &  du  trouble  que  leur  cauibienc  les  faux-apô- 
très ,  ainfi  ils  avoientbefoinVle  confolacion.  Le  mot 

Grec  lignifie  aulTî  exhorter ,  encoura,ger, 

ir.^,  /'envoie  auffi  Onefime  mon  cher  fidèle  frère,  qui 
eji  devotre pays.  Vous ff aurez, par  eux  tout  u  qui  fe pajje 
m. 

J^envoie  aujfi  Onefime^  efckve  de  Philemon  »  qui 
s*écanc  enfui ,  vint  à  Rome  crouver  S.  Paul  :  il  l'ap- 
.  pelle  fon  cher  &  fidèle  frère  ,  parce  qu'il  l'avoir  con- 
verti à  la  foi  de  J.  C  >  &  raimoïc  comme  fon  en* 
iànt.  Voyez  Philem.  xo. 

Qui  ^  de  veitrepajfSyïié  à  Coioflès;  ainfi  vous 
devez  le  recevoir  comme  un  desvftcres.        *  ^ 

T'eus  fcaurez,  par  eux ^  &c,  non  feulement  ce  cjui 
regarde  ma  perfonne,  mais  auiîî  l'ccat  où  eft  TEglife 
dans  Rome,  ôc  le  fuccès  de  la  foi,  qui  avoit  pénétré 
jufques  dans  le  palais  de  rËmpereur.V.  Ph«4.  la* 
ir,  10.  Arift arque  qui  eft  priformieravéc  mri ,  vûus  for 
lue ,  auffi'bien  que  Marc  coufin  de  Barnabé ,  fur  le  fujet 
duquel  on  vous  a  écrit  :  $  il  vient  chez,  vous  ^  recevez.-le 
bien, 

Ar/ftarquê.  Ce  difcipleétoicde  Theiïàlonique  en 
Macédoine, qui  ayant  accompagnés.  PaulâEphe- 
fe ,  fat  maltraité  dans  la  fedition  que  Demecriiis' 

y  excita  ,  6c  fut  entraîné  dans  la  place  |)ublique 
pour  y  ccre  comdamné. 

Qf{i  eft  prifonnter  avec  m0i,ayanç-encore  fuivi  laint 
Paul  lorfqu'il'  paflà  de  Grèce  eii  Afie  pour  venir  à 
Jerufalem ,  &c  l'accompagna  aulC  dans  fon  voyage 
4e  Romç ,  où  il  fut  prifonnier  avec  lui. 


jt^  Epistre  de  S.^Paui 

f^êusfalue,  aujf^ien  que  Marc^  Cêujm  ii  BéOttutéi 

Voyez  Aâ  19. 29.  lo.  4.  &  17»  x. 

Sur  le  fujet  duqml  m  vous  d  écrit  »  c'eft-^-dire ,  de 

la  parc  duquel  Barnabe  vous  avez  reçu  des  lettres 
de  recommandation  en  taveur  de  Marc  fon  coufin. 

S*Uviem  ikex^  vous ,  recevez.'le  bien.  L' Apocre  joint. 
j(a  recommandation  à  celle  de  Barnabé»  pour  mon- 
trer qu'ils  font  en  parfaite  intelligence  quil  ne 
rcfte  plus  aucun  rcflentiment  de  certc  petite  diifen- 
fion  qui  arriva  encr'cux  au  fujet  de  Marc.  Voycï 
Act  1.5.  39*  ^ 

1^.  II.  Jefus  auffiy  appelle  le  Jujfe,  vous  falue* 
Ils  font  ést  nombre  des  fidelet  emoncis.  Ce  font  les  feuU 
ofm  tféevMlent  mamtenunt  uvec  moi  pour  avancer  . 
royaume  de  Dieu ,  &  qui  ont  été  ma  confolation. 

Jefus  au  fi ,  appelle  le  Jujie  ,  vous  falue  ,  &c.  On 
l'appelloit  le  Jufte  »  pour  le  diftinguer  de  pluficur» 
autres  qui  portoiehc  ce  même  nom  de  Jefus. 

Ce  font  let  feuls  ,  d'entre  les  Juifs  ;  car  il  y  en 
avoir  plufieurs  autres  d'entre  les  Gentils ,  comme 
Epaphras  ,  Luc,  Demas.  Voyez  v.  12.  13.  14.  & 
d  autres  qu'il  ne  nomme  pas  ici)  &  il  n'y  a  pas  mcme 
d'apparence  qu'il  faille  entendre  le  mot  de  feuls 
i  la  rieueur  »  mais  feulement  qa'entre  les  Joifs  qui 
travailToientavec  lui  à  la  prédication  de  TEvangile, 
c'écoit  les  plus  fervens  &:  les  plus  zélés. 

Qm  trdvâi lient  avec  moi  ;  car  il  y  en  avoir  beau- 
coup qui  prcchoient  l'Evangile  »  mais  par  envie  & 
par  jaloufie contre  l'Apôtre.  Voyez  Philip,  i.  15» 
C'eft  pourquoi  il  ajoute  :  Qui  ont  été  ma  confolation , 
pour  les  diftingner  de  ceux  qui  prechoicnt  {>our  le 
contrarier ,  &  pour  augmenter  les  affliddons  »  en 
décriant  fon  miniftere  parmi  les  fidèles. 

Pour  avancer  le  royaume  de.  Dieu ,  &c.  c'eft^-dire  > 
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FEvangilc,  par  lequel  Dieu  règne  dans  fcs  fidèles, 
les  raflèmble  dans  le  corps  de  fon  Eglife  ,  &  les 
rend  capables  dp  recevoir  la  recompenfc  du  royau- 
me celefte. 

1^.  11.  Epafhras,  qui  ejl  de  votre  ville,  vousfalué» 

Oejl  un  fervîtetir  de  J.  C,  qui  cofhbat  fans  ccffe  pour 
vous  dans  fes  prières  ,  afin  que  vous  demeuriez,  fertiles  & 
far  faits ,  &  que  vous  Mcomplijfiez.  pUtnement  tout  ce 
que  Dieu  demande  devous. 

Epapbras  »  qui  eft  de  votre  vUU^  m  de  votre  pays, 
vous  fa/ue.  Il  ne  paroîr  point  par  cette  façon  de  par- 
ler ,  qu'il  fut  leur  Evcquc. 

Ceft  un  ferviteur  de  /•  C  qui  combat  »  &c.  c'eft-^i- 
dire ,  qui  prie,  avec  ferveur  &  avec  affedion;  ce 
qui  eft  une  efpece  de  combat  fpiritttel  contre  DÎro  % 
par  lequel  on  attire  de  lui  fa  benediAion  comme 
par  une  fainte  violence.  Voyez  le  combat  de  Jacob  ^ 
Genef.  52. 

Afin  que  vous  demeuriez,  fermes  &  parfaits.  Voyez 
Matth.  5.  48.  u  Cor.  14.  ao.  Hebr.  5. 14. 

Car  je  puis  bien  lui  rendre  te  t^noignage ,  qttil 
a  un  grarul  zxlepourvous ,  &  pour  ceux  de  Laoduee  & 
dHieïéipoUs, 

Car  jopms  bien  lui  rendre  ce  témoigné^.  Voyez 
ColoŒ  !•  7.  Pfailem.  xf. 

Qu'il  a  un  grand  zjele  pour  vont.  On  croit  qu*Epa- 

phras  éroir  Evcqucde  ColoflTes  ,  fi  ce n'croit qu  Ar- 
chippe  le  fur.  S.  Paul  le  rend  recommandable  aux 
Cotoflienspar  fon  zele  pour  eux ,  en  leur  abfence. 
Il  ajoure ,  qu'il  écoic  de  même  affeâionné  four  ceux 
de  Laodiûe  &  tHierapolis ,  qui  écoient  des  villes  voir 
fines  de  Coloffes ,  dont  Epaphras  prenoir  foin. 

ir.  14.  Luc  médecin ,  notre  cher  frère ,  &  Demas  vous 
faluem.  , 


*588  Epistrs  de  S.  Paul. 

Lnc  miecin  s  c  eft  S.  Luc  TEvangelifte ,  qui  Bifoît 
profeflîon  de  la  médecine.  S.  Paul  l'ayant  trouvé  i 

Philippes  en  Macédoine  ,  le  prit  avec  lui  pour  rac- 
compagner dans  cous  Tes  voyages.  Il  lui  donne  le 
|K>nide  mtre  cher  frères  ce  qui  en  un  feul  mot  rcn- 
fecmotc  un  grand^loge ,  die  S.  Chryfqftonie'»  puiT- 
que  c'étoit  une  grande  gloired  ctrcchcri  fi  tendre- 
ment de  S.  Paul  -,  mais  il  ne  le  loue  pas  autant  qu  il 
auroit  pu  faire ,  parce  que  s  croit  Epaphras  donc  il 
s'agillbicici  principal(?ment>  qu'il  vouloit  relever 
davantage.  Voyez  x.  Tim.  4. 1 1  •  Philenu  24. 

Et  Demos  y  vous  faluem.  Ce  diiciple ,  qui  eft  ici 
avec  S.  Paul  dans  la  première  ^rifon ,  le  quitta  en- 
fuite  ,  s*ctant  laiiïe  emporter  a  Tamour  du  (îecle  , 
comme  i'Apotre  le  témoigne.  Voyez  1.  Tim.  4.  9. 

1^.  i$.S4iMez.JemsféarsnosfriresdeLaadicé€9& 
Njmphds ,  &tEglife  qui  efi  ions  fa 

Saluez,  de  ma  part  nos  frères  de  Laodicée,  L'Apôtre 
falue  les  fidèles  des  villes  voifines,!  pour  entretenir 
ente  eux  tous  une  amitié  chrétienne. 

Et  Nymphas  ,  &  l'Eglife  qui  efl  dans  fs  mdifi»  , 
ccft-à-aire>  ia  famille,  qui étoit comme tme  petite 
Eglife  fous  fa  conduite ,  reliée  Se  gouvernée  avec 
beaucoup  d'ordre  &c  de  pieté ,  comme  il  eft  dit  de 
la  maifon  d'Aquilas  &  de  Prifciiie.  Voyez  Rom. 
16.  5.  i.Cor.  16. 19. 

iir.  16.  Et  hrfqiie€etti  lettre  aura  A/lue  parmiveuSf 
^ez.  foin  qi^eile  foit  lue  auffi  dans  l'Eglife  de  LoÊdkée , 
&  qu'on  vous  life  de  même  celle  des  Laodic^ens, 

Et  lorfque  cette  lettre  aura  et  c  lue  parmi  vous ,  Ce* 
C  eft-a-dice ,  celle  oui  eft  écrite  aux  Colofliiens ,  qui 
eft  la  même  que  celle  aux  Laodicéens ,  félon  Topi^ 
nion  la  plus  ancienne;  on  bien  »  c'eft  une  autre  qui , 
actéperdue^  comme  Ta  été  celle  dont  il  fait  mcn- 
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làon : SiripfivoUsm€fiftoi4 .-fice  n'cft  qu'il.parle de  ^ 
quelqu'Epicre  que  les  Laodicéens  lui  avoienr  écrite,  IhiUpf. 
qui  étoit  pleine  de  vérités  chrétiennes ,  &:defenti-  J-'» 
mens  de  pieté  ,  dont  la  ledure  par  conféquenc  do- 
voic  eue  ccès-uciie  aux  Coloifiens  >  qui  écoieac  leot» 
voîfins. 

ij^Diiis  à  Afchippe  ce  mot  de  ma  part  :  Cm- 
fiâerez.  tien  h  mmftere  que  vous  avez,  re^u  du  Seigneur, 
afin  d'en  remplir  tous  les  devoirs. 

Dites  k  Archippe ,  &c.  Il  étoit  pour  lors  le  Pàfieuc 
des  Colofliens  en  rabfence  d'£paphras  «  8c  commis 
parlni. 

1^.  18.  F^iciU  fâlutâtiênquej  ajoute  ici,  moi  Paul, 
de  ma  propre  main  y  Souvenez-vous  de  mes  isens.  La 
grâce jfoit  avec  vous.  Amen. 

VoiàUfalutâtiou  qui f  ajoute  ici,  moi  Paul  y  demd 
freffi  main*  Toute  cette  Epicre  étoit  écrited'ane  ai»^ 
tre  main  ,  excepté  ces  paroles  &  les  foivautes* 
Voyez  1.  Cor.  i^.  21.  2.  ThefT  3.  17. 

Souvenez.'vous  de  mes  liens,  afin  d'imiter  ma conr 
Aance ,  de  me  fortifier  par  vos  prières  dans  me$  tra* 
vaux ,  &  de  me  rendre  Tamour  que  vous  me  de-* 
vez  pour  tant  de  peines  que  je  /ouffre  pour  vous. 

La  grâce.  D'autres  exemplaires  ajoutent ,  de  notre 
Seigneur  J.  C.  ce  qui  eft  ici  fous-entendu  ,  foit  avec 
^Mi/.         VoyA  1.  Cor.  15. 15.  Galat,^.  i8. 


SENS  SPIRITUEL. 

ir.  I.        Erfeverez.  &  veillez,  dans  la  prière  ^  &c. 

JL  On  peut  voir  Texplicacion  cle  ces  pacolcf 
fur  TEfutre  premierede  S.  Pierre  »  ch.  4.  v.  7. 

3.4.  ttm»  ,4u]fi fQwrnous ^  afin  quiDiwwMif 
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êuvre  une  entne  pour  préchef  fa  parole ,  &Cé 

O  humilité  admirable  de  faine  Paul  !  Il  ne  croit 
pas  feuiemenc  «ju'il  ne  pouvoic  tien  de  lui-même 
fans  recevoir  une  continuelle  âfliftance  de  Dieu  5 
mais  qu'il  avoir  encore  befoin  du  fecours  des  prici  es 
des  moindres  fidèles  pour  s'acquitter  de  fon  mmi-* 
fiere ,  quoiqu'il  s'en  fût  toujours  fidèlement  ac* 
quitté  auparavant  >  &  qu'il  continuât  de  le  taire ,  té* 
moignant  par-Iâ  qu'il  étoit  au-de(Ibus  de  tous  les  fiV 
délcs ,  &  il  en  étoit  véritablement  pcrfuadc  au 
fond  de  fon  cœur ,  ûns  quoi  il  ne  l'auroit  jamais 
dit  'y  cela  étant  >  combien  davantage  tous  ceux  qui 
n  approchent  ^oint  des  vertus  d'un  fi  grand  Saint  1 
font-ils  obliges  de  ie  rabaiflèr  au*deflous  de  tous 
les  hommes.  Ce  qui  ne  confifte  poinr  en  paroles , 
les  plus  douces  &  les  plus  humiliantes  n'étant  pas 
toujours  le^plus  humbles ,  mais  feulement  celles 
qui  procèdent  du  fond  du  cœur  f  comme  étoient 
celles  du  grand  Apotte ,  qui  fe  croyoit  le  plus  gnuid 
pécheur  qui  fut  au  monde. 
Conliderons  un  peu  pourquoi  il  demande  les  prie* 
t  tes  des  fidèles  9  ek-ce  pour  être  délivré  de  ies  chaî- 

nes ,  ou  pour  aucun  autre  intérêt  qui  le  regarde  I 
Nullement  i  e'eft  afin  que  la  parole  de  Dieu  fc  ré- 
pande de  plus  en  plus ,  pour  gagner  â  Dieu  un  plus 
grand  nombre  d'ames*,c'étoit  pouitela  qu'il  parcou- 
roit  tour  le  monde,qu*il  entreprenoit  tant  de  peines 
f^Cêr»    &  tantdefatinies,éc qu'il iefoumettoiti tous  &  â 
^«  >f •    toutes  loncS'Sc  perfennes  »  Omnkm  me  fnvmn  feci 
m  plates  lucrifaeerenu  Les  miniftres  de  J.C.  peuvcnt- 
•     ils  regarder  leurs  inrcrc  ts ,  en  voyant  un  fi  bel  ex- 
emple de  dciinrerclTèment  dans  ce  grand  Apôtre, 

aui  s'clevera  contre  eux  au  jur^mert  de  Dieu  ^  6 
s  neTimimn  Dieu  nous  falfc  la  <;raced*èizc  a(Ièz 
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Cachés  pour  être  dignes  de  temfmitre  âvec  confiance  ^'^* 
devant  le  FiUde  themme.  *** 

y.  5 .  jufqu  à  la  hn.  Conduifez-vous  avec  fdgijfe  en^ 
vers  ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife ,  &c. 

Les  Ajpocres  donnoienc  {ouvenc  avis  aux  fidèles  >  %i 
de  nepcmitchôquer  les  infidèles  par  leur  inauvai-  '^"p^^r. 
fe  conduire,  ou  parleurs  manières  rrops  libres  &  ui\,ti* 
peu  civiles  *,  car  outre  que  les  fidèles  ne  fuivoicnt 

fias  en  cela  les  maximes  &  les  règles  de  la  profcf- 
ion  fainre  qu  ils  avoienr  embralféc  ,  en  s'artiram: 
des  inimiriés  &  des  querelles  >  ils  faifoient  encore 
un  grand  préjudice  à  l'Eglife ,  en  faifanr  concevoir  * 
aux  payens  ce  nouvelles  averfions  du  Chriftiariif-  • 
me,  &  plus  d'éloigncment  d'embraffèr  la  religion 
de  J.  O  c  eft  pour  cela  que  l'Eglife  acondamné  ceux 
qui  brifoienc  les  idoles,  (  quoique  quelques  Saints 
l'ayent  fidt  çonxxt  la  rede  cortunune  )  pour  ne  point 
augmenter  Taverfion  des  payens ,  dcfirant  plutôt 
qu'on  les  gagnât  par  une  fage  conduire  &  le  bon 
exemple  ,*  car  c'eft  fe  tromper  que  de  croire  que  la 
eénécoiité  chrétienne  confifte  dans;  une  inaépidicé 
de  courage  qui  fa(Iè  méprifer  tott«(s  fortes  de  con-** 
fîdérations ,  pourvu  que  Tadion  €]u*on  a  de(!èinde 
flîire  foit  bonne  d'elle-même;  les  meilleures  dc- 
viennenc  mauvaifes  fi  elles  ne  iorxx.  faites  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  fageflè  ;  c'eft  pourqqoi 
notre  faint  Apôtre  doiAe^tmi  cet  avis  aux  Ephe* 
fiens  :  Àjfez.  foin  de  veus  cendtthe  avec  grande  ctrcenfi  c  y .  ly.  * 
peciion  ,  nofi  comme  des perfonnes  Dvprudcntes ,  mais  com-^ 
me  des  hommes  fj^e s.  Le  même  Apôtre,  écrivant  à 
Tite ,  lavertit  d'être  fort  circonfpeâ  dans  fes  pa- 
roles ,  afin  que  les  ennemis  du  nom  chrétien  n'euf> 
ienr  anccm  lu  jet  de  dire  du  mal  d'eux  :  c'eft  ce  qu'il 
recommande  encore  ici  aux  Co^ofUenss  Que  votre 
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'  entretien  étant  téujêurs  accompagné  d'une  deueetir  édi^ 
fiante ,  foh  ajfaifonné dufeliela  iifcrethn  g  fur  quoi 

S.  Jean  Chryfoftome  donne  ces  avis  important  i  ' 
«  Que  votre  entrerien  n'ait  rien  ni  de  trop  aiiflere  , 
c<  ni  de  trop  dur  y  n  aie  rien  auili  ni  de  trop  moi,  ni  de 
tmp  lâche ,  qu'il  ait  quelque  chofe  qui  aâèrimllèy 
»  &  quelque  chofe  qui  adoucifle)  il  £ant  par  tout 
»  garder  une  juftc  mefarc.  N'ayez  donc  rien  de  trifte 
>»  ni  de  trop  fcvcrc  en  parlant  ;  de  peur  de  vous  rendre 
.  M  pénible  *,  n'ayez  rien  aulii  de  trop  libre  ,  de  peur  de 
w  vous  rendre  méprifable  :  il  faut  en  tout  n'avoit 
f»  qu'une  feule  vue ,  qui  eftd'édifiçc  tout  le  monde« 
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SUR  LA  I.  EPISTRE  DE  S,  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS. 

LApocre  faint  Paul  ayant  appris  à  Corinthe ,  parld 
cecour  de  fondifciple  Timothée  qu'il  avoit  envoyé 
d*Athcncs  à  Theflalonique  ,  métropole  de  la  Mace- 
doincjque  les  Thellaloniciensperfeveroieiuavcc  fidé- 
lité dans  la  dodknne  qu'il  leur  avou  enfeignée  9  malgré 
lesperfecutions  qu'ils  avoienc  foufTertes  de  la  part  des 
Gen|ils&  de  leurs  concitoyens ,  k  crue  obligé  de  leur 
en  témoigncrfa  joie  par  cette  Lettre,  par  laquelle  il  les 
alTure  de  la  tendre  amitié,  Se  des  vœux  qu'il  faifoit  fans 
ceiTe  â  Dieu  pour  eux ,  afin  qu  il  lui  plut  d'augmentée 
leur  foi  &  leur  fermeté.  Et  pour  fortiner  leur  zele  ôc  les  - 
encourager  plus  efficacement  a  la  perfeve'rancà  »  il  les  ' 
fait  réflbtvvenir  des  dons  miraculeux  dont  Dieu  avoiE 
honore  (on  miniftere  &  leur  convetlion.  Il  dit  qu'a- 
près avoir  imité  la  fermeté  &  k  foi  des  fidclcs  de 
Judée  >  ils  étoient  eux-mêmes  devenus  célèbres ,  non 
iêulement  dans  la  Macédoine  &  dans  TAchaïe  9  mais 
encore  dàns  cous  les  lieux  où  la  foi  fe' trouvoit  répan- 
due ,  &  qu'on  les  propoloit  par-tout  comme  de  par- 
faits modèles.  En  luire  ,  pour  les  porter  à  la  patience  ^* 
il  leurpropoic  tout  ce  qu'il  avoit  fouffert  de  peines 
de  travaux  à  Philippes ,  a  Berce  ,  8c  à  Theilaloliique^ 
ce  qu'il  leur  avoicenfeignélui-4nème,touchant  ce  qu*ilsf 
avoientàfouffirir  de  la  part  des  Juifs  >  qui  après  avoii 
T9m  Jlli  P  f 
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fait  mourir  C.  ne  travailloicnt  qua  anéantir  fa  do*^ 
âcine  >  &  à  perfecucer  fes  difciples.  Il  les  invite  paC 
loD  exemple  à  s  acquitter  des  devoirs  de  leur  voca-^ 
sâon  9  en  leur  repréfenrant  la  fidélité  cm'û  a  ^rdéer 
dans  fon  miniftefc  ;  (ba  détachement  de  tout  mterte 
'  temporel-,  comment,  travaillant  jour  &  nuit ,  ii  a  tâ- 
che de  n'être  à  charge  à  pcrfonne  :  Enfin  l'amour  qu'il 
apour  eux  ,  le  defir  ardent  qu'il  a  de  les  aller  voir  9, 
pour  les  confoler>  malgré  les  obftacles  que  le  démo» 
y  «voir  apporté  )urqiftiof&  C'eft  ce  que  renfiarmenV' 
ibmmairement  les  tâaris  premiers  Chapitres» 

Dans  les  deux  derniers  l'Apôtre  leur  donne  des  in-^ 
ftru^ons&  des  avis  pour  vivre  raintemeQt»^  fe  con^ 
Attire  parmi  les  Gentils  avec  C^efTe  &s  avec  prudence;; 
&  en  particttUer  il  leur  recommande  de  s'abftenir  deh^ 
fornication  ,  de  ne  faire  tort  en  rien  d  personne  9  à 
s*occuper  du  travail ,  à  perfeverer  dans  l'union  &  dans 
la  prière ,  de  les  exhorte  à  ne  s'afiliger  pas  comme  les- 
Gentils  d  une  manière  profane ,  de  la  mort  de  leurs? 
proches  ;  mais  is'en  confoler  par  refperance  de  leur 
féfurreftiôn  )  dont  celle  de  J.  C.  étoit  l'afTurance  6c 
le  gage  :  Enfin  ,  il  les  avertit  de  fe  tenir  toujours  prêts 
&  de  veiller  fans  cefTe  par  l'incertitude  du  jour  de 
lavenement  de  J.  qui  viendrales furprendre  com-^ 
me  un  vokiir  de  nuit.  Il  finit  en  Ce  recommandant 
MX  prières  des  fidèles»  &  en  les  invitant  de  faire  parr 
de  (a  ledture  de  cette  Lettre  a  tous  leurs  frères  en  J. 

Dans  Tordre  des  temps  cette  Lettre  eft  la  première 
des  Epîtres  que  nous  avons  de  cet  Apôtre ,  de  elle  cSt 
écrite  de  Corinthe  ,  la  X9^ann^e  de  UP^filioci  de 
J.  C.  fc  k  %2i^  de  l'Ere  vulgaire. 
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L  E  P  I  s  T  R  E 

DE  S.  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS. 


CHAPITRE  PREMIER^ 

1*       Auîus ,  &  S'il  i.         Aul  ,  Silvaiû  ' ,  ëé 
i-^vanus.&TÎ-       |^  Timothéc  ,  à  TE- 

I  r     ^r^T"'-'  A     gli^'c  de  Thefniloni- 

cîum,  in  Dco  Patrc .  &  q"^ ,  qf^' ejl  en  Dieu  le  Pcrc  ^ 
Domino.  Jefii  Cbrifto.  &  en  Jelus-Chrift  notre  Sei« 

gneur  :  que  h  grâce  ftlapauf 

Vous  (oient  données* 
i.  Gracia  vobis ,  &       1.  t  Notis  rcncîonç  fan^  ft.r^ïm. 
p..x.  Gracias  acilmiis  ccfTe  graces  à  Dieu  pour  VOUS  JJ^^  ^ 

bco  fcmpcr  pro  oim.!-   ^^^^  //  ^  j^^^^  fouvcnant  COD- 

bus  vohis  ,  iiicinorinm     •       ••  t  %  , 

^  n  •  c  •  tinuelieinent  de  vous  dans  noâ 

tionibus  noftris  ,  fine  pncrCSj 
imcimiffionc , 

}.  memorcs  opcris      3.  &  nous  rcpréfentant  de- 

fidci  vclh;c,&  taboris,  yant  Dicu  qui  eft  notre  Perc^ 

le  chantatis ,  &  Tufti-  feccuvrcs  dc  voirc  foi,  le* 

f  .  t.  e.rpl.  C'eft  le  même  qur  fjint  Luc  appelle  Silas, 
ejifL  poiÉt  Ici  bicoiaits  ^ac  vous  avex  reçu  dc  It* . 


Digitized  by  Googl 


J^(?      '     LE^ISTRB  DI  s.  P  A  U  t 

travaux  de  votre  charité  ,  ÔC  ncm'ix  fpci  Dominl  no- 
la  fermeté  ^e  refperance  que       Jc^"  cluiili ,  ame 

vous  avez  en  noicc  Seigneur  ^"""^  ^ 

4«  car  nous  (çavoiis>  mes     4*  ^iemct  ^fratres» 

frères  chéris  de  Dieu  ,  quelle  ^  Deo ,  eleaio- 

a  été  votre  éledion  y  '^^  5 
4*  la  .prédication  que  nous     5-  q^"^  Evangclliua, 

vous   avons  faite  de  FEvan-  nollrum  non  fuit  a<f 

gile  ,  n'ayant  pas  été  feule-  "'^^ 

*  '       I*         .  tum  ,  icd  &  in  virtutc , 

ment  en  parole  ,  mais  ayant  g,  i^j^^^^^ 

cte  accompagnée  de  miracles,  in  plcnitudinc  multa  , 

de  U  vertu  du  Saint-Eiprii  ,  (\cm  fcitis  cjualc*;  fuc- 
&  d'une  pleine  abondance  de  in  vobisproptcr 

fes  dons.  £c  vous  fçavez  aufli . 

^  de  quelle  ntafiteref  ai  agi  par- 
mi vous  pour  votre  falut. 

6.  Ainlî  vous  cces  devenus  ^os  imltarorcs 

ios  imitateurs  ,  &  Us  imtd-         f^^^  ^^.^^  ' 

umrs  du  Seigneur  ,^ayant  reçu  ^.^^um  in  tribuiationc 

la  parole  parmi  de  erandes  mulca  ,  eu  m  gaudio 

^  àffliâionsavec  la  joie  duSaint-  Spiricûs  fandi  : 
Efprit  ^ 

•  7.  de  forte  que  vous  avez  7-  ita  ut  faai  fîtis 
fervide  modèle  a  tous  ceux  ^o/ni.i  omnibuscrccfcn. 

qui  ontembrarfé  U  foi  dans  l^r.h^;^'^'""''"*"'^ 

f*  t  •       «     t       t.  A  jnAcnaïa. 

la  Macédoine  &  dans  lA-  • 

chaïe. 

8.  Car  non  feulement  vous  -        vobkcnim  dîf. 

Êtes  caufe  que  la  parole  du  Jî"«"^^^  fcrmoDo- 

.  .  n     /       I  oiim  »  non  lolum  in 

Seigneur  s  cft  répandue  avec  Maccdonia  ,  &  îo  A- 

cclat  dans  la  Macédoine  ce  cKaia^fed  &  inomni 

dans  TAchaie  ,  mais  même  la  'oco  fîdcs  vcOra  ,  qhae 
foi  que  vous  avez  en  Dieu  cft         ^^""^  >  F^<^^* 
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cft,  ica  ut  non  lie  no-  dcvcnue  fi  célèbre  par-tout , 
bU  ivxclTc  quidquam  qu'Un cftpointnéccflairc^oc 
.  nous  iM  parlions  ^ 

9.  Ipficnîmdcnobis  9.  puifque  tout  le  monde 
annonciant  qualcm  in-  nous  raconte  à  nous-mêmes, 
iroitum  habucrimus  ad  le  fuccès  dc  notre 

vos  :  &  quomodo  cbn-    *  »  ,  „ 

vcrficftis  ad  Dcum  à  fi-  arnvcc  parmi  vous,&  comme 
mulacris ,  fcrvirc  Dco  ayant  jmttc  les  idoles ,  vous 

vivo ,  Se  vcro  y  vous  êtes  convertis  â  Dieu  , 

pour  fervir  le  Dieu  vivant  ôc 
véritable  , 

.  10.  &  cxpcdarc  Fi-  i  o.  &  pour  attendre  du  ciel 
lium  cjus  de  cœlis  foo  Fils  Jefus  qu'U  a  reffufci- 

(  qucm  rufcitavu  ex  ^^rtS  ,  &  quî 

mortuis;  jcium  ,  qui  ,     1    1       1    *  \ 

cripuicnoiab  iia  vcn-  "0"^  a  délivres  de  la  colère  a 
«ura,  venir  f. 


SENS  LITTERAL- 

I,         j^ul ,  Stlvain  ,  &  Ttmothée ,  a  CFjJifc  dc 
X     TbeJfMomquf  9  qui  cil  en  Dteu  le  Pere  y 
&  m  J.  C.  mm  Seigneur  :  que  Ugrate  &  U  faix 
vous  fhient  denn/es. 

Paul ,  Siivatn ,  &  Tmetbee.  Ce  Silvain  eft  le  mê- 
me que  Silas  ,  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les 
Actes.  Saint  Paul  écrit  au  nom  de  Timothcc  ôc  dc 
Silvaîn  ,  auflî-bien qu'en  Ton  propre  nom,  parce, 
qu'ils  étoient  fort  connus  âTneûaloniqoe. 

A  fEglife  deTbeffalenique.  L*Apôtre  comprend 
fous  ce  mot,  tant  les  Supérieurs  ,  que  les  inférieurs 
de  cette  Eglife.  Cette  ville  ctoit  la  Métropolitaine 
-de  la  Macédoine. 

Qui  eft  en  Dieu  le  Fere  i& en  J.C.  notre Seignenr^ 

Ppiij 
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c  eft-a-dirc,  qui  tient  Ion  être  &:  fa  vocation  da 
Pieu  lePciCsâ^  de  C  notre  Seigneur,  &  qui 
pelrfevere  dans  ibu  cuite  âcdan$  fa  loi. 

Qui  la  pm  &  U  faix  vous  fêiem  démîtes.  Voje^ 
l'explication  en  plufieurs  endroits. 

t,  !•  Nous  rendons  fans  ceffe  grâces  à  Dieu  pour 
vous  tous  y  uêu$  fotivatanf  conùtmlUmm  de  vous 
ddtu  nêus  frierts. 

Neui  remhm  fam  cejfe  grâces  À  Dieu ,  c*eft-â-dt-r 
re ,  fort  fouvenc  &  fans  difconrinuer ,  le  plus  qu'il 
pous  eft  portîble,  &  aveî:  toute  rallîduité  que  nous 
pouvons;  pour  vous  tous  ,  depuis  le  premier  jufqu'au 
dernier  de  votre  Egl^le  »  vous  ainiaaf  cou$  en  noue 
Seigneur  >  ùsxs  exceptiocu 

Neus  feuf^emm  ceminueilemeM  de  veur  dans  nos 
prières.  L'Apocreexpofe  de  quelle  manière  il  rend 
fans  ce  ife  grâces  à  Dieu  [^ourles  The'ïaloniciens , 
p  eft-à-dire  ,  toutes  les  fois  qu'il  s  appUc^ue  à  la 
prière.  Voyez  les  expositions  de  ce$  manières  de 
parier  furies  (alautions  de  la  plupart  des  EpitreSf 

♦.5.  Et  nous  reprifentant  devant  Dieu  ,  qu$  ejl 
notre  Père  ,  les  œuvres  de  lu  foi ,  les  travaux  de  votre 
fhartté  ,  &  la  fermeté  de  l'efperaïue  que  mus  avez,  en 
notre  Seigneur  f.C. 

Et  mus  refréfetttatu  devant  Dkn ,  qui  nous 
pré(ênt  dans  la  prière  d'une  n^aniere  toute  partica* 
Jiere ,  par^l  aueation  extraordinaire  que  nous  avons 
•  fi  lui. 

Qui  e/i  notre  Pm^  par  tant  de  titres ,  félon  lef- 
prit  àc  félon  le  corps  >  félon  la  grâce  &  ièloa  la 
pâture. 

Les  œuvres  de  votre  foi ,  ccfl-à  .lire  ,  d'uac  foi 
^giSfantç ,  qiu  fç  f^it  çqjiQQitrç  à  nous  par  vos  œu- 
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lei  travdux  de  V9tr€  €hmti ,  que  vous  aves 

ibuffert ,  &  que  vous  fouffircz  encore  pour  exercer 
la  charité  envers  le  prochain,  par  toutes  fortes  d  a- 
âions  pénibles  t  locrqu'ii  s*agic  dekrecourir  î  ou^ 
2  caufe  de  l'amoar  qoe  vous  avez  pour  Dieu  fc 
2X>ar  le  vrai  cukt  et  (a  ReUgioiw 

Et  U  ferma/  de  Tefpetdme  que  veut  âvez. ,  mal- 
gré toutes  les  violences  que  vos  periècutcurs  voue 
%oxkt  foufTnc  pour  vous  obligera  reiK>acec à iaibi* 
€n  notre  SégnemrJ.  C.  c  efl-â-dire  i  dans  raccom- 
f>li(Ièiiienc  des  promeflèsdii  fahic  qu'il  vous  a 
«tes  par  fes  miniures ,  lorfqoe  vous  avez  ambra^fé  ûl 
Religion. 

f.  4*  Céornous  ffavons^mes  frètes  obérés  de  Dieu^ 
quelle  d  he  veme  dle&iem* 

Cm  nm  ffénms  par-  norte  expérience  &  par  ce 
«que  noos  en  avons  va  «de  nos  propres  yeux. 

Mes  frères  chéris  de  Dieu ,  d'une  manière  toute 
'Otraoïdinaire  &  particulière ,  &  pour  qui  je  ne 
puis  m'crapcchcr  d'avoir  une  tencireflc  de  frerc. 

QueUi  4  été  votre  èH^tieH  à  la  ibè,  c'eft-i*dire  » 

Saelles  ont  été  les  grâces  <(ingttliere8»&  kscircon- 
anccs  qui  ont  accompagné  votre  canvcrfion. 
"î^,  5.  La  prédication  que  nous  vous  avons  fuite  de 
t Evangile ,  n'éjfmtt  fdsén  feiUment  en  fateU^  mais 
-éCféme  été  M€$nifêfftée  de  mèrmhe,  de  la  vertu  du 
£éibÊhEffrit^  &  time  plemeébetêddme  de  fes  dmu^  Et 
vous  fçavez.  auffi  dtqtidk  mamere  j'â$  épfârmivèus 
four  votre  falut.  *  • 

La  predicatten  qëe  mus  veus  auens  faite  de  CE^ 
'vanple^  lorfqae  noQsavoas  coauMncé  â  vous  le 
prêcher. 

N*dfant  pas  iti  feitlemem  en  pareUy  pour  vous 
.  exposer  les  payfteres  de  l'Evangile^  Se  pour  vous 
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convaincre  de  fa  vericc  par  des  raifons  folides  Se 
ihridences. 

Mdh  étfémt  hé  accmpagnee  de  tmrâcUs  ,*  de  la 

vertu  du  Sdittt-Efprit ,  qui  font  les  preuves  lesplu^ 
auguiles  &  les  plus  convaincantes  que  Ton  puiilè 
jamais  apporter. 

D'une  pleine  abondance  de  fes  dem ,  c'eft-à-dire  , 
Ode  Diea  avoic  répanda  vifiblement  far  les  Thef* 
(aloniciens,  par  le  miniftere  deTApocre,  &  encoa- 
firmarion  de  la  dodrine  qu'il  leur  annonçoir,  le 
don  des  langues  &  des  autres  dons  du  Saint- Efprir.  ' 

E  i  vous  fféevez.  nuffh  de  quelle  mmiere  i'éù  ag$  pami 
mus  dans  toates  mes  aâions,  afinooe  nu  vie 
correfpondît  enticremerft  aax  merveilles  &  i  la 
tnajcfté  de  l'Evangile  que  je  vous  annonce  ,  & 
qu'elle  ne  fervît  pas  moins  à  vous  pcrluader  ,  que 
les  miracles  que  vous  voyez  opérer  devant  vos  yeux. 

Pour  votre  falut,  qai  a  été  ruiii<|ae  fin  qat  m'a 
'  fait  agir  &  qui  m'a  porté  âm*acqaicrer  fi  ndelle- 
ment  auprès  de  vous  de  toutes  les  fondions  de 
mon  miniftere. 

1^.  ^.  Jsttfi  vous  êtes  devenus  nos  imitateurs ,  & 
les  imitateurs  (/n  Seigneur  tétjémt  refit  UpmroUpâr-^ 
mi  de  grandes  affligions  avec  la  joie  dtt  Smnt-Efprit. 

Aif^ ,  par  le  foin  que  faiea  de  vous  édifier  & 
de  vous  donner  bon  excMiiple  ,  vous  êtes  devenus  nos 
imitateurs  »  non  feulement  à  1  égard  de  la  foi  en 

C.  que  vous  poaviez  avoir  par  le  moyen  des 
miracles  (&  de  notre  prédication  »  mais  même  à 
1  égard  de  rout  le  refte  des  vertus  chrétiennes  , 
que  vous  n  auriez  pu  acquérir  dans  le  dei^ré  que 
vous  les  avez ,  fans  nous  les  avoir  vu  fenfiblcmcat 
pratiquer. 

'     les  imitareqrs  du  Seigneitr  s  copime  s'il  difoit  ; 
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Ou  plutôt  les  imitateurs  du  Seigneur,  qui  cft  le 
modèle  fur  lequel  nous  formons  toutes  nos  ac- 
cions  >  ôc  celui  <juc  nous  vous  avoas  propofé  à 
'  imiren 

•  Ajrant  reçu  la  parole  de  FEvançUe ,  c'eft-à-dire» 
y  ayant  obéi ,  &  l'ayant  profelFe  publiouement , 

parmi  de  grandes  affliclions ,  de  la  part  des  Juifs  *, 
ce  qui  fait  voir  la  folidicé  de  votre  foi  &  de  voue 
pieté, qui eft  inébranlable. 

jfvec  la  joie  du  Saint-Effrit  »  c'eft-à-dire  »  avec 
cette  ;oie  qui  eft  un  don  du  Saint-Efprit  s  ce  qui  eft 
la  marque  d'un  colum^c  hcroïque  &  invincible. 
L'Apotre  ne  dit  pas  limplement:  Avec  joie  ,  mais, 
éeuec  la  joie  du  Sïun^Effrit  s  parce  que  celle  qui  n'eft 
pas  du  Saint-Ëfprit ,  ne  fe  trouve  que  dans  la  prof- 
pericé ,  êc  eft  incontinent  bannie  par  l'affliâion. 

f.  7.  De  forte  que  vous  avez,  fervi  de  modèle  i 
tous  ceux  qui  ont  embrajfè  la  foi  dans  la  Macédoine  & 
dans  rAcbate»  ■  \ 

De  forte  que  vous  avez,  fervi  de  modèle  de  vertu 
&  de  (ainteté ,  non  feulement  i  vos  concitoyens  Se 
i  vos  proches  voiHns ,  ce  qui  eft  aflèz  naturel ,  mais 
mcnie  u  tous  ceux  qui  ont  embrajfc  la  foi  d.ins  la  Ma- 
cédoine &  dansCAchatey  ce  qui  eft  la  marque  d'une 
vertu  infîgne ,  pnifoue  fa  réputation  ne  peut  ccrc 
renfermée  dans  un  lieu  ni  dans  un  pays  ,  &  qu  elle 
a' de  toutes  parts  des  adniirateurs.&  des  imitateurs. 

8.  Car  non  feulement  vous  êtes  caufe  que  la  parole 
du^Seigneur  s'eft  répandue  avec  éclat  dans  la  Macédoine 
&  dans  P  A  choie  i  mais  mime  U  fo$  que  vous  avez,  en 
Dieu  efi  devenue  fi  celehre  far  toui ,  qieil  nefi  point 
necejfaire  que  nous  en  partions.  ^ 

Car  non  fculemejit  s  c*eft  la  preuve  du  verfet  pré- 
cèdent 9  vous  êtes  caufe,  par  votre  exemple ,  que  la 


4oi  L  Epistre  de  S.  Paul 
féorêlida  Sàgwtm  itft  répmiiiie  mm  éclat  dans  U 
€idm$  &  dims  FAdfme  »  ces  provinces  ayam  ap- 
pris aucllc  é:aic  la  probité  de  vos  mœurs  &:  la  fain* 
cccéde  votre  vie,  &  s'écanc  facilement  pcrluadcs 
que  r£vangile  dont  vous  faifîez  profeflîoa  dévoie 
£cre  (joelque  chofe  degraad  &  de  fublime  ,  puiC» 

3a'il  vous  iii(picoif  une  maaiere  de  vie  fi  «igné 
'admiration. 

Mais  même  Ltfoi,  vive  &  opérante  par  la  cha- 
rité ,  que  vous  avez,  en  Dieu ,  en  croyant  en  lui  &  à 
ïon  Fils  !•  C.  eft  devenue  fi  célèbre  par  tout ,  c  cft-à- 
idire  »  par  contes  les  Eglifes ,  ifefi  fmt  nécef» 
faire  qu»  noMs  en  parlUns  à  perfonne  poor  la  lui  re* 
commander  ,  de  pour  Texciter  à  vous  imiter. 

if,  9.  Puifque  tout  le  monde  neus  raconte  à  nous^ 
mimes  >  quel  a  été  le  fuccès  de  notre  arrivée  panni  vêos  » 
&  comme  ajatu  qstiite  les  ideks  ^v§iu  vms  êtes  cmh 
'9enh  d  Dieu  •  pour  fervir  ieDiest  vham  &v6riiabk. 

Puifque  tout  le  monde.  Lettr.  Puifqueux  -  mimes  , 
c*eft-à-dire  ,  ceux  de  tous  les  lieux  où  la  réputa- 
tion de  votre  fois'eft  divulguée ,  que  nous  reocoo' 
crons  dans  nos  voyages. 

Notts  fâcome  k  nous  mêmot ,  pour  notis  en  CDa«> 
gratuler  9  &  pour  augmenter  notre  joie ,  quel  a  iti 
le  fuccès  de  notre  arrivée  parmi  vous ,  depuis  que 
i*en  iuis  forti.  L'Apotre  ne  veut  pas  dire  qu  on  lui 
racontât  à  lui-même  ce  qui  s'étoit  pa(I%  devant  lui 
pendant  C|u'il  étoit  à  Thedàloniaue ,  comme  il  le 
iêmMeroit  par  ta  (eule  leâure  de  la  tehre.  Le  fens: 
Comment  d'un  fi  périt  nombre  de  Juifs  convertis  a 
la  foi  par  ma  prcdicarion  >  il  s'ed  formé  une  Eglife 
raffi  nombreufe  que  la  votre. 

Et  comme  ayant  quitté  Us  idoles  »  c  eft-à-dire  % 
le  colce  des  idoles ,  o&  vous  étiez  engagés  par  votcc 
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iialâance  «par  votre  éducation»  ôc  pac  l'exemple  ôc 
l'autorité  de  joutes  les  perfonaes  I  (jui  vou$  éties  ' 
liés  de  focieté  8c  d'amitié^ 

FoMf  vûtu  êtes  fincerement  ctnvertis  k  Dieu, 
ic*cft-â-dire,  à  fou  véritable  culte ,  qui  ne  fe  trouve 

2ue  dans  la  foi  chrctienne  ^fans  craindre  les  périls 
:le8  peri^tiens't  rexperience  de$  autres  ne  vous 
permettant  point  d'en  oouter. 
.  Pâiir  fervir^  de  non  feulement  pour  croire  ,  U 
Dieu  vivant ,  qui  polTede ,  5c  qui  eft  lui-mcmeia 
vicioimorcellc  &:  incorruptible. 

Et  véritable ,  puifqu'il  eft  la  foavcraine  Vérité 
fubfiftanie^ar  elle-mcme  1  aa-lico  qu'auparavant 
vous  ferviez  au  bois  &  â  la  pierre  >  qui  n'dnt  poîne 
de  vie  ,  à  d'autres  créatures  mortelles ,  lefquellcs  • 
quoique  vivantes ,  ne  vivent  que  de  la  vie  qu'elles 
tiennent  de  lui ,  Se  ne  (ont  parcoofequent  que  des  • 
^inités  faufles  &  imaginaues* 

19".  10*.  Et  pénr  Mendrt  Jk  ciel  fon  fils  J  i  s  u  s 
^il  a  reffttfcité  d'entre  les  morts ,  &  qui  mus  4  dé* 
livres  de  lu  coUre  a  venir. 

Et  pom  auendre,  c'eft-a-dire  ,  pour  vous  met* 
cie  en  état ,  enfetvant  ainû  Dieu  >  qui  ne  manque 
jamais  de  récompenier  libéralement  ceux  qui  le 
îcrvenr  avec  fidélité  ,  d'attendre  avec  une  terme 
^fpcrancc ,  du  ciel ,  qui  eft  le  lieu  de  (a  gloire  ,  fon 
J^HsJbsvs,  qui  en  doit  defcendre  un  jour  en 
triomphe  Se  plein  de  gloire ,  pour  rendre  les  fide« 
les  participans  de  (on  fouTeram  bonheur. 
•  QnV/  d  reffufcit/  d'entre  les  mms  ,  pour  vivre 
d'une  vie  immortelle  avec  tous  les  fidèles,  qui 
font  les  membres  du  corps  dont  il  eft  le  chef,  les 
membres  ne  pouvant  pas  vivre  d'une  autre  vicquç 
4lç cçliç delà lète, qui  eaçft  kptiiiçipo» 
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io4        LEpistredeS.  Paul 

£t  qui  nous  a  délivres,  ce(t-à-dice  ,  mérké  la 
grâce  d*^cre  délivrés ,  &  nous  en  a  donné  le  droit, 
ne  nous  reftanc  plus  que  la  poflèffion  aâuelle  de 
cette  délivrance,  qui  ne  nous  peut  manquer  en 

Jyerfcverant,  par  fa  grâce ^  dans  le  fcrvice  que  nous 
fti  rendons. 

De  la  colère  a  vemr ,  c  eft-i-diré ,  de  la  peine 
étemelle  à  laquelle  Dieu  condamnera  les  pecneuts 

par  une  iiifte  punition  de  leurs  crimes  &  de  leuc 
xcbellion. 


.SENS    S^1RITU  EL. 

f.  I.  jufqu  au  6.  A  T^^^  rendons  fans  cejje  grâces i 

J_  \  Dieu  pour  vous  fous  ,  nous  foM" 
•  venant  continuellement  de  vous  dans  nos  prteres , 
^,  Tir.      li  eft  affez  fiirprenant  que  faine  Paul ,  qui  étoit , 
*•      comme  il  le  dit  lui-même  »  accablé  d'une  foule 
^'affaires ,  &  qui  prenoic  (bin  de  routes  les  Egli-* 
fes,  fe  fouvînt  continuellement  des  Theifaloni- 
ciens  dans  Tes  prières ,  &  rendît  fans  cefTe  grâces  â 
Dieu  pour  eux  tous  :  c'edun  effet  de  la  grande  a[>- 
plication  de  l'Apôtre  ,  de  du zele ardent quilavoic 
pour  le  falut  des  peuples  qu*il  convertiUbic  i  lafbi 
de  J.  C.  car  il  marque  à  peu  près  les  mcmes  lenti- 
mens  pour  les  Romains ,  les  Corinthiens  ,  &  les 
Philippiens  dans  les  Epitres  qu'il  leur  écrit. 

Mais  fi  l'on  confidere  ce  qu'il  dit  ici  des  Theflir- 
loniciens»  il  femble  qu'il  avoir  une  obligation  par« 
ticuliere  d  erre  dans  cette  dîfpolirion  A  leur  égard  : 
ils  avoient  une  foi,  non  ftcrile  &  imparfaite, coiiv- 
me  elle  e(t  ordinairement  dans  la  plupart  des  fi- 
dèles s  mais  une  foi  yive.&  animée  >  une  foi  opo- 
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Jéance  ôc  pleine  de  bonnes  œuvres  :  Car  c  eft  pac  les  . 
enivres  que  Ton  témoigne  fa  foi ,  die  faine  Jean  ». 
Chryfo(u>me,ce  n  eft  point  en  difaht  que  l'on  ctoic, 
c'eft  pardesadkionsaftcâives  ,  c'eft  par  la  ferveur 
dans  la  pieté,  par  fon  zele  pour  Dieu,  par  Tar- 
deur  d'un  elpric  embrafé  de  ion  amour.  Ils  avoienc 
une  charité»  non  pas  une  charité  foible  &  lan*. 
gniflànte  qui  fuccombe  à  la  moindre  réfîftance 
&  â  quelque  légère  épreuve  ^  mais  une  charité 
adive  &  faborieufe  ,  qui  eft  toute  occupée  du 
foin  de  rendre  fervicc  au  prochain ,  de  ce  qui  re- 
«tfde  la  gloire  de  Dieu  èc  le  faluc  des  ames  >  .qui  - 
fe  toidie  dans  les  occafions  contre  la  violence  » 
quand  il  s*agic  de  protéger  l'innocence ,  &  de  refi- 
fter  aux  partions  injiiftes  :  une  telle  charité  eft  tou- 
jours accompagnée  de  grands  travaux  j  elle  eft  tou- 
jours prête  de  combMn  jufqu'i  Umort  fostr  la  ju-  ^^li- 
fike^  comme  ont  £de  tous  ceux  quenws  éifpellmis  /IkU'^^ 
bienheureux  ie  C€  qu^Us  m  tsm  fauffert:  Eçcb  heath^ 
ficamus  €05  qui  fuftinuerunt. 

L'Apôtre  ajoute  à  ces  qualités  éminentes  la  fer- 
meté de  refpcrance  que  lesTheffaloniciens  avoient 
en  J.  C.  il  ne  fe  pouvoir  pas  Êdre  qu  une  foi  fi 
vive  &  une  charité  fi  ardente  ne  produisît  une  eC^ 
perance  auflî  ferme  qu'éroit  celle-lâ.  Ceft  cette 
jcfperance  des  biens  éternels  cjui  produit  aulîî  réci- 
proquement une  entière  redgnation  à  la  volonté 
deDiea»&  un  détachement  pariait  des  biens  de 
ce  monde.  LesThefifaloniciens» qui» pour çoliieP' 
ver  leur  foi ,  avoient  fouffert  le  pillage  de  leurs 
biens  ,  faifoient  alFez  voir  qu'ils  y  étoient  peu  ar- 
rachés. Ainfi  TApotre  n'avoit-il  pas  grande  raifon 
de  chérir  ce  peuple  &  de  le  porer  continuellemeuc 
dan»  (on  cœur ,  de  l'offiir  à  Dieu  dans  fes  prières  » 
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èc  de  le  remeiciec  cies  grâces  iinguUeics  c^'ii  lui 
avoic  fakes. 

6.  jufqu'au  9.  AifiJivûMs  êtis  iiVitms  nês  imp» 
tatears  &  ks  imitaccurs  dH  Seigneur  ,  ayant  reçu  U 
paraie parmi  de  grandes  dffiiciions  avec  la  jçie  du  SdiiU" 
Efprh. 

Il  vtj  â  point  d'Eglife  que  faine  Paul  ait  plus 
tentée  que  celle  de»  Thcfualonktens  \  car  après 

avoir  forr  relevé  leur  foi ,  leur  efperance  &  leur 
charité ,  il  dit  qu'ils  font  devenus  fes  imitateurs ,  & 
même  les  imitateurs  de  /.  C  en  écrivauc  aux  Co- 
riotbiens  &  aux  Philippiens»  il  fe  contente  de  lef 
txhofrrer  d'être  fes  imèfatemrs  emmeil  fMt  de  /.  Cs 
^  ici ,  en  parlant  aux  Tlfie(faloniciens ,  H  alTure  qu  ib 
le  font  devenus  de  lui-même  &  de  J.  C. 

Mais  l'Apatre  enchérit  encore  fur  ces  louanges^ 
quand  il  dit  qu  1//  avaient  refu  U  parole  de  fEvàm^ 
gfhpumi  de  grandes  nf^&iens  rnfee  Is  dm  Samt* 
Efiîrit  i  car  c'eft  les  louer  d'avoir  été  parfaits  dès  le 
commencement  de  leur  converfion  ^ce  qui  fe  rcn- 
.  Contre  même  fort  rarement  dans  ceux  qui  font  le 
plus  avancés  dans  la  pieté  -,  la  vertu  chrétienne  n'cft  * 

i^oint  capable  d'aller  plus  loin  que  de  reflenrir  def 
a  jote  dans  les  plus  grands  maux»  cela  ne  (c  poa- 
tant  faire  que  par  une  foi  émincntc  qui  clevc  TcP- 

Cit  au-deifus  des  fens ,  de  telle  forte  que  les  niauX 
5 plus  fenHblespaÛent  pour  de  véritables  biens» 
comme  en  eÉfet  toits  ceint  qu'on  foufte  pour  Diea 
font  tels:  mars  pour  arriver  i  ce'  point  de  vertu  il 
faut  être  parfait.  Or  c'cft  une  merveille  aulTî  ex- 
traordinaire de  ce  que  les  ThefTaloniciens  font 
tout  d'un  coup  parvenus  à  ce  degré  de  perfeâion  y 
que  n  ime  per(bnne  au  moment  de  fa  naidànce  for-" 
Coït  dtt  ventre  defiimere  en  un  état  d'homme  pas- 
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ftic  \  il  n  y  avoir  que  la  plénitude  du  Saint-Efpric 
qui  fût  capable  de  faire  un  femblable  miracle  ,  il 
ne  faut  pas  douter  mi'ils  ne  i'euûenc  reçue  dès  le 
commencement  del  eur  tonverfion  ->on  dote  itùx^ 
mer  hearenx ,  fi  on  en  penc  recevoir  quelque  parrio 
après  avoir  travaillé  toute  fa  vie  pour  lacqucrir. 

Quel  éloge  5  s'écrie  faine  Chryloftomc  >  quelle 
louange  l  Les  diiciples  en  un  moment  ibnt  deve- 
nus de»Doûeurs>  &  fe  font  élevés  au  mtme  point 
^  verro  que  (âint  Paul  même  :  Comment  ^  oit  ce 
Perc?  En  tecevant  ia  parole  parmi  de  grandes  affli- 
gions avec  la  jore  du  Saint-Efprit,  C  cft  proprement 
dans  cette  joie  que  confîftelaplus  émmente  ver** 
tu  ;  ce  n'eft  le  propre  que  de  ceux  qui  fe  font  dé|a 
comme  élevés  au^defliis  de  notre  nature ,  &  qui 
ont  rendu  leur  corps  in(enlible  â  tout  ce  qui  peut 
l'aftliger.  LeSainr-Èfprictire  du  fond  de  laffli^ion 
&  de  la  trifteffe  une  joie  qui  ne  fe  peut  exprimer  j 
Se  comme  autrefois  il  veria  la  rofée  furlesenfans 
de  la  fburnaife  »  il  répand  de  même  fur  ceux  qui 
{buffrent  pour  J.  C.  une  joie  celefte  an  milieu  de 
leurs  affligions, 

ir.  9.  &  10.  Puifque. ,  &  comme  ayant  quitte 
ks  idoles  vous  vous  êtes  convertis  à  DiiUffêêtr  ftr^ 
tfir  le  Dieu  vèvam  if  vhiuàsk ,  &  fwâtiaidredm 
iiel  fon  Fils  ÏBStrs ,  &t. 

La  converfion  des  Theffaloniciens  eft  un  beau 
modèle'  de  toutes  les  vraies  converfions.  Il  eft  vrai 
que  toutes  les  converfions  à  Dieu  ne  fe  font  pas 
domme  celle-là  tout  d'un  coup  finis  de  grand» 
eiibrts  s  mais  pour  hxt  véritables ,  elles  doivent 
avoir  ces  trois  conditions.  1.  On  doit  renoncer 
aux  idoles  &  les  quitter  i  ces  idoles  font  les  péchés 
^ife  aunmcuenc  par  1  acuckenent  de  quel<^ue 


do^       I.Epistrede  s.  Pau£ 
créature  que  ce  foie  ;  il  n*eft  pas  néceflâîre  çovtt 
ctre  idolâtre  de  fe  profterner  aevanrune  idole  êc 

rfc  lui  offrir  de  l'encens ,  il  fuffit  pourêcie  coupable 
du  crime  d'idolacric  ,  d  aimer'quelque  chofe  pour 
elic-mcaïc,  d'y  mercicia  coniiance  ôc  Ton  plaiilr* 
La  féconde  chofe  qui  eft  nécelfaire pour  ic  bien 
convertir  après  avoir  quitté  fes  péchés  »  c'eft  de 
fervir  le  Dieu  vivant  &  véritable  ce  (crvicc  con- 
iiftc  dans  une  parfaite  fouiiu  lion  à  la  volonté  de 
ce  fouverain  Seigneur  5  en  ne  faifant  rien  que  ce 
qu'on  f(j  ait  qui  lui  eft  agréable»  quand  la  chofe 
d'elle-mctne  ne  nous  plairoit  pas ,  &  nous  coûte* 
reit  de  \%  peine ,  &  en  lui  rendant  un  culte  reU-* 
gieux ,  rcglc  de  la  manière  qu'il  l'a  prefcricpar  fes 
Ecritures  6c  par  la  dccifion  des  règles  de  fon  Eglifc* 
.  Après  qu'on  s'eft  ainii  acquitte  de  ces  deux  de-< 
Toirs  ,  le  troi(îéme  femble  plus  aifé  >  car  qu*y  a-'t-it 
déplus  facile  i  ceux  qui  n*aiment  rien  au  monde  y 
que  d'attendre  ravencmcnt  de  celui  qui  doit  faire 
leur  bonheur?  Néanmoins  cette  attente  eft  pénible^ 
par- la  vigilance  exaclre  qu'il  faut  garder  dans  tou« 
tes  fes  adions  pour  fe  préparer  k  cette  venue  diï 
iôuverain  Juge  >  pour  ceux  même  qui  font  plus 
avancés  dans  la  piété  &  qui  aiment  Dieu  arciemK 
ment ,  cette  attente  eftfaclieufe  ,  par  la  fainre  im-  * 
patience  qu'ils  ont  de  s'unira  leur  Créateur  ,  & 
d'être  avec  J.  C.  leur  Sauveur  *,  mais  leur  foumif- 
uon  à  la  volonté  de  Dieu  mo^re  cette  impatient 
ce  ;  car  quoiqu'ils  défirent  pafltonnément  la  venue 
de  J.  C.  ils  l'attendent  néanmoins  fans  inquiétude  *, 
parce  qu'ils  fuivent  la  volonté  de  Dieu  avec  plus 
de  fatisfadion  >  qu'ils  ne  défirent  fe  joindre  à  lui 
pour  en  jouir  éternellement^ 

•    '  CHAPITRE 
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CHAPITRE  II. 

•  •  • 

i:  XT  Am  ipfi fckis,  i.g^Kt  vous  n'ignorez  pas 

««^l'ZX^  ,  ^    -  '---.^ ,  -, 

noo        fuit  :     '^^^^^^  '       "^^^^  amvce  vers 

vous  n  a  pas  été  vainc'  &  fans 
fruic  ^ } 

1.  fcJ  antc  panTi ,  &       2.  mais  après  avoir  beau- 

a;trcitis)inPhiIippis,  ^^«/^ '«"^^^/^  ^"paravant ,  com-  ^• 
fiduciam  habuimus  in   "^^.^0115  fçavez  ,  cV  avoir  été 

0CO  noftro,  loqui  ad  traucs  a vcc  outrage  dansPhi- 
Tos  E vangcli um  Dei  in  iippcs  ^ ,  nous  lîc  laifsames  pas 
nulca  roliicicudioe.      en  t  nous  confiant  en  Dieu  ,   t  s  dc. 

de  vous  prccHer  hardiment  ">»i-£»^. 
TEvangile-de   Dieu  oarmi 
beaucoup  dc  peines  &  de  fol- 
,    licitudes.  • 
j.  Eihortacio  eolm         Car  noos  ne  vous  avontf 

aoilra  non  de  crrorc,   nntnr   ^^^^^UÀ  j  r\. 

«rqacdcimmundm»    P""*"'  prêche  une  doftnnci 
oequeinaolo,  d  erreur  ou  d  impureté  ,  &^ 

nous  n  avons  point  eu^eflèin 

dc  vous  tromper  ^.  . 
4  Tcd  fiait  prolKitî     4.  Mais  comme  Dieu  nous 

lûmus  a  Dco  ut  crcdc-  _  ^k-^;/:^ 

1 .    t  *  cnoiiis  pour  nous  confier 

rctur   nobis  Evangc-   r     r        S  ^"""ci. 

lium  .  ira  loquimur  5  fcvangilc  ,  nous  parlons 

non  quafi  hominibus  >  non  pour  plaire  aux 

placcmcs,  fcdDcojqui  hommes  ,  niais  i.  Dieu  qui 

probac  corda  noftra.  Voit  fc  fond  dc  nos  cœurs. 

y.  t.  «i/r.  exempte  de  peines.  ' 
^  y-.  1.  <jf;>/.  ils  y  fui  cnc  bauuj  de  rcrgog  par  ordre  du  Migiflrac. 
f,  i.  e.tpi  en  ti  aiu  da  VOUS  ^ucl^ue  argCAU 

Tome  II  Mi  "Q^ 
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•5.  Car  nous  navons  ufé     y.  Kcquc  cnim  aîi- 
^aucune  patolc  de  flanc-  (^'i"^"''  ^^I' 

.    „  *  1  .  mcnc  ndulaiiouis  ,  fi- 

ne .  comme  vous  le  içavez  :      .  •  ■  ' 

&  nous  n'avons  point  tait  de  cafionc  avaritiac  :  Dcus 

notre  nuniflcre  un  commerce  tcftiscik: 
d'avarice  »  Dieu  e  n  eft  tcmoin. 

6»  Et  nous  n'avons  point  é.  ncc  quxrcotesab 

non  plus  recherché  la  gloire  iiominibuf  ^oriam  ^ 

des  hommes  ,  foit  de  vone  ^^^-^^  ^  • 
part  ou  d'aucune  autre. 

7.  Nous  pouvions  comme  T.Cùmpo/Tcmusvo- 

*   A        j  r^U^ld  bis  oncri  cnc  ut  Chrifli 

Apôtres  de  Jefus-Chrift  ,  vous  ^  ^^^^^^  ^  ^^^^^  ^^^^ 
charger  Je  notre  fuhjijtance  s        p^^^j,  ^^^^-^ 

mais  nous  nous  tommes  COn-  vclhûm  ,  tamquam  a 

duits  parmi  vous  avec  une  nuuixfovcaiûiiosruos. 
doui;eur  d'cnfans''  ,  comme 
une  nourrice  qui  a  foia  4e  les 
.  enfans. 

8.  Ainfidansraffcûionque      »•  Ita  acfiJcraiites 

ir   .    «  „^,ic  "VOS  cupide  volcoamus 

•nous  rcllentons  pour  vous  ,  ,,,,j,.,/,„bis  non  fc 

nous  aurions  iouhaite  de  vous  ^^^^^  Evangcliam  Dci , 

.  çonner  ,  non  feulement  la  Ctd  «iamaiiiiiias  nof- 

•connoi0ance  de  TEvangUe  de  tms  :  quonlam  charK^ 

Dieu  ,  mais  auffi  notre  propre       oobk  iàâi  «fti$. 

vije  5  tant  étoit  grand  Tamour 

que  nous  vous  portions. 

9.  Car  vous  n  avez  pas  ou-          Memoics  cnim 
blie.mesfreres»  quelle  peine     ,     «  . 

&  quelle  fatigue  nous  avon^  nodc  acdic  op.ianccs, 

fouft'ercc  ,  de  que  noUs  vous  ,,c  qucm  vcftrûm  gra- 

•  •    avons  prcchc  1  Evangile  de  varcmus  ,  pia;ciicavi- 

Alf.  10.  Dieu  en  travaillant  ^  jour  &  »us  in  vebis  tvan|c. 

5  ■  ^*  $.        TOUX  gagner  voire  amiiîé. 

j.  tfif.  4.      ^  ^  ^^.^^^   (Iniplàncnr ,  avec  toute  TolM  de  doUCMy. 
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liumDci.      *  niiic  ,  pour  nitic  i  chaigo,  i  t.Thefi 

aucun  de  vous. 

10.  Vostcftcscftls,  lo.  Vollsêtcstcmo^n^You$- 
&  Dcus .  qu^m  fanôc^  mèmcs  ,  &  Dicu  1  cft  auiC , 

juftc   a.iincquc«.  ^o^^bicn  la  manière  donc  je 
la ,  vobis ,  qui  crcch-         .  .         ,  .  ' 
difUs.fbimiis:  ^"^^  condiuc  envers  vous 

2U1  avez  embralic  U  toi  >  ^ 
té  faince  >  juftç ,  4^  irrépro- 
chable. 

1 1 .  ikut  fcitis ,  qtia.     1 1 .  Et  VOUS  f^avez  que  j'di 

ïîwrqnumqucmo^ucvc-  j^g^  envers  chacun  de  vous 
ftnim  {  ficut  paicr filios  ^^^^^  ^^^^ 

fans,  ^ 

I».  dcprecames  vos      ii.  vous  exhortant  ^  vous 
#c  confolamcs^  tcftifi-  confolant  ^  ,  &  vous  conîu-  • 
cati  furous,  uc  ambu^  ^^^^      ^,^^^3  condunc  d'une 
laretis  digne  Deo  ,  qui  ,        j  i^- 

Vocavit  vos  in  Oium  le-  manière  digne  de  Pieu  ,  qui 
goum  &  gloiiam.        vous  a  appeliez  a  ioi^  royaume 

&  à  fa  gloire. 

t  Ide&  &  DOS  gra-  13.  Ceft  pour<poi  aufll) 
tias  agimus  Dco  fine  nous  rendons  a  Dieu  de  con* 
iotcrmiflîoncrquwiani  ^dions  de  eraces  . 

coin  acccjptireris  a  DO-    ,  ,  .  j^. 

bisvcrbuiianditûsDci,  dc  ce  qu  ayant  ciirendu  ia  pa- 

accepiftis  illud ,  doo  ut  tQle  de  Dieu  que  noqs  vouf 

verlnim  honiiaam ,  fed  prêchions ,  vous  l'avez  reçue  ^ 

(ficuteftverè)terbam  non  comme  la  parole  dei' 

Dcî  ,  quî^  opcratur  in  Sommes  ,  mais  comme  étant ,  . 

vobis.qmcredidifti,.  ^^^^  ^^.^^^^  véritable! 

nient  ,  la  parole  de  Dieu  9 
qat  agit  efficacement  en  Voasj 
qtti  îtes  fidèles  f . 
14.  Vos  enlmimka-      H*      >       (ïctcs ,  vguf  • 

iK-tt.  expL  dans  les  perrrctttioiit  ^  U  foi  Ie«r  avcii  atciiCes  «  ^. 
^'cUe  pouvoic  leur  «tcircs  c^coit. 

QqiJ 
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cces  devenus  tes  imitateurs  des  tores  fadi  ellls ,  fratrcs; 

Eglifcs  de  Dieu ,  qui  ont  em-  Ecddiai  um  Dci  ,  cjux 

hkffé  la  foi  de  JcfttS-Chrifk  J^da:a  m  Chri- 

•  !•  »    1/  /•    iT  :  quia  cadciu 

dans  la  Jodée  »  ayant  toonecc  p,,,;  ^ç^- 

S  &  VOS  à  cou- 
les mêmes  perfccucions  de  la  tribulibus  vcfhis  ,  fi- 

part  de  vos  concitoyens  ,  que  eue  &  ipii à  Judxis  : 
ces  Ëglifes  ont  fouâeices  de 
lapartdesjaiâj 

15.  qui  ont  taé  mime  le  ly.^ui&DoiiiifliiBi 
ocieneut  Jefus  ,  &  fes  Pro-  ocddcruac  Jefuin  ^  Je 
pheces,  qui  nous  ont  perfe-  SS^^'^^P^ 
Cate  y  qui  ne  plaïknt  point  «lacem  .  k  omnibus 
à  Dieu  'y  &  qui  font  ennemis  hominibiisadvcr&mur} 
de  cous  les  hommes  j 

*  16,  qui  nous  empêchent  t^.prohibcBtesncs 
d'annoncer  aux  Gentils  la  pa-  Çcntibos  lôqui  ut  (âJvac 
rôle  qui  Icsxloit  fauver  :  pour  ^^^^  i  «t  implcaot  pce- 
combler  toujours  amfi  la  me-  ^^.^  ^  j^^}^ 
iure  de  leurs  pèches.  Car  la  pcr  îiigs  udiuc  in  fi* 
colère  de  Dieu  ^  eft  tombée 

fur  eux  ,  &  jf  demeurera  juf- 
qu  a  la  fin. 

1 7.  Auffi ,  mes  frères ,  ayant  ^  7.  Nos  autcm ,  fra- 
été  pour  un  peu  de  temps  le-       '  ^  ^^^^"^ 

^    1  1  j      •  3a  tcmpus  lîora:  ,  al— 

parc  de  vous ,  de  corps ,  non  *  . 

r  '  *     1  /'  r    pcttu  ,    non  corde  , 

de  cœur  ,  nous  avons  délire  abundaucius  icitinavi- 

avec  d  autant  plus  d'ardeur  &  musfadcm  vcftram  vi- 

demprelTemenc  de  vous  re-  ^-^^c  cummulcodefidc- 

voin  •  ;  110; 

I  «.  •  Ccft  pourouoi  noi^  , j,^^  ^^^^-^ 
avons  voulu  vous  aller  trou-  mus  vcnirc  ad  vos  :  ego 

f.  t^.  expi.  la  punition  diu-  à  de  Dicu,*)j#  ds  la  nation  fudarque 

Jcurs  Dcchcs.  autr,  de  la  luinc  de  <ju»  Icra  aban^uiii.cc  )ii'.;irà  la  Hn 

Jcrufalem  «{ui  étolt  proche  du  monde  ,  auquel  uaips  iU  ie 

éet  Juifs  tcf  touvés  &  abandonnés  conTutiioBb 
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guidera  Pauliis ,  &:  le-  ver.  Et  moi  Paul ,  j'en  ai  eu  le 

mel  ,  &  icciiim  ,  fcd  dcflciu  plus  d  unc  fois  >  nuiS 

impcdivit  nos  Tacanas.  ^  empêchés 

1 9 '  Qu« eft cnim  no-  if.ht  certes  quelle  eft  notre 

ft»rpcs,autgai]dittiii,  cfpcrance  ,  notre  joie  ,  8c U 

*       corooa  glorir  ?  couronne  de  norre  gloire  ? 

NoQoe  vos  ante  Domi-  xt.  a                       ^-  i.a 

num  noftrum  Jcfum  N  cft-ce  pas  vous  qui  1  êtes 

Chriftum  eftis  in  ad-  devant  notre  Seigneur  Jefus- 

ejns?  Chrift  ,  pour  le  ^our  de  Ton 

avènement  ) 

xo.  Toscnim  eftîs  20.  Car  vous  ctes  notre 

rjoria  noftra  &  gau-  gloire  &  notre  joie. 


uni. 


^.  t9.ixfl,  par  le  moyen  des  Juifs  (|ui  s'opporeni  au  progtèi  icVi,' 
raogile. 


SENS  LITTERAL. 


^  frères ,  quemtre  mèvêe  vers  vefts  94 pâs 
hé  Véùme  &  fans  frmi. 

Câr.  Ce  n'eft  pas  fans  grande  raifon  que  vous 
vous  ctes  ainfi  convertis ,  6c  que  notre  arrivée  par- 
mi vous  a  eu*  un  â  grand  fuccès  dans  la  luue  du 
temps,  après  tes  marques  certaines  que*  nous  vous 
.-avons  données. do  la  vérité  de  notre  tbârinCy  par 
la  fainteté  &  par  la  pureté  avec  laquelle  nous  avons 
agi  dans  notie  miniftere  -,  puifque  cette  preuve  effc 
plus  convainquante  à  des  efprits  éclairés,  &  beau-; 
coup  plu$  grande  que  celle  des  prodiges  &c  de 'mi- 
racles. 

Vêus  n*igftent,'péu  vetês^rnSmes ,  mes  frères ,  comr 

me  ayant  été  des  témoins  oculaires  de  toutes  nos 
a^ons  &  de  tout  oocic  procédés  L'Apotre  va  dire 
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touc  ce  qui  fuir,  pour  les  confirmer  de  plus  en 
plus  dans  ia  toi  au  milieu  des  perfecucions  quiU 
fouffroienr. 


.  Que  nént  mnuét  vtfs  vùus  ,  lofque  votre  Eglifo 
cofnmençoic encore  â  peine  de  s*ératSiir ,  na  pas  été 

v.uue  &fdm  fruit  y  comme  elle  auroic  crc,  fi  notre 
tninillere  n'avoir  confiité  qu'à  prêcher  ^  à  dire  de& 
paroles. 

ir.  i«  Mats  Offts  4t^«/rtemaoup  fouffert  dnpd^ 
avant ,  comme  vetts  ffovei^^  &  avatr  été  traités  avec 

'outrages  dans  Phtlippcs ,  noits  ne  Liijf.imes  pas  ,  en 
nous  cofifiant  en  iJieu  ,  de  vous  prêcher  h. mi /ment  CE- 
vangUe  de  Dieu  farmi  beaucouf  dé  petaes  &  defoiiià^ 
fuies. 

Mais  dffrh  avoir  beaucoup  fouffert  auparavasn 

que  d'arriver  parmi  vous  ,  pour  vous  annoncer 
l'Evangile  ,  comme  vous  fç.tvez. ,  puifque  vous  ctiea 
alors  alTez  proche  du  lieu  où  )'crois.  ^ét 

Ei  avoir  été  trait/  avec  outrage  ^  cefl^Pdire»  i 
icotips  de  verges.  Voyez  ASt.  iz*  dans  Philips 
fes ,  qui  croit  aflez  proche  de  Theflfklontqne ,  poilt 
faire  (çivoir  aux  Theiralonicicns  touc  Icdécaildc 
ccrre  hifioire. 

N^us  ne  h'fffimes  pas  »en  nous  emifiaut  en  Dieu  » 
qui  foreifie  'ies  ^b4<«  y  de  qni  Ids  remplit  de  force 
^'dé  courage  M  tmHeu  des  phis  granides  -perfecu^ 
fions  \(fe  vous  prêcher  hardi'ue.it ,  (ans  que  la  per- 
fccurion  ric  Pliilippes  ,  ni  la  crairtte  d  en  fouîfrir 
de  plus  .grandes,  en:  aucunement  rallenri  notre 
courat^e  Evangile  deDétu  s  dont  î#  G,  eft  l'auteur  • 
&  la  fin,  parmi  beaucoup  de  petnes  &  de  fotftcitudes , 
i  caule  des  combars  que  nous  avions  à  foutenir 
conrrc  les  Juifs  «Se  les  autres  infidèles  ,  qui  s  oppo- 
^oici^c  i  notre  prcdiçatioa  en  toute  forte  de  tpanie* 
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rc  9  6c  par  les  paroles ,  ôc  par  les  efiets^  Ce  courage 
intrépide  de  faine  Paul  an  mslieu  des  plus  violeo*  *> 
tes  perfecations,  écoit  une  conviAion  feofible  8C 
palpable  aux  Theiraloniciens ,  qui  en  écoient  les 
témoins  oculaires,&qui  ^avoienc  d'ailleurs  la  pro- 
bité de  la  grande  lagelTe  dd  cec  Apocre  >  que  ce 
qu'il  enfeignoit  de  TEvangile ,  &  ce  qa*il  afTuroic 
avoir  vu  de  (es  propres  )reax>  comme  d*avoir  va 
J.  C.  reflTufcité  avec  toutes  les  circonftances  de  fes 
apparitions,  ne  pouvoir  nullement  être  fu(pe(5bde 
faulTeté  »  limpofture nécantnulkmem compatible 
avec  dis  venus  >  qui  écoieoc  ii  éminentes  ôc  &  édor 
tantes  dans  fa  petfonne. 

'  f.  ^.CétrnoHs  neveuf  avons fpha  frtch/ mti  do' 
Urine  d* erreur  ou  d'impureté ,  &  nous  n  avons  point  c» 
éejfein  de  vous  tromper. • 

Cnf  nous  ne  vous  avons  point  prêche*  Letcr.  Notre 
Txhortatio»  ri  à  fom  été.  C  eft  une  autre  uifon ,  qui 
•     fait  voir  la  caufe  du  fuccès  de  (bnminiftere  parmi 
les  ThelTIitoniciens. 

Une  doclrine  d'erreur  ,  c'ell:  à-dire  ,  d'un  dclir  de 
vous  réduire  9  ni  de  vous  portera  Terreur  ,  comme 
vous  entêtes  convaincus  vous-mêmes.  Il  fcmbie 
quUl  parle  principalement  des  erreurs  rôuchant  les 
mœurs  >  qui  font  la  matière  ordinaire  des  exhorta- 
tions. 

Ou  d'impureté ,  c*eft-à-dire ,  de  quelque  afFec-  • 
tion  impare  »  tellé  qu'efl:  Teiperance  du  gain ,  ott 
de  quelqn'autte  intérêt  ou  farisfaâion  temporel- 
le*, pnifqiiç  notre- déintereflement  â  l'éî^ard  de 

toutes  CCS  chofes  vous  eft:  très-connu  ,  par  la  ma- 
nière Cl  dégagée  iScii  aullcre  donc  nous  avons  vécu  . 
parmi  vous.         -  r 

£t  nous  À^ttmsfomi  eu  ieffein  de  vot»s  jtrompor, 
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fous  le  mafqae  d'une  faulîc  pieté  ,  pour  nous  ren- 
dre conliJciwbles  devant  vous,  &c  pour  acqueris 
par  la  âatterie  vos  bonnes  grâces  ôc  votre  ctédit  : 
coures  ces  chofes  Tout  de  votre  connoiflânce  >  6c 
xkont  pas  befoin  que  je  vous  en  prouve  la  vérité. 

f.  4.  Mais  comme  Bieu  noHS'dcbo  'tfi  poumons  cm* 
fier  fon  EvAug'tley  nous  p.irhm  aufft,non  pour  p!,îire 
4UX  hommes  ,  mais  a  Dteu  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs* 

Mjis  comme  Dieu  nous  a  choifis  pour  nous  confier 
fon  c'e(l-â-dire ,  nous  a  rendus  capables 

de  prêcher  (on  E#ingile  /après  nous  avoir  lui-mê- 
me donne  par  (a  grâce  les  dons  nccc(Iair«s  pour 
nous  en  acquitter  fidellement. 

Nous  pArlons  nujfi  »  pour  correfpondre  i  cette 
^race  inngne  que  Oieu  nous  a  faite  de  nous  con- 
her  la  prédication  de  (on  Evangile  >  &  de  nous 
avoir  remplis  des  dons  néceflfaircs  pour  l'annoncer 
coinme  il  faut,  <Sc  avec  toute  la  hdeluéquil  de- 
mande de  nous. 

Non  pour  pUii  c  aux  hommes  du  decie^dont  les 
moeurs  &  les  inclinations  corrompues  font  routes 
oppofées  aux  m^-^ximes  de  TEvangile  ;  ce  qui  (croie 
trahir  notre  miniftere  ,  &  frull:rer  le  delfc^n  de  ce- 
lui qui  nous  en  a  contic  la  prédication. 

M  lis  À  Dieu  ,  propofanc  nettement  &  fansam- 
biguitéles  vérités  de  ion  Evangile  »  comme  il  nous 
l'ordonne,  fans  autre  vûeque  celle  de  Jni  plaire  , 
Içachantbien  que  quelque  dcguifement  que  nous 
puilTions  apporter  pour  couvrir  l'intention  que 
nous  aurions  de  plaire  aux  hommes  nous  ne  la 
pourrions  jamais  cacher  à  Dieu  >  qui  pénètre  le 
ibnd  de  nos  cœurs. 

.  Qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs ,  c'eft-à-dire ,  qui 
çft  ie  tçuioindc  la  pureté  de  nos  incentious^ 
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€|u'il  nous  fuftic  d'avoir  pour  approbateur  de  nos 
adlions ,  quoiqu  elles oe  plaifenc  pas  aux  hommest 

iirii  >  cmme  vws  U  fçavffL  s  &  nous  n'énms  poipn 
fait  de  HHte  mmfierc  un  commerce  d'avarice  >  Dieii 
£n  cfi  îcmoin. 

Car  ttoêéi  n'avons  ufé  d'aucune  parole  de  fiatterie  % 
ni  dans  nos  difcouis  publics  >  ni  dans  nos  conver^ 
fartons  parciculieres.  C  eft  la  preave  du  vecfecpré* 
cedenr. 

Comme  vous  le  ffovez.  par  vous-mimes ,  d  qui  nous 
n'avons  jamais  rien  dit  qui  pue  tant  foit  peu  vous 
entretenir  dans  vos  inclinations  vicieufes  ,  ou  qui 
pût  vous  déguifer  rcnocmicé  des  péchés  où  vous 
étiez  portés  par  la  corrtiption  de  votre  nature* 

Et^nous  n  avons  point  fait  de  notre  mmiftere  un 
commerce  d'avarice ,  c'eft-a-dire  ;  Nous  n*avons  point 
ui%  de  notre  minifterç  pour  fatisfaire  à  notre  ava- 
rice 9  comme  font  ceux  qui  déguifent  la  pureté  de 
l'Evangile  pour  ne  point  déplaire  à  leurs  auditeurs» 
dans  Iclperance  d*en  tirer  de  Tutilité. 

J)ieu  en  eft  témoin.  C'eft  un  jurement  en  une 
matière  importante  &  ncceUaire ,  n'y  ayant  que 
Dieu  feul qui  connoiffe  les  cœurs,  Sc  quipuide 
ferv'u  de  témoin  de  la  pureté  de  l'intention ,  &  du 
défîntereflèment  du  cœur. 

ir,  6,  Et  nous  n  avons  point  non  plus  recherché  la 
gloire  des  hommes ,  /oit  do  votre  part ,  ou  d'aucun 
dutre.      '  \ 

•  £t  noês  n'évons.pointnmÊ plus  mbercbé U  gloire  dot 
hommes  dans  les  fondions  de  notre  miniftere  ;  ce 

qui  cft  encore  plus  exrraordinairc  ôc  plus  admira- 
ble ,  que  de  méprifer  l'intcrct  ôc  le  bien  ,  puiique 
h  feule  gloire  eft  capable  d'infpircr  le  mépâvda 
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gains  &  que  le  fenl  amour  de  Dieu  peut  fuppnmer 
lapaflîon  de  la  gloire  ,qui  ell  née  avec  nous.  Se 
qui  e(l  I  amour  deaous-mcmes  &  de  noire  propre 
excellence. 

Smde  VÊiHfân ,  fçachânt  bien  cjue  reftiine  des 
hommes n ajoute  rien  à  notre  mérite  j  quelle  eft 
vaine  &  mal  fondée  ,  piilfqa'elle  ne  juge  jamais 
de  i'intenrion  ,  qui  eil  feule  eftimable  dans  une 
aâioni  qu'elle  eft  injufte  »  pui(qa'elle  rapporte  4 
l'homme  la  gloire  qui  neft  due  qu'à  Dieu. 

Out mam  mm ,  c'eft4-dîre ,  de  qui  que  ce  (bitv 
ce  quieft  extrêmement  rare,  puifque  ceux  mcmcs 
qui  ne  recherchent  pas  Tapplaudiffement  public  i 
^  i'eilime  geoerate  aes  hommes ,  ne  font  pas  coo* 
jours  â  répittiTe  de  Teftimeque  leurs  amis  parri* 
ont  pour  eut.  • 

1^.  7.  N^us  fûuvîons  comme  Apôtres  de  /.  C.  vont 
ébarger  de  notre  •fubfiftance;  mais  nous  nous  fom" 
mes  conduits  parmi  vous  avec  une  douceur  d'enféUis  , 
êêmme  uue  tmrrice  fm  é  /Ou  de  fes  enfans. 

NûuspouvUi»  cmmApèim ,  &€.  puifque  J.C. 
même  a  «coonié  ce  droit  i  tous  ceux  qui  prêchent 
l'Evangile  ,  &  à  ceux  mêmes  qui  font  inférieurs 
aux  Apôtres  ,6^  dont  les  fondions  ne  font»ni  lî 
élevées ,  ni  H  pénibles.  Saint  Paul  donne  ici  par 
honneur  i  Timothée  &  i  Silas  le  nom  d*  Ap6cres. 

Mais ,  ftu4ieu  d'ufer  d'un  droit  fi  légitime ,  mus 
ffous  fommes  conduits  parmi  vous  avec  une  douceur  (Ccn^ 
fans ,  en*  renonçant  à  notre  droit,  pour  vous  épar- 
gner la  dépenle.  Vulg.  Ctfiwwf  des  enfans,  qui  ne 
longent  pas  à  conferver ,  ni  ufer  de  leurs  droits  > 
fmme  une  npumee  qui  a  foin  de  fes  eufansy  &  qui 
eft  dans -une  continuelle  apprehenfion  qu'il  ne 
fcur  arrive  le  moindre  mal  j  ce  que  l'Apôtre  imi- 
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que  leur  étant  tant-foir-peu  àH:hgFge)  cela  ne  leé 

rebutât  de  TEvangile  ,  on  ne  dimimiâc  l'ardeur 
qu'ils  avoienc  pour  robfervation  de  (es  maximes. 

f.  8.  Ainfi  dans  l\tffeclion  que  mus  rejfemom  pour 
vous  9  mus  aurions  fouhaité de  vous  dmiernon  feul^ 
tntnt  la  emsnmffanet  dt  t Evangile  de  Dieu  >-  luais^  aujfi 
mite  ffêfft  me  >  tant  fftok  grand  fameur  que  nous  voui 
forticns, 

yiinfi  dans  Voffedion  que  nous  rejfentons  pour  vous  , 
qai  ccoit  anffi  pai&onnëen  fa  manière  ^  que  Tafe* 
âion  des  nourrices  pour  leti^s  eofans. 

Nous  aurions  fiuhaite  avec  ardeur  de- ^otfs -donnée 

non  feulement  -  Ui  cennoiffuju  e  de  f  Evangile  de  Dieu , 
fans  vous  ctre  à  charge  ,  comme  nous  avons  fait  t 
PMSS  aufft  notre  propre  vie ,  il  cela  e&t  été  nécefTake 
pour  vous  confeivel:  dans  là  pureté  de  la  foi. 

Tamhûh  grand  tamour  ïjui  nous^om  fanions 9 
c'eft-à-dire  ,  què  nous  avions  pour  votre  falut , 
que  nous  préférions  à  notre  propre  vie. 

ir*  p.  Car  vous  navez.  pas  -oublie  ,  ^nes  frerei , 
ffielh  peiné  &  ^elle  fatigue  nms  évofu  fouler  fie  ^  tr 
emmo  thus  vMs  kMix  friehé  TEifUngile  fta-DiW  Ml 
irdvaiUant  jour  &  mit ,  ponr  ii^itre  à  éktf^e»  i  4mnH 
de  vous. 


tre  cdtltinue  toujours  k  fa^ircvok  les  càufes  du  ûic- 
ccs  de  Ton  misiftere ,  &  i  confirmer  pat  mftmt 
tnoyefi  les  Theffalortidfem  dam  la'foi. 

Quelle  peine  &  quelle  firi(^Uf  nous  avons  foufferfâ 
parmi  vous  dans  les  fondions  de  notre  minidere  î 
ce  qu*il  explique  t nfuite. 

Jzf  commt'90ns  v^s^Hsfrêcf.fTEvangih  da  Dim 
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en  trdv Aillant  jour&mài ,  pour  notre  fubfiftancel 
de  forte  que n  paûTant  aind  concîiuielleaient  d  uu 
travail  â  l'autre ,  de  la  prédication  de  l'Evaugile  » 
d  an  exercice  manuel  crès-penible  ,  nous  n*avions 
jamais  defcpos  ;  &  toute  notre  vie  n'étoit  qu'un 
travail  &  nue  peine  continuelle  d'efprit  &  de 
corps. 

Pour  nitre  à  charge  à  aucun  de  vous  ,  non  pas  ^lê-^ 
me  i  ceux  qui  auroienc  pu  fournir  a  quelque  par- 
tie de  notre  fubfiftance. 

lo.  Fms  êtn  têmms  vMs-mimes ,  &  Die»  fe/F 
aujfi  ,*  combien  la  vunieredont  je  me  fuis  conduit  envers 
voui  qui  avez,  embraffé  la  foi ,  a  été  fainte  »  jujle ,  &.  ir^ 
téprochable.  • 

Vous  êtes  timms  vous-mêmes  >  (ans  qu'il^me  (bit 
néceflaire  de  vous  en  dire  davantage. 

Et  Dieu ,  qui  pénètre  bien  mieux  que  les  hom« 
mes  dans  le  fond  des  cœurs ,  pour  juger  de  la  pu- 
reté de  leurs  avions  »  l  efi  mjfi.  C'eft  encore  un  ju- 
rement que  l'Aporre  jugeoit  très  important  pouç 
fortifier  les  ThelTabniciens  dans  la  foi. 

Combien  Umémiereiemjo  me  fuis  condtât ,  &c,  foie 
avant ,  foit  après  votre  converfion  ,  a  été  fainte  ea 
ce  qui  regardoit  la  pieté  &  le  culte  de  Dieu. 

Juâe  %  pour  m'â^uitcer  de  cous  mes  devoirs  en- 
Ytrs  le  prochain. 

Et  in^ochéàtîe^  pour  ne  donner  fujet  à  aucun  - 
particulier  de  fe  plaindre  de  notre  mauvaife  coa-* 
duite.  » 

^  if.  II.  Et  vous  fjfdvez.  que  j'ai  agi  envers  chacun  de 
vous  comme  um  pere  erevers  fes  enfens* 

Et  vous  fçavez,  que  féi  agi ,  &c.  Comme  un  vrai 
pere  qui  s'acquitte  \  félon  Dieu  ,  du  devoir  de  perc 
envers  fes  cnfans ,  au-lieu  dç  fuivrc  la  pente  de 
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Ùl  cendreiTc  uacucelie  »  qui  le  porte  a  leur  foufiir 
tout. 

f.  tuVHttixhertm ,vêH$ ewfilémt^  &v9us€9iim^ 
jurant  devHU  €9némr€  tnm  rnsniere  (ligne  de  Dieu  9  qm 

vous  a  appelles  à  fon  royaume  &  afa  gloire. 

Vous  exhortant  à  faire  votre  devoir. 

VwseêufoUn^éàm  vos  foibleilès  »  dans  vos  affli^ 
âions  &  dans  vos  cencaciofts. 

Et  vus  eanjtn^émt  de  veut  eettduke  étmn  ntétuiere  . 
digne  de  Dieu ,  c  eft-i-dire  ,  qui  réponde  ou  qui  foit 
conforme  à  la  profei&on  que  vous  faites  de  fecvic 
Dieu. 

Qui  vem  d  par  votre  vocation  an  Chri- 

ftianifine  ^4  fon  teftâttm  éternel  &afa  gloire ,  c'eft^ 
à  dire ,  à  la  poCTcffion  de  fa  propre  gloire  ;  ce  qui 
▼ous  oblige  étroitement  à  lui  rapporter  toutes  vos 
adions  »  &  à  n  en  £dre  aucune  qui  foie  contraire  i 
l'honneur  que  voos  lui  devez. 

ir.  I  }•  Ceft  pourquoi  aujfi  uêtis  rendent  i  Dieu  dà 
(ontinuelles  détiens  de  gréées  >  de  ce  qu  ayant  entendu  U 
far  oie  de  Dieu  que  nous  vous  prêchons ,  vous  l'avez,  re* 
fue  )  Pion  comme  la  parole  des  hommes  y  mais  comme  étante 
éhtfiepieUetefi^eritédfUmenty  U  parole  de  Dien  ,  epi 
agit  eficacement  en  vnsfii  êtes  fidèles. 

Ceft  pourquoi  aujfi  neus  rendens  à  Dieude emithmé^ 
les  aclions  de  grâces  ,  de  ce  que  jufqu  à  préfeni  vous 
vous  êtes  pleinement  acquittés  de  ce  devoir.  *  . 

De  ce  qu  ayant  entendu  U  parole  de  Dieu ,  &c.  cane 
avant  qu'après  votre  converfion>t^  téruez^tefun  ' 
dans  vos  cœurs  par  la  foi. 

Non  comme  Uparele  dis  hommes  y  qui  eft  fujette  i 
Terreur  ^u  qui  peuvent  fe  tromper,  quelque  ha- 
biles ôc  éclairés  qu'ils  puifTent  être. 

Jddis  ç$mm$  étant ,  éùtfi  qu'elle  Ceft  veritéékmeiit  % 
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cpmmfr  toutes  les  circonftances  metveitteafes  qui 

ont  accompagné  notre  prédication  »  vous  en  ont 

pleinement  convaincus,  Lt  par$U  de  Dieu^  qui  eft 
exempte  de  fauffeté ,  de  tout  foupçon ,  &  d'erreur  , 
ce  qui  vous  l'a  fait  embrailer  avec  feunetc  Se  fan» 
aucune  crainte  d  être  trompés» 

Qui  agit  e^cacemm ,  par  la  produ&ion  des  bon* 
nés  œuvres  ,  qui  (ont  1^  marque  ^  la  fuire  né« 
c;^iraire  de  la  foi  vive  >  faus  kfqueUes  k  foi  eft 
morte. 

En  vêÊU  qui  êtes  fidèles^  ce  qui  vous  eft  une  noa-»- 
velle  convidion  de  la  vérité  de  cette  parole  «  Se 
une  marque  iènfible  qu'elle  eft  toute  divine  ;  puiC- 

3u'elle  produit  des  effets  qui  font  (\  fort  au-de(rus 
e  la  nature  ,  de  tout  ce  que  peuvent  produire 
les  difcours  des  hommes  t  qui  ne  font  pas  éclairés 
de.fonËi^it» 

f.  1 4.  C4r',  mes firerêp%  imir  ites  ievetms  bf  imiu^ 
Hurs  des  Eglifes  de  Dieu.qid  ont  enibrajfé  la  foi  de  /.  C. 
4dns  U  Judée  ,  ayant  foujfert  lis  mhiies  perfecuuous  de 
iapartde  vos  concU^en^,  ^ptsçês  J^gUfis imifêt^ertes  dê 

U  fm  its  jHip* 

Car ,  mm  ffw.  L'Anotst  fait  voir  quels  ont  été 
Tes  effets  que  la  parole  de  Dieu  a  produits  dans  les 

Theffaloniciens. 

Fous  êttsjdiveiuis  y  par  le  moyen  de  cette  parole 
que  vous  avex  reçue  avec  tant  de  foi  &  de  fou- 
mâffion ,  Us  imkaiims40iEgiifes  de  Dieu  ,  qui  om 
embraifé  U  foi  de  /.  dawâ'fu  Judée ,  c*eft-â-dire  % 
non  feulement  des  Eglifes  de  Dieu  ,  qui  font  dans 
fout  le  monde  »  mais  mènia  cie  celles  de  la  Judcc  , 
qui  étoifor  les  plus  parfaites  t  comme  ayal^  été  for- 
mées par  les  Apôtres  >  6c  même  par  J.  C  lorfqu  il 
éuùç  ms  la  (c^re  3  cq  que  T Apocre  dit  ici ,  patee  que 
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les  premiers  qui  avoicnccompofé  TEglifc  dcThef- 
falonique ,  écoienc  des  Juifs ,  qui  s'croicnc  rcfu- 
[   ^és  en  cecce  ville  à  caufe  de  la  perfecuùon. 

jfyam  fiifftrt  les  mims  perficmms^  à'^  comme*  • 
i  les  moqueries  9  les  exils  »  la  perte  des  hîen& ,  le$: 
prifons  ,  &c.  Nam  rApinam bonormn  veJlrorum,&c.  ^^^^ 

f,  15.  Qui  ont  tue  mime  le  Seigneur  Jésus  ,  &  fes 
Prophètes  y  qui  nous  ont  ptrfecutés  s  qui  nepLùfemp9mÊ 
à  DiiU  i  &  qui  font  ennemis  ditêns  Us  bmmm. 

fyù  m  tsu.  L* Apocre  ajoute  ceci  par  uoe  efpece 
de  parenthefe  ,  qui  eft  aflfez  naturelle  à  fonfii^et, 
afin  de  rendre  plus  odieuie  la  perfidie  des  Juifs  in- 
£dclcs  >  qui  écoient  en  grand  nombre  a  Theflàlo-» 
nique  pour  trafiauer ,  cette  ville  ayant  toujours  été 
un  lieu  de  grand  commet  ce  pour  eçoL ,  mim$  k  Sei^ 
gneur  Jésus  ,  tout  jufte  &  imocent  qu'il  étott')  d« 
forte  qu'il  n^eft  pas  fore  étrange  s'ils  nous  perfectt^ 
teot  nous-mêmes  qui  fommes  fes  difciples- 

Et  fes  Prophètes ,  long-temps  avant  J.  C.  parce 
qu'ils  leur  prédifoient  (à  venue  1  ce  qui  fait  veic 
combien  leur  malice  cft  invétérée,  âccequi  fiât 
voir  la  haine  &  loppofition  mortelle  qu'ils  ont  tou- 
jours eue  pour  fa  dodlrine  &  pour  fon  Evangile. 

Qui        ont  perfemés  «  i  l'excès  en  une  infinité 
d'occafions ,  &qui  continuent  ton  les  jeuis  de  Ir 
^re ,  comme  -étant  les  cheâ  du  cceupeaitt.  de  J.  C 
qu'ils  veulent  exterminer. 

Qui  ne  plaifent  point  à  Dre» ,  c*eft-4-dire ,  qui  font 
(es  ennemis  >  &  les  objets  de  fon  averiion  >  ayiant- 
comtois  le  plus  déteftable  de  tous  leSciiiiies ,  en 
6rant  laTviè  a  fon  Fils ,  &  rayant  traité  ceoune  le 
plus  abominable  de  tous  les  hommes. 
1  £t  qui  font  etineffiis  de  tous  les  hommes  ,  dont  ik 

cmpcckent ,  ai^taat  qu  il  cft  on  eux  p  le  iàluo ,  ta 
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s'-efforçancd'anéanciffU  Rel^ion  de  J.  C  qui  eft 

l'unique  caufe  du  falut  de  tbus  les  hommes  ,  8C 
fans  laquelle  ils  demeurent  dans  laveuglement  , 
4^  le  péché ,  ôc  dans  la  damnation  :  c'cft  pour- 
quoi il  ajoute  : 

t.\6*  Qui  mus tmficbmt^ annoncer  aux  Gemils  U  ^ 
pétrole  qui  Us  doit  fdseuer  \  peur  iombler  toujours  a$f^  U 
mefure  de  leurs  péchés.  Car  la  colère  de  Dieu  eft  tombée 
fur  eux  :  &c  y  demeurera  jiiffuà  la  fin.  , 

Qui tmus empêchent  .autant  qail  eft  en  ciix^ôc 
par  un  efprit  de  jalou&e  &  d'iniqaitié  qu'ils  ont  de 
tour  temps  contre  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur 
nation  \  d'annoncer  aux  Gentils ,  c'eft4-dire ,  à  toutes 
les  nations  du  monde,  excepté  les  Juifs, /^^ro/f 
qui  Us  doit  fauver  >  quils  ne  veulent  pas  recevoir' 
eux-mêmes  9  étant  en  cela ,  pour  ain(i  aire  comme 
les  chiens ,  qui  empêchent  les  autres  animaux  de 
manger  les  fruits  ou  les  grains  qui  les  peuvent  nour- 
rir, quoiqu'ils  ncn  ufenr  pas  eux-mêmes  pour  leur 
noiuricure. 

Pour  combler  toujours  ainfi  U  mefure  de  leurs  pèches^ 
poifqu'ils  n'en  fçauroient  commettre  de  plus  énor* 

mes.  '      .  ^ 

Car  la  colère  de  Dieu ,  c'eft-à-dire  ,  fon  ^ufte  ju- 
gementejl  tombt'c  fur  eux  ,  8>c  y  demeurera  iufqu'x 
iafitt,  les  ayant  abandonnés  à  Tincrédulité  >  ôc 
étant  tout  prcr  de  ruiner  &  de  détruire  Jerufa- 
lem,  &  de  difperfer  leur  nation  jufquàlafindu 
monde. 

ir.  i-j.Auffi.  mes  frères  ,  Ayant  été  pour  un  peu  de 
temps  feparé  de  vous ,  de  corps ,  non  de  cœur ,  nous  avons 
defiri  avec  d'aufant  plus  d'ardeur  &  d^empreffement  de 
V0ts  revoir. 

L*Apotre  reprend  la  fuite  du  difcouts  interrom- 
pu depuis  le  verfct  15.  Jfijfi  > 
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I*  JfKjfi  y  mes  frères,  comme  nous  avons  appris 

rhcareux  état  de  votre  Eglife  ,  dont  la  faintetc  cft 
fi  exemplaire  -,  ayant  né  fowr  mpmde  m^s  s  car 
notre  aeûèin  n'étoit  pas  de  vous  quitter  entieie^ 
Inf  nt  >  jugeant  que  nous  étions  encore  nécefTaires 
i  votns  Eglife;  fipari  de  vous ,  de  corps  y  par  la  di^ 

'ftance  des  lieux  y  non  de  cœut^  puifque  la  charité  ' 
Tunit  fi  étroitement  au  vôtre  »  quelque  éloignes 

»que  nous  foyons  les  uns  des  autres  par  la  diftahce 
deslieux^ 

Nws  éAf$ifs  ée/!l4.u,.i  it  voms refait  i  pour  nous 
confolcr  réciproquement  avec  vous  de  la  grâce  ex- 
traordinaire que  Dieu  a  répandu  fur  vous  »  dc  poiit 
tecueiUic  ainii  le  fruit  de  vos  travaux ,  voyant  de 
llos  propres  yeux  le  fuccès  qu'ils  ont  eu  parmi  vous^ 
i%.CeftpourqimitMs évmsvétUâv^s aller  trou- 
ver :  Et  moi  Paul ,  j'en  ai  eu  le  deffein  fins  d'une Jois, 
tnais  fatan  nous  a  tmficbesk 

Ceft  pourquoi  nous  étoêm  i/9ulH  vous  éUUr  tnumr  » 
Silas ,  Timothée  Se  moL 

E$  mêi  PmuI  ,  en  mon  particuii«r ,  fen  ai  ttrti  déf- 
[fim plus  d'une  fois^  dans  Timpatience  où  j*étois  d'être 
fi  long-temps  éloigné  de  vous. 
•    Mdis  fâtM  nous  a  tmficbis  »  nous  ayant  procuré 
des  occafionGs  de  difputes  contre  ies^infideies  %  Se 
fist-tout  contre  les  Epicuriens  Se  les  Stoïciens  qui 
'{ont  à  Athènes  >  où  eft  ptéfentemenc  le  lieu  de 
t        notre  fejouf.  .  . 

f.  19.  £/  certes  y  quelle  eft  notre  ifperancs ,  notre 
'  joie,  &  ia  courouno de nptre  gloire?  N'ofi-^o  pus ifous 
^  fêtes  devunsnotro  Soigneur/.  €.  fout  lo  jour  do  fou 
étvoneuHUtm  I 

Et  certes.  L' Apôtre  rend  raifon  de  lardent  de(îr . 
qu'il  avoit  de  les  voir* 

ToiuilII*        ,  Rc 
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Quelle  eft  notre  efperance  ,  ceft-à-dire rie  fujec  àt 
notre  cfperancc  en  la  mifericorde  de  Dieu  au  jour 
du  jiigemenc,  6l  ca  la  grâce  (juc  nous  acccadons 
de  lui  en  ce  jour. 

Notre  jeiiy  c'eft-à-dire  >  la  matière  de  la  joie  que 
Aôus  attendons  de  recevoir ,  lorfque  nous  com- 
paroitrons  avec  vous  devant  le  tribunal  de  J.  C« 

Et  la  couronne  de  notre  gloire  ï  c*eft-à-dire ,  l'or- 
nement de  gloire ,  dont  nous  ferons  parcs  devant 
lui  ,  comme  au  jour  le  plus  folemnel  de  tous  les 
jours.  Qtt'eft-jce  qui  nous  rendra  agréables  aux* 
yeux  de  J.  C.  en  ce  jour  où  chacun  paroitra  revft* 
tu  tic  Tes  mérites  ou  defes  démérites? 

N'e/l-ce pas  vous  tjui  l  êtes  ?  c'eft-à-dire,  qui  me 
tenez  &  qui  me  tiendrez  lieu  de  toutes  choies  i^-^ 
vM  notre  Seigneur  /•  C«  de  qui  f  attends  toute  ma 
récompenfe ,  four  le  jour  de  fen  événement  glorieui^ 
auquel  il  viendra  pour  jugçr  les  hommes  feloa 
le^rs  œuvres.  L'Apotre  ne  veut  dire  autre  choie 
par  toutes  Tes  exprellions  tendres  ScamoureuTes» 
iinon  que  les  ThefTaloniciens ,  auâi>bien  qtie  ceux 
des  autres  Eglifes  où  il  a  prêché  »  feront  en  quelque 
manière  la  cau(e  de  fon  faluc  »  en  ce  que  la  fidélité* 
qu*il  aura  eue  dans  le  miniftere  de  l'Evangile  qu'il 
leur  aura  prêche ,  en  lera  la  caufe  méritoue. 

1^.  lo.  Cétrtfous  êtes  notre  gloire  &  notre  joie. 

Câr  vous  êtes ,  &<•  Je  ne  crains  pas  de  vous  don^ 
ner  ces  titres  d*honneur  ,  parce  que  je  fçai  que 
vous  en  cres  dignes ,  &  que  vous  les  méritez  ,  3c 
que  je  ne  dis  ûen  qui  ne  loit  efFe(!;tivemcnt  vrai.  • 
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SENS  SPIRITUEL. 

■ 

1.  jufqu'aa  ^  "^oms  n'ignorez,  pas  vous-mc' 

mes  ,  mes  frères  i  que  notre  arri- 
'Vce  vers  vous  n'a  pas  été  vaine  &  fans  fruit ,  mais  aftii 
mmr  beaucoup  fouffert  auparâVémt  ^  &€. 
.  *  Les  peines  &  les  faitâiaoces  qûe  notfe  grand  ' 
Apâneendoroic  dans  la  prédication  de  l'Evangile,' 
hc  le  rcburoienc  point,  mais  aa-conxraire  elles  re- 
levoienc  Ton  courage jcar  comme  il  fe  croyoic  hono- 
ré de  porter  fur  fôn  corps  des  marques  imprimées  Céd,  ù 
ftafqueilesonpoavoitrecotniioîrreqa'ilapparcenoit 
à  J.  C.  crucifié  ,  les  outrages  qtt*on  lui  hiiibit  fe- 
doubloienc  fcs  forces  ;  ainfi  les  coups  &  les  plaies 
qu  il  foufFric  dans  la  ville  de  Phihppes ,  n'empc- 
cherent  point  quil  n  allât  auffi-tôc  continuer  ion 
miniftcre  à  ThefTalonique ,  qui  étoicla  ville  capi« 
èale  du  pays ,  ou  il  fit  plus  de  miit  qu'il  n'en  avoir 
fait  dans  une  autre  Eglife.  N  etoit-cc  pas  aulTi  la 
difpofition  des  autres  Apôtres ,  qui  ayant  été  mal- 
traités par  les  Magiftrats  de  Jerufalem. ,  s  en  retour-  ^'"f- 
noienit  tm  nmptis  de  j$k  de  (e^'ils  avoiem  été iftgés 
lignes  de  fou  frir  quelque  ignomhûâpHir  letiêm  de  /.  C. 
Mais ,  comme  ajoute  faint  Luc ,  ils  ne  ceffoient  point 
tous  les  jours  d'enfeigner  &  d'annoncer  J,  C,  dans  le  tem-^ 
fie  à;  dans  les  tnatfons  »  quoiqu'on  leur  eut  expreffément 
i^endadeiefaire. 

Ces  exemples  font  voir  que  les  miniftres  de  J»  C: 
ne  doivent  point  appréhender  dans  l'ejcercice  de 
leurs  fondions  les  plus  grandes  oppofirions  des 
hommes,  qui  ne  fervent  qu'a  avancet  les  defltfins     .  . 

dcDicu  9  pourvu  qu'oaCorve  Ton  ordre  :  c  cil  pour* 

Rrij 
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quoi  il  n'y  a  qu  a  lui  demeurer  fidèles ,  &  contî-  • 
imcr  avec  une  fermeté  paftoralc»  le  miniftere  donc 
on  cft  chargé ,  Dieu  fera  réuûir  couc  pour  fa  gloire 
&  à  l'avantage  de  Ces  miniftrcs. 

terie.,,  &  nous  n  éivm  foim féM  de  itêtre  mîmftcr€  un 
•         t$mmerce  d'avarier,  &c,  ^ 

C'écoic  fans  douce  bien  â  regret  que  notre>4aint 
Aporre  parloit  de  la  forte  aux  Thcûâlonicieas  >  mais 
il- y  étoït  obligé  i  caufi:  des  fmx  ^ots  >  qui  tS- 
choient  d'attirer  i  eux  l'afleAion  de  ceox  que  faint 
Paulavoient  convertis ,  ainfi  il  relevé  la  faincetc  de 
fa  vie  au-deiTus^  de  celle  de  ces  impofteurs  :  £c  en  « 
cela  ce  (aine  Poâeur  n'a  eu  d'autre  vue  ,  que  de  fo 
£ûie  connoitre  véruaUemenc  tel  qu'il  étoit^  afin 
qu'en  comparai(bn  de  lui ,  les  paroles  &  la  vie  dé 
ces  faux  dodeurs  ne  paruflent  dignes  que  de  mé- 
pris :  Car  on  fçaic  que  c'eft  le  propre  des  Saints  de 
cacher  tout  le  bien  qu'ils  font ,  pour  ne  pas  tom* 
beridans  le  vice  de  la  vaine  gloire  \  mais  ^il  arrive 
quelquefois  des occafions oùies Saints  (ont  com- 
me forcés  de  raconter  eux-mêmes  devant  les  hom- 
mes leurs  bonnes  actions ,  &  font  obligés  de  faire 
*  connoitre  leur  vertu  ,  afin  d'avoir  plus  d  autorité 
dans  Tefprit  de  leurs  difciples ,  &  de  pouvoir  ainft 
procurer  leur  converfi^n,  en  s*élevant  par  ce  moyen 
au-deffus  de  ceux  qui  peuvent  les  corrompre. 

Saint  Paul  marque  ici  dans  les  faux  dodcurs  de 
fon  temps  trois  grands  vices  qui  fe  trouvenc  dans 
».c«f.  Usêmfriers  trùWfeurs  de  tous  les  temps  :  Le  prc- 
ii'ij.  mier,  c'eftlacompiaifànce  &  la  flatterie  $  lefe* 
cond ,  c'eft  l'intérêt  &  l'amoiir  du  gain  ;  le  troi(ié- 
me,  c'eftla  vaine  gloire  &  l'an^bition.  Il  n*eft  pas 
aéceûaîrc  de  s'cccadre  fur. ce  fujet  j  plue  à  Dieu 


Digitizcd  by  Gf 


Atrx  ïiiBISAiôKieiBifl  CrakIL  itf 

que  les  irices  des  faux  apftrres  »  contre  lefquek  faine 

Paul  avoit  à  combattrcncuflcnt  point  pa(ré;ufqii'à 

lîous  :  Mais  il  y  a  encore  des  gens  qui  par  desparo-  X9w^,u' 

iaâêmet&fiatêtiifufidmfm  Us  âmsjimflef^& qm  it. 

te  quoiquToa  ne  paiflRi  pas  dice ,  ï  la  lettre  »  ce  que 

dit  notre  faint  Apôtre  :  Que  tous  cherchent  leurs pro-  p^a,^ 
près  intérêts ,  &  non  ceux  de  /.  C.  on  peiu'dire  néan- 
nK>ins  ,  dans  (on  fens  »  aue  iapiuparr  de  ceux  qui 
travaUtent  anminiftere  (aaé  ytcavaillent  plus  pour 
lems  intérêts  particttUets»  que  pour  le  falat  des 
.peuples.  ConiDÎen  y  en  a-t-il  maintenant  qui  «#  /^^.y, 
ihercbent  point  la  gloire  de  celuiquilesaenvojiés  ,  mais  is.    '  . 
U  Uwr  propre ,  &  qui  font  d'un  nainiftere  d'humi-* 
Ittéle  uijet  de  leur  ambition  I 

1^.  7.  jufqu'an  14.  NHt^mm  fomm$t€§mbti$s  parmi 
vous  mm  em  àmsamâmfâsu^  cêmm  m§P  momice  qui 
A  foin  de  [es  enfans , 

On  ne  peut  gueres  donner  d'idée  plus  jufte  d'un 
bon  Padeuc ,  que  de  le  comparer  a  une  nourrice . 
pleint  de  tendrefle  pour  fes  enfans  >  comme  laie 
ici  faint  PaoL  Le  devoir  d'une  nouiirice  eft  de  veil- 
ler continuellement  pour  confcrver  un  enfant,  qui  , 
ne  peut  ni  veiller,  ni  fe  défendre  par  lui-même  » 
ni  connoiue  le  péril  où  il  feroit  ;  il  eft  fuje|  à  un    <  " 
grand  nombre  de  néœffités  »  anfqùelles  il  faut  re^ 
medier  ;  il  eft  fujec  â  un  grand  nombre  de  maladies 
&  d'accidens  ,  dont  il  le  faut  préferver  :  il  ne  dit 
point  Tes  maux ,  il  ne  demande  pas  même  Ton  lait  : 
il  faut  qu'une  nourrice  s  avife  de  tout ,  &  le  pré** 
vienne  en  tout*  Quoiqu'il  crie  9  &  <|U*il  foit  de 
mécbante  humeor^elle  ne  fe  (ache  jamais  coniTe  lui» 
elle  le  porte ,  elle  le  careffe ,  elle  interrompt  fou 
repos  pour  le  fecourir  dans  fes  befoins ,  6c  elle  eft 

^  Rriij 


1 


C^O  L   EpISTaEDES-  PAUt 

roujours  prcce  de  T^dlftei:  »  eoâa  c'eft  ia  (eule  aftai-f 
re ,  de  eUe  abandonne  couc  le  xefte  »  afin  de  ne  IV 
bâuidonnec  jamais  9  &  quil  ne  manque  de  rien  : 

outre  cela  une  nourrice  ne  demande  rien  à  foa 
enfant i  elle  ne  prétend  point  d'en  ctre  louée,  elle 
ne  cherci^e  point  de  lui  glaire  >  mais  de  le  noorck 
fSc  de  le  voir  croître. 

Cecce  dercription  da  devoir  d'iioe  nourrice  noiif 
repréfente  bien  celui  d'un  Pafteur ,  &  nous  montre 
quelle  doit  ctre  fa  vigilance  &  fon  deiîntcreirc- 
ment  a  Tégard  des  ames  qui  ont  été  conhées  à  fa 
garde  &  à  fes  foins.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner. 
'  il  (àinc  Paul  »  qui  aimoic  cendremenc  ceux  qu'il 
çonduifoic  i  Dieu  »  (e  compare  lui-même  à  ona 
nourrice  :  Tunqu^îm fi nutrix  (oveat filiosfuos.  Or  une 
'  nourrice  ne  peut  bien  s'acquitter  de  fa  charge  ,  Ci 
elle  ng  regarde  les  enfans  qu  elle  nourrie  comme 
fes  propres  enfans  ;  auffi  l'Apocre  ne  fe  contente* 
t-ii  pas  de  dire  qu*il  les  nourrir ,  con^me  remarque 
f.iinr  Au.;u[l:iFi ,  mais  qu'il  les  nourrit  avec  le  même 
foin  cn:  la  nu-me  affection  que  fi  c  étoient  (es  pro- 
pres enfans  félon  la  nature  :  En  efiec  »  c'écoient  Tes 

Îropres  enifkns,  parce  qu'il  les  avoir  eogeodrés  en 
»  C.  ce  qui  étoir  incomparablement  plus  que  de  le$ 
4fMf.M  avoir  engendrés  au  monde  :  Et  nmricem  fe  dicU  \ 
^jff^  al  chut ,  &  filios  ftios  q'îi,i  ipfe  pepererat. 
.  Ce  caradere  de  nourrice  >  par  rapport  au  de* 
voir  des  Pafteurs  >  paroit  bien  encore  dans  la  poule 
fUtth.   de  l'Evangile  >  à  laquelle  le  bon  Pafteur  par  excel^ 
r**57-    fenceabien  voulu  fe  comparer  :  Quemaimdmn 
gdlitnx  (on^re^.it  pullos  fuos  fuh  ait  s  :  Il  n'y  a  point 
d*anin^al  qui  faife  paroicte  plus  de  tendreife  pour 

iTcs  petits  ,  que  la  poule  ;  cette  inere  aifedVionnce 
è  néglige  çllç-mcme  entièrement  quand  elle  les 
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élève  y  Se  eft  même  toute  languiilkote  «Tamour  * 

pour  eux  ,  elle  leur  cherche  a  manger  ,  elle  les 
échauffe  fous  fes  ailes  ^  &  fi  quelquefois  cranc  ré- 
duite à  rérroic ,  elle  eft  obligée  de  marcher  fuc 
quelqu'un  de  fes  pouffins  »  elle  fe  retient  le  plus 
qu*elle  peut^:  Non  Mo  pedis  pondère  ealcat ,  dit  (aint  Ju^tÊ/f. 
Auguftin.  C  eft-là  l'image  des  bons  Pafteurs  qui 

{)rcnnenc  de  leurs  ouailles  tout  le  foin  avec  toute 
a  rendrellè  qu'ils  peuvent  ^  &i  s  ils  font  obligés  de 
les  choquer»  &  de  les  reprendre  pour  les  corriger» 
*  c'eft  toujours  avec  une  grande  modération',  &  il 
faut  qu'il  paroiffe  toujours  que  les  réprimandes  que 
l'on  tait  viennent  de  TaffcAion  qu'on  a  pour  eux. 
Que  fi  ce  doit  jètre  là  la  difpofitiou  des  Paileurs  qui 
ont  foin  de  s'acquitter  de  leur  devoir.^  que  di- 
rons-nous de  la  conduire  de  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  font  charges  du  falut  des  peuples  ?  Eft- 
•  ce  avec  cette  vigilance  &  avec  cette  tendrcffe 
qu'ils  y  travaille.nt }  S'ils  ne  le  font  pas  ,  Dieu  leur 
-  en  fiera  rendre  un  compte  très-rigoureux  :  Si  im^    -    ,  » 
quittes  obferuavefis ,  Domne  i  Domine  ,  quis  fufit* 
nehitl 

f,  14.  15.  C^r  vous  a  es  dnenus  les  /;;;/- 

tAtcurs  des  Eglifes  de  Dieu  ,  qui  ont  emhrj([é  la  foi  ^ 
de  J.C.  dans  id  Judée  ^  ajam  foujfert  les  mimes per-^ 

fecutionst  &u 

Les  premiers  fidèles  de  TEglife  de  Jerufalem 

ont  toujours  été  confiderés  comme  le  modèle  non 
(eulcnienr  du  commun  des  Chrcrieos ,  mais  encore 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  dans  le  Chri* 
ftianifme  \  le  Saint-Efprit  qui  lavoit  formée  ,'luî 
avoir  donné  tonte*la  perfeâion  comme  àfon  che& 
d'oeuvre ,  &  de  tous  les  fidèles  qui  la  compofoienr ,  * 
il  n'en  avoit  fait  quun  cœur  &  qu'une  a-ue.  Ceccc  ' 

Rriiij 

« 
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union  £ûnte  que  rEfpcic  de  Dieu  avoic  faite  danC 

Içs  premiers  CWciens  >  les  miiflôit  tous  en  Dieâ 

de  telle  forte  ,  que  polTedant  J.  C.  tous  ea  coiu-i 
ipun  ,  ils  ne  pouvoient  fc  rçfoudrc  de  pofleder  au- 
cun bien  en  particulier.  Il  ne  faut  donc  pas  s  eton^ 
ner  que,  les  Pères  de  l'Eglifê  aient  toujours  ptor 
f>ofé  l'exemple  ^e  cette  Eglife  primitive  aux  nde-' 
les  ,  de  quelque  profenion  ôc  de  quelque  état  de 
vie  qu'ils  fuflçnt ,  comme  le  plus  parfait  ;  car  de 
même  au'ils  ont  dicque  Ul  parole  deTEvangile 
nous  initruiroit  de  notre  devoir»  ils  ontaufliaflu- 
té  que  la  vie  de  ces  premiers  fidèles  nous  apprenoic 
la  manière  de  le  pratiquer  &  le  mettre  en  exécu- 
tion :  ainfi  TApotre  ne  pouvoit  relever  davantage  la 
pic  te  dçs  TliciTaloniciens  que  de  la  comparer  i 
cçlie  de  ces  premiers  fidelçs  de  TEglife  de  Jerufa- 
Iem« 

Mais  quoiqu'il  femble  qu*on  ne  puiflèrten  ajou- 
ter .1  la  perfection  i  laquelle  ces  premiers  Chrétiens 
étoient  parvenus ,  faine  Paul  dit  néanmoins  quel-* 
que  choie  de  plus  que  n*en  avoit  dit  faintLuc  dans 
les  Ades ,  où  ces  fidèles  font  loués  de  n'avoir  qM^m 
€œmr  &  qittm  dm  »  &  d'avoir  pofledé  tout  en  com- 
mun ;  mais  on  n*y  parle  point  des  peifecutions 
qu'ils  avoient  fouffertes  de  la  part  de  leurs  conci- 
toyens» ce  qui  eft  en  côec  un  plus  hauc  degré  de 
vptu  que  de  renoncer  à  tous  Tes  oiens ,  la  patience 
dans  les  maux  étant  d'un  plus  grand  m^ite  que  le 
dépouillement  volontaire  de  ce  qu'on  pofTede  :  c'cft 
pourquoi  faint  Paul  propofe  plutôt  aux  Tlieflaloni- 
cîens  a  imiter  la  patience  des  fidèles  de  Jerufaletii 
quoleur  détachement.  Il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  les  chofes  qui  ne  font  qu'extetieures  à  Tégard 
dç  rhomme  ^  celles  qui  lui  font  inceriéuccs,  &  pat 


AUX  TliBSS  AtOKICICNli  CllA9«  IL 

-csporequenc  beaucoup  plus,  fenâbles  :  on  abandonne    .  ^  ' 

^(èmenc  tout  ce  qui  eft  hors  de  foi  pour  conferver 

fa  vie,  ôc  Ton  perd  volontiers  les  biens  pour  jouir 

au  moins  de  la  iantc  de  fon  coips:  Pellm  prof  elfe  ,  M*u4l 

<Sr  cwiâa  ftf^e  babet  bmo  inhit  pro  animé fud. 

16.17.  Q^f      en^cbem  tannmutr  émx  Ce»' 

tils  la  parole  qui  Us  doit  fattver  Câr  U  €9* 

1ère  de  Dieu  efi  tombée  fur  eux  ,ôcy  demeurera  jufqui 
la  fin  y  &c. 

Qui  ne  tremblera  en  entendant  ces  paroles  1 
Dieu  eft  patient  ,  &  ne  fe  hâte  pas  de  punir  les 
crimes  des  hommes  y  ni^^l  attend  que  tous  re* 

tournent  à  lui  par  la  pcnTOnce  *,  que  fi  par  leur  du- 
reté &  l'impcnuencc  de  leuc  cœur  ,  ils  méprifcnt 
la  bonté  exceOive  de  Dieu  >  fa  patience  &  fa  lon« 
eue  tolérance  >  ils  comblent  iniènfiblement  la  me- 
fure  de  leurs  péchés }  en  ajoutant  toujours  imqmti' 
fur  iniquités  ils  attirent  enfin  fur  eux  la  vengeance 
divine  ,  qui  demeure  fur  eux  jufqu'k  UJin  par  une  ' . 
réprobation  éternelle. 

C'eft  ce  qui  eft  arrive  aux  Juifs  ,  dont  parle  ici 
l'Apôtre  y  leur  horrible  i  ngra titude  »  leiurs  murmu-* 
res  continuels  >  leurs  rechutes  <i  fréquentes  dans 
ridolatrie ,  les  meurtres  commis  en  la  perfonne  de 
plufieurs  Prophètes ,  avoient  attiré  fur  eux  en  di- 
vers temps  les  fléaux  de  fa  jufticc  -,  mais  pour  com- 
bler la  mefure  de  leur  iinpieté ,  il  fàlloit  qu'ils  fif-. 
(ent  mourir  le  Seigneur  Jbsus  ^  &  par  ce  cnme  hor- 
rible ils  ont  ùiz  retomber  fur  eux  les  châtimens 
que  méritoit  lefFufion  du  fang  des  juftes  depuis 
Abel  jufquU  epx ,  &c  fe  font  rendus  dignes  d  en 
porter  le  poids»  ppur  n'avoir  pas  profité  delapu«* 
nition  de  leurs  per^s ,  de  çn  ette  devenus  n^e 

•       •  •  • 
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M     Ces  Juifs  avoient  mérité  d  ccrc  aveugles  ,  dit 
»  faine  Augi^n ,  pour  ne  pas  connoicre  le  Fils  de 
9>  Dieu.  Et  c*e(l  Diea  même  qui  les  aveugla  de  cetre 
f»  (brce  »  en  faifanc  qt^ils  ajoutajfeni  iniquité  fur  ini^ 
quité  s  ce  qu*il  faifoir ,  non  en  les  bleflfanr  ;  mais  eit 
ne  les  gucriiranc  pas  \  car  comme  ils  s'expient  ren- 
dus indignes  d'être  guéris ,  ils  ne  pouvoient  que 
s»  devenir  toujours  plus  malades  par  1  accroidèmene 
•»  de  leur  corruption  &  de  leur  malice.  Cary  comma 
remarque  le  même  Pere ,  il  n'y  a  point  de  pins 
grande  peine  du  péché  q^  le  pcché  même  *,  c'eft 
pourquoi  le  Saint-Elpric^p-lanc  par  la  bouche  de 
David  y  àc  excitant  la  colère  de  Dieu  contre  les  pé- 
cheurs ,  dît  :  Faites  qu'ils  dj0Utm  iniquité  fitr  iniqtiit/n 
Et  ùxnt  Paul  dit  que  Diea  voulant  punir  Tingrati-* 
tudc  de  ceux  qui  ayant  connu  Dieumcravoicnt  pas 
••I».  I.  glorifié  comme  Dieu  :  //  ies  a  livres  aux  dcfirs  de 
***       leur  cœur  9  à  m  feiis  déyravé  ,  en  forte  quils  oBt  fait 
des  aSiûtts  deraifinnablesn  D*où  (aint  Auguftin  ton*  ' 
clut,  que  c'eft  par  un  fufte  jugement  de  Dieu  que 
les  crimes  font  vengés  par  d'autres  crimes  ;  ce  que 
Dieu  fait ,  non  en  poulîant  les  pécheurs  dans  le 
crime  ,  mais  feulement  en  abandonnant  ceux  qui 
méritent  d'être  abandonnés  :  Peccata  peccatis  vinr 
iicat ,  non  diea  eogcndo  ,  fed  dign9s  deferi deferendo^ 
'  f*.  iS.  Ceft  pourquoi  nous  avons  vênlu  vous  dHer 
trouver  ,  nidis  fatan  nous  a  cmpcihcs ,  &c, 
téifilr:g.      Saint  Bafilc  demande  fur  ce  fujet  ,  comment  le 
î«rw  ''^  démon  put  empêcher  les  bonnes  œuvres  de  (aine  ^ 
i7f .  '    Paul  àc  des  autres  Saints  ^  Il  répond  qu'a  la  vérité  le 
démon,  ne  peut  nullement  empêcher  les  bons  def- 
feins  que  Ton  tient  cachés  dans  le  cœur ,  mais  quant 
à  ce  qui  regarde  les  œuvres  extérieures  ,  qui  dé- 
pendent nécclTaircmcnt  duminiilcrc  du  corps  >  que 
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Dieu  permet  {biivent  qu'on  y  forme  dçs  obilade^ 
pooc  éprouver  la  fidélité  de  ceux  qùi.demeurenç. 
fermes  dans  leurs  bonnes  réfolotions  »  ou  boor  con« 
viâocre  de  leur  fbibleflê ceux  qui  n'y  pernftent  pas; 
Le  démon  ne  pouvoit  par  lui-mcme  retenir  l'Apô- 
tre ;  mais  il  rervoit,  lans  le  fçavoir ,  à  l'executioa. 
de  la  providence  divine  >  lorlqu'il  si'efibrcoic  d'y 
f  éfifter  ;  parce  que  (oint  Paul  ne  pouvant  aller  voii: 
ceux  qu'il  Ibuhàitoit^  fccvtt  plusaolaBOit  i  ccwC' 
qu'il  ne  put  quitter.  .  * 

En  effet ,  dit  faint  Grégoire ,  les  faints  Doûeurs  €<^^^^-p 
fouhaitent  quelquefois  d'exhorter  rartaines  per**  ti» 
ionnes^  Se  n^  le  peuvent»  (bavent  auffi  ils  von-'«^* 
droientbienévicerdeparlerâd'autresy&ils  (ont 
comme  forces  de  le  faire  par  la  violente  impulfion  <« 
qu'ils  reflenrenr  pour  cela  au-dedans  d  eux-mêmes.  ««  . 
Saint  Paul  eft  conduit  parla  main  de  celui  qui  le  <f  . 
gouverne ,  i  des  chofes  qu'il  ne  defire  pas  -,  &  qudr  <« 
quefois  eft  retenu  par  la  même  main ,  poor  n^pas  <f 
fuivre  fa  preihiere  impulfion.  Quand  fecouant  fcs^ 
vccemens  il  vouloit  s'éloigner  des  Corinthiens  ,  il  « 
enœndic  ces  paroles  :  Ne  craignez,  p^mt ,  mais  parlez^  ''^^^ 
fmMimustéàn  ;  car  jtpùs  mm  vwr^  &  perfimm  ne 
fomtd  V0US  mâkrmtn  >  pme  aue  fat  m  tem  vHU  m  ^' 
grand  peuple.  Gomme  donc  les  Paftears  &  les  Pré- 
dicateurs  de  la  vérité  fervent  Dieu  félon  qu'il  le 
leur  ordonne  ,  &  qu  ils  ne  peuvent  fouvent  aller  «  ' 
où  ils  veulent,  ils  ne  fçauroiem  aufli quelquefois  * 
agir  ccrmnie  ils  l'ont  réfolu  \  parce  qu'ainfi  que  cet  ^ 
Arbitre  intérieur  les  tient  comme  pat  la  main  i  ^ 
lorfqu'il  les  envoie  ;  de  mcme  il  les  fait  ménager  « 
comme  il  lui  plaît ,  lorfqu'il  les  fait  agir  :  en  forte  ^ 
qu'ils  font  foirverît  tout  autrement  par  leurs  ac*  « 
tîon^  9  qu'ils  ne  Tavoient  réfola  dans-  ktus  pên^ 
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i>  fées  y  Se  qu'ils  commeaceac  d'une  façon  >  je  ib 
»  achèvent  de  l'autre. 

t.  19.  de  lo.  Ei  ctrtes  ftiêlle  efi  Hêtre  efperame, 
mitejêh  &  U  tutrmmi de MHre  glo'tr$f  ITifinipéis 
vêiu  pi  fêiet  devémt  Mètre  Seigneur  J.C.pmr  le  jeter  ée 
fen  avènement  î  &c. 

Chaque  peuple  fera  à  fon  Paftear  au  jugemenc 
dernier  un  grand  fujet  de  gloire  ou  deconhifioïk. 
RepiéfenceB-Tdiis»  die  faine  ChtffoAooM 9  ce  que- 
^  c'eft  que  de  voir  au  jour  de  J.  C.  toute  une  Eglife 
fortir  des  travaux  de  faint  Paul  quL  l'aura  plantée  » 
afifermie      arrofée  par  fcs  ^ueurs.  Qui  ne  fcroic 
traniporcé  de  joie  en  voyai>(  cette  fécondité  d'ea- 
**  fans  »  &  d'enÊuis  fi  heu^eufemenc  élevés  ?  Sainr 
**  Grégoire  parlant  en  la  personne  de  tous  les 
•*  (leurs  :  Confiderons  ^  dit-il ,  quel  eft  le  gain  que 
Lvâng.**  nous  avons  acquis  à  Dieu  ,  nous  qui  avons  reçu  de 
Dieu  un  talent  pour  le  faire  proâter  i  car  c'eft  3l 
nont  à  qui  ila  dit  :  Féùtes  frefiter  ce  défit  jtfyttd  ee. 
^^ff  **  que  je  reviemm.  Mettons-noos  devant  les  yeux  0^ 
jour  terrible ,  où  le  Juge  viendra  pour  faire  tendre 
**  compte  à  fcs  ferviteurs  des  talcits  qu'il  leur  aura 
confiés  :  Ce  juge  redoutable  paroîtra  dans  toute  fa 
taajefté  au  niiiieu  des  chœurs  des  Anges  &  des  Ac- 
changes }  on  verra  là  faint  Piecfc  à  la  tètie  de  la  Jtt« 
^  dée  qu'il  a  convertie  *,  là  paroîtra  fakit  Baul  fiiivi» 
•  »»  pour  ainfi  dire  ,  de  l'univers  qu'il  a  converti  ï  la  • 
»*  foi  i  là  faint  André  amènera  devant  le  fouvcrain 
Juge  l'Achaïe  s  faint  Jean  l'Afie  ;  faint  Thomas  les 
Indes  qu'il  a  aufB  oonvertiet.  Là  cous  les  chefii  du 
>*  troupeau  de  J.  C.  loi  viendront  préfemer  le  Min 
"  qu'ils  ont  fait  des  âmes  par  leurs  faintcs  prédica- 
•*  tions.  Quand  donc  tant  de Pafteursparoîrronr avec 
^  Icùs  tioup  eaux  devant  le  Pafteur  ËterneU  que  dii* 
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renc-noas  9  miferables  ooe  nous  Ibtnines  »  qui  ic- 
tournons  les  mains  vnicles.  i  notic  Seigneur  8c  i  ^ 

norre  Maître  fans  avoir  fair  profiter  le  talent  qu'il  „ 
nous  avoit  confié  î  Nous  qui  avons  porté  le  nom  « 
àc  Payeurs  ^  &4jui  ne  pouvons  point  lui  montrée  « 
les  brebis  que  nous  devions  élever  ?  ^ 

Le  même  £ûnc  Doâeur  dans  fes  Morales  fur 
Job,  expliquant  ce  paflage  :  lH^mlhUi Prêtres 
if  honneur  &  de  gloire  :  La  gloire  du  Prêtre  ,  dit-il , 
confiée  dans  la  bonne  conduite  des  petfonnes  qui. 
lui  font  foumifesi  mais  quand  les  Prêtres  négu-« 
gent  de  veiller  à  la  conduite  de  leurs  difciples ,  8c 
ne  leur  font  porter  aucun  fruit  pour  le  Seigneur  » 
n'cft-il  pas  vrai  de  dir.c  qu'ils  font  fans  honneur  & 
fans  gloire  î  Puifqu'iis  le  trouveront  en  effet  fans 
attcun  mérite  en  laprefence  de  Dieu  dans  le  der- 
nier jour  »  s*ilr  n*ont  pas  travaillé  durant  cette  vie  i  . 
en  acquérir,  en  s'appliquant  autant  qu'ils  le  doi- 
vent ,  au  règlement  des  mceui:^  de  ceux  qui  font 
fournis  à  leur  conduite. 

Et  c'efl:  avec  beaucoup  de  raifon  que  Job  ajou- 
te :  i^r  //  rmrvirfard  les  Grands  Jm  mmb  s  parce  qqe 
quand  Dieu ,  par  un  jufte  jugement  »  abandonne  ^ 
le  cœur  de  ceux  qui  commandent  >  alors  ils  ne 
penfcnr  plus  à  la  vraie  rccompenfe  de  leur  admi- 
aiiiration  ,  &  ils  font  véritablement  renverlés ,  en 
ce  qu'ils  fc  trompent  &  s'aveuglent  de  telle  forte  »  .  • 
qtt*au-lieudelagloirederé|emité,  ils  n'afpiteiit 
qu  a  J'honneor  paflager  d*nne  principauté  tempo- 
relle; &  que  négligeant  le  glorieux  prix  d*un  royau- 
me tout  célcftc  ,  ils  fe  précipitent  mifeiablement 
dans  Tabime  de  leurs  voluptés. 
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CHAPITRE  ni; 


i.  A  Inû  ne  pouvant  fout-  i.  T)Rop 
_  Aftir.  plus  long-temps  1 


rcrquodnon 
ncntcs  am- 
pli us  ,  placuic  nobis  rc« 
inaocrc  Achcais ,  foUs  i 


i.  &  mifimus  .Ti- 
modicum  fratrcm  no- 
llrum  i  &  miniftrum 
Dci  in  Evangclio  Chri> 
lli  ,  ad  confîrmanclo^ 
vos  ,   &  cxhortanslos 


ien*avoir  point  ikvosnottvelies , 
f  aimai  mieux  demeurer  toac 

feiil  à  Athènes , 

2.  ôc  je  vous  envoyai  Ti- 
mochée  ,  notre  Frère  ,  &  rai- 
iriftre  de  Dieu  ^  dans  U  frf- 
"  dicatio/t  de  l'Evangile  de  Jcfus- 
Chrift  ,  afin  qu  il  vous  for- 
tifiât de  qu  il  vous  exhortât  pro  fidc  vdba  ; 
à  demeurer  fermes  dans  vo- 
tre foi  ; 

5.  6c  que  pcrfonne  ne  fut     j.  mnempmovcatar 

cbranlé  pour  les  perfecutions  îV"^^«j.?«/^i^*^^ 
aui  nous  arrivent.  Car  vous.  i|;^  p^fiji(i^ 
içavêz  que  ccft  a  quoi  nous  - 
ibmmes  deitinés. 

4.  Dès-lors  même  que  nous     4.  Nam  «c  dm  W 
étions  parmi  vou.,  nous  vous 
prcdifions  que  nous  aurions       tribulationcs ,  fîcut 
des  afiUâions  à  iounnr ,  ik  ^  faâiuAeddc  (cîcis. 
tioos  en  avons  eu  en  e£fec> 
comme  vous  le  fçave&  • 

< .  Ne  pouvant  donc  atten-  S-  Proptcrcà  8c  ogd 
dre  plus  long-temps ,  je  vous  -n^"^^^;^ 
lai  envoyé  pour  leconnoicre  fciem.»eftrin ,  ne fbt- 
i'état  oe  votre  foi  :  ayant  ap-  • 

t.    Grtc»  te  qui  a  travaillé  avec  moi. 
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Aux  THESbALONICIENi.  ChAP.  III.  6^^ 

te  tcnijvciic  vos  is  ^ui  preliendc  que  le  tentateur  ne 
icuiat  ,  &  inaiùs  iiat  VOUS  eût  tentés  ,  &  que  xio- 

labor  Doucr.  „ç  travaU/  ne  devînt  mutUc. 

.  6,  Nunc  aucem  ve-       6.  Mais  Timochée  étant 

oicDte  Timocbeo  ad  revenu  vers  nous  après  vous 
lïos  à  vôbîs  ^  &  annun-  ^y^^^      ^  ^         ^  ^^^^  j.^^^, 

cfaaritaKemveftram^ac  du  un  fi  bon  témoignage  de 
quia  meffionani  iioftri  votre  foi  j  &  de  votre  cha* 
habecis  bonam  (emper  rité  ,  &  du  fouvenir  pleia 
dcfideraiites  vos  vide-  d'affcaion  que  vous  avez  fans 
ffe  ,  ficat  &  nos  que-  ç^fÇ^  ^qus  ,  qui  vous  porte 
guc  vos  :  ^   ^  dcfircr  de  nous  voir  ,  com- 

me nous  avons  aufli  le  même 
delir  pour  vous  : 
7.  idco  coofolati  fu-     7.  il  cft  vrai  mes  9  frères  » 

mus,  fratrcs,  in vobis,  que  dans  toutes  les  afflidions 
îii  omoi  aece^tate  &  ^  j^^s  tous  les  maux  qui 
^1^^-'^^  ^us  arrivent,  voce  foi  n?u. 

nut  trouver  notre  cotuolauon 

en  vous. 

s.  quoniani  nunc  vi-  '  8.  Car  nous  vivons  main- 
vîmus ,  fî  vos  (Utisin  tenant  ,  fi  vous  demeure* 
Domioo.  fermes  dans  le  Seigneur, 

9.  Qaam  eoim  gra .  9.  Et  certes ,  quelles  zffet 
Ctanim  aâionem  pof-  digties  aâions  de  grâces  pou- 
fumuf  pco  rctribncre  yons-nous  rendre  à  Dieu  pour 
oro  vobis  ,  in  omni  1   ■  •    j    ^  r 

d"      uo  »a  demus      i^^^  "^"^  (entons 

pîôpîc/ v2s  ame  Dcilm  comblés  devant  lui  à  caufc  4e 
«odrum}  vous? 

10.  Noacacdica-  I  o.  Cc  qui  nou*  poctc  à  Ic 
bucdantius  oran:cs ,  uc  conjurer  "  jour  &  nuic  avec 

^.  f .  exj'l,  la  peine  qu'il  avoic        de  kur  annoa^ec  l'Ivargile. 
f',  K.  «Kir.  la  y'te  m'eft  douce.  ^  , 

f.i:  Itttf,  ic  coofucaoc. 
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Une  ardeur  excrème  de  nous  vidçamus  farîcm  vé-^' 

permettre  de  vous  aller  voir,  J^am ,  &  complcamu* 

.iifindaiouterccquipcutmaû^  eaqux dcfimt ùdci  yc. 
<^tt  encore  i  vocte  foL 

XX.  Je  prie  d6nc  nocf^  xi,  IpftaoceinDaiÉ 

Dieu  &  notre  Pere ,  &  Jcfus-  *         nofter  , 
Chrift  notre  Seigneur ,  qu'il 

1  :    I   r    j                  j  -  ^  Chrilfiif ,  dingac  ?iain 

lui  pklie  de  noua  conduire  tàoS&mlàrc^. 
Vccs  vous. 

lU  Que  le  Seigneur  vont  Nos  autemDo- 
fafie  croître  de  plus  en  plas  "^^^^  multiplicct ,  & 
dans  la  charité  que  vous  avez  ^"«ï***  wiat  charl- 
les  uns  pour  les  autres  &  en-  j,-  .  ^^^2!- 

vers  cous  »  &  qu  il  la  cendç  quemadmodum  aoi 
telle  que  k  nôtre  eft  enfers  ianobisi 

TOUS. 

•  13.  Quil  affcriniire  vos  ij.  aJ  confemanrfa 
cœurs  en  vous  rendant  itre- 
prochables  par  la  fainteté  ,  sîlîSiÏÏ! 
4evant  Dieu  notre  Pere  w  ftram  »  in  advcncn  Do- 
foor  que  Jefils-Clinft  notre  mini  noiibiJeraCiiri* 
oeigneurparoîtra  avec  tous  (es  ^i  cud  omnibus  (m- 
Sfûnts Amen.  ûifcjqs.^cn. 


SENS  LIT.TERAL. 

f.i.    A  Infi  ne  pouvant  fouffnr  plus  long-tcfnps  de 
.^jL  n  avoir  point  de  vos  nouvelles  ,  yaimaà 
miiux  demeuter  tùm  feul  À  Athènes.  ^ 

Ahufi  >  Vous  aimant  fi  tendrcméht  que  je  fais, 
j*ctois  en  peine  d'avoir  des  nouvelles  plus  particu- 
lières de  votre  écat  »  &  de  vous  icnouveller  de  ma 

parc 
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À  UX  ThT^S  ALONICIENS.  ChAP.  III. 

les  lémoignages  de  Tamour  que  Je  conciauç 
d'avoir  pour  vous. 

/  'aimai  mieux  demm^  tm  fenl  i  Athènes ,  ayant 
ftuffi  envoyé  Silas  en  Macédoine  ,  quoique  ce 
fut  une  chofc  affcz  rrifce  &  affez  facheufe  dans  le 
bcfoin  où  j'étois  d'ouvriers  pour  la  convcrlion  de 
ce  peuple  >  que  de  manquer  a  ce  devoir  d'amitié. 

it^  1.  Et  je  vimmvejéà  Timêtbée  notre  frère ,  &  mi^ 
nifire  de  Dieu  dans  la  prédication  de  l'Evangile  de 
J.  C  qiiilvous  fortifiât  &  qu'il  vous  exhortât  àde^ 
nteurer  fermes  dans  votre  foi,  ^ 

Et  ;V  vous  envoyai ,  d'Athènes ,  Timotbee  notrt 
frère  »  ^où  Silas  &  Ji}i  m'étoient  venus  trouver» 
.Voyez Aék.  17.  ij. 

Et  minifire  de  Dieu^  drcc.  Quiffavailk  avec  moi^ 
Quelques  manufcrirs  portent  Tculenient  >  mniijîre 
4e  Dieui  ôc  d'autres  ieulement ,  qui  tr  av  aille  avec  ntoi% 

Dans  tEvani^lle  de  /.  C,  c'eft- à-dire  ,  dans  les 
fondions  de  l'£vangile  de  J.  C*  fie  à  fon  avadte- 
snent. 

j^fin  quil  vous  fortifiât  ,  par  fa  préfence  ,  par 
ia  confolation  que  vous  recevriez  de  lui  dans  les 
durâs  perfecutions  que  vous  ibi^lfrez. 

Et  eptil  vous  exhortât  à  demeurer  fermas  dans  votrÊ^ 
foi  y  comtne  Vous  avez  fsut  jufqu  a  préfeilt.  Sainr 
Paul  a  particulièrement  égard  dans  ce  verfct  ,  d 
ceux  qui  étoient  plus  foibles  ,  quoiqu'il  foir  vrai 
d'ailleurs  que  les  plus  forts  mêmes  ont  un  befoirt  • 
tout  particulier  d'être  fortifiés  &  d'être  exhortés  à 
la  fermeté  >  lorfqu'ils  foutftent  periSscution  pour  la 
foi  :  de  forte  que  cette  précaution  de  faint  Paufà  * 
l'égard  des  Thclfaloniciens  ncft  nullement  con-  ^ 
traire,  comme  on  le  pourroit  pcnfer,  â  la  haute 
vertu  &  à  la  perfection  des  iidcles  de  Theflàloni* 
tmellL 


« 


Digitized  by  Google 


6^t       I.  Epistre  de  s.  Baui 

que  >  que  TApètre  vient  de  déccire  dans  le  chapiM 

précèdent. 

^  ir.^.  Et  que  perfofme  ne  fut  éhante  pour  les  perfect^ 
t  'tons  qui  nous  arm  ent.  Car  vous  f^  avcz.  qu€i€jl  À  qu9i 
nous  fommes  defiinés. 

Et  que  perjmte  m  fia  ébrmléé^..^  Car  veus  fçétvez» 
ptr  tout  ce  que  vous  avez  appris  de  nous,  &  ce  qud 
TOUS  avez  vu  en  nous»  &  dans  tôt»  les  fidèles  qui 
font  une  ouverte  &  folidc  profelîîon  de  l'Evangile  y 
que  cejl  i  quoi  neus  fommes  deftinés  ,  fur-tout  dans 
ces  commcncemens  de  rEglile  nailTance  >  où  le  dia-» 
ble  &  le  monde  font  tous  leurs  eSbrcs pour  la  ii* 
M»m,  t.  croire  fie  pour  empêcher  (ba  progrès*  Si  tmen  cm* 
fatimur ,  ut  &  conglorificemur  s  &  alibié 

i/,  J^.  Dès -lors  même  que  nous  étions  parmi  vous  ^ 
nous  vous predifions  que  nous  aurions  des  affiliions  à  fouf- 
frit ,  &  nous  en  étvons  eu  en  effet  $  cmme  voits  le  ffâveiu 

Dès'4m  memejne  mus  eMÈs  fânm  votts  9  dans  le 
prefnier  étaUiflfemenc  de  votre  Eglife,  nonsvans 
.  frédifions  ouvcrrement ,  &  fans  vous  dcguifer  la  vé- 
rité, que  nous  aurions  des  affirmions  à  fouffrir ,  outre 
telles  que  nous  fouifrions  dès  ce  cemps-là;  de  forte 
q  ue  ce  ne  vous  cft  pas  une  chofe  imprévue  y  fie  à  la« 
Épielle  vous  n'ayez  pas  le  temps  devons  préparer, 
ni  qui  vous  doive  furprcndre  ,  mais  plntôtimnou* 
veau  motif  de  demeurer  fermes  dans  la  foi,  ei¥ 
voyant  raccompliiTemeoc  de  nos  prédirions» 

Et  nous  ei^éumu  eu  en  effet ,  cmme  vuns  ie  ffétvez 
par  votre  propre  expérience  »  &  fiât  et  que  vous 
•avez  appris  de  ce  qui  m'eft  arrive  â  moi-même  > 
.  de  forte  qu'il  ne  vous  arrive  rien  à  quoi  vous 
ne  dufliez  vous  attendre. 

f.  Ne  pouvant  dm  attendre  plus  long-temps,  /# 
twf  tai  envoje  pour  recmtoitre  tétat  tt$  votre  foi,  ' 
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X  ThESS  ALO  N  IC  lE  NS.  ChAP.  1 1  I.  6^^ 

'ajimt  apfrébendé  que  le  tentateur  ne  vms  eût  tenus  >  & 
^ne  nette  trétvaU  m  devint  mntiie. 

Ne  fenvéon  donc  artendre  pins  leng-trtijps ,  ddiit 

l'imparience  où  j^érois  d'apprendre  tic  vos  nou<* 
vclles  ,  je  vous  lai  eitvoyé  four  rtcomoure  iétaî  de 
tmtrefei  »  &  û  la  perrecucioa  a'a  point  ébxaoié 
votre  (M:emiere  fetmeté. 

Aj^âiêi  dpprehetid/,  hàn  par  aùcnne  défiaiice  dé 
Véas  ,  mais  plutôt  par  l'excès  d'affeârion  que  j*ai 
pour  vous:  que  It  tentateur,  Let.  queféUannevou^ait 
tentés 9  ccft-a-dirc  j  n'ait  fait  fuccomber  quelques- 
Mtis  de  vcrosà  k  tsntaricin  d'inHdelicé  ëc  d  apoftafie* 
Et  que  netre  iréevml  ^  c'eft-à-dire ,  toute  la  peiné 
de  corps  &  d'cfprir ,  tdle  que  je  Tai  décrite  au 
•commencemenr  de  cette  lettre  ,  que  j'ai  foufiertc 
ten  travaillanc  à  votre  converfion  hc  à  votre  inftru- 
tStioh  5  ne  dtvtnt  intitile  à  voire  égard  ;  car  il  ne  poth 
voit  être  inutile  à  Tégard  de  iaint  Ptfui  »  Dieu  nè 
Téconipen(ânt  pas  tes  travaux  de  Tes  fidèles  félon  \é 
'  liKccs ,  mais  félon  l'eut  bonne  volonté,  &  félon  la 
droiture  de  leur  intention. 

^.  ^.  Mms  Ttmthee  etam  revenu  vers  mus  aprèinmtk 
$tveirvnii  &  nens  dfM  rendu  tm  JHemtémoignMge  di 
'  'ifêtrefei  &  de  votre  Aarite^  &  du  fenvénir  j4emiâfe>' 
flion  que  vous  avez,  /ans  cejfe  de  mus  ,  qui  vous  porte  i 
defirer  de  nous  voir^  comme  nous  avons  aujfi  le  mime  défie 
four  voui» 

;  Mais  Tmothée  étant revenuversn'9^ ^  ^e.noufeâ 
\  Athènes ,  giàis  à  Corirtthe*. 

Et  nous  ajanî  tendit  tmJlifeH  fAnoignage  de  la  (êr- 
hiCté  de  votre  foi ,  &  de  l'ardeur  de  votre  chante  Qn- 
Vers  Dieu  6c  le  prochain  :  ce  qui  fait  toute  la  pe£^ 
feâion  de  la  vie  chrétienne. 

Eedtt  fettvenh^flein  itFdffeéHeit  qm  veets  éwetL  fàtt 
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^44        I.  EpistrepeS,  PAut 
€^e  de  nous  dans  vos  prierez  Ôc  daos  coucesJes  côil* 
vcrfations  &  les  entretiens  que  vous  avez. enfen^ 
bie  \  ce  qui  eft  une  marque  de  votre  reconnoitTan^ 

ce,  &:  de  Teftime  que  vous  continuez  d'avoir  pouc 
moi ,  de  pour  la  doctrine  que  je  vous  ai  enfeignce. 

'  .Qui  vous  forte  À  defirer  de  nôus  voir  parmi  vdus  » 
mnme  nous  avons  émffi  le  mime  /inr  Vêus  $  la  cha^ 
rite  qui  eft  la  même  en  voiis  &  en  moi,  nous  inrpi* 
ranr  aux  uns  aux  autres  un  mdtne  mouvement  &: 
uxietncnie  inclination  les  uns  pour  les  autres. 

if.  7.  //  efi  vrai ,  mes  jr ères ,  que  dans  toutes  lesaffii^ 
Wons  &  dans  les  maux  qui  nous  anivm  %  Vêtrefoi  nous 
faittrpuv0rn0trecêi^0lati0HéHvmie*  . 

//  eft  vrai  ^  met  frères ,  ^eJam  îHttes  les  affliâiem, 
&c.  pour  grandes  &  pour  fréquentes  qu  elles  puit 
-  fent  ccrc  ;  votre  foi ,  joint»  à  une  fi  ardente  charité  , 
ôc  au  iouvenir  ûcouânuel  H  plein  d'atleaioii 
que  vous  avez  pour  nous ,  nous  fart  trçuvernotre  cett^  ' 
Jolaiim  en  veus ,  c'eft-à-dire  dans  l'amour  récipro- 
que que  j  ai  pour  vous,  &  qui  m  unie  étroitement  à 
vous  cet  amour  ayant  plus  de  force  pour  me  con- 
foler&me  foutenirdans  mes  afflictions,  que  les 
afflidions  les  plus  terribles  n'en  peuvent  avoir  pou  r 
m*abactre. 

1^.  8*  Car neus vm'ns  mabtànam^fi  vusdmeie- 

7 cz. fermes  dans  le  Seif^Uf^ 

.  Car  mus  vivons  w.iintaunt ,  de  morts  (S:  abattus 
jque  nous  étions  ,  par  la  cramce  que  nous  avions 
que  votre  foi  ne  fut  ébranlée.  ^ 
•  Sivûus  dememm.fermes ,  c*eft-àrdire,  puifque  vous 
demeurez  fermes  ,  félon  le  rapport  que  nous  en  a  . 
fait  Tnnothée  ,  dans  le  Seigneur  ,  c'eft-à-dire  ,  dans 
fa  foi  &  dans  fa  Religion^  malgré  routes  les  perfe- 
cutions  qu'on  vous  fait  ibuffrirpour  fa  caufe. 
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AUX  Trbssalokicibks.  Chap.III.  ^45 

f.  <),Et  certes  ijmUes  ajfez^  dignes  éêliem  de  grâces 
fouvons-nous  rendre  à  Dieu ,  pour  la  joie  dom  nous  nous 
fentons  combles  devant  lui ,  a  caufe  de  vous  ! 

Et  certes  quelles  affez.  dignes  dâions  de  grâces  postvons" 
mous  findrtkDieu,  &c  lorfquetiotts  penfbtis  à  voùs 
ékvatttluH  •  -  •* 

!  «  #  Â  caufe  de  v^us  ,  c'cft-a-dire  ,  d  caiifc  des  grâces 
{\  extraordinaires  qu'il  a  répandues  fur  vous  ,&  de 
la  force  invincible  qu  il  vous  infpire  pour  y  perfo- 
yerer.  Comme  notre  joie  eft  incomparable  >&  atN 
defllis  de  tout  ce  quon  peut  exprimer' &  de  ce 
quon  peut  fenrir,  il  eft  importible  de  rendre  des 
adions  de  grâces  qui  en  approchenc^anc  foit  peu  , 
à  celui  qui  en  eft  l'auteur. 

1^.  i€K  Ce  qtsi  n^kf  forte  4  te  C9Hjitrer  jotir  &  nmt 
étvec  tme  étrdeur  extrême ,  de  nous  permettre  de  votes' 
aller  voir  >  afiti  tdjouter  ce  qtn  peut  tnanquer  encore  à 
%otre  foi. 

Ce  qui  nous  porte  à  le  conjurer  jour  &  nuit ,  c*eft-A- 
dire,  très-fouvent,  la  nuit  neianr  pas  moins  defti- 
née  àla  prière  >  que  le  jour. 

Avec  tme  ardeur  extrême ,  pour  répondre  en  quel- 
que manière  ,  de  autant  qu'il  eft  en  nous  ,  à  la  gran- 
deur du  bienfait  que  nous  recevons  de  lui. 

De  nous  permettre    î^e^  4//rr  t/tfir ,  c'eft-à-dire» 
nous  en  procurer  &  de  nous  en  fournir  des  oe- 
cafîons  favorables. 

Afin  d'ajouter ,  c  cft-à-dirc  ,  de  procurer  par  «ion 
miniftere  ,  qui  n'eft  qu'cxierieur ,  la  grâce  nccc(I*ii- 
le  pour  luppléer  ce  qus  peut  manquer  encore  k  votre  ' 
/m,. pour  la  perfeâion  en  quelques-uns  d'entre 
vous;  cae  ceci  ne  s'entend  pas  de  tous  les  Thefla- 
loiiiciens ,  puifque  TApôtre  a  relevé  le  tAérite  & 
l'excellence  de  leur  fui  dans  les  chapitres  prccè- 
.  dens.  .        •  Sfiii 
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f.  II.  Jt  frkd^mnoirt  Dtm  &  Hêtre  x 
/.  C.M9tr€  Seigneur  ^  qut{  lid  phifi  é$  mm  $mMar€» 

vers  vous. 

Je  prie  donc  notre  'Dieu        de  nous  conduire  heu- 

feufemenc  vers  vùhs  >  ea  force  que  rien  ne  putda 
^      empêcher  rexecution de  notre  defletn ,  fie  dadefir 
exrreaie  que  (lous  avons  de  vous  vpiiF* 

ir.  il.  Que  le  Seij{neuf  vçusftffe  croître  de  plus  en 
fias  dm  s  U  ihAritiquc  vous  étvcz.  les  uns  pour  les  Mitres  y 
(y  envers  tous  i&  quiUU  rende  telle  que  la  nture  ejl  enr 
vetts  vous. 

Que  h  Seipiemr  J.  C.  i^uj.  vpt|9  ^  déjà,  rempli  de 
tous  (es  dons ,  vousfujfe  ireitt^  de  plus  en  plus  jufqu' 

la  mort  dans  lu  charité  que  vous  ave:^  les  uns  pour  les 
autres  \  ce  qui  efl:  le  plus  etcelient  de  tous  les  dons, 
&doat  r^ccroilTemenc  n  ajamai^de  bornes  pendant 
1.  Cêt.   cette  vie*  Idajêr  atttem  herum  eft  AarUasy  Nemini 
Jiom  1 1  l/^^^V-'****  debeatis ,  nifi  ta  invicem  diligatis. 
|.  Et  envers  tous  ,  mcme  envers  les  inndeles ,  &  en- 

vers vos  enncniis  t^v  vos  pci  fecureurs  i  cecjuieftle 
propre  caradere  de  la  v;liaritc  chrécieope. 
'  Et  qu'il  U  rende  telle  ^  c  e(t-4-dire  ,  anfli  ardente 
9c  au(jli  fpcie»  â  l-^gard  de  toqs  las  bomoies  , 
ta  nitre  eft  envers  vette  s  ce  qui  fait  voir  combien  la 
charité  de  cet  Aporre  croit  grande  ,  puifqu'il  n  en 
fouhaite  pas  une  plusî  parfaite  qiie  UiicnoQ  aux 
.  Theifaloniciens.  , 
#t  I  ^  QlfUé^mif^vêS'Ceiiigri  ^  et^umr rendant  ir->. 
r^pK^aUes-  fa»  la  faitueté^  devtme  Dieu  nom  Pere , 
au  jour  que  /,  C,  iwtre  Seigneur  ftirottr^  avef  teus fes 
/atnts. 

Quil  affemife  vas  cœurs  f^psLth  conftmce  Se  par 
|a  perfèverancf  dar^  le  bien  î  en  vous  reudam  irre- 
^è^^fes  far  (afaèiifeté.  jys^nxw  mapufçritsi  pomnr. 
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la  juftice  ;  ce  qui  revient  à  la  même  chofe. 
Deuam  Dieu  wtre        &c.  qui  préûdera  invifi-» 
blement  au  Jugement  gênerai»  comme  le  Fils  y 
j>réfidera  viublemenc  avec  la  m&me  autoriré  qoç 
celle  de  fon  Pere, 


SENS   SPIRITUE  L. 

f 

3«  4*  TT*  7"  que  perfofme  m  fut  /Irattli  ppur  tes 

Ê  j  perfécutions  qui  nous  arrivtnt.  Car  vouf 
JffOveTL.  que  c'eft  a  quoi  nous  fomni^s  de/fines , 

La  proftlTion  que  Ton  fait  d'ccre  Chrétien  ren- 
ferme abfolumenc  la  néceilicé  des  fouflBr^nces»  Se 
c'eft  être  étranger  dans  le  Chriftianifine  >  que  d'être  ^ 
furpris  des  maux  &  des  affliftions  que  Ton.y  fouf- 
fte  :  Ne  foj^ez. point  furpris  ,  die  Taint  Pierre  ,  lorfqtie  i  P^tr^A* 
Dieu  vous  éprouve  par  le  feu  des  affligions ,  comme  Ji  quel-  '  *' 
fue  çbofe  (f  extraonUmtire  vous  arrivoit  s  mais  rèfouiffez,^ 
wus  plutet  de  ce  que  vous  fartkipif.  aux  [outrances  de 
J,C^afin  que  vous  foye^L  aujicomUis  de  joie  dans  iamani' 
feftation  de    gloire.  Comme  donc  il  a  fallu  que  J.C.  /  ,.,. 
fonfFrîr  pour  entrer  dans  fa  gloire  ,  il  eft  aufli  né- 
cçifaire  a  un  Chrétien  de  participer  à  fes  fouffran- 
ces  »  pour  participer  à  fa  gloire*  U  faut ,  dk  faine 
Paul ,  fouffrir  avec  lui ,  pour  être  glorifié  avec  lui  \  uom. 
ce  n'eft  qu  a  cette  condition  qu  on  eft  Chrétien. 

Nous  fommes  dans  cette  vie  comme  des  athlè- 
tes qui  combattent  dans  les  jeux  publics  >  il  faut, 
qu'ils  faflèot  de  grands  efforts  pour  remporter  le* 
prix  ,  &  oulls  s'y  (oient  préparés  depuis  long- 
temps par  de  rudes  exercices  ,  &  des  mortifications 
volontaires  :  Tous  les  athlètes  ,  dit  faint  Paul  ,  ^jr-  i-Ctr  5. 
dm  entçjues  cbofes  une  exacte  tempérance  :  &  cependant 
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64S     •  I.  E  p  I  s  T  R  E  D  K  S.  Paul 
ç€Hefique  pour  g-igficr  une  couronne  corruptible  y  au-licfér 
que  nous  en  attendons  une  ifHorn^tible.  Ceux  donc  qui 
vivent  dans  les  délices  »  qui  recherchent  les  hon- 
neurs &  les  biens  de  cette  vie ,  font  plutôt  des  fpe^' 
ûaceurs  qui  ne  prccendcnt  point  à  la  couronne, 

Sue  des  combatcans  qui  uchent  de  la  remporcor  > 
,  it  faint  Ambroilc. 

Nous  fommes  ici  comme  des  foldats ,  qui  doi- 
vent eflTuyer  toutes  fortes  de  peines  &  de  fatigues , 
des  coups  &:  des  bleflTurcs  pour  remporter  la  vidoi- 
rc  contre  leurs  ennemis.  Tout  le  temps  de  cette 
vie  cft  un  temps  de  guerre  pour  nous  i  nous  lon»- 
mesafficgcsd  ennemis  dangereux  de  tous  cote?,  ai\- 
^  dehors  &  au-dedans  de  nous-mêmes  \  le  diable  qui 
nous  prefle  &  cherche  à  nous  perdre ,  roûrnè  fans 
ce(re  aûtour  Je  nous  comme  un  lion  rugilKint  pour 
nous  dcvorerjune  infinité  de  pallions  nous  atta- 
quent dans  le  corps ,  il  les  faut  vaincre  néceflaire- 
itnent ,  fi  noi\s  ne  voulons  confentir  à  liotre  perte 
éternelle  ;  car  enfin  qu*y  a-t-il  au  monde  qui  ne 
nous  fa(To  Icntir  fes  attacj^ucs  ?  Si  nous  cherchons 
notre  repos  &  no>  aiics  (ans  nous  hiire  violence 
&c  fans  combattre,  nous lommes  perdus»  Se  nous^ 
fuccombons  feus  la  tytannie  d*un,cruel  ennemi. 
Eitf  n  nous  fommes  comme  des  enfans  qu*un 

*  pere  afFeftionné  veut  inftruire  &  veut  retenir  dans 
\ine  exade  difcipline  ,  pour  les  rendre  di?,nes  des 
grands  biens  qu'il  leur  prépare  :  écoutons  comment 

*  pieu  nous  parle  en  vrai  pere  par  la  bouche  du  Sage 
9f*v.  |.  Je  par  faint  Paul  ;  Mon  fils  y^ne  négligez,  pas  le  cbati^ 
]^ihr.     ment  dont  le  Seij^neur  vous  corrige  ^  &  ne  vous  Ltijfez. 

5'    pas  abattre  lorfqtul  vous  reprend  y  car  le  Sci^rfjcnr  chi- 
t/e  relui  qu'il  aifre ,       il  fr  ippe  de  vevfrcs  tous  ceux 

^uil  reçoit  au  nombre  defei  enfans.  Maù,  ççlui  qui  ne 
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AUX  Thessaloniciens.  C«ap.  III.  • 
veuc  pas  être  cludé  »  ne  veuc  pomc  avoir  Dieu poiu 
pere  »  ne  veut  pas  être  du  nombre  de  Ces  enfans  > 
âc  renonce  à  l'héritage  célefte  au'il  leur  prépare  : 
Concluons  donc  avec  faint  Paul ,  que  nous  (bm- 
mes  deftincs  d  louflrir  les  maux  *,  il  ne  dit  pas  fim- 
plement  que  nous  les  fouftrons  )  mais  que  nous 
iommes  deftinés  à  les  fouf^rir.  Nous  fomoies  faits 
Chrétiens  pour  cela  ;  c*c6Ai  notre  ouvrage  ,  dit 
f  aine  Chryfoftome ,  c*eft-là  notre  vie*  Qui  fera  donc 
nflfez  inconfideré  &c  ennemi  de  fon  propre  bien, 
que  de  recherclicr  !e  repos  ? 

5*  jufqu'au  S.  Ne  pouvant  denc  Mtiendre  plus 
long-temps  >  je  vens  Tai  envoj/ péur  recpnhmtre  IVtdt  de 
votre  foi ,  étj^jtm  é^prehendi  que  le  tentdtettr  ne  vont  eùf 
tentes  ,  &  que  notre  travail  ne  devînt  attîfihnutile  >  &e. 

On  peut  remarquer  dans  ces  paroles  de  S.  Paul , 
Texcès  de  Tamour  que  ce  grand  Apurée  avoir  pour 
ceux  qu'il  avoir  convertis  ;  comme  il  aimoit  ten-r 
^remenc  les  TheiTaloniciens ,  *quoiqu'il.^nnût  la 
fermeté  de  leur  couraee  ,  il  craignoic* toujours 
qu'ils  ne  s'affoiblifTent  aans  leur  toi  par  la  violence 
des  pçrfccutions  qu'ils  enduroienr.  O  amour  pro-  *< 
digicux  de  cet  Apôtre ,  s'écrie  laine  Chcyroftôme  >  «« 
toutes  les  affligions  qu'il  endure  ne  lui  font  rien  t  <• 
les  confpiracions  que  l'on  forme  contre  lui  ne  Vé^^^'- 
tonnenr  point-,  il  ne  craint  rien  pour  fa  perfonne  ,  « 
:l  ne  craint  que  pour  (es  difcipies  :  cela  ne  fait-il  « 

f>as  voir  que  la  tendrede  de  ce  Éaint  Apotre  pafibic  « 
a  rendreflc  des  pères)  Êt  quoique  ce  ne  fut  pas  « 
pat  fa  faute  que  les  The(ïàioniciens  fe  feroi enc  laiifé 
ébranler ,  il  ne  laiflToir  pas  de  regarder  tour  Ton  tra- 
vail comme  perdu  &  comme  innciîe  pour  lui ,  fi  ce 
mal  qu'il  appcehendoicleurarrivoic:  comme  un  bon 
pere  eftimepcrdtttovr  ccqu'ilpoircde,  fi  fes  enfant 
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a'cn  doivent  point  jouir  :  &  comme  une  bonne- 
mère  ne  laifTc  pas  d'être  comblée  de  douleur  &c 
daffliâion  ,  Ci  ion  c^fWit  meuj:c  ;qpi:c;&i]U.'cUciui4. 
K^ulu  tous  les  fecours  qu  elle  a  pu. 

Co  floit  être  la  la  dirpolitioa  des.  Paftoms  pouc 
kiin  enfans  fptriruels  ,  èc  Ci  une  mère  eit  inconfo- 
lable  dans  la  perte  d'an  enfant ,  qui  n'eft  mort  que 
d'une  mort  temporelle  >  aprcs  avoir  fait  tous  les, 
cffims  pour  Uii  çooferver  la  vie  ;  lea^Pafteurs  oui. 
^nt  obligés,  d'expofer  leur  vie  pour  leurs,  brebis. 
•  laiioimabres  ;  peuven»-ib  être  infenfiMes.».  quand 
il  les  voyenr  périr ,  bien  que  ce  ne  foit  pas  par  leur 
faute  }  Et  ne  doivent-ils  pas  s'affliger  quand  ils  ne 
peuvent  pasiesfervir,  quoique  DieiLlQ^rprQiocccGb 
de  les  récoropenfer  de  leurs  peines.^ 

Ceux  <ionc  qui  font  charges  du  foi&deaames  ». 
*&  qui  travaillent  lâchement  ôc  avec  indifférence 
pour  leur  falut  ,  font  extrêmement  coupables  >  & 
inarqueac  alTez  par  cette  négligence  ^  qu'ils  ne 
s'aiment  qu'eux-mimes  ,  de  qu'ils  n'aiment  point 
.  J*  C  oilc^  ames  ,  qu'il  a  raciiuerées  aa  fm,  de  fon; 

On  peut  encore  faire  cette  réflexion  fur  ces  pa*- 
rôles  de  faint  Paul  ,  qu'il  croyoit  que  la  foi  des. 
^TheiTaloniciçns-fe  pouvoir  perdre ,  quoiqu'elle  fuc 
très-grande  ;  ce  qui  détruit  llerreur  de  hérétiques.  ' 
de  notre  temps ,  qui  (oatiennent  qu'on  ne  la  fçau- 
roit  jamais  perdre  ,  Ci  petite  qu'on  l'ait  eue  ;  car  Ci 
cela  étoit  vrai ,  faint  Pa\il  ne  fe  feroit  pas  mi^  ca. 
peine  que  fon  travail  demeurât  làns  eifet. 

ir.i.9c9^  Cêr  ii#«r  vhmtt  marntokmi ,  fi  vous  der- 
memnt  fermés  dmis  le  Seigneur ,  &c. 

On  dit  ordinairement  que  celui  qui  aime  ,  vie 
plutôt  dans  celui  qu'il  aime  >  que  dans  fQi-memc  ;  (l 
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AUX  Thessalonicien.ç.  Chap.  III. 
f amour  naturel  prodak  cet  cS&t  dans  les  pères  ôc 
Idcrcs  à  l'égacd  de  leurs  en£io$  i  la  clui  ité  pafto-^ 
raie  ne  doit  pas  erre  moins  ardenre ,  ëc  la  gi;;u:e 
ne  doit  pas  avoir  moins  de  force  &  de  vertu  pour 
aimer  ,  qu'en  a  la  nature.  En  effet ,  dit  faint  Am-  o^d^t^ 
broife  »  noHs  dtvqns  Mtmr  bim  plus  ctnun  que  mus  ' 
qroyons  itvair  vivre  testeurs  m^ec  mus  »  fiM  teutc  quà 
ne  viveu$jtvfc  mus  qu^  daus  e^  finie n  Qu  y  a-r-il  )ar 
mais  eu  en  cela  d*égal  à  faine  Paul  ?  Il  avoir  pour 
fes  difciplcs  la  follicitude  d'un  pere  ,  &  la  ren- 
drelTe  d'une  mere<i  Ecoutons  comment  U  |)arle  au^ 
GaUres  qui  s*étoienr  écanéa  de  Icuc  devoir  par  l'in- 
ftigation  de  quelques  fSuiKapârres  :  Uespfmem* 
fans  *lcttr  dit-il ,  pour  qui  jefens  de  muveau  les  deU' 
leurs  de  f  enfantement ,  jufqua  ce  que  J.  C,  feit  forme 

vous.  Qui  pourroit  entrer  dans  ces  mêmes  fcnti- 
mens ,  &  qui  auroir  jamais  pu  exprimer  ayeç  tanr  de 

forçe  la  douleur  qu  il  reccvoii  pwr  T^g^n^ci^  ^ 
fes  difciplcs  )  Mais  il  érok  dans  une  tiès-fenfibb 

douleiu ,  telle  qu'cft  celle  d'une  fepirae  qui  accou- 
che ,  quand  il^oyoit  raffbibliflfement  de  ceux  qu'il 
avoie  convertis  à  la  ibi  »  ^ucUe  joie  &  quj&Ue  coi^ 
larîoa  m  i«fiencotfHil  .pou»  t  quand  îl  voyok  lèjnr 
CQUCttgQ  U  Icar  fecmeré  l  Comme  enœc  tindroic* 
ci  :  Nous  vivons  ,  difoit-il  aux  Theflfaloniciens  ,  (i 
vous  demeurez,  fermes  dans  le  Seipieur  y  il  faifoic  voir 
que  ion  plus  gcand  pial  ^rok  l^ur  trouble  âc  leiir 
afToiblilTemenr  ;  que  ce  feroir  Môpremcor  eda  qui  ^ . 
lui  cauferoir  la  mort ,  pnifqu'il  ne  fait  confifter  £i 

vie  que  dans  leur  avancement  :  Et  quoiqu'il  flit 

lui-mcme  affligé  de  grands  maux  ,  àc  dans  une  per- 
fccution  violente  ,  il  craignoit  plus  que  fes  afflic-  h^htf, 
fions  n'affolblifTent  la  ibi  de  ics  difciples  >  qu'il  'i* 

li'ctQir  fenfible  â  f$$  propret»  fi^auy^  U  ecoie  afltisç 
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de  fa  rccompenfe  ,  quoique  ies  diidpies  comba^^ 
fenc ,  die  faine  Aafelme  :  iSc  cependanc ,  comme  ii 
ùl  cécompenfe  tùx  dépendu  de  leur  chute  >  il  dit 
qu'il  vivoic  s'ils  demcuroienc  fermes  ,  ne  voulant 
point  vivre  s*ils  venoient  â  roiiiber  -,  atin  que  le 
truie  de  fes  travauic  ne  leur  fac  point  inutile*^  ôc 
que  fa  rccompenfe  'auprès  de  Dieu  fut  pleine  de 
)oie  :  IkfhiSus  ejus  iUis  ejfèt  imegen  >  àt^nmcu  ijtu 
éfttd  Dnm  piena  gauièmm. 

ir.  10.  jufqu  a  la  fin.  Ce  qui  nous  porte  It  le  conjurer 
jour  &  nuit  avec  une  ardeur  extrême  ,  de  nous  jjer- 
mettre  de  vous  aller  voir  ,  afin  d'of^mer  €i  fuè.  ftut 
Mém^ur  encore  4  ^^trt  foi  » 

Saint  Paul  qui  n'étoit  jamais  concefics'il  nlivati* 
çoit  toujours  de  plus  en  plus  pour  parvenir  à  la 
perfection  ,  ne  vouloir  pas  non  plus  qu'il  manquât 
quelaue  choie  à  fes  difcipleSy&quiispacuirentda- 
'  vanc  le  tribunal  de  Dieu  fans  avoir  acquis  la  per- 
fe&ion  à  laquelle  Dieu  les  deftinoit.  Car  &on  s'ap- 
rète  au  point  de  la  vertu  qu'on  a  acquife  ,  on  ne 
parvient  jamais  a  la  félicite  a  laquelle  Dieu  noi*s 
a  appelles  pat  J.  C*  ôc  qui  n'ell:  pcooiife  iqu  a  ceux  « 
qui  travatllenc  avec  ardeur  pour  y  parvenir  »  8c 
l'on  y  renonce  du  moment  qu'on  yeat  fà  repo/er  > 
8c  qu'on  (e  contente  de  l'état  auquel  on  eft  >  de 
même  que  ceux  qui  courent  dans  la  lice  pour  rem- 
porter le  prix  ,  y  renoncent  dcs-lors  qu'ils  s'arrè- 
fhiiiff.    tent  ;  c'ed  pourquoi  faine  Paul  die ,  qu'oubliant  ce 
9-1 5* '4*  Qjxi  éeoit  derrière  lui,  8c  tju-avançant  vca  ce  qiû 
etoit  devant  lut ,  il  conroit  inceflamment  vers  le 
bout  de  la  carrière  pour  remporter  le  prix  de  la 
,        félicite  du  ciel. 

C'eft  pour  cela  donc  qu'il  deïiroit  avec  une  ar- 
deiu  extrême  de  voir  les  Ti^âàioniciens  pour  rea- 
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AUX  Thessàl o N I c lE N s.  Chap.  U I.  é$i 
é$c  leur  foi  partaite ,  &  qu'il  prioic  le  Seigneur  qu'il 
ksfu  crcim  Je  plus  èn  plus  dsns  U  charité  ,  ôc  qu'U  la 
ifindir  celle  à  l'égard  de  cous  qa'éroir  la  fienne  i 
*  leur  cgard  ,  afin  qu'ils  fuflenr  irrcprahables  devant 
Dieu  par  la  fainteté  de  leur  vie  au  jour  que  /•  Ci  notre 
Seigneur  putreîtra  avec  tous  [es  Saints,  •  .  •  . 

Que  fi  pour  être  irréprochable  devant  Dieu^  U 
lauc  avoir  une  foi  pareille  â  cellç^  des  Theflalonî» 
ciens ,  &  une  chanté  qtû  s*étende  eilvers  tous ,  & 
qui  embraffe  tout  le  monde  *,  que  doit-on  penferdc 
la  plupart  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétien, 
qui  font  indiffereos  pour  toutes  fortes  de  perfoo- 
nés  )  hormis  pour  quelques-uns  qu'ils  n'aimemqtte 
d'une  afièâion  purement  hutnaine>  &  quifi'eft^d'aoi* 
c«n  mérite  devant  Dieu  ?  • 

Or.on  peut  ici  demander  qu'eft-ce  qui  pouvoit 
manquer  Ha  foi  des  TheiTaloniciens ,  (^ue  £unt  Paul 
lui-même  a  relevée  par  de  fi  grands  éloges  ^  qui 
étoit  capable  de  le  confoler  dans  tous  fes  maux  2 
La  foi  peut  être  dcfedhieufc  ou  imparfaite  en  trois 
manières,  i .  Parce  qu'on  n'eft  pas  inftruic  de  tout 
Jes  points  de  la  Religion  chrétienne,  comme  il  eft 
rapporté  d'Apollon  &  de  quelques  Ephefiens  ^  qui  aB. 
ne  connoiffoient  cjue  le  Baptême  de  Jean  »  &  ne 
fçavoient  s'il  y  avoit  un  Saint-Efprit,  i.  Parce  qu'on 
n'eft  pas  aflez  ferme  &  confiant  dans  la  foi ,  telle 
qu'-ctoit  celle  des  Apoircs  ,  quand  ///  dirent  au  Sei^  x^c 
gueur  :  Augnîentex.*mus  tafoi,  5 .  Quand  on  n'eft  pas  î- 
atfèz  inftruit^es  myfteres  de  la  foi ,  &  qu'on  ape- 
foinid'en  être  édairci  plus  pleinement. 

On  ne  peut  pas  dire  qu'il  manquât  qiAque  choie 
à  la  foi  des  Theffaloniciens  dans  la  féconde  ou  dans 
la  trpifiéme  manière  ^  mais  dans  la  jiremieie ,  parc6 
que  faint  Paul  ayant  été  contraint  par  la  penécu- 
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non  de  (orrir  de  Theflàlonique  pbtôr  qu'il  n*avoît 

defiré ,  ils  n'avoienc  pas  encore  ccc  inftruics  de  rou^ 
les  articles  de  la  foi ,  &  n  avoient  pas  encore  appris 
pacÊùcetnenc  tout  ce  qu'ils  dévoient  C^yok^  com- 
me il  paroît  pu  la  foice  de  cette  Epitre; 


CHAPITRE  IV;. 


Yi.Dîm.  ï.  A  ^  »  *  mcsfre-  ^  T^^ 
de  €arê-     jf\,  res  >  nous  vous  lup-     -L>^  " 


E  cctcro  crgo  ; 
fracrcs  ,  roga- 

*»*•      plfonTac  voas  conitttons  DM      jos  &  ôbfccramus 

f    r>  '  ▼  /•  •    *  Domino  Jclii  ,  uc 

le  Seigneur  Jcfus  ,  qu  ayant  cjuciDadmodum  acccpi- 
appris  de  nous  comment  vous  (Hs  à  nobis  quoniodci 
devez  marcher  dans  la  voie  oporrcac  vosambularc , 
de  Dieu  pour  lui  plaire,  vous  *  P^^^^c  Dco-,  ik  sc 
y  marchiez  en  efec  4e  telle  ^t^'"!^'  ^^^^ 
fbitc  vous  vous  y  àvanciei  * 
de  plus  en  plus. 

2.  Vous  fçavci  quels  prc-      4-  Sckls  cnîm  qux 
Ceptes  nous  vous  avons  don-  F^^ccpta  dcdcrim  vo- 
ué de  la  pârt  du  Seigueur 
lefus, 

if  on»*  1  ».      3 .  Clr  la  volonté  <îc  tUtû  -    h  ^ac  eft  edim  vo- 
)U.r.  eft  que  vous  foyez  faints  &.  ^^p^^  ^^^^ 
.7.      purs  -,  que  VOUS  VOUS abûeme.  a,\mk^„i„ao^ 
de  la  lotmcaum  i 

4.  "  que  chacuà  <ie  Voim     4.  «  rciatiiiiaraaiC> 

fçache  poffcdcr  le  vafe  de  fon  q"»  Y^™.*"  ^'«T"* 
•  irpsfaV'^ac&honnêcc- 
Inent  î 

'  f".  4.  f  i  qtici^s-ttoi  expliquent  ces  paroles  de  la  chailctc  con- 
jugale. 


Au  5c  Thessaloniùiens.  Chap.  IV.  è^'^ 
5. nonin paflioncdc-      5.  &  non  point  cn  fuivant 
^dcrii  ,  ficuc  &  gcn-       mouvcmcns  dc  la  conçû- 
tes ,    qux  ignorant  pifccncc  ^  comme  les  payeni 
.  qui  ne  connoiilënt  poincDieiu 

«.  £c  ne  quis  fupcr-      6.  Que  peHbnne  n'oppri« 
{icvlimr  seque  cir-  jj^e  fon  frère  ,  ni  ne  lui  taflè  . 
ounveDi»  in  oegorio  tort  dans  aucune  affaire par- 

î^r.iS"dl1Sr.  cequekSeigneureftlcvei^ 
minus  de  y*  omnibus,  gcur  de  toosccs  pcchés,  ccMiK 
(icut  jpraediziniiis  ▼obis  me  nous  VOUS  Tavons  dé|a  dé* 

te  tcftificati  fumus.  '      claré  ,  &  afTurc  de  fa  part. 

7.  Non  cnim  voca-  y.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas 
vit  nos  Dcus  in  im-  j^ppcUés  pour  êtrc  imputs  j 

OMS  pour  ctrc  laines^ 

8.  itaquc  qui  li^c     «•  Cclttl  donc  <jui  mépnfe 

fpernit ,  non  homincm   CCS  règles  >  méprifc  notl  Un. 

rpernir,  fcd  Dcum ,  qui  homme ,  mais  Dieu  qui  nous 

ctiam   dcdit  Spiritum   ^  ^^^^  ^^j^j^^  Saiût-Ef- 
luuni  lanauxn  in  nobis.  ^  • 

put* 

9.  De  cbaritate  aa-        Qa^t  â  ce  <pii  regarde 

tem  fraternicatjs  non  la  charité  fraternâle  ,  von» 
secelTe  baberoos  fcrU.  ^'avez  pas  befoin  que  je  Vous  ' 

^^ViSaiÊ^^^^      ^-ve  pu^que  Dieu  vous 

diJigatis  jBviccm.  «        Im-wême  â  tous  ai-  y.-,;^ 

a  mer  les  ms  les  aurres.         *  i./mw. 

10.  Etcnim  iiiud  fa-      lo.  Ët  Tnimetit  ItM  lè  ^  'j^;^* 

citis  in  omncs  fratrcs  in  faites  a  l'éî^ard  de  tOUS  flOS 
univcrfa  Maccdonia.     fj^gj-çj         f^j^j  J^^s  jo^te  U 

Rogamus  aurcm  vos  ,   MacedoinC  Mais  Je  TOUS  eif- 

rratïes  ,  ut  abundctis   .  r       '  1 

^3gis  ^  hotte ,  mes  frères  »  de  vôttf 

^         avancef  de  pios'en  plus  àâoM 

cet  amour  j      *  * 

f'.  ^.  il  retranche  l'excèi  IbLÏe  vprxzntUfuiumàhAuUÊIilff^éê  ' 

«icrcgiemenc  du  mariage  ndcli(é.  * 
.  ir,  6  plufieun  rexDliqueot  de         7* '"Kf*  il'impoieté^  mais  à 

nalare^u'oafiutâuakoflfliiietta  IftduâUkicion* 
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*i  i.  De  vous  émdter  à  vi-  1 1.  &  opciam  decîs 
vre  en  repos  5  de  vaus  appIU  «  <ï"«"  (itis  ,  &  ue 
qucr  chacun  a  ce  que  vous  7jt'«™»ego"u«nag,. 

avez  a  faire  ^,  de  travailler  mbusvcftris,  licucpr«i 

de  vos  propres  mains.,  ainC  cepiuiusvobis* 

3 ne  nous  '  vous  l'avons  or^ 
onné  » 

II.  afin  que  vous  vous  It.ficnthoacftèam- 

conduifiez  honnccement  en-  balais  ad  cos qui  forii 

vers  ceux  qui  fon;  hors  de  ^^^^^'^^^^ 
lËgiile  9  oc  que  vous  vous 
mecciez  en  état  de  n  avoir  be-» 
foin  de  pcrfonne  ^» 
tPotir      13.  Or  t  nous  ne  voulons       îj.  Nolumu^  aurcoi 
pas  ,  mes  frères  ,  que  vous  vos  ignorarc  ,  francs , 
ignonez  ce  que  vpus  devez  fia-       comnftcmini  ,  fî. 
ffott ,  touchant  ceux  qui  dor-  cm  &  cctcri ,  ^ui  C^cin 
*'  ment ,  afin  que  vous  ne  vous  non  habeac* 
en  actriftiez  pas ,  comme  font 
les  autres  hommes  qui  n  ont 
point  d'efperance. 
t  Cêt.      .^4»  Car  fi  nous  ^royoni     t4.  Si  cnîm  eredi* 
que  Jefus  eft  mort  &  rcflutf.  J^^"*  "^^f- 

CM,  mus  devons  creire  auOi  .^^  ^  oeos  eos  .  qui 
ijue  Dieu  amènera  avec  Jefus  doifnicnintpcr  Jcfum, 
ceux  qui  fe  feront  endormis  addocet  com  eo. 
enluL 

15.  Auili  tioui  vôusdc^  if.Haccmimvobît 

^U../r,o    ^/xmtMA  r«»<irir  ^  »*    010010$  1&  vcrDo  Do- 
ciarons  %  comme  i  ayant  ap-     •  .      .  , 
,   V  .  ^        ^    nuni  ,  qiua  nos  ,  ^ui 

.  P^^'  .  Seigneur  ,  que  nous  vivimus  ,  qui  lefidui 
I  j.  Mf.       Vivons  &  qui  fommes  re-  *' 

1 1.  rATf»/,  fan?  s'insérer  i  con-       4^.  il.  4.'-/r.  afîn  cju?  vou':  n?' 
'  err-c|aips  dans  les  atfaices  d'au-   deûdei  lien  de  ce  <jui  cH  aux  au* 

fumuS 
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ftitius  in  advcntum  Do-  fcrvés  pour  fon  avènement  , 

wini  ,  non  prxvenic-  nous  ne  préviendrons  point 

mus  ces ,  ^ui  dormic-  ^eux  qui  font  déjà  dans  le 

{otamcUdelamort. 

%€.  Qoooîam  jp(ê  ,  i6.  Car  aufli-côt  que  la 

Dominus  in  jufTo  »  Se  fignal  aura  été  donné  par  là 

^'^^'î^îC'*  •  voix  de  l'Archanec  ,  &  par  le 

oui  ia  Cbrifto  fimt  rc-  1©  Seigneur  lui-même  delccn- 
fiifgent  priim.  dra  du  cicl  >  9c  télhwrd  ceux 

qui  feront  morts  en  Jefas* 

Chrift  "  relTufciteront  les  pre- 
miers. 

i7.Deindenos,qQi  ijk  Pojs  oous  .autres  qui 
▼Ivimus  9  qui  relioqui-  (bmmes  vivans ,  &  qui  ferons 
mur  ,  ïïmul  lapîcmur  demeurés  ;«/i«Ww ,  nous  fc- 

cum  illis  jn  nubibus  ^  ^  j 

u  î  i-u  —  ^ons  emportes  avec  eux  dans 
obviatn  Chrilto  in  ae»  ,         ,  ^  , 

fie  fcmpcr  cum       "^^^  pour  aller  au-devanc 
Domino  erimu.         du  Seigneur  au  milieu  de  Tait  : 

Se  ainu  nous  vivrons  pour  ja- 
mais avec  le  Seigneur. 
iS.  Itaque  con(ôla-      1 8.  Confolez-vous  donc  les 
inini  inviccm  in  verbis        [q^  autres  par  ces  véri* 


'i'.  iç.  il  parle  en  la  pctfonne 
des  élus  ,  qui  le  trouveront  en  vie 
iorfque  le  jugement  arrivera. 


1 6.  expU  (Uns  U  foi  vive  4e 
Jefus-Ouift. 


SENS  LITTERAL. 

% 

f.u  àV  nftty  mes  frères^  nous  vous  fupplhfu 
.^/jf  &  vous  conjurons  par  te  Seigneur  Jésus, 

au  ayant  appris  de  nous  comment  vous  devez,  tnarcber 
Tome  III.  •    •  Te 
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/a  voie  de  /heu pour  lui  plaire,  vouî  y  w.trchieZ  . 
$n  effet  de  telle  forie  que  vous  j  avanctez^  de  plus  en 

Au  refle,  mes  frères.  L'Aporre  padè  à  d  autre» 
matières,  qui  n'ont  plus  de  connexion  avec  les  oois 

chapitres  prccedens. 

Nous  vous  fuppitons  &  vous  conjurons  par  le  Seî^ 
gnewr  Jésus.  Voyez  l'expUcacioa  ci-dellus  >  &  ait» 
leurs. 

Qu  ayant  éfpris  de  mus ,  lorfqoe  nous  étions  dans 

votre  Eglife ,  comment  vous  devez,  marcher  dans  U 
voie  de  Dteu  pour  lui  plaire ,  c*eft-à-dire  ,  rendre  vos 
actions  agréables ,  6c  méritoires  du  falur. 

Fensj  marchiez,  en  effet  dételle  forte ,  c'eft-â-diiie  » 
avec  tant  de  fpin  &  de  circônfpeâion ,  tpte  venr 
vens  étuanctez  die  fktsen  fins  dans  la  perfeâion  chré- 
tienne, qui  n'a  point  de  bornes,  &  dans  laquelle 
c  eft  reculer  que  de  ne  pas  avancer. 

f.  1.  Fêiti  ffovez,  quels  freceftes  nens  vettsavenê 
é$nné  de  la  fart  du  Se^nenr  Jbsus. 

Fetts  fçnuet,  aflez  »  fans  qu'il  (bit  Befbin  de  vous 
inftuire  de  nouveau  ,  quels  préceptes  nous  vous  avons 
donnés ,  pour  la  conduire  de  vos  mœurs ,  de  la  part 
du  Seigneur  Jésus  9  a  qui  vous  faites  profefEon  d'o-* 
béir,  conune  à  votre  fouverain  Maître  pour 
Famour duquel  vous  obéiflfez  même  à  ceux  qui 
vous  propolent  fes  volontés^ 

i^,  ^.  Cdr  la  volonté  de  Dieu  e/l  que  vous  foyez. 
famts  ôc  purs  s  que  vous  vous  abjlentez»  de  la  fornicA" 
tàon. 

Cof  la  volent/  de  Dieu ,  qui  eft  celle  même  de 

7.  C.  (on  Fils  ,  f /?  que  vous  foyez.  faints  de  purs ,  tint 
dans  vos  adions  intérieure?  qu'extérieures  ;  tant 

4ans  ceiks  de  Telpric  >  <jue  dans  celles  du  corps» 
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AUX  ThÈ  SSALO  NICI  H  t,  s.  Chaî^.  IV. 
Ceci  regaide  princinalemenc  la  chaftecé  ôc  la  con« 
tinence, comme  la  fuite  le  fait  voir. 

Que  zous  z  ous  dftcniez.  de  la  formcathn  ^  6c  d 

!)lus  forte  raiioa  des  aucccs  pèches  plus  oppoics  â 
'honnêteté. 

ir*  4*  Qtt$  ebdom  devons  fçdcbt  pajjider  le  vrfe  de 
fm  corps  fattnement  &  honnêtement. 

Que  chacun  de  vous  fcache  pojfeder  le  vafe  de  fon 
corps  y  c'cft'à-dire,  fçiche  contenir  dans  la  pureté 
lesmouvemens  &  les  adions  de  fon  corps ,  qui  eft 
comme  le  vâfc  dâns  lequel  Dieu  conferve  Vzm& 
pendant  cette  vie  s  après  Tjf  avoit  infufé  dans  fa 
furmation. 

Saintement^  rolfiant  à  Dieu  comme  une  hoftie 
fainte  &  fans  fouillurcj  &  honnêtement  y  à  l  égard 
de  foi-mème  6c  de  fon  prochain. 

it.  $.Èt  non  point  en  farvamles  mouvement  de  U 
eoncup  'tfcence ,  cmme  te$  fa^ens  qui  ne  ionfioijfyit  point 
Dieu. 

Et  non  point  en  futvam  les  mouvemens  de  la  cgh-* 
eupifcenccy  puifqu'ils  font  toujours corK> m piic,  com- 
me ia  foufte  dontils  procèdent  quainfi  l'hom- 
me  les  doit  reprimer ,  &  les  ranger  à  la  tai(on  5r  à 
la  loi  de  Dieu  plutocque  de  fuivre  aveuglement 
fon  impctuolîrc  Ion  dérèglement;  ce  qui  peut 
5*entendreabfolument  de  toutes  les  palTioys,  qui 
tirent  leur  origine  du  corps;  quoique  TApotre  n'en 
fade  ici  Tapplication  qu'aux  pallioftS  deshoànète^ 
&  impures. 

Comme  les  Payens  ,  dont  la  plupart  s'abandon-^ 
nent,  faus  aucune  retenue  ,  à  toute  forte  d  itûpu^ 
.reté,  qui- ne  contiofffcm  poim  hicu ,  ni  par  confc- 
quent  la  pureté  &  la  vérité  de  fa  loi  ,  qui  efl  Dieit 
même  dans  fon  origines  le  petit  nombre  de  ceo^x 

T  t  ij 
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66o  L  Epistre  de  S.  PAUt 
qui  le  connoxiTeoCyneie  connoiifanc  quimparfai* 
tctnent ,  6c  par  aue  puce  rpcculadon  qu'ils  ne  ré* 
dttifenc  pas  en  pratique  s  de  force  qu'il  ne  fkuc 
pas  s*éconner  que  les  ans  ÔC  les  autres  s'abàndon-* 
nent  fi  iinivcrlellement  à  l'impureté. 

1^.  6»  Que  perfonne  n  opprime  fon  frère  y  ni  ne  lui 
fajfe  tort  dans  âucum  affaire ,  pme  qui  U  Seipuw 
tfi  U  vengeur  det&m  tts  pecMs  >  comme  »m  vous  té- 
vont  déjà  déclaré  >  &  ajfure  de  fa  part*  , 

Que  perfonne  n'opprime  fon  frère  >  par  Timpureté 
abominable  qui  croit  commune  parmi  les  Payens. 

Ni  ne  lui  faffe  tort  dans  aucune  é^aire.  Let.  En  cette 
ifj^4ire  ^  d'impureté ,  ponant  fa  fetnme  i  lui  man- 
quer de  fidélité.  D'autres  expofenr  ce  verfet  ,  de 
l'injure  qu'on  fait  à  fon  prochain  en  le  crompaoc  « 
ou  en  lui  faifant  injuftice. 

Parce  que  le  Seigneur ,  qui  cOl  la  fainceté  6c  la  pu- 
leté  même  »  eft  levengemr  da  teut  ces  pèches ,  les  pu<* 
niflànt  fouvent  dès  ce  monde  y  avant  d'en  faire  la 
pleine  vengeance  dans  Tautre.  Voyez  les  exemples 
de  cette  punition  dans  rEcriturc. 

Comme  nous  vous  f  avons  dcja  pàrticuliertmcnt  de^- 
tlaré  &  afflué  de  fa  part ,  voyant  que  ce  péché  efl; 
il  commun  parmi  les  Payens  ^&  qu'à  peme  paflè* 
t-il  pour  un  péché  parmi  ceux  de  votre  ville  qui 
font  encore  dans  le  paganifmc. 

ir.  7.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  appelles  pour  être 
impurs  y  mais  peur  être  feints. 

Car  Dieu  rnneusa  pas  appelles  au  chriftianifme  » 
dont  lés  règles  font  fi  faintes  &  fi  pures  ,  pour  être 
impt&s ,  comme  nous  étions  dans  le  paganifmc, où 
l'impureté  mcme  ell  approuvée  par  lexeuiple  de 
fes  dieux.  .  ^ 

Mais  fm  krefamts  >  c*eft-â-dire  >  purs  %  comme 
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AUX  Thessalomiciens.  Chap.  IV.  (^^r 
étant  confacréspar  notre  vocation  au  fervice  de  ' 
Dieu ,  tant  à  l'égard  de  noue  corps ,  qu  a  l'égard 
de  notre  ame. 

*  t.  9.  Celui  donc  qui  meprife  cet  regks^  miprifc 
fîOH  un  homme ,  mais  Dieu  qui  nous  a  mime  donné  fon 
Satnt'Efprit, 

Celui  dêttc  qui  méfrife  ces  règles  ^  qui  vous  font 
déjà  crès-connues  >  miffift  no»  m  bmme  mortel , 
<qai  n*eft  qu'une  fimple  créature»  &  qui  ne  peut  fe 
vanger  que  fur  nos  corps  ;  mâis  DÎMrm&nie,  qui  cft 
tout-puilfanrpour  nous  perdre  ,  fi  nous  venons  à  le 
méprifer  par  le  violemem  de  fes  règles. 

*  Qui  ims  é  mime  demii  fm  Séunt-Effrit ,  à  nous 
Ap&tres ,  pour  vous  propofer  ces  règles  de  fa  part  : 
de  forte  que  ce  n'eftpas  nous  ,  à  proprement  par- 
ler,  que  vous  mépri(cz,  lorfqac  vous  les  violez, 
mais  Dieu  même ,  &  le  Saint-Efpric  qu'il  nous  a 
donné  pour  vous  conduire. 

-  f  •  9.'Quémt  à  ee  qui  reganle  U  cbériie  fréuemelr 
le ,  vous  tfétvez.  pas  le  foin  que  je^veus  eu  éçrrve  ^puif- 
queDieuvous  a  appris  lui-même  à  vous,  aimer  les.4ÊUS 
les  autrés, 

Qumt  d  ce  qui  regarde  U  charité  fraternelle ,  à  c. 
quejtous  les  Chrétiens  fe  doivent  rendre  les  uns 
aux  autres. 

Putfque  Dieu  :  c'eft-à-dire ,  7.  C.  pendant  qull 
croit  au  monde  ,  vous  a  appris  lui-même  en  per- 
lonne  -,  car  il  pouvoir  y  avoir  plufieurs  Juifs  de 
The(Iàlonique  qui  avoient  vu  notre  Seigneur  >  Se 
quiTavoient  entendu  prêcher;  ou,  vous  a  appris 
par  fes  Apôtres,  qui  vous  onrpropofé  ce  précepte, 
comme  le  précepte  particulier  du  Seigneur ,  à  vous  - 
aimer  les  uns  les  autres  y  en  vous  rendant  tous  les 
devoim  de  charité  dans  lesoccalions  >      ne  vous 
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aimar.r  pis  (culcmciu  dç  pacole,  mais  pat  les  eifecSj 
f>c  du  ioxid  du  cauj. 

1^.  1  o,  £t  vraiment  vous  le  faites  i  tc^.trd  de  tous 
1$js  frères  y  qui  fouf  dans  toute  U  Macédoine.  Mais 
je  vous  exhorte  y  mes  frères  y  de  yotts  oVéfHfier  de  ffus  en 
flus  dans  cet  amour. 

Et  vraiment  vous  le  Çaucs  s  ce  cjui  montre  encore 
•  inteux  quo  vous  n  ave?  pas  belpiia  d'ccrç  iui^cuics 
fur  cecre  vertu  >  pui(que  vo^s  en  avez  U  pratique  \ 
i  l'eg^ird  de  tous  nos  frères  Ëuis  exception  y  3c  (ans 
prcfcrence  de  perfonne  ,  qui  font  duns  toute  la  3/4- 
ledo  n^^  quoique  rrès-vafte ,  &:  non  feulement  dans 
•votre  ville  »  ce  qui  fait  voie  1  éteudue  rajbondaa* 
ce  de  votre  charité* 

Mais  je  vous  €)dhme%  mes  frères  9  quelque  grande 
que  (oit  votre  charité  ,  de  vous  avaneer  de  plus  en 
fl/ts  dans  cette  vert  if, 

ir.  \i.  De  vous  étudier  à  vivre  en  repçs  s  4e  vous 
éfpliquer  cb4(UH  i  ce  que  vous  avez.  4  Jdire  ^  de,  ird' 
voilier  de  vos  propresfnains  ^  âinjtque  nousvofis  rnvouf 
wrdonnK 

De  vous  étudier  a  vivre  en  repos  ,•  au-lieii  d'occuper 
votre  remps  ,  comme  font  quelques-uns  d'entre 
vous ,  à  YOU&  mêler  dies  af&irçs  d'autjri^  >  6c  des 
chofes^qui  ne  vous  regardent  point;  ce  qui  n*e(l: 
propre  quâ  vous  difliper  l'cfpnt ,  &  à  vous  6ter  la 
tranquilliic  du  cœur  ,  il  ncce(Kiirc  pour  vacquer  à 
Dieu ,  par  la  divcrilré  des  objets  aufqucU  il  s'appli- 
que. Voyez  A.  XlieiT*  3*  IX. 

De  vous,  appliquer  cbaettHi  i  ce  qtte  vous  avez»  k 
faire  ,  tant  ponr  ce  qui  regarde  direâemenc  les 
aékionsde  picré  ,  qu'en  ce  qui  rec^arde  les  propres 
fgniilions  de  la  condition  ou  Dieu  vous  a  rtppciics. 
.  De  trav4tUer  de  vos  froprss  iiiams^^tnfiqtie  nous 
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nmus  tmfûns  wdêmê  ,  lorfqae  nous  étions  parmi 
▼OQS,  8c  depats  put  ono  mm  terrre ,  qui  eft  celle 

/  <]ii*on  appelle  la  Seconde  aux  TheflTaloniciens  , 
<]Lie  quelques-uns  croient  être  la  Première  ,  feioa 
l'ordre  du  temps  qu'elle  a  étéécrice»  quoique  noA 
félon  1  ordre  du  temps  qu'elle  e  para  pin>iiqa6- 
ment  dans  FEglife. 

1^.  12.  Àfinque  v$m  v$m  c$nduijiez.  honnêtement 
€9rvers  ceux  qui  fent  hors  de  l'Egltfe  ,  &  qne  vous  voUs 
émisez,  en  état  àê  ndvoir  btfnn  de  perfimn. 

Afin  que 9  gagnant  votre  vie,  V9tis  vom  améti- 
fiez»  betmheittettê  iskti^  «rouces  les  occafions  envers 
êeux  qui  font  hors  ék  fEglife ,  c'cft-àhdite ,  que  la  né- 
ctiliré  ne  vous  oblige  pas  à  faire  des  aclions  balles 
&  lâches  pour  leur  complaire  »  comme  tonc  les 
bo  affons  &  les  parafites» 

Et  que  V0m  tms  nattiez,  m  itât  >  par  votre  tra- 
vail ,  é$  t(éÊ9§hhfûm  d$  ferfmie,  c'eft-^dire ,  de 
\ivre  de  ce  qui  vous  appartient  félon  Tordre  de  la 
jOlHce  (Se  de  la  nature ,  qui  veut  que  chacun  vive  de 
icfn  bien  >  &  non  6$,  celui  des  ancres. 
I  f  if.  ùr  notts  ne vâtthitp fds  »  mes  frms^  qne 
^ons  ign&rkZi  ee  <}ue  vous  dtves 

<eux  qui  dorment ,  itfin  que  vous  ne  vous  en  attrifliez^ 
fasy  comme       les  antres  bemmes  qui  n  ont  point  d'ef- 
.  perance. 

Or  nens  ne  unions  pas ,  mes  frères ,  qnei .  « .  ceux 
^ni  darmens  du  (bmmeil  de  la  mort ,  qui  eft  plotât 

lin  fommeili  l'égard  des  fidèles*,  qu'une  vraie 
m  jrt ,  puirqu*ils  doivent  incontinent  retourner  à 
la  vie  immorcelle»  Il  ne  s'enfuit  pas  de  ce  que  dit 
l'Apâtre  par  ces  parofes ,  que  les  Thelfaloniciens 
i^noraflent  abfolumentle  myftere' de  I^^Refuite- 
fltion ,  puifqu'ils  avoient  été  fi  pleinement  inftruits 
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des  myfteres  de  la  Religion  ,  lorfqu'il  avoic  établi 
leur  Èglile  >  mais  feuleinenc  qa'ils  en  igaoroienc 
certaines  circonftanccs ,  qu'il  trouve  i  propos  de 
leur  déclarerpourleurconfolacioa,  &  qu'ils  ne  £iîr- 
foienc  pas  allez  de  reflexion  à  ce  qu'ils  fçavoiçnc 
déjà  de  ce  myftcre, 

Afin  que  vous  ne  vous  en  attnjiiez.  pas  y  d^f.  com- 
me les  Payens  >  qui  n'efperenc  point  de  reirufcicer» 
&  qui  regardent  la  mort  comme  la  deftru^tion  6c 
raneantiflement  de  rhomiKiP  »  tant  i  Tégard  da 
corps, que  de  Tanic. 

f,  14.  Car  fi  nous  çrojons  que  /.  C,  efi  mort  & 
rejfufciié  >  nous  devons  croire  dujfi  que  Dieu  amc^ 
nets  mnt  Jbsus  emx      ferma  emhnf^  m  im. 

Car  fi  nms  et^yems ,  &c*  Tous  tant  que  nous 
femmes  de  Chrétiens ,  comme  en  effet  nous  le 
croyons,  6w  l'avons  toujours  cru,  depuis  que  nous 
avons  été  inlUuiu  des  premiers  principes  de  la  Re- 
ligion i  Non  fwrfum  jaehntas  funiâmmum  fmntiiih 
ti£  ab  wperUms  nmmis....  ac  refimeâMf  -mêrtiUh 
runty  &c.  Ceci  fidt  voir  que  les  Thelfaloniciens 
nignoroient  point  le  myftere  delà  Refurreftion. 

Nous  devons  croire  aujfi ,  comme  un  des  arti- 
cles edèntiels  de  notre  foi ,  que  Dieu  nmenard  âv$ç 
J  B  s  u  s  »  c'eft*â-dire  9  en  fa  compagnie  »  pour  êtrç 
participans  de  fa  gloire ,  après  les  avoir  reffufcités . 
.  comme  lui  s  ceux  qui  fe  feront  endormis  en  lui ,  c*cft- 
à-dire  ,  les  élus  qui  feront  morts  dans  fa  grâce  *,  dç 
forte  que  ne  Içs  perdant  pas  pour  toujours ,  mais 
im-contraire  efperant  de  nous  rencontrer  avec  çux 
dans  la  gloire ,  nous  ne  devons  pas  nous  affliger 
de  leur  mort ,  comme  les  P.îyens ,  qui  ne  croyoient 
pas  la  réfurredion  ,  &  qui  ne  croient  jamais  ie« 
VQk  ççux  que  U  iport  Içur  oiés^ 
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fris  du  Seigneur ,  que  neus  qui  vivons  ,  &  qui  femmes 
referves  pour  fon  dvenemeni ,  neus  ne  frMendron^ point 

€eux  qui  font  deja  dans  le  fommeil  de  la  mort. 

^ujfi  nous  vous  décrirons ,  pour  vorre  confolation  , 
ôc  pour  fouiager  la  criileire  que  vous  concevez  de 
la  niocc  de  ceux  que  vous  aimez. 
.  ^  Cemme  taj^m  offris  du  Srigneur ,  c'eft-à-dire  9  de 
fa  part ,  &  l'ayant  appris  par  fa  révélation. 

Que  nous  qui  vivons  &  qui  fommes  referves  pour 
fon  avènement.  L'Apotre  parle  au  nom  de  ceux  qui 
vivront  encore  au  temps  de  fa  Réfucreâion.  Voyes 
1.  Cor.  15. 

Neus  ne  f  réviendrons  foint  ,  c'eft-â-dîre  9  quoi- 
que nous  foyons  vivans  alors ,  &  que  nous  devions 
erre  exempts  de  la  mort  ,  pour  palier  rout  d'un 
coup  de  cet  état  mortel  â  la  gloire  immortelle,  nous 
•ne  ferons  pas  plutôt  admis  en  la  compagnie  de 
7.  C.  pour  ître  glorifiés  avec  lui  ,  que  ceux  que 
font  déjà  dans  le  fommeil  de  la  mort  :  de  forte  que 
nous  n'aurons  nul  avantage  (ur  eux  \  mais  ris  l'au- 
ront plutôt  àc  en  quelque  manière  fur  nous  \  puif* 
qu'ils  doivent  leflufciter ,  &  être  revêtus  des  q«a- 
iirés  convenables  â  cet  état  de  la  Rcfnrreâion,  avant 
que  nous  (oyons  admis  tous  enfcmblc  a  la  compa- 
j^nie  de  J.  C.  pour  y  être  glorihcs  ;  ce  qui  fait  qu'au- 
iieu  de  les  plaindre  de  ce  qu'ils  font  morts  avant 
nous ,  nous  avons  fujet  au-contraite  de  nous  en 
réjouir  pour  eux  ,  puifqu'ils  jouiront  en  quelque 
manière  avant  nous  de  Timmortalité  &c  des  quali* 
tés  qui  doivent  accom[ingner  la  Rcfurre<iion  ;  ce 
qu'il  explique  dans  le  verfet  fuivanr. 

ir.  1 6,  Car  atijfi'tot  que  Ufignal  atira  été  dmmi foe 
l(L  voix  de  f  Archange  ^&  far  le  feu  deJa  trompette  de 
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Diett  ,  le  Seigneur  lui-même  defcendra  du  ciel ,  d 

bord  ceux  qm  ferme  mms  en  /•  C.  reffufciierem  les  ^rr« 

mers. 

Car  auJfi'tSt  que  le  Jignal  aura  été  donné  p.ir  Lt  voi^c 
ie  t Archange  :  Dieu  emploie  les  Archanges  pouc 
rexecucion  des  œuvres  les  plus  imporcatices  »  celle 
qa'eft:  celle  de  U  Rél'urredion  &  da  Jagcment  uaU 
verfei,  comme  il  emploie  les  Anges  poac  les  affaires 
de  moindre  confideracion. 

Et  par  le  fon  de  la  trompette  de  Dieu  ,  qui  fera  le  (i- 
gnal  dont  il  parle.  Voyez  i.  Thcfll  i.  7. 

Le  Seigneur  lui-mime ,  qui  aura  donné  cet  ordre 
i  TArchange  comme  loi  étant  fournis  autU-biea 
Mf.i.  qiie  tout  le  refte  dès  Anges.  Adetene  emu  mues  An* 
getf  Dei. 

Defcendra  du  ciel ,  avec  route  fa  gloire  &  (a  ma- 
jeftc  ,  &  accompagné  de  la  Cour  célefte. 

Et  d'abord  ceux  qm  Çetem  mms  eu  /.  C.  refttfcke-' 
ereut  les  premiersf^  afin  de  n'être  point  prévenus  par 
ceux  qui  feront  vivans ,  &  qu'ils  puiffenc  aller  tous 
cnfcmble  au-devant  de  J.  C. 

ir,  ij.  Puis  nous  autres  qui  femmes  vèuâus  >  &  qui 
fereut  imsmrés  jufqu'alors  >  1WUS  fermes  empertes  avec 
eux  iuus  les  m^es ,  pour  aller  mHkvum  du  Seigneur  me 
milieu  de  téir  î  &  mn/i  mus  ^tivreus  pour  jamais  avea 
le  Seigneur. 

Puis  nous  autres  qui  fommcs  vivans  nous  /ê- 

Tons  emportés  par  une  venu  toute  divine  &  furnatti* 
relie  »  (ans  pafiTer  par  la  mort  aevec  eux ,  qui  auront 
été  reflufcités ,  dans  les  nuées ,  qui  nous  (èrvironc 

comme  de  char  de  triomphe  pour  aller  au-devant  du 
Seigneur  au  mtlieu  de  l'air ,  d'où  J.  C.  exercera  fou 
jugement. 

Et  ainfi  nom  vivrons  pour  jamais  avec  le  Sergtjeur  , 
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qui  nous  rendra  participans  de  fa  gloire ,  &  fouve- 
raioemenc  bienheureux. 

ir.  i8.  Cwfolgz^'VPM  ionfltitmsksémtrùpâfca 
vérités,  Lettn  par  ces  parties. 

ConfoU^-vous  donc ,  &c.  de  la  mort  de  vos  pro- 
ches Se  de  vos  an-'is.  Ce  qui  fait  voir  que  la  mort 
ne  leur  peuccauier  aucun  mal»  ôc  quelle  leur  tSk 
au-concraire  une  foorce  toute  ibcce  de  biens  s 
puifqu*eUe  leur  ouvre  la.  porte  pour  paflêc'à  Tiin- 
mortalité ,  6<:  a  la  félicité,  éicrnclle. 


SENS  SPIRITUEL. 

ir.  I.  &  i.  À  Wrejle ,  mes  frères  ,  nous  yeus  fupr 
„zl  plions  &  nous  vous  conjurons  par  le 
Seigneur  Jésus  ,  quaymt  t^ppris  de  nous  comment  vous 
iUfv^K»  marcbff  cbmst  U  voie  de  Dieu  foust  lui pUire ,  vous 
y  marchiez^  en  effet,  4e  teile  firte  que  vetts  vâusj  éouaih 
eiez,  déplus  enflus ,  &e. 

'  Nous  apprenons  ici  deux  chofes  *,  la  première: 
Que  pour  marcher  dans  la  voie  de  Dieu  il  faut  fut- 
vre  lacQ4idiute  &  l^s.t^ax^es  queles  Apotcesnouf 
ont  enfeigniêe$. 

lla^yaqn^nn  feulMmcre  dans  rEgliiè  >  qui  eft 
J.  C.  que  le  Pcre  nous  a  commandé  d'écouter  ;  tous  . 
les  hommes  font  fes  difciples  *,  &  ceux  qui  (ont 
charges  de  IiuArucbioa  des  auues ,  ne  doivent  en- 
(èigger  que  ce  qu'ils  apprennent  de  lui  :  ce  feul 
Maître  ayant  inftruir  fes  Apôtres  de  (a  doârine  ,  il  . 
les  a  ènvoyé  par  toute  la  terre  pour  en  inftruire 
tontes  les  nations  ,  de  la  faire  paffer  par  leurs  fuc- 
celfeurs  dans  toute  la  fuite  des  iiecles  ,  qui  par 
ce  moyen  fe  tronvent  liés  &  unis  dap^.la  même  foi 
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I.  Epistre  de  s.  Paul 
&:  dans  la  même  piété.  Cccte  fainte  tradition  ,  qui 
eft  le  canal  facré  par  lequel  les  eaux  falucaircs  de 
cette  fource  célefte  coulent  for  nou$9  eft  celle  donc 
TEglife  s'eft  toujours  fecvie  pour  étouflfèr  toutes  les 
erreurs  6c  fous  les  abus  par  lefquels  la  malice  ou 
l'ignorance  des  hommes  vouloic  corrompre  la  do-> 
ûrinc  de  Ton  Epoux. 

Enfin ,  c  eft  par  cette  règle  de  la  tradition  >  quo 
r«itfr.    Tertullien  nous  montre  que  Ion  peut  facilement 
T^cm'de'  ^^^^^^^^ toutes  Cottes d'nerefies ,  dlmpoftures 8c 
l^/^fc.  '  de  menfonges  par  le  témoignage  de  raniiqiiitc  ,  eu 
leur  oppofant  que  ce  qui  eîl  vrai  eft  toujours  plus 
ancien  ,  &  que  ce  qui  eft  faux  &  corrompu  eft  tou- 
jours plus  nouveau  >  ce  qu'il  fuflit ,  pour  ^oir  drok 
de  prefcrire  contre  les  hérétiq^uAs  &  contre  ceux 
qui  Clivent  leurs  propres  fenfimens  »  de  (çavoic 
qu'ils  enfctgnent  une  autre  doûrinc  que  celle  que 
les  premiers  de  TEglife  ont  appris  des  Apôtres^  les 
Apôtres  de  J.  C.  &  J.  C,  de  fon  Pere. 

Ainfi  le  Fils  de  Dieu  repondant  aux  Phariftens 
dans  fon  Evangile  au  fuje  t  du  divorce ,  leur  dit  que 
t^t^  cela  n*d  pas  he  éUnHdès  h  cmÊmmtmem  s  cette  ré- 
ponfe  de  Notre-Seigncur  eft  une  règle  générale 
qui  peut  être  appliquée  a  tous  les  changemens  5^ 
les  relâchemcns  où  la  foiblelTe  de  l'homme  fe  laifTe 
aller  au  fujet  des  commandemensde  Dieu  ôc  des 
ordonnances  de  TEglife  ,  &  qui  doit  fervir  àréta-* 
blir ,  autant  qu  il  eft  poflible  ,  les  chofes  dans  lent 
premier  état ,  en  remontant  jufqu'à  la  fource  ,  à 
leur  première  inftitution. 

C'eft  donc  fe  tromper  6c  s'égarer ,  que  de  quit«* 
ter  la  route  qui  nous  a  été  tntcée  par  les  Apôtres 
tfhej:  4.  ^  p^|.      Pères ,  pour  fuivre  les  voies  écartées  qui 
conduifent  à  des  précipices.  Ne  fojons  fomt  ^MWi 
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iis  infans  ,  cmm  its  perfmtes  fiottmes^  &  qui  fi 
iaïjfent  emporter  à  tous  les  vents  des  opiniens  humâmes , 
far  U  tromperie  des  hommes ,  &  par  l'adrejfe  qui/s  ont  * 
à  engager  artifuieufcment  dans  terreur.  Doct&inxs  mb,  t%i 
vartis  &  peregrinis  nolite  abduci*  9\ 

La  féconde  chofe  que  nous  apprenons  des  paro« 
les  de  faint  Paul  »  c*eft  qu'il  ne  liiffic  pas  de  mar* 
cher  quelques  temps  dans  la  voie  de  Dieu  ,  il  y 
faut  toujours  avancer  de  plus  en  plus  ,  jufqua  ce 
qu'on  foit  arrivée  à  la  bienheureufc  patrie. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginec  que  1  avancement  dans 
la  verm  (bit  feulement  de  confeil ,  ileft  de  précep- 
te >  &  même  de  néceflicé  ;  car  la  convoici(e ,  qui , 
comme  une  fang-fue  ,  ne  dit  jamais  ,  c  eft  aflez  , 
tend  toujours  à  s'accroître  de  à  fatisfaire  fes  defirs 
déréglés  »  ainii  il  faut  travailler  fans  celfe  a  la*re- 
primer ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  faflè  toujours 
de  nouveaux  progrès  -,  c'eft  un  torrent  qui  nous 
entraîne  ,  contre  lequel  il  faut  fe  roidir  par  des  ef- 
forts  continuels  pour  en  furmonter  rimpetuofité  ; 
ce  doit  ctre  tout  notre  foin  pendant  la  vie  ,  car  ne 
poiac  travailler  à  nous  avancer ,  c'cd  retourner  eu 
arrière ,  &  fe  lailfei  entraîner  dans  le  précipice. 

Or  ce  foin  continuel  de  s'avancer  toujours  de 
plus  en  plus  dans  la  vertu  ne  coniifte  pas  aans  une 
idée  fpéculative  ou  dans  un  defir  ftérile  ,  mais  dans 
l'exécution  3c  dans  les  effets  extérieurs.  Nous  tçn-  c<î.-fe 
do  ns,  dit  faine  AuguiH  n  ,  à  cette  perfeAion  »  en  t*jlj^l 
châtiant  notre  corps ,  &  le  tenant  d^ns  la  foumif-  ce 
fion'  3c  la  fervituae  »  en  donnant  Taumone  avec  « 
ie  Se  du  fond  du  cœur ,  (bit  que  nous  faflîons  Ju  « 
ien  aux  autres ,  ioit  que  nous  leur  pardonnions  le  « 
inal  qu  il  nous  ont  fait.  On  peut  voir  ce  qui  eft  dit  « 
ci-devant  fur  ce  fujet  •  ôc  lur  TEpicre  aux  Philip- 
piens  9  chap.  3 .  verf.  11,  Se  fuiv. 


^  .d  by  Google 


Sfo        î.  EpisTRE  DE  S.  Paul 

jufqu^itu  9.  Car  U  vohnté  de  Dieu  eft  quê 
vous  forez,  faims  &  f  wrs  ;  que  vous  vous  éAftenie^  deU 

J'ornii  ution  ,  &c, 

C'ell  une  vérirc  conftantc,  que  tout  homme 
qui  fait  jprofciilon  d'être  Chrétien  doù  ètreYainc  » 
€'eft-à-dire  »  pur  &  dégagé  de  Tamour  des  créa- 
tures :  dcpour  marquer  que  la  fainrecé  eft  le  carac^^ 
tere  du  Qiriftianifme  ,  c*eft  c^ue  les  Aporres  écri^ 
vanr  aux  fidèles  les  appcllL-nc  (aints ,  non  pour  les 
flatter  5  mais  en  fuppoiant  qu'ils  le  font  effective- 
ment ,  pour  les  avertir  de  leur  devoir ,  non  feule- 
ment à  caufe  de  U  dignité  à  laquelle  ils  font  élevés 
par  la  grâce  du  Baptême  >  mais  enccrre  pour  les  faire 
foitvenir  de  la  vie  fainte  &  conforme  â  celle  de 
J.  C.  à  laquelle  ils  fe  font  engagés ,  afin  que  com- 
me ils  ont  été  iandifiés  en  lui ,  ils  vivent  famtemeni 
comme  lui. 

•  Cette  obligation  d*ètre  faîne  nous  vient  de^e 
<]u'en  qualité  de  Chrétiens  nous  fommes  enfans  do 

Dieu ,  &  qu'en  cette  qualité  nous  devons  lui  ref- 
hi*tth.  fembler  &  l'imiter:  Soyez,  parfaits ,  dit  J.  C.  comme 
f .  j8.  votre  Pcre  cclefte  eft  parfait  :  Dieu  cil  faint  par  excel-» 
,  lence  &  la  (burcc  de  route  faintetéjil  ordonne  auflî 
.  â  fes  enfans ,  qu'il  appelle  i  la  parricipation  de  (k 

gloire ,  d*2tre  (aints  &  exempts  de  toute  impureté 
levit.     éc  de  toute  fouilhirc:  Sojez.  fliints ,  dit  il ,  pan  e  que 

/''^^ /^''^^  '  ^'^^  ^'^^^^  Setçrtieur  6^  votre  Dieu, 

C'eft  dans  ce  fentiment  que  faint  Pierre  exhortant 
les  nouveaux  convertis  à  fe  rendre  de  dignes  en* 
fans  de  Dieu  par  la  fainteré  de  par  la  pureté  de  leur 
vie  9  leur  dit:  Soyez,  faims  en  toute  la (ondttite  de  w- 
tre  rie  ,  corime  celui  qui  vous  a  uj  pelles  ,  eft  fjirit  ; 
f.M.  I.  félon  qtitl  cfi  /(rit  :  Soyez,  faifits  ,  p. nie  que  je  fuis  f^ir.tm 

Qu  oa  ne  difc  donc  point ,  comme  on  fait  oïd»- 
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fiairmenc  :  Il  faudroic  èrcefaint  pour  vivre  félon 
FEvangile  :  Oui ,  fans  douce»  il  le  faut  être ,  ôc  vi« 

vre  fainrcmcnc  ,  à  moins  de  vouloir  renoncer  à 
l'exccllenre  qualiré  d'enfans  de  Dieu  ,  &  celui  qui 
a  reçu  dans  le  Baptême  la  grâce  de  la  faincecé  ôc  de 
larcmiiGon  des  péchés  ,  peur  bien  dire»  comme  le 
Prophète  roi:  Jefitisfamt.C&ttcpoxolCi  die  faine 
Auguftin ,  n*eft  pas  un  témoignage  de  Torgueil  de 
l'homme  qui  fe  veut  élever  au-delTus  de  ce  qu'il  „ 
cft ,  mais  la  confeffion  d'un  coeur  fincere  &  recon-  ^ 
sioiilànt.  Si  vous  dites  que  vous  êtes  i aines  par  vous-  « 
mèmeSyVous  ères  fuperbes;  mais  d  autre  part  étant  ^ 
fidèles  en  J.  C  &  membres  de  J.  C  fi  voos  ne  di-  « 
res  pas  que  vous  ites  faints  en  cette  qualité  ,  vous  „ 
Êtes  ingrats  j  car  fi  les  Chrétiens  étant ,  félon  TA-  ^ 
pôtre ,  revêtus  de  J.  C.  difent  néanmoins  qu'ils  ne  ^ 
font  pas  faints»  ils  font  injure  â  ce, divin  Chef»  donc 
les  membres  doivent  être  faints.  « 

Mais  on  ne  peut  point  faire  cette  profeflion , 
qu  en  vivant  conformément  à  la  faintete  du  Chri- 
ftianirmc,  &  aux  règles  que  notre  divin  Maître 
nous  à  prefcrites  ^  car  ceux  qui  vivent  mal  ôc  fc  di- 
fent Chrétiens  ,  font  injure  â  J.  G.  &  ce  fone  ceux 
dont  il  eft  écrit  »  que  c'eil:  par  eux  que  le  nom  de 
Diea  eftblafphèmé.  Or  ce  qui  deshonore  davan- 
tage lafainteté  du  Chriftianifme  ,  ce  font  ces  défor- 
dres  dont  l'Apôtrc»parle  cnfuite,  &  qui  fouillent 
en  même  temps  le  corps  3c  i  ame»  car  quoique  l'or- 
gueil foit  le  plus  grand  de  tous  les  pecbés»  néan- 
moins comme  l'impureté  eft  en  même  temps  un 
péché  &  la  peine  du  péché  de  l'orgueil ,  elle  attire 
ordinairement  trois  grands  maux  ,  qui  merrenc  lou- 
vent  le  comble  à  l'iniquité,  &  qui,  félon  les  ter- 

mes  de  r£criture  »  fermai  l'eHvtpmt  du  fms ,  où  i<. 


6-71  I.  ErrsTRE  DE  s.  Pau! 
Ton  eLl  tombé,  &  dugoujfrc  où  oa  sc&  précipité/ 
Le  premier  de  ces  maux ,  efl;  raveugiemenc  de 
refpric  parcè  que  Tamour  déréglé  da  plaifir  bru- 
tal abrutit  rcfprit ,  éteint  la  lumière  de  la  raifon, 
&  rend  (cinblablcs  au  cheval  au  mulet ,  qui 
font  fans  raiion. 

Le  fécond  eft  la  dureté  de  cœur  >  qui  fait  que  l€$ 
hommes  qui  font  dans  Thabirude  des  péchés  des- 
honnêtes^»  deviennent  infenfiblesà  l'égard  des cho- 
fes  fpirituelles  :  car  comme  c'eft  par  la  confidera- 
rion  de  ces  objets  ,  que  refprir  de  douceur  &  de 
pietc  entre  dans  noire  ame  i  il  notre  enteodemenc 
tombe  dans  l'obicutité ,  il  s'enfuit  que  notre  cqbuc 
tombe  auifidans  l'endurciflement. 

Le  troiAéme  &  le  plus  dangereux,  eft  que  ce 
vice  ,  comme  un  feu  dévorant,  confume  tour  ce 
qu*il  y  a  de  bon  dans  nosames;  car  il  ne  lui  fuffic 
pas  d  éteindre  tous  les  biens  de  la  grâce,  il  étouffe 
même  ceux  de  la  nature  *i  ce  qui  paroîc  affez  dans 
ceux  qui  s'abandonnent  entièrement  à  leurs  dé* 
reglemens  Se  à  leurs  plaUîrs  deshonnètei;  car  ib 
banniireiit  de  leur  cccurnon  (culement  Tamour  3C 
Li  crainte  de  Dieu  ,  mais  renoncent  mcme  à  la  pu- 
deur, à  l'honnctere»  &  même  i  leur  réputation  9 
femblables  aux  Payens  qui  ne  connoiflent  point 
Dieu ,  &  qui  fuivent  fans  remords  les  mouvemens 
de  la  concupi(cence  ;  car  ce  qui»diftingue  principa^ 
lemcnt  les  vrais  Chrétiens  des  Payens  ,  c*eft  cette 
pureté  de  corps  &  d'cfprit,  dont  les  premiers  font 

f)rotelîîon  -,  au-iieu  que  ceux-ci  ne  connoiilanr  point, 
e  vrai  Dieu  ,  ou  le  connoilTanr  fans  le  glorifier 
comme  Dieu,  fe  font  abandonnés  aux  derniers  ex- 
cès ,  &  ont  attiré  fur  eux-mêmes  péchés  fur  péchés, 
•  &  la  colère  de  Dieu  qui  venge  avec  la  deraiere  ri- 
gueur toutes  ces  abominations.  ir*^* 


« 
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f.  9*  Quant  à  ce  qui  regarde  la  cbartte  fràttenuile 
vous  n'avez^  pas.  befom  que  je  vous  m  écrive  ,  fi^qifê  - 
ViiH  vêus  d  Offris  lui-mime  à  vpus  mmer  lis  unslei 
mètres» 

Comme  il  n  y  a  point  de  pr&cptc  plus  nécefTaire 
que  celui-ci ,  il  nV  en  a  poinr  aulfi  que  TApôtre  re- 
commande plus  fouvent  dans  Tes  Lettres  :  il  ne  le 
'fait  ici  qu  en  partant ,  pour  ne  fc  point  rendre  en-  ' 
âayeux  i  mais ,  comme  dit  iàint  Chryfoftomc  ,  en 
leur  parlant  avec  cette  brièveté,  il  lés  preflc  p(us 
de  s  entr'aimer,  que  s'il  les  y  exforfoi  t  par  de  longs 
difcoors. 

,  Ce  précepte  a  ceravnnrage  particulier  au-deflus 
de  tous  les  autres ,  qu'il  Icsrenfcniie  tous  ,  &  qu'il' 
•fiiffic  de  les  pratiquer  pour  accomplir  toute  la  loi  i 
é^eft  ce  que  témoigne  notre  faint  Apôtre  écrivant 
amc  Romains  t  fkniiudo  legh  eft  dihi^io' ^  ramour 
eft racçoropliffcmcnt  de  la  loi;  &  le  bienheureux^  ' 
Difciple,  que  Jesus  aimoit  particulieramcnt ,  fait 
de  ce  précepte  le  prîncipal  fujct  d^  fa  premîerè 
JBpitre  >  &  la  toujours  recommandé  jufqu'â  la  fia 
de  fa  vie  -,  car  étant  devenu  fi  âgé  qu'il  ne  pouvoii 
plus  faire  de  difcours  4e  fuite ,  il  ne  ïeur  difoit  au- 
tre chofe  â  chaque  affèmblce ,  que  ces  trois  mots  : 
Pilioli  ,  diligiîe  alterutrum  ;  me^  petits  encans  ,  ai-  mer^n 
mez-vous  l'un  l'autre:  Ec  comme  ils  sennuyoienj  «/'^^"f^C 
d'entendre  toujours,  la  même  chofe ,  ils  lui  demaû- 
deient  :  Pourquoi  il  ne  le^r  difoit  point  autre  cho- 
ie i  II  leur  fitjïne  réponfe  digne  d'un  grand  Apô- 
tre de  d'un  Evangdifte  rcl  qu'il  étoir  :  C'eft ,  dit-il 
^ue  ce  commandement  eft  le  commandement  dit  • 
Seigneur,  &  il  fuffit  qu'on  raccompliffe,  il  tient 
lieu  de  tous  les  autres  :  Prectftum  Demini  eft^&^fi 
fi4i,fÊtfàt.  Maïs  quoique  ce  commandement  d^ 

Tente  iili  Vè      '  ^ 
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s'aimer  TunJ  autre ,  fût  de  la  loi  naturelle  ôc  tx 
loi  ccrkc  >  il  eft  néanmoins  nouveau  dans  la  loi  dé 
grâce  %  qaanc  i  refprit  &  à  la  manière  dont  le  Satt« 
▼eut  nous  ordonne  de  robfeiver  ;  car  il  ne  die  paà 
fimplemcnt  :  Je  veux  que  vous  vous  entr'aimiez , 
mais  il  ajoute ,  comme  je  vous  ai  aimés  :  Mandat ua^ 
novum  do  vobis  ut  diligatis  invicem  ficut  dUexi  vos  :  dt 
telle  forte  que  fi  nous  voulons  icre  du  nombre  de 
tes  difciples  »  nous  devons  aimer  notre  |^rocfaaitk 
comme  J.  O  mime  nous  a  aimés ,  c*efl:-â-dire ,  qu*i( 
n'y  a  rien  que  nous  ne  devions  perdre ,  &  même 
notre  propre  vie ,  s'il  eft  nécclTaire ,  pour  le  falut  de  ' 
p^joém.  nos  frères  :  Ceft  en  cela  ,  dit  le  Difciple  bien-aimé,  . 
•  s-  que  nous  cêmfgiffm  Pam$ur  de  DUu  envers  notù  ».  jju'il  s 
dûimé  fa  frofre  vhfùttir  h9USs  Ctfeft  dnfi  que  mus  ie^* 
vem  immat  netre  vie  peur  nés  frereu 

On  peut  bien  dire  d  ce  compte ,  qu'il  y  a  bien 
peu  d*amicié  chrétienne  qui  aient  pour  modèle 
celle  que  J.  C»  a  eue  pour  nous  ,  qui  foienc  fbr-« 
mée^  dans  le  cœur  par  fon  Efpric  faint  >  ôc  qni  nt 
lenile  qu  à  s  nnir  en  Dieu  &  pour  Diéu*»  car  nous  ne 
.devons  nous  entr'aimer  que  pour  nous  porter  Fan 
•  Tantre  i  acquérir  les  biens  éternels  que  nous  défi- 
rons  pour  nous-m^mes-,  ceftainfi  qu'on  aimefôtl 
j^rochain  comme  foi-même. 

ir.  I  o.  1 1.  Mais  je  vous  exhorte.,. .  de  veus  Audier 
à  vivre  en  repos  i  de  vous  appliquer  chacun  à  ce  que  voust 
avez,  à  fatre  s  de  travailler  de  vos  propres  mains  »  dnti' 
que  nous  vous  f  avons  ordonné.  • 

Le  travail  des  mains  ,  ou  une  autre  occtipatiorfc' 
légitime  de  corps  ou  d'efprit,  pour  avoir  de  quoi 
fubiifter  dans  la  vie»  n eft  point  un  confeil ,  mais 
nne  loi  irrévocabfe  que  Dieu  dès  le  commence» 
ment  dtt  monde  a  impolie  i  f  homme  après  four 
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péché  :  Fous  mangerez,  votre  pjin  4  ia  fueur  de  vone  dn^u 

wfdge  :In  fudore  vultus  tut  vefccru pane  ttto.  Cet  éta- 
bliûement  ctok  juCle  6cuéccâaiieàrhomnie  dans 

l'état  ou  ii  fe  troaToh  i  car  comme  depuis  fa  tranf- 
greflibn  il  à  hnt  miferaMe  pèntë  qui  le  porte  |fl 
plaifir  &  à  la  nonchalance  :  Nifivtté  qui  enfeigni  ^^^^  • 
beaucoup  de  mal  i  lui  eft  Une  occafionfuncrte  de  con-  %f.  * 

.  tenter  fa  curioficé ,  &  de  iatisfaire  tous  Tes  deiksdé-» 
teglés  dan^  le  commerce  du  monde ,  où  entre  com-^ 
joût  par  néceffiré  cous  eeuic*  qui  A*dnt  poinc  d'occiH 
l^ariofi  fixe  (}ui  tes  retienne. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'ctonner  fi  faint  Paul  ordonne 
lî  expreflement  aux  fiJeles  de  s'appliquer  chacun  à 
te  qutl  A  À  ^aire ,  &  de  travéùller  de  [es  priftis  mdtns  : 
bn  évireroit  bien  des  inaux,  fi  on  Aiivoit  ce  que' 
f  Apotre  ordoime  ^  on  pourroic  demetiref  en  repos* 
de  ne  defirer  rien  de  perfohnê  :  mais  pour  vivre  dé 
la  forte  ,  il  faut  erre  entièrement  détaché  de  Ta- 
mour  des  créatures  ^  car  fi  on  a  quelque  vue  ,  ÔC 
quon  ait  deifein  de  léuûir  en  quelque  chofe,  oïl 
techerche  lappui  des  gens  da  moncie  :  c'eft  pour* 
quoi  plus  les  deflèins  qu'on  embraie  font  grands  à 
plus  on  a  befoih  d*èrre  aflifté  de  fBifietirs  perfon- 
nes  ',  il  n*y  a  que  ceux  qui  fe  contentent  du  nécef-  ' 
faire  que  leur  travail  leur  fournie ,  quipuifTent  ctrc 
exempts  de  defirer aucune  deschofes  du  monde? 
ainfi  pour  vivre  èn  repos  fans  s'embarraffer  dans  lé 
èomtoetce  de  la  vie  parmi  la  foule  ,  il  fane  ^'ap« 
pliqùer  feulement  â  fes  propres  affaires  fans  fe  me<^' 
1er  de  celles  des  antres  ,  en  travaillant  félon  fon 
état  pour  luhfi(^:er  :  le  peu  qu'on  (e  pourra  procu- 
rer fuf&rà»  fionvit  chrétiennement  >au-lieu  que 
fi  on  ne'  travaille  point,  ce  fera  une  neceflité  d'en- 
irer  dans  le  Monde  peter  y  chd^dier  fa  vie,  &  i'f 
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fubfifler  par  des  moyens  arciâcicux  6c  des  matûc-^ 
rcs  illicites. 

QHe(Ur9nt  ici,  die  faine  Chryfoftoixie»  ceux  qui 
irèiau  qtfên  fie  dêit  s*àffIiqMir  quéiux  iXircices  fpiri^ 
miffs  f  Smm  fmA  mtémàn  (es  frhextes  lorfqu*U  «r- 
âmii  di  tféfVâUlir  i$  fesméims  i  méisemftm  direque 

fdsnt  Paul  porte  aux  exercices  fpiritueis^ ,.  puifjue  dans 
le  fond  il  ny  a  rien  qui  fott  plus  fpirttnel  que  de  trjtvailfer 
di  fes  mains  yfoitt  dvoir  de  quoi  donner  âux  autres  »  com- 
me lui-mime  l'a  pratiqué  fi  utilement.  J'avue ,  dit 
ce  Pere»  Me jéne  tresm  f$mt  de /piriemiiitéfqfée  je  fuifc 

C'étoit  auffi  le  fentimcnt  de  faint  Auguftin  ,  que 
ceux  même  qui  fe  retirent  du  monde  ,  ne  doivent 
point  quitter  le  travail  des  mains  pour  avoir  dcf 
quoi  fubfifter.  Ce  faine  Dodèur  a  fait  un  ouvrage, 
exprès  pour  cela  »  ayant  à  réfuter  desperfoones  qvû 
faifant  profèdioii  de'piété^alleguoient,  ponr&wi-* 
f^^fff^^    fer  leur  vie  oifive>ces paroles  de  J.  C.  Confiderez  les 
#.  zê,    oifedux  du  cielyils  ne  fement  point, ilsnemoiffonnent  points 
ils  nafnaffèitt'  rser^  dans  des  greniers  s  mais  votre  Pere 
célcfle  les  nourrit.  Voici  ce  qu'il  dît  i  cette  occafion  :* 
t^'''  Lorfque  les  fe#tears  de  Dieu  »  à  l'exemple  &  fui-* 
iA^^  vant  le  précepte  de  TApôtre»  travaillent  de  leur» 
'•*7.  M  mains  pour  gagner  leur  vivre  &  leur  vêtement ,  IT 
*•  quelqu'un  leur  oppofe  ce  qui  cft  dit  dans  TEvan- 
"  gile ,  que  les  oi féaux  du  ciel  ne  fement  &  ne  mo  'tjfonnent  \ 
"  point  y  ils  répondront  anfli^tot  :  Lorfqpe  quelque 
^  infirmité»  OEKqiiel<y:^aatse  occupation  nous  empè-' 
«*  chera  de'travaiUer  »  nous  efperons  que  Dieu  nous^ 
^  nourrira  &  nous  donnera  de  quoi  nous  vccir ,  com» 
*•  me  il  nourrit  les  oifeaux  &  revêt  les  lis  qui  ne  rra- 
*'  vaillent  point  :  mais  pendant  que  nous  pouvona- 
*•  gagner  notre  vie  par  le  travail  de  nos  mains  »  nous 
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lie  devons  pas  renier  Dieu  ,  parce  que  la  force  me-  «» 
me  que  nous  avons  de  travailler  elî  un  effet  de  fa  m 
tiberaUccî^c.vivanc  de  notrt  travail,  ceit  par  fa  «• 
^race  que  nous  vivons ,  &  nous  lui  en  femmes  obli-  a 
gés,  puifqae  lui-même  noos-ôi  a  donné  le  pou-  « 
Toir.  •  ^ 

S*il  7  a  que!qitc  rapport  entre  les  hommes  &  les 
oifcaux  fur  ce  rte  matière  ,  c'eft  que  ,  comme  dit 
Job  :  Vhommecfi  tiépour  le  travail  comme  loi/eau  four 
voler  :  Homo  nrfûmr éul  Uform S  &  éms  dd  vo^  M.f.7. 

'  if".  1 3 .  jurqu'à  la  fin.  /)r  imt  ne  vouions  fos  que 

vous  i^oriez.  ce  que  vous  deviez  ((^zvoxt  touchant  ceux 
qui  dorment ,  afin  que  vous  ne  vous  en  attrijliez.  pas 
utunie  font  Us  Mitres  beinmes  qui  nom  fotut  d'elfe^  • 
tance.  •        '  , 

A  n'y  â  rien  de  fi  précieux  6c  de  plus  erand  mé- 
rite aupcis  de  Dieu  que  les  larmes  qnaodelles  font 
bien  employées  :  mais  il  n'y  a  rien  de  plus  commun 
que  des  larmes  perdues  &  verfées  mal  à  propos* 
Elles  font  mal  employées  quand  les  affe^ons  ibnc 
fùkl  réglées  :  on  pleure  la  perte  des  chofes  que  Ton 
aime  >  ^  Ton  n'aime  ordinairement  que  ce  qui  eft 
préjudiciable  au  falur* 

L'Apôtre  prcfcrit  ici  i  ufage  réglé  des  larmes 
qu'on  peut  répandre  à  la  more  de  fes  proches  pa-  ^ 
rens  ôc  de  fes  amis.  Il  accorde  quelques  pleurs  aux 
{enrimens  naturels  que  Ton  a  de  ne  plus  voir  ceux 
avec  qdi  on  avoir  des  liaifons  particulières  :  car  il 
dft  néceflàire»  dit  faMt  Angnftin ,  de  rellênrir quel-  ifiij»/r. 
que  rrifteflc,  lorfque  ceux  que  nous  aimons  ten-  ^J*^*//* 
drement  font  obligés  par  la  mort  de  fe  fcparer  de  Àfi^. 
^     flous  »  &  quoique  nous  foyons  allures  qu'ils  ne  fe 
fcctrcnc  pas  de  bous  pour  nous  lailTer  vivre  éceF 
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tellement  lue  U  terre ,  mais  qu'ifs  ne  font  qu'aUef 
lin  peu  devant  nous  au  Ueu  où  nous  les  devons 

bien-roc  fuivre  ,  la  m<Kt  ne  laide  pas  de  nous  afflU 

Î;cr,lorfqa'cn  nous  les  enlevant  clic  blellc  par  cette 
éparation  la  tcndrciTc  de  notre  amitié:  mais  S.  Paul 
ne  veut  pas  que  nous  plaisions  (mm  ceux  qui  uêtu 
fmid'ejferdnce.  Cette  comparaifQn  des  Chrétien^ 
ftvec  les  infidèles  doit  faire  rougir  de  honte  ceuxqu4 
pleurent  avec  excès  la  mort  de  leurs  amis  :  ceux  qui 
h  efperenc  poine  en  Dieu  font  abattus  de  triftede 
dans  cette  îepacatiqn,  n^ais  nous  qui  vivons  d'efpc- 
rance  >  q^i  avpo$  use  confiance  certaine  aue  !•  C«  a 
ibuf&rc  poar  nous  |  ic  qu*il  eft  ceiTulcité  »  u  nous  rei? 
fiifcitons  pa^  loi  6c  avec  |i|i ,  pourquoi  regcetto&ST 
nous  &  pleurons-nous  nos  proches  comme  perdus  ^ 
lorfquc  Dieu  les  recire,puifque  J.C.  notre  Seigneur 
y^^^  Dous  avertit  &  nous  dit  lui-mcme  ;  Je  fuis  U  réjur^ 
*  teciion  &  U  vie  ,  ceiuiqui  croit  jm  mi  luU^fferafos 
ii  vivréi/mqu'ilmmts  &  t$Msceux  ipâvivm& 
* €niiHt  ennm^  im  munÊMijémuài  ianstiumké^ 

Les  payens  (ont  punis  dans  l'autre  vie,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  cru  la  rcfurrcciion  \  8c  ils  font  en- 
pore  punis  dans  celle-ci ,  parce  que  dans  les  acci* 
dens  qui  leur  arrivent,  ils  ne  peuvent  Teconfolee 
par  refperance  de  l'avenir.  Cela  nous  doit  bien 
avertie  de  rendre  â  Dieq  de  tràs*haiiiblesaâion^ 
de  grâces  »  non  (êulement  de  ce  qu  il  nous  reflTur- 
citera  un  jour  ,  mais  encore  de  ce  cjue  dès  cerre 
vie  il  nous  fortifie  fxir  cette  efpcrance  ,  qui  peut 
feule  nous  confoierdans  la  ^Qtt  de  nos  proches  » 
de  nous  faire  croire  très-fcroienient  que  Dieu  le$ 
féveillera  un  foordelear  fommeiK 

Que  fi  un  Chrétien,  dit  fiiinr  Chryf^ome ,  doit 
fleurer  quelqu'un  en  ce  ^(inde  ce  (ont  ceux«qu4 
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rivent  dans  le  péché  »  &  iion  pas  ceux  qui  mea^ 

cent  dans  la  pratique  5c  dans  la  bonne  odeur  des 
vertus:  ce  (onc  véritablement  ceux  qui  font  tom- 
bés dans  le  péché  fans  eu  faire  pénitence  »  qa  il  cil 
jufte  de  pleurer ,  félon  que  le  6f4nc-Ë(pric  nous  y 
«horte  par  la  bouche  du  Sage  ;  On  plâtre  mfngort^  ttdL% 
femlétnt fept  jours  s  mw  tinfe^fé  &  le  méchum  iemeiù 
être  pleur  és  toute  letà  vie:  Pleurez,  moins  fur  un  mort  y 
farce  qu'il  eft  entré  iatis  U  repos ,  mais  la  vie  criminelle 
de  finfenfé  eft  pire  que  la  mort.  On  deyroit  toujours  . 
pleurec  ces  mores  in vifibles,  qui  fe  plaiienc  dans 
leur  mort  même  >  &  q«|i  forviv/ent  a  leurs  amest 
pour  en  pouvoir  ècre  le$  fneu|trîers  p^^r  des  bkinires 
toujours  invifîbies. 

Evitons  donc  l'inutilité,  auflî-bicn  dans  nos  lar- 
mes que  dans  oos  aâions  &  dans  nos  paroles ,  & 
ne  pleurons  rien  fur  la  terre  que  le  pecné.  Si  nous 
voulons  affifter  nos  proches  &  nos  atnis  après  leur 
mort  ,  employons  pour  lefir  (bulagement  »  noi^ 
point  des  larmes  inutiles  ,  mais  les  moyens  dent  Une 
faut  pas  "douter  qu  ils  ne  reçoivent  beaucottp  de  fecottrs  » 
dit  faint  Auguftin  ;  les  prières  de  l'^glife,  le  Sacrifice 
f dut  être  des  autels ,  &  les  uumines  quon  fait  pour  eux  : 
Tpujtes  (€$  dtffes  leur  atthene  U  mjferifûrdf  de  Dieu  » 
d!r  lefmeui  m  quelque  forte  <f  agit  0vec  eux  phs  f.tvê- 
rablement  que  leurs  péchés  n'ont  mérite^  Aujji  c'eft  là 
tradition  que  nos  pères  nous  ont  hiffée  ,  &  que  gênera- 
letnent  tpute  CEglife  ebferve  dftjourd^bui ,  que  lorfque 
fuelquun  eft  mort  daui  la  cemnfuukfs  du  Corps  &  du 
Sâugie  J.C.em  prie^ peur lui^eueet endreie delà Mffe, 
ttm  reeemuâuie  lesmefts^&^tteufymimâ'Diem 
quon  lui  offre  ce  Sacrifice  pour  lui  recommander  cette 
jme  ,  lorfqu  outre  cela  on  s'applique  encore  a  pratiquer  à 

leur  intemion  Us  ecuvres  de  mCertcorde  :  qui  doute  quelles 
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C^o  I.  Epistre  de  s.  Paul 
ifefiieM  utiles  À  ceux  à  qui  nous  ff  avons  que  nos  frierê^ 
ne  font  pas  inutiles  f  Une  f dut  point  douter  que  ces  exer-: 
çicisdeptiténe  fervent  uux  nifrtt,  mais  i  ces  fortes  de 
piorts  qui  9nt  vécu  de  tflie  fSrte  avdnt  que  de  mourir^ 
qu  sis  aient  mer  ttê  que  ces  devoirs  de  f  tété  leur  devinrent 
fttiles  après  la  mort. 

Tout  ceci  e(l  ciré  du  Sermon  3  •  De  verbis  Apo-j 
fioU  i  &  quie^  bien  propre  poar  établir  contre  lef 
Novatears  le  dogdfe  de  la  prière  pour  les  morts.» 
^  du  Sacrifice  que  l*on  omre  pour  eux. 

CHAPITRE  V. 

l./^R  pour  ce  qui  le-  '•'r\^  tonporibof 
garde  le  temps  l>^ajitciii  &  mo- 
les momens  « ,  il  n'cft  pas  be:  î"5°'^  »  ' 
foin  ,  mes  rrercs ,  de  vous  en 
écrire 

P^ce  que  vous  fçavf?  1.  Ipfîcnîmdiligcn- 

*  bien  voqs-mêmes  que  le  jour  ^^"^      S"'*  ^^"^ 
.  du  Seigneur  doit  venir  ooiîi-  Si^V'^^"^^^^'^ 

me  un  voleur  de  nuit*.  » 

3.  Car  lorfqu'ils  diront  :  Ciim  cnim  di- 

Nous  voici  en  paix  &  en  fu-  ^^rint  par .  &  fccuri, 
reté^  ,  ils  fe  troHveront  fur-         """"^  i^P^""""^ 

|>ri$  tout   dun  coup  dW  on.àutdolorinucc. 

ruine  imprévue ,  comme  1  eft  ro  habeati ,  &  non  ef< 
ime  femme  grofle  des  dou-  fîigieiit. 

leurs  de  l'enfantement  ,  fans 
«        gu  il  leur  refte  auçnn  moj^en  de  fp  fauver. 

I.  tMfl,o^  les  choftt  arri"  ccnJrapnIm. 
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4*  Vofe  atmem ,  fra.  '  4.  Mais  quanti  vous»  met 
tra  y  non  eftU  in  tcne-  frères  ,  vous  nttes  pas  dans 
^l'J'  T  les  ténèbres  ,  pour  ctie  fur- 

fiyn^af .  ^     pris  de  ce  jour  comme  duo 

voleur.  '  . 

S'  omncs  çnîm  vos       5.  Vous  êtCS  tOUS  des  eiF* 

£lii  lucis  cftis ,  tç  fiji^  fans  de  lumière  ,  &  des  en-^ 
dici.  Non  fiimus  rio-  ^  j^w.  Nous  ne  fom* 
ipyyp     •  ^  mes  point          de  la  nuK  j 

•      •  ni  des  ténèbres. 

6.  Tgicur  non  (Unrr;  ,  Ne  dorffions  donc  pdi 
miamus  ficut  &  cctcri ,  comme  Ics  aBcres  i  mm  veil- 
fcd  vjgiicmus ,  *  fo-  Ions  ,  &  eafdoos-nout  de 
^  1  enivrement  <i^r4m^'. 

7.  Qui  cnim  ilor-  7.  Car  ccux  qui  dorment  » 
miuntjDoacdoimiuiu:  dormcnt  durant  la  nuit  ;  & 
&quicbriifunt,ûoae  ^ç^j^  ^  sWvrent  ,  s^eniP 

vreat  durant  la  nmr. 
t.  Nos  ancetn  «  ^ui      8.  Mais  nous  qui  fonunes' 
^îeî  fumus ,  (bbrii  fi-  mfanf  du  jour  ,  gardons^ 
mus  ,  indlati  lorieam  ^^^5        cet  afToupiflement 

ÏWS^^         ^      -^"^  i^^^^Te  ^  &  ar. 

mons-nous  en  prenant  {>our  f^^^y/^* 
coirafle  la  foi  &  la  charité  mtT^ 
6c  pour  çafi]«e  Feipcrance  do 

faliit.  • 

9.  Quoniam  non  po-      9.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas 

^it  nos  Dcus  in  iram  ,  choifis  pour  être  des  objets  de 
fcd  m  acquifitioncm 

CA^»       T\  coiere  »  mais  pour  nous 

nofttûoi  Jcfum  Chri-  ftwe  acquenr  le  falut  par  no-  . 

^m,  tre  Seigneur  jefiis-Chrift»* 

10.  qui  mortuus  cft      lo.  qui  e(l  mortpour nous | 

f,  4.  Itttr.  fo/ons  rôbrei* 
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«fin  qiiç  (bk  qae  poas  vcil-  pro  nobis.:  ot  fîve  tî- 

lions  ou  que  nous  donnions ,  gikn;»«  t     «f?,»^*»*^  J 

*  *                     ^  ^  mus  liniul  cuiD  lUo  ?v» 

nous  vivions  tpujoacs  svcc  ▼•^ 
.  lui. 

II.  Çcft pourquoi ,  confo-  u.  Proptcr  cjuocî 

lez-VOUS  mUCUeliemeOC  ,  &  confolamini  inviccm  . 

^ezVVOUsleS  uns  les  au-  -^^-fi^tc  ahcrm:^^ 

nés»  aulfi  qoç  vous  le  uices. 

I X,  Or  nous  VOUS  fupplions»  1 1-  Rogamos  amcm 

mes  frères  ,  de  conMerer  w.fratrcS|  ut  noTcri- 

bcaùcoup  ^'  ccu)^  qui  travail-  î V***  »  ^^"^ 

knr.  paODi  vous  ,  qui  vous  ^^Ws  io  Domino  .  « 

gouvernent  MMon  le  Scigneiu:«  msmmtw, 
êc  qui  vo^savc^ûdîanc  4e  vo* 

ÎXC  devoir  y 

15.  &  d  avoir  pour  eux  n-  w  habeatis  illos 

une  particulière  vénération  abuodamius  ïd  cliari, 

rx  m$  finnnunt  i$           •  "'^  proptcr  opu$  lUo- 

came  qu  lis  travaiUefir  cumcis. 

la  paix  avec  eux 

t  taK^     14.  t  Je  vous  prie  encore  ,  »4  Roga«St«efll 

mesfreres  reprenez c:u.  qui  rn^S^T^Œ 

£)iic  diSrcglcs  ,  çonfolcx  çeux  ni],„fiUanim« .  furci- 

l|Ui  OOC  refprit  abatru  ^  iup-  pice  infitmos  ,  padow 

partez  les  foibles  9  foycz  pa-r  ccscibicâdomiics. 
tiens  envers  tous. 

^              15.  Prenez  garde  qqc  nul  «î-  Vîdcte  oe  ms 

,j^o-xc  ne  rende  a  un  autre  Je  mal  ^  ^ 

ÏLu.x.  fûttrkTOh  mais  foyez 50tt.  ^^^^  ^ 

t7.       jours  pries  a  faire  du  bien  »  reaaœtni  in  inviccm, 

vos  fierej» ,  .fc  i  «m»  le  sc ioomn^s. 
monde. 


t  &.  «jf  I.  d*âvoir  de  grands  £girdt  poiif  ^  Sk. 
f*.  I}.  Orcc.  emievotts. 
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lté.  Scmpêr  gaudece.      i6»  Soyez  coajoucs  dans  U 

joie. 

17.  Sine  imcrmif-      j  7.  Priez  f^ns  çefTc.  £«Z».if. 

^oneoracc.  . 

18.  In  omnibus  gra-      18.  Rendez  grâces  à  Dieu 

d» agite: hase «ftcnini  pn  toutes  choies  :  car  c^l-  CoUg.  y 

^lUitas  Dci  1d  Chri.  j  >  j^^^^^  ^^^^  ». 

jte  Jcfu  ,  m  ommbus  ^^^^  ^^j^Ç^^ 


19.  Spintom  aobtc       ,^   Neccignoç  pas  T^fr 

^  10.  Prophctiasnoiitc  mfarifa  pas  fes 

fr^v"^-  prophéties,^ 

II.  Omnift  aocem  Eprouvez  loiit ,  ap* 

Iftï!^.^  prouvçzcçquidlban,  # 

«i^'flb^  ^™  Atftcttte-fotts  Àt  tout 

fiMiaa{>ttiii€teyof.      ce  qui  a  rjudque  apparence 

de  mal. 

*  l^îp^caurc^lDcus       23.  Que  le  Dieu  dc  pai« 

pacisraoaificetvosrcr  faaâific  lui-BlC»C  C.» 

htus  ytftcr  ,  &  amnu  .  «nântf  rc^  afin  ouc  to« 


omnia  ;  ut  intcgcr  Ipi- 

&i  corpus  fine  c^ucrcil  «  qoi  cft  Cil  VOUS  ,  l'efpritt 

in  advému  Domini  no-   Tamc  &  le  Corps  ,  fc  COnlcr- 

ûïi  JcTu  Ckrîfti  fciTc-  vent  fans  tache  pour  Tavc- 
'  trement  de  nocrcScigneaile- 

fBS'Chrift, 

24.  FidcUseft,  qui  Cehii  qui  VOUS  a  ap-  i.c«M4 

'  •  qui  f(çra  cela  en  vous 

•     1  î .  Fratrcs  ,  oratt       ^  ^ .        ficrCS  ,  prici  poUT 

T  iioas. 

1  é^  Salocacc  fratrcs      1  .  -Sali^  COUS  nos  ireres  , 

ir,  tS.  «fffr.  i]ani  le  Cnrp  oa  £lprit. 
^        l*E(î»nt  de  Jctus-Chrifl.  'i^.  14.  Gfê<, 
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et 4        I.  Epistre  de  s.  Paul 

en  leur  donnaac  le  fûnc  bai-  omncs  ia  ofculg  ûm« 

fer. 

Je  vous  conjure  par  le  a.7.  Adjuco  tos  ,  per 

Scigfieiir  4le  faire  lire  cf trc  Dominum ,  uc  legmc 

terie  devant  um  les  faiats  J^^,^;;^™'^»* 
frères. 

28.  La  cracc  de  norrç  Sci-  »8.  Gratia  Domiui 

meur  Je£$-Chrift  foie  wc  "«^^i  Jcfu  chriJUvo- 
vous.  Amen. 


S£NS  LITTERAL. 

^  ^.  I .        R  pour  (e  qui  regarde  le  temps  &  les  momens^ 
%^ il  nifi  fds  h^m^muim€s^4€V9m  m 

comme  la  faifon ,  Tannée ,  &  Us  mtmns  ,  comme 
le  mois la  femfûae  >  \c  jour»  Theure ,  de  nuic , oii 
.de  jour.  • 
//  n'i/i  p4S  bifêttt  9  9Êes  fma  »  devamen  émre  i 
encore  ^ae  quelqises-iins  d'entre  vous  dcHrent  de 
le  (^voir  ;  ptiifque  ce  defir  n*eft  au'im  efet  de  pure 
cnnofité  ,  &  que  cela  n*eft  trauemenr  néceflàirc 
pour  votre  fandifîcation  ^  qui  doit  être  le  feul  tno«. 
.  tif  de  tous  VQS  de(irs. 

1^,  1.  Parce  que  vus  fiaviSL  UiB  ffêm-mêmef  qm  iê 
jwr  du  Sûgneur  dmtvemrcmmmvtm  dimlk. 

Parce  que  tms  ffavex,  bien  vom^mimes^  par  tour  ce 
que  nous  vous  avons  enfeigqé»  ce  qui  doit  fuffire 
^  pour  votre  infti  udion ,  que  le  jour  du  Seijpieur ,  c'eft- 
a-dire  ,  le  jour  de  Ton  avènement  pour  le  jugemenc 
.  dernier  »  d$it  venir  comme  un  voleur  de  nuit  >  torfqii  e 
fout  le  inonde  eft  endotmi»   qu'on  peole  le  moins 
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à  lui  :  de  forte  que  pcr(bnne  ne  peut  fçavoir  ni  le 
temps ,  ni  le  moment  de  cet  avènement;  Dieu  fcul 
s éunt  relervc  cette  connoifTance  ,  Se  ne  layaoC 
pas  même  revçlée  à  fes  Apotrcs. 

|.  Céor  i$r/qu$ls  dtrm  :  Nous  voici  en  péiix  & 
en  /Srru/y  ils  fe  trituirm  furpristÊmtm€mtf  imm 
ruine  imprévue  y  iomme  Tefi  une  femme  grojfe  des  iou^ 
leurs  de  l'enfantemint ,  fans  guÛ  leur  refie  aucun  mojeik 
de  fe  fauver^ 

Car  lorfqu'ils  dirent  g  €*eft4-dire  >  les  hommee 
dtt  £ede  :  Nous  voici  en  paix  &  en  fmretê^  danr 
siorre  manière  de  vie  toute  léculieie  6c  cbarnenew 

///  fe  trouveront furpris  tout  (T un  cûttp  {une  ruine  rm-^ 
prévue  <i  par  le  jugement  do  Dieu ,  qui  les  condam- 
ner^ 9  ic  les  précipiterà  dans  un  malheur  éternel  : 
ce  qui  ixx  figuré  par  le  déluge ,  qui  cnveiojppa  tonc 
d*ao  coup  les  pécheurs  dans  les  eaux  i  ao  cemjïir 
qu'ils  étoient  dans  la  plus  grande  (îifeté.  ' 

Cmrne  Vefi  une  femme  groffe  des  douleurs  de  renfan^ 
tentent ,  qui  lui  arrive  lorfqu*elle  y  penfe  le  moins^ 
L'Apôtre  compare  ce  jour  i  ladoukur  de  Tenfante* 
mène  »  qui  eftla  plus  aiguë  de  toutes  les  douleurs» 
^urmontrerqae  ladoiueurijui  furprendra  &  qui 
aflflîgera  les  pechçtrs  ,  eft  incomparable  9  8c  ai|« 
éieflus  de  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer. 

S  ans  qu  il  leur  refte  aucun  moyen  de  fe  fauver  de  cette  • 
ruine  ,  qui  cft  la  damnation  éternelle  *,  l'arrêt  qui 
Xcra  prononcé ,  étant  irrévocable  9  &  le  Juge 
inezocable ,  &  les  criminels  qui  feront  condaamoi 
incapables  d'une  vraie  pénitence» 

f,  4.  Mais  quant  à  vous  ,  mes  frères  ,  vous  netes 
fas  dans  Us  ténèbres ,  four  être  furpris  de  ce  jour  tomme 
d'un  voleur^ 

M^fflttntdjvous,  msfinrùi  quoique  ce  joue 


iiâ  f.  EpistrèdeS  Paui 
foie  tel  que  je  vous  le  décris  à  1  égard  des  pechedr^ 
qui  foQC  dans  les  céoebres  du  péché ,  &  cja'iï  Cok 
fowt  eux  cdiiiihé  un  volear  de  fiuic  afm  les  for-** 
prendra ,  il  n*cn  fera  pas  de  même  à  votre  égard  ^ 
puifque  vous  netes  pas ,  comme  eux ,  dans  les  téne» 
ires  du  péché  ,  pour  être  fur  pris  de  ce  jour  du  juge- 
.ftittnc9  coneme  d'un  v&lenr ,  q|ui  ne  vient  que  pour  bk 
Initie  8c  pour  la  perce  de  ceux  qu'il  furjArnd. 

f.  5.  Faits  Stei  UMs  des  enfans  de  Imiere&deseie^ 
fans  duiour  y  mus  tU  femmes  point  enfa^ns  de  U  imt  ^  ' 
iii  des  ttnebresi  '  • 

Vous  êtes  tous  ,  comme  j'ai  fujet  de  le  croire  pat 
Vos  aâions  i  des  enfms  delumiere ,  puifqu'elles  (ont 
exemptes  des  ténèbres  du  péché,  &  que  Youstkà^  - 
irez  point  de  honte  de  les  expofer  devant  Dieu  >  ni 
devant  les  hommes.  '  * 

Et  des  enfans  du  jour ,  &c.  Comme  s'il  difoir ,  Qui 
ne  marchez  que  de  jour  pour  ne  vous  pas  lailUic 
furprendce  ic*çft-â-dire,  qui  avez  un  foin  cominuel 
de  ne  niarcher  que  félon  les  lumières  de  la  foi ,  fid 
de  ne  vous  point  laiflèrfurprendrededcénebftsi  fie 

de  la  nuit  au  péché. 

ir.  6.  Ne  dormons  donc  pas  comme  les  dutrcs  ,  mjùi 
veillons ,  &  gardons-nous  de  t  enivrement  de  lame. 

Nederméns  donc  pas  comme  les  âmes  s  c'eft-â-diref» 
tomme  (es  pecheltfs*9  qui  (ont  les  enfans  de  tétie->' 
l^s  »  K  qur  étant  une  fois  fa)rpris  de  la  nuit  du  pé- 
ché ,  s*enaorment  &  ferepofent  dans  cet  état  avec 
la  même  douceur  &  la  même  infcnfibiliré  ,  que' 
ceux  qui  s'endorofient  du  fommeil  du  corps. 

Mm  vetUens  i  fur  noti»-mëmes ,  &  fur  toUces  no9 
àâio  ni^  '  . 

EtgardMS'tiottsdetemvrememie  Pâme  »  qui  été 
(Iiabitttde  volontaire  &  invétérée  du  peehé^  qui 
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occupe  toutes  les  facilites  de  l'amc ,  6c  les  rend  in- 
habiles à  s  en  retirer ,  comme  le  vin  occupe  celles 
du  corps  ,  &  le  rend  incapable  de  contes  fones  àa 
fenâbns* 

&  ceux  qui  s'enivrent ,  s'enivrent  durant  la  nuit. 

Car  ceux  qui  dprment  ;  du  fommcil  du  corps ,  ifor- 
mmt  dterant  U  nmt  »  &  non  jpas  durant  le  jour  \ 
temps  n'étant  pas  convenable  ni  deftiné^aa  dernîei^ 

Ei  €ime  fus  s*iiikftem ,  s'tnkfrm  imm  U  mm$\ 
pour  Ib  faire  avec  pins  de  Ub^cé  >  &  moins  de  con« 
funon  que  durant  le  jour  ,  ce  qui  cfl:  une  image  dô 
ce  que  nous  devons  faire  ,  nous  qui  fommes  dans 
le  joor  ,  &  dans  la  lumière  de  la  foi  &  de  la  chann 
té  ,  qui  eft  de  (le  nous  point  endonnit  par  la  ni» 
gligence  &  l'inapplicatibn  fnr  nous-mêmes^  &  de 
ne  nons pas  enivrer  parla  déleâârion  &  rhabicude 
invétérée  du  péché.  C'eft  pourquoi  il  ajoute  : 

T^.  8 .  Mats  nous  qui  fommes  enrans  du  jour ,  gard^m^ 
mméitat  sfâififmint  &  de  cette  ivrejft ,  &  armmu^ 

mmmprnmfmit  €mé^U^&  U^Mêi  f&fim 

€afque  refpermUf  ét  féât* 

Mais  q:ard9ns^9ns  ie  cet  ajfmpijfement  &  de  cette 

hreffe ,  puifque  ces  vices  ne  conviennent  nulle- 
ment au  jour  fpirituel  de  ia grâce  >  de  la  foi  &  do 
fa  charité,  dans  lequel  no«s  marchons. 

£i  égmoni'^Mts  des  armes  de  kniiere ,  pofir  «dtte 
'  feamecesmirresdemift  A  defénêbcet» 

En  prenant  pour  cuirajfe  la  foi  vive ,  pour  nous  mi^ 
irir  inrerienremenr. 

£t  U  chanté  du  prochain ,  pour  noos  munir  exce* 
rienremenr  contre  ces  vices. 

'  Et  peur  atfqtte  fifpiréim^étfdkiiéfetaei^  auquel 
Bpoi  sTons  djroic  en  qualité  de  fidd^tt»  8c  qui 


CSi        T.  Epistre  t(fi  S.  PAu't 
nous  eft  pleinemenc  acquis  ,  fi  nous  pcrfcvcroiif 
dans  ta  judice.  Voyez  Epbef.  d.  14.  C'eft  pourquoi 
FApotre  ajoute  encore  : 

9.  CarBieumwnf  a pâs  théifts pôur  cire  de? 
ôbjers  de  fa  colère ,  w^//  pour  nousf^re  acqucrir  Le 
falut  par  nôtre  Seifrueur  J.  d 

CâtDUu  ,  le  Père  ,  ne  nous  a  pas  choifis  ,  c  eft-1- 
dire,  mis  au  nombre  de  le^ fidèles, /^Mr  être  det 

objets  de /4  (tf/m ,  a£n  de  ooos  perdîrr  &  de  noDt 
dânmér. 

Mais  pour  nous  fai^e  ncquerir  le  falut  éttmcï ,  par 
iiotre  Seigneur  f.  C.  c  cft-à-dire  ,  par  fa  grâce  qu'ît 
iiout  a  mérité  par  fa  mort.  C'eft  pourquoi  il  ajoute  s 

f .  10.  QmeftmmfOÊorfMtis,  é^fuefiét^Mêni 

Qui  e(l  mort  pour  nous  y  c*cft-â-dire ,  qu*il  a  bien 
voulu  fe  livrer  à  la  mort  pour  notre  falur ,  &  pour 
nous  obtenir  les  moyens  d'y  parvenir  »  qui  font  les 
bonnes  œuvres  ;  ce  qu'il  explique  par  ces  paroles  :  ' 
jijin  que  fùit  qti$tMt  véllm^  tn  demearant  en  cecœ  ' 

,  f9it  que n9tu iormitm ^  du  fomineil  delà  mort, 
nous  vivions  toujours  avec  lui ,  tant  en  ce  monde  par 
la  vie  de  la  grâce»  qu'en  lautre par  la  vie  de  U 
gloire. 

ir^ij.  Cift péwquùi c§nfolexj^ous mmuellemm^ & 
édifièzyifm  Us0islér  émtres ,  nmfi  4p»  vmu  U  fAes. 
Ceflpomrq9t9i ,  dans  Fefperaiice  certaine  que  voul 

avez  de  votre  falut ,  confolezj^99s  mutuellement  ,  ou 
txhertez.-vous  à  perfeverer  dans  le  bien ,  pour  poik- 
Voir  obtenir  Tcfiet  de  cette  efperance» 

,  Et  idsfiezytfHts  les  uns  in  autres  ,  ceft-à-dire» 
Cominoex  -d  vous  édifier  par  de  bons  exemples  t 
Cbériiés  âUficM. 
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•  Ainfi  que  vous  le  fanes  :  ce  qu  il  ajoute  ,  pour  ks 
encourager  par  cecce  louange. 

ir»i2^0r  nous  vous fupp bons ,  mes  frères  y  de  cçnfi-* 
dtrer  btaueo^ccux  qui  trdvaUltm  patmi  v$ms  ,  qui 
tfOÊUgouvermk  félon  le  Seigmur  9  &fti  vous  avertif" 
jiffent  de  retre  dévohr^ 

Or  nous  vous  fuppitons ,  &c.  d'avoir  une  confidera» 
tion  toute  parciculicrc  pour  ceux  qus  travaillent  par* 
m  vous  dans  le  uiinillere  de  l'Evangile. 

Qui  vous  gouvernent  félon  Seigneur,  c'eft-à-dirc  1^ 
iebn  ùl  volonté  >  ôc  félon  les  règles  de  fon  £vanei^ 
le.  U  femble  que  l'Apàtre  parle  particulièrement  de^ 
Evèques  qui  ont  k  fouverain  gouvernement  de 
i'Eglife.  '       /        *  • 

£t  qui  vous  avertiffent  de  vêtre  devoir  >•  ce  qui  eft 
la  propre  fondion  des  Prêtres  des  CurfEs.  ^ 
.  f.i^. Et  d^0vm  four  ejnx  unepattkuUere vmmi^ 
ûf^h  par  an  (enrimenc  de  ^hark/,  à  eaufe  qttib  tfâf^ 
^VMllent  pour  votre  falut.  Confervez^  toujours  la  paix 
0vec  eux. 

Et  d* avoir  pour  eux  une  particulière  vénération ,  qui 
fiirpafle  celle  que  vous  avez  ordinairement  pouç 
vos  frères ,  8c  qui  réponde  â  la  dignité  de  leur  ca« 
xaderc.  -  .      "  . 

Far  un  fentimcnt  de  charité  y  c  eft-à-dirc  ,  Ren- 
dez-leur ce  devoir  ,  non  par  efprit  de  crainte  fer- 
.vile  >  puifqu'ils  ne  vous  gouvernent  pas  en  efcla- 
ves^mcomme  des  feigneurs  ,  maispatuninour 
vement  d*amour  filial ,  puiTqu'ils  font  vos  petes  fé- 
lon Tefprit^  &  quils  vous  gouvernent  cotnroe  letin 
-cnfans. 

A  caufe  qtiils  travaillent  pour  votre  falut  i  toute 
leur  application  ôc  toutes  les  foncHrions  publiques  âf 
particulières  de  leur  miniftere  %  &  toutes  les  aâioni 
'  TmoIIJ,  -     Xx  ^ 


• 
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de  leur  vie  ,  n'aboutiflant  qu'à  cette  unique  fin 
vous  fauvcr  j  ce  qui  nicrite  bien  que  vous  les  hono- 
imz  9  &  que  vous  les  cheiiâjez  comnic  les  ioftru* 
mtm  &  le  médiateur  de  votre  falttc««||L 

Cmfir90Lmi9ms  U  f4bf  égmmJriloxs  mime 
qa''û^  vont  reprennent  avec  plus  de  (êverité ,  pui(^ 
qu'ils  font  vos  uniques  médiateurs  vifibles  envers 
éicu,  &:que  vous  ne  fçauricz avoir  d'accès  auprès 
4e  lui  que  par  leur  miniftere*  Grec  C^nfavtf^UfMX 
wmre  vêus. 

font  déréglés  }  confêlesL  aux  qu$  ont  fefprit  abstitMS 
fupportez.  Icsfo/bUs  sjojez, patiens  envers  tous. 

Je  vous  prie  encore ,  mes  frères ,  reprenez, ,  avec  feve- 
fité  ciux  ^usfim  deregics  ,  aân  qu  ils  fe  rangent  4^ 
knr  devoir. 

Confo&i.  ceux  ont  teffrit  ékmtUs  de  peur  que 
l'afflidcion  ne  les  précipice  dans  le  défefpoir. 

Supportez,  les  fo/hles  y  ccd-^-dir^ ,  tolérez  ieurs- 
impcrife6Hons>  dans  l'cTperance  de  les  gagner  ,  de- 
peur  de  les  accabler  tout  d'un  coup  par  une  trop 
l^nnde  exaâitude,  par  une  (é vérité  qulls  n'ont 
pas  encore  la  fi>rce  dempporter.  Saint  Paul  a  prin- 
cipalement égard  aux  foible^  d'entre  les  Juifs ,  qui 
'n*ctoient  pas  eacore  pleinement  perfuadcs  de  la  li- 
berté chrcricnne  à  l'égard  de  certaines  obferva- 
ItDns  de  la  loi  ^  &  il  veut  au  on  les  tolère  ,ôc  ou  oti 
ne  les  fepare  pas  de  rEglife  pour  cette  fbibiefle- 
YoyezRonu  1 5.  f •  &  x.  Cor.  à.  »r. 

Sajtez patiens  envers  tous  les  hommes,  fans  excep- 
tion ,  fupportant  leurs  défauts,  &  le  mal  qu'ils  vous 
font  >  fans  vous  emporter  contr'eux.  ylutr.  Envers 
ceux  dont  je  viens  de  vous  parler ,  c'eft-â-dire ,  les 
pedbnnc9  déieglées»  8c  lesfoiUes»  ne  vous  laflaoe 
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jpoinc-de  les  reprendre  »  de  les  confoler ,  &  de  le^ 
uipportcr,cfpcrant  toujours  que  Dieu  leur  fera  mi- 

ïericordc  par  le  moyen  de  votr&  patience. 

^.  i^.  Prenez, gttrde  que  mi  ne  rende  a  un  autre  U 
fnal  pour  le  mai  >  niais  fij/ex.  toujours  prêts  à  faire  ii 
httn  i  &  à^os  frères  &  â  tout  te  monde: 

Pitna, garde  ^  nul  ne  rende àn»  autrt  le  mal potJr 
te  nul.  Voyez  Roiri.  1 1.  î  7. 

Mais  fojez  toujours  prêts  i  lorfque  l'occafion  s'eii 
préfenreia ,  défaire  du  bien  &  à  vos  frères ,  félon  lor- 
ore  de  la  charité  ,  &  à  tota  le  monde ,  c*e{l-â>dire  ; 
aux  infidèles  bernes^  puifqu'ils  fon^  iios  frères  patf 
la  nature ,  quoiqu'ils  nh  le  foienc  point  encore  pat 
la  grâce. 

f,  16.  So^ez.  ïoujours  dans  la  joie: 

4S'^^;c,drf.  Voyez  Philip. 4. 4.  ^ 

i^,  17;  Priez,  fans  ceffe, 

triez ,  &c,  Vojez  l'explication  en  ptiiiîeiirs  én^ 
droits,  &E|>hef.^.  18. 

^.18.  Rindet ^rdce^  i  DiHi  eH  Htàts  chofes  ;  car 
^'ejl'là  ce  que  Dieu  veut  que  vousfajfiez.  tout  en  J,  Ci 

Rendez,  grâces  à  Dieu  en  toutes  chofes ,  andi-bicn 
dans  Tadverfltc  que  dans  laprofperité,  puifcju'il 
itodonne  lun 6c  rautrêpout  notre  faluc. 

Câr  ^eft'là  eé  Dieu  veut  que  veus  fafiez  ieut  i 
fans  exception ,  auffi-bién  Its  (èculiérs  que  les  Prê- 
tres &  les  miniftres  Eccicfiaftiques  ,  parce  que  ces 
thofes  font  également  nécclfâires  pour  parvenir  au 
Cilur. 

En  J*  C.  vou$  tensint  nnis  â  lui  comhie  dès  noera-^ 
{mi  â  leur  chef ,  tout  ce  que  vous  pourriez  fairj! 

autrement  n'étant  de  nulle  con/idcraâon  devant 
Dieu. 

19  •  N'iteiinesLfâs  ÏEJprUi 
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'  IfTkeigrièz,  pés ,  par  le  péché  les  dons  !gratulc 
tEfprit  y  comme  des  langues ,  des  guérifons  mira- 
culcules ,  ôcc,  donc  il  ell  amplemenr  parlé ,  i .  Coi;^ 
IX.  2>8.  L'Apocre  compare  les  dons  de  l'Eipric  au 
fèo  >  par  ces  mots  :  NVtetgnez,  poji  CEfprit ,  parce 
(qu'Us  fuceoc  donnés  aux  Apocres  (bu^La  forme  de 
langues  de  iei>» 

ir,  10.  Ne  Méprifez.pas  les  prophéties, 

Nemeprifez^pas ,  &(.  fous  prétexte  que  quelques- 
uns  qui  paiTent  pour  prophètes»  débitent  fouvenc 
leurs  imaginations  pour  aes  prophéties  \  ôc  pour  re* 
snedier  à  cet  inconvénient. 

^.11.  EpromfiZt§tit9&  appr$ttvez,ce  qui  ejl  hff^ 

Eprouvez,  tout ,  c  eft-â-dire ,  toutes  les  révélations 
de  ceux  qui  fe  difent  prophètes. 

Et  appr$Mvcz. ,  pour  votre  iiidrudiôn ,  de  pour 
rédiâcation  derEglife  ,  cefiieft  bw,  c*eft-à-dire  » 
ce  qui  fera  jugé  par  l'Eglife  »  &  par  ceux  qui  font 
reconnus  pour  vrais  Prophètes  >  être  une  vraie  ré- 
vélation «rejetcant  celles  qui  ne  Ce  trouveroit  pas 
telles. 

21.  AifinuKrVWs  J€t9Ut  €tqiU  4  qfulqiu  âpfâf^ 
fiHctdenuU. 

jttfiniiMfêm  »  &c.  de  peur  de  donner  quelque 
fujet  aux  (bibles  des*en  Icandalifèr ,  &  de  romber 
dans  le  murmure. 

i^.  2  3 .  Que  le  Dieu  de  paix  vous  fancîifie  lui-même  en 
uute manière  »  é^qmmt  u  qm  eJl  i»  vous  ,  l  e/prit , 
tmt  l&  U  mps  »  ft  cwfervm  fms  téuh^  pm  Cavene-' 
memienÊtnSripimJX. 

Que  le  Dieu  de  paix.  Voyez  TexpoCcionRoni.  15* 
35.  I.  Cor.  14. 35. 

Fous  fanâifie  lui-même  ,  en  toute  forte  de  vertus 
chrétiennei  »  puifqtt*il  n  y  a  que  loi  fcul  qui  le 
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pnîflc  faire  véritablement-,  tout  ce  que  nous  y  poii- 
vons  faire  à  notre  égard  par  nos  avertiflcmens  & 
par  nos  ieccres  >  n  éunc  qu'un  miniftere  puremenc 
cxceiicor  >  qui  demeure  inutile  fans  la  grâce 
Dieu. 

A^n  qtu  tmn  ee  qui  ejt  m  V99S ,  Veffrit ,  c*cft-î- 
<3ire ,  toutes  les  facultés fuperieures  de  Tarac ,  Tcn- 
tendement ,  la  mémoire  ôc  la  volonté  ;  Vame ,  c'eft- 
â-dire ,  les  facultés  animales  de  Tame  qui  font  in- 
ternes ,  6c  fur- tout  l'appeticfenfitif ,  qu  eft  le  fîege 
de  h  ooncupifcetice  ;  €9fpi  avec  tous  fes  (ens 
externes  Se  toutes  (es  parties. 

Seconfirveni  fans  tache  y  c'eft-à-dire,  fans  pèche, 
qui  fc  peut  commettre  par  toutes  les  parties  &c  les  fa- 
*  cultés  fuperieures  &  inférieures  »  intérieures  ÔL  ex- 
térieures de  Tame  6c  du  corps. 

Pmr  FavMmm  de  nêtrt  Seigneur  /.  C.  c'eft-sUdire^ 
poHr  paroître  en  (on  jugement ,  où  il  examinera 
jufqu^â  la  moindre  de  toutes  nos  avions»  telles 
qu'elles  foienr. 

i^.  t^.  Celui  qui  VQUSdéfpilUs  ijlfidile,&cffi  Im 
^ui  fers  cela  en  vous. 

Celm  y  c*eft-â-dire ,  Dieq  »  firl  «m  4  ofpelUs  à  la 
foi ,  efl  fideie  en  fes  promeflcs,  8c  ftable  dans  les 
de  (Teins  qu'il  a  fur  vous^  ôc  tout-puiflant  pour  les 
accomplir. 

Etcefilui^&c  quivoun  conlèrvera  fans  tache 
pour  paroitFe  enfbn  jugement.  Autr»  Ceft  lui-mê- 
me qui  vous  donnera  la  perfeâîon  qu'il  demande 
de  vous  ;  6c  vous  devez  attendrb  cette  grâce  de 
(a  bonté  &c  de  fa  âdelité  dansVaccomplifTemcat  de 
les  promefïes. 

TÎr .  1 5 .  Mes  frères  ,prtez.  pour  nous. 

Mis  frères,  prm, ,  &€•  Voyez  ColoflT.  ) .  4, 
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t.  lè.  Saluez.  msMsfrerfs ,  tn temr  dornim le famà 

Saluez,  y  C^c.  Voyez  Rom.  i^.  i6.  de  ailleurs. 

ir »  ly,  fc  vous  co/i jure  par  le  Seigneur  ,  faire  Urë- 
feue  lettre  devant  tous  les  faims  frères* 

Je  vous  conjure,  L'Apotrc  parle  aux  Saperîeur^  de 
TEglife  5  par  le  Seigneurs  c  eft-i-dire»  par  rampttr 
que  nous  «vons  pour  Iuilesun$  &  les  autres  ,  i/d 
faire  lire  cette  lettre  devant  tous  les  faints  frères  y  norx 
feulement  ;^ux  fidèles  de  votre  Eglifc  ,  mais  a  ceujc 
des  Eglifes  à  qui  vous  pourrez  la  communiquer  fa- 
(:ilemenc ,  comme  4  celle  d'Epiiefe»  &  même  icel* 
les  quifoDC  Vqiiioes  dç  TAfie. 

ir.ii^  .Ldffoce  de  mtrt  Seiffienr  /•  C/eit  avec  vêue^ 
Amen, 

La  grâce,  &c.  Voyez  rcxpiic^tiqp  i  U  £a  des 
^picres  préccdexices. 


SENS  SPIRITUEL. 

1 .  jufqii  au  i  2.         R  pour  ce  qui  regarde  le  temps 

à'  la  momens ,  U  n  efi pas  be^. 
foin  i  mes  frères ,  de  vous  en  écrire ,  C^r. 

Le  defir  de  voir ,  de  ((avoir  &  de  connoicre  des, 
chofes  nouvelles ,  obfcures  &  inconnues  »  eft  un 
|*f/.j.s.  vice  fi  naturel  à  l'homme  ,  qu'il  ne  peut  fatisfaire 
cette  avidité  infatiable  :  mais  ce  qui  Tinquicte  ic 
plus  ,  c*eft  la  connoilFance  de  Ta  venir  fur  ce  qui  le 
regarde.  Les  Theifaloniciens  ,  qupiqii^e  dailleur^ 
fort  vertueuse  «  étoient  dans;  l'impatience  de  Iç^* 
voir  quand  arriveroit  L  O  dans  (on  jugement  ^ 
gu  oncroyoit  dès  ces  premiers  temps  n'être  pas  bien 
çloignë  ;  c'eft  pour  reprimer  cette  curiofité  que  TA- 
|>.ô(rp  iç^r  c^t^u'il  n  eft  ^s^sbefu^o  4ç  |es  eainfoni^er^ 
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AtTxTRCfSAlOlfICIllIS.  Chap.  V. 

*  Cdl  â  peu  près  comme  J.  C  avoitr^KMidtt  i  Tes 

Difcipîes  fur  le  mfcme  fujec  :  Cetttflpas  à  votts  de  ab,  1.7; 
€onnettre  les  temps  &  les  mmens  dont  le  Pere  a  refervé 
ia  difpofUMn  à  fon  pottvoir.  Il  nous  eft  avantageux  de 
se  pas  (çavoir  ce  jour  &  cette  heure  %  pour  nous 
tenir  dans  la  T^ilance  par  la  crainte  mime  quo 
nous  caufe  cette  incertitttde.  Dieu  par  une  iàge 
providence  a  voulu  que  le  temps  de  notre  fin  der-* 
iiiere  fut  non  feulement  incertain  »  mais  auffi  qu'il 
nousfurprit  inopinément,  comme  $m  voleur  de  nuit  ^ 
pour  nous  obliger  detre  coujouis  fur  nos  gardes» 
comme  notre  Sauyeur  nous  en  avertit  fi  umvent 
dans  (on  Evangile:  PfMmjM^itmf 9  dit*îl,  dt  ^"^-^^ 
peur  que  vos  cœurs  ne  s' appefantijfent  par  Vexas  des  *^ 
'  t/iandes  &  du  vin  ,  &  par  les  inquiétudes  de  cette  vie  , 
^  qui  ce  jour  ne  v$us  vienne  tout  d'un  coup  furf  rendre  s 
iéor  il  tuvêhfptrâ  9  comme  un  fiiit ,  tous  ceux  fed  héAim 
am/krid  emu  :  FeoUet-thm  m  priM  tut^Hurs  ,  afim 
que  vous  fo^ez^f  indus  di^et  tkntit  iius  ces  muux.  . 

Cet  avis  regarde  tous  les  hommes  en  gênerai  » 
puifque  Thcure  de  leur  mort  eft  pour  eux  la  fin  du 
monde  ,  &  tient  lieupour  chacun  d'eux  du  jour  du 
jugement  ôntverfel  :  car  le  dernier  jour  du  monde 
nous  trouvera  dans  Tétat  où  le  derniér  jour  de  no« 
tre  vie  nous  aura  trouvés:  ^eft  pourc^uoi  après  que 
J.  C.  eut  recommande  la  vigilance  a  fes  Apôtres  , 
par  rapport  à  ce  dernier  jour  ,  il  eft  marqué  qu  il 
ajouta  :  Ci  que  je  vous  dis  ^  Je  le  dis  à  tous  ;  veillez^. 

La  vigilance  chrétienne  étant  fi  néce/Iàire,il  n*eft*  Mirras* 
queftion  que  de  connokre  les  moyens  de  la  prati» 
qiier.  Notre  faint  Ap6tre  nous  exhorte  pour  cela 
de  n*être  çoint  dans  les  ténèbres  ,  mais  d*êrre  les  en- 
fws  de  lumière  &  du  jour.  Les  enfans  de  lumière 
font  ceux  qui  étant  éclairés  par  la  fui  font  appcUcs 

Xxiii) 
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'^9^  '  T.  E  p  I  s  t  ïi  E  D I  s.  P  A  u  t 
à  exercer  des  œuvres  de  lumière  ,  c'cft-â-dirc  ; 
des  œuvres  de  foi  &  de  charité  *>  6c  par  ce  moyeu 
ne  font  point  farpris  pac  le  jour  du  jugement  da 
Seigneur  ^  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qa'en  veillant 
avec  grand  (bin  rorfes  aâions ,  afin  qu'elles  foienc 
toutes  réglées  &  conformes  â  la  loi  divine.  Les  en- 
fans  de  nuit  &  de  ténèbres  font  ceux  qui  vivent  dans 
Tignorance  de  leurs  devoirs  &  dans  l'incrédulité  > 
ces  gens  là ,  (èlon  faint  Paul ,  dorment  Se  font  dans 
TafiDupifrenKnr  &  dansl'ivreflè }  être  endormi  fe« 
ton  relptit ,  c*eft  icreprivéde  la  vraie  lamiere  9  8c 
avoir  les  fensfpirituels  allbupis  :  car  comme  ceux 
qui  dorment  félon  le  corps  (ont  privés  de  la  vue  de 
la  lumière ,  &  du  fentiment  des  objets  réels  >  ne 
voyant  pas  les  chofes  qai  font  effedrivemenc  » 
les  imaginant  feulement  comme  fi  elles  a  voient  de 
la  fubfmance.  Il  en  eft  àe  même  des  pécheurs  qui 
font  adbupis  au  regard  de  la  vertu ,  Se  qui  ont  Pamc 
enivrée  des  douceurs  des  biens  du  necle,  ils  ne 
voient  point  les  objets  qui  font  vraiment  réels  9  les 
chofes  fpirituelles  qui  lubfîdent  font  à  leur  égard 
comme  une  rêverie  ;  &  n'ont  des  yeux  que  pouil 
voir  les  chofes  qui  s'écoulent  8c  fe  retirent  de  nous 
avec  une  vîteflc  incroyable. 

Ainfi  ,  veiller  ,  c'eft  avoir  les  veux  de  refprit 
ouvert  à  la  lumière  fpirituelle  ,  qui  nous  découvre 
les  objets  de  l'autre  vie  9  &  lufage  qa*il  faut  faire 
des  créatures  pour  y  parvenir  }c*eft  s'appliquer  i 
faire  toutes  fes  aAions  en  vue  de  Dieu  ,  pour  n'ea 
faire  aucune  qui  lui  déplaife ,  &  les  faire  par  le  fen-  • 
riment  d'un  amour  définterefTé  ;  car  ce  qui  ne  pro* 
Jimi.  cède  point  du  coeur  ne  lui  peut  être  agréable. L4)Sii 
des  commdmkmeHs  0JI  la  charité  qui  tt^ttuntixmfi»^ 

XUic  i^.  Or  mÊlsV9Usfuff  lions  ^  mer  frères^ 
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AUX  Thissaioniciens.  Chap.  V.  éo7 
de  confiderer  beaucoup  ceux  qui  travaillent  parmi  vousy&Cm 

Saine  Paul  a  grande  raifon  de  recommander  â 
fes  difciples  d'avoir  une  chariré  abondante  pour 
ceux  qui  travaillent  à  leur  faluc  -,  parce  qa'en  le 
faifanc  on  rend  une  jufticc  qui  lui  cft  dfie  :  Propter 
epus  illorum  ^  dir  TAporre  :  On  y  farisfair  non  feule- 
ment fion  les  adlflie  abondamment  ^ans  cous  leurs  \ 
be(oins  qn*on  doit  prévenir  >  mais  principalemenc 
lorfqa  on  prend  grand  foin  de  leur  obéir  »  comme 
il  eft  dit ,  Hebr.  15.  17.  Obiifez  d  vos  CMtbBmrt  y 
&  demeurez  foidtnis  à  leurs  ordres  s  afin  cjuainfi  quils 
veillent  pour  le  bien  de  vos  amcs ,  ils  s* acquittent  de  ce 
devoir  avec  joie  »  &  non  engémiffant ,  ce  qui  ne  vous  fs"  * 
toit  pas  avantageux. 

En  eSkt  9  Dieu  venge  rigoureufement  le  mépris 
que  Ton  fait  desconduâeurs  fpirituels  qu'il  nous 
envoie;  car  comme  ils  font  fes  ambaffadeurs  ,  ôc  r  Cor. 
que c'edliii-même qui  exhorte  les  fidèles  par  leur  ». 
bouche  ,  il  icircnc  plus  vivement  les  oSenfes  que 
l'on  fait  contre  eux  >  que  les  fautes  qu*on  commet 
contre  lui-mcme.  C'eft  dans  ce  ientimenc  que  (àinc 
Jean  Climaque  dit  excellemment  :  Qu'Uvâsttmkux 
pécher  contre  Dieu  que  contre  notre  Pere  fpiritue(  ;  car  d^ti^  ' 
lorfque  Dieu  eji  irrité  contre  nous  ,  notre  condu^ettr  peut 
le  reconcilier  étvecnouf  s  mais  lorfque  nous  offenfons  no^^ 
ne  conducteur ,  nous   avons  plus  ferfimne  qm  nous  rende 
favorable it*efi,  dit-il,  cequi  d pdrx  fâfCexeinple  de* 
Jdôtfe.  Saint  Augnftin  écrivant  contre  les  Dona-'^*««#i 
riftes  développe  cette  penfce  ,  &  la  confirme  en  b-«^/i/w. 
difant  :  Que  Dieu  avoit  voulu  montrer  quil  et  oit  plus  '^"^^ 
fevere  vengeur  du  crime  de  rébellion  &  de  fchifme  que 
les  Jfraé lises  commirent  contre  la  per forme  de  Motfeleur 
iondu&enr ,  que  de  celui  dtidoiatrie  qtiils  avoient  commit 
eomre  lui-même:  Car  Pidolairie^  dit  ce  Pere  ,  ne  fut 
jpunie  que  far  la  mort  feule  &  far  Céfie  s  au-lieuque 
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le  fchifmefut  ptmi  far  tm  fupplice ,  pii  iévnê  & 
gloutit  tout  vivant  les  fchifmatiqaes.  Âpres  quoi ,  <Jit-H, 
qui  pourra  douter  que  le  plus  grand  crime  n'ait  éfé  celui 
ipù  a  été  U  plus  fepenment  chkU^ , 

Quelle  excufe  poarronc  apporrer  devant  Dieu 
ceaz  qui  au-iiea  d'honorer  émàiemmtjtixts  Pafteurs» 
*r  Tim,  en  ce  qui  reçrxrde  la  fubftflance ,  commel'Apjtrc  l'or- 
donne  ,  leur  retranche  ce  qui  leur  ell  dà  ,  les  in- 
quicrcnc,  les  perfecucenc,  i  caufc  peut-être  qu'ils 
ne  peuvent  (oufFrir  les  avertiilemens  qu  ils  leur 
donnent  ?  N  ont-ils  pas  à  craindre  cette  terrible 
^utth.   menace-ijtte  J.  C  fait  à  ces  perfonnes  xQue  s* ils  ne 
if\       vous  reçoivent  pas ,  s'ils  n  écoutent  pas  vos  paroles,,,, 
je  vous  dis  en  vente  qu'au  jour  du  jugement  Sodome 
Gomorrhe  feront  traitées  moins  rigoureufement  f  Ne 
leconnoiâent-ils  point  que  c*eft  i  J*  C.  même  qu'ils 
font  oatrage  quand  ils  traitent  mal  fes  minilnres  t 
2  Gf.f.  jis  font  U  ibérge  éTéinkaffadeurs  pour  lui  ;  quels  qoe 
*^      puidènt  être  les  ambaffadcurs  en  leurs  perfonnes 
particulières  ,  on  ne  laifTe  pas  d'honorer  en  eux  le 
rrince  qui  les  envoie  »  6c  auquel  ils  appartiennent  ; 
aUiH  celui  qui  les  honore  ,  honore  J.  C.  celui  qui 
lue.  lo.  lesméprife  »  le  méprife  lui-même  ;  Qui  vêsjpermig 
me  fpemit  ;  il  (ant  donc  bienpcendre  garde  de  coq« 
ferver  la  paix  avec  eux. 

1^.  14.  Je  vous  prie  encore ,  mes  frères  ,  reprenez» 
ceux  qui  font  déréglés  i  confiiez^  ceux  qui  ont  tiffrk 
éibaiiUf  &c. 

Cesavertiflêmens  tardent  principalement  lés 
Paftears  «  8c  (ont  do  devoir  de  ceux  qui  font  char- 
gés'de  la  conduire  des  autres  ,  ils  doivent  les  trai-» 
ter  félon  les  difpontions  où  ils  les  trouvent  ;  s'ils 
font  fiers ,  opiniâtres,  turbuleos  &  remuans,  il  faut 
les  reprendre  fortement  pour  arrêter  leurs  dérègle- 
inensfic  amollir bdnretédcloQrcGPQr*»  c*cftlçcon^ 
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ffiilque  fainr  Paul  donne  à  Titc  d'en  ufcr  delà  foc- 

à  1  égard  des  Cretois  :  Imrepa  illos  duré  y  mais  ïï-.t-HK 
fctte  conduire  feroic  crès-pecoicieufe  a  l'égard  de 
feux  qui  fe  lailTenc  abattre  par  Vaffliâion  %  ou  par 
la  honte  de  leats  fkates }  il  fiutt  ufer  envers  eux 
de  beaucoup  de  douceur,  de  peur  qu*ik  ne  (bienc 
accablés  par  un  excès  de  trifteffe ,  ou  qu'ils  ne  fc  , 
défefperenc.  Ainfi  ceux  qui  conduifent les  autres, 
doivent  avoir  d*un  coté  de  la  vig^cui:  9  ^  de  la  fç« 
vérité  ;  &  de  l  aurre ,  une  grande  douceur  âc  beau« 
coup  de  f  ondefcendance  popr  pouvoir  ufer  de  ce$ 
qualités  félon  les  diflFèrentef  occafions.il  eft  rare  de 
trouver  dans  un  mcme  fujet  ces  difpofiiions  dans 
IID  jufte  tempérament*,  les  uns  Tcprimandant  avec 
jbauteur  &  avec  une  autorité  pleine  de  fade  t.  les 
fiatresau-CQntraire  (ont  des  chiens  muets  t^i  n'ofent 
reprendre  >  de  peur  de  s^ttirer  la  difgracç  fc  le  mé* 
jcontentcmçat  des  perfonnes  qu'ils  veulent  ména- 
ger, foir  par  lâcheté,  foitpar  fin)iditc:  Mais  après 
^out  %  la  principale  partie  d'un  Pafteur ,  c'eft  la  pa*  • 
tience  pour  founrir  ceux  qui  font  déréglés  >  fc  in* 
ftruire  ceux  qui  pecbenr  par  défaut  de  lumière  fc 
4*inftrttftbn  \  c*eft  ce  que  l'Apôtre  ordonne  à  (ba 
difciple  Timothée  :  Reprenez ,  fuppliez ,  menacet  %Xtm^ 
fans  vous  lafTcr  jamais  de  les  tolérer  &  de  les  in- 
ftruire  :  Ar^m  ^obfecrd ,  imrepa  s  mais  il  ne  dit  pas  ; 
frappes. 

T.  15.  Premz, gérée gui  md  nermde  i  un  autteU 
HÊâlpour  le  mal ,  &c.  Voyez  ce  fujet  traité  fur  l'Epî-.  . 

trc  aux  Romains  ,  chap.  i  z.  17.  &  fur  TEpîtte  gre^- 
mierede  fainr  Pierre  ,  chap.  5.  9. 

ir.  16.  So/ei,  tokjeure  doiu  la  joie^  Voyez  aux  Phi'» 
lippiens ,  ch.  4. 4. 

1^.  1 7.  Prin^fans  ceffe.  Le  befoin  continuel  que 
DQiis  avons  de  rafl|ll4ncç  divine  nôQs  engage 
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io%  I.  Epistre  de  s.  V  AJSt. 
recourir  fanscefle  à  Dieu  pour  foulager  notre  mî- 
fere  (piricuellc  &  temporelle  :  mais  cecce  pricre 
concinuelie  fe  fait  en  beaacoup  de  man^ies;  c'eft 
prier  fans  oeflfe  que  d*èrre  toujours  en  la  préfence 
de  Dieu ,  &  de  s'appliquer  à  faire  toujours  (a  iro- 
lontc  en  agiflànt ,  ou  en  foutTrant  \  c'eft  prier  auiîî 
fans  ccfTc  que  de  prier  à  certaines  heures  réglées , 
en  interrompant  Tes  occupations  pour  rendre  à 
Dieu  Tes  devoirs.  Voyez  ce  qui  eft  du  fur  la  prière» 
Luc  iS.  I.  i.Pier.4.7. 

f.  1 8.  Rendez,  gfMces  i  Dieu  en  tentet  cho  fes ,  &c. 
Il  n'eft  pas  moins  nccelTairc  de  remercier  Dieu  des 
biens  qu'on  reçoit  inceffammént  de  lui ,  que  de  les 
lui  demander  \  les  bêfoins  où  nous  Ibmmes  >  nous 
obligent  à  en  demander  le  (bulagement  ;  mais  les 
mêmes  befoins  qui  continuent»  nous  obligent  i 
remercier  Dieu  de  fes  grâces  >  afin  d'en  obtenir  la 
continuation  -,  faint  Paul  ajoute  :  en  toutes  chofes  : 
Eft- ce  donc  feulement  quand  toutes  chofes  nous 
zétti&ilènc  félon  nos  désirs  >  ôc  que  nous  avons  ea 
abondance  toutes  les  conmiodités  de  la  vie  l  Non 
*  fans  doute;  maisiii/Mtf/<m!p/»nonfeulementquan<t 
il  nous  donne  ces  biens ,  mab  aufli  quand  il  les&te; 
parce  que  c'eft  le  même  ,  dit  faint  Auguftin ,  qui  les 
donne  &c  qui  les  ôte  :  mais  il  ne  fe  retire  pas  de  ce- 
lui qui  le  bénir  :  Quando  ifia  dat,  beuedîc  ;  &  quanda 
ifid  t$Uh ,  benedk  $  quia  iile  dai  »  UU  tolist  s  fed  fe  '^ 
fiàn  d  henedicente  fe  nen  ioUh. 

Ceft  en  cela  proprement  que  confifte  la  recon^ 
noiffancc  d'un  Chrétien.  Il  n'eft  pas  extraordinaire 
de  ne  rendre  grâces  â  Dieu  que  dans  la  profperitc; 
rinftinA  feul  de  la  nature  nous  porte  à  celai 
mais  ce  qui  eft  grand ,  dit  faint  Chryfoft  o  me,  & 
digne  d'un  véritable  Chcétien ,  c'eft  de  lui  rendre 
grâces  dans  les  maux  Se  des  maux  mêmes ,  par  cê 
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jiloyen  U  tes  rendbien  plas  fupportables  :  car  quand 

on  en  rend  grâces  a  Dieu  »  il  adoucie  la  peine  quç 
naturellement  on  en  pourroit  relTentir,  Comment 
un  homme ,  qui  dans  les  affligions  mêmes  en  rend 
grâces  à  Dieu,  y  pottrroit-il  être  fçniible9  die  ce 
mnt  Doûettr).  L'ame  ledfenc  alors  une  véricablç 
joie  dans  le  fecrec  témo^nage  de  fâ  confciences  5c 
celui  qui  ne  fe  conduit  pas  de  cette  forte  dans  les 
maux»  a  outre  fes  maux  fa  confcience  qui  le  dé- 
chire ,  &  donne  occaiion  au  démon  de  s'appliquer 
avec  plus  d*opiniatreté  à  fa  perre}  an^lieu  qu'eu 
rendant  grâces  i  Dieu  »  le  oémon  fe  recire  tout 
confus. 

1^.  1 9.  N'éteignez,  pas  l'Efprit.  L'Efpri^de  Dieu , 
en  tant  qu'il  cil  en  nous  par  fes  dons  ,  fes  grâces 
&  fes  infpiracions  >  fe  peut  éteindre  en  bien  des 
jBianieres.  Saint  Jean  Cnryfodome  compare  la|lix- 
miere  que  le  SainCyElprit  fait  luire  dans  nos  âmes 
â  une  lampe  allumée  ;  cette  lampe  s*éteint ,  fi  ou 
y  jette  de  l'eau  ,  de  la  terre  ou  de  la  pouffierc  i  fi  on 
Texpcfc  au  vent  -,  fi  on  n  y  met  pas  de  la  mèche ,  ou 
de  rhuile  :  de  mcme  sLuSi  >  on  étouffe  la  venu  de 
TEfprit  de  Dieu  en  nous  par  une  vie  molle  &,rela- 
cKée  >  par  Tembarras  des  chofes  du  mondé  »  À  les 
Ybins  des  richefles.  Il  s'éteint  auifi ,  fi  on  fouffire 
que  la  tentation  ,  comme  un  vent,  fouffle  cette 
lampe ,  &  li  on  n'a  pas  foin  de  fermer  toutes  les 
ouvertures ,  par  lelqueiles  ce  vent  peut  entrer  De 
plus ,  (ans  aucun  enoxt  de  dehors ,  une  lampe  s'é* 
reint  d'elle-même  par  le  feul  manquement  d'huile  ; 
ce  qui  arrive  de  ipeme  dans  nous>  quand  nous  n'a- 
vons pas  foin  défaire  des  œuvres  de  mifericorde, 
ce.quinous  eft  repréfenté  par  la  parabole  des  cin<| 
vierges  folles  %  qui  n'eurent  pas  foin  d  avoir  de 
IhoUe  pour  mptcre  ésm  leurs  lampes  9  kfijoi  d'allée 


foi*      hEPiîTiÈ  DB  S.PX«i 
aa-devant  de  l'Epoux.  Cen'cft  pasfculcment  par 

la  négligence  !k  les  pcchés  que  l'on  creinc  l'Efpric 
de  Dieu  5  on  J'étcinc  encore  en  rendant  inutiles  t 
par  un  elpric  de  partialité  ëc  de  jaioulîe  ,  les  dons 
du  Sainc-Efpric  qui  onc  écé  donnés  à  d  autres  poul: 
l'édification  de  l'£glire. 

1^;  lo.  8e  a I.  Ne  m/ftifet.  fx$  Us  p^fhttics.  Efroui 
vez^  tout ,  &  apftottvet,  ce  qui  eft  bon. 

Le  mol  de  prophétie  lignifie ,  ou  le  do'n  d'expli- 

Juer  les  obfcuricés  de  l'Ecriture ,  celui  de  pré- 
ire  ks  chofes  A  venir ,  ou  celui  de  découvrir  le$ 
tn^fteres  t  ces  dons  étoieut  communs  dans  récabU^ 
fement  de  TEglife  du  temps  des  Apôtres  v  mais  il  fd 
irouvoit  des  gens  qui  fc  les  attribuoientfauffemenc 
èc  qui  en  abufoient,  le  démon  voulant  par  ce  doii 
Ineme  de  la  prophétie  renverser  TEglife. 

Comme  donc  plufieiirs  parmi  les  Tfaeflaloni^* 
tiens  pTophetifotenti  les  uns  difant  des  chofes  ve-^ 
ritables ,  les  autres  en  difanc  de  FaufTes  >  fans  que 
l'on  eût  aucune  marque  (ïire  de  la  vérité  il  les 
avertit  de  ne  point  rejetter  ce  don  du  Saint-Elprtc» 
parce  qull  y  en  avoir  qui  en  abufoient ,  comme  il 
i.  Utj}.  psioîc  par  ces  paroles  de  ùl  féconde  Epirre  :  Né 
tmiittrmMn^féuen  enj^nm  fitr  Ufn de  quelque efprit 

frefhtt  'tqut  que  le  jour  du  Seigneur  eft  prit  d'arriver. 

Dans  tous  les  temps  prcccdcns  il  y  a  toujours  cit 
de  faux  prophètes  qui  ont  ccé  oppofés  aux  vérita-^ 
bles  il  ne  faut  pa$  pour  cela  méprifer  le  Saint»' 
Efpric  qui  prophetife  d*un  câté  >  parce  ^e  le  dé-^ 
1.  Cf,  **on  prophetife  de  l'autre.  Dicù  pouf  éviter  ce 
<*•  mal,  a  donné  à  fon  Eglife  le  Aon  du  difcernemenc 
des  efprits  ;  c*cft  pourquoi  l'Apôtre  ajoure  :  Eprou^ 
vez.  tout  y  c  cft-â-dire  ,  difccrnez  Ics  propheiies  vé^ 
ritables  d'avec  lesfaufTes  par  le  don  que  VEfprk  ài 

IHeii  vMf  awngQQiiiqaé  pour  ceku 
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AU  je 'tftBSSÀLONICIBNS.  CHÂI».  V.  yO^ 

Il  ne  s'agit  pas  ici  d'examiner  de  nouveau  les 
dogmes  de  l'Eglife  y  ce  qui  ne  convient  à  perfonne  3 
mais  cet  avis  regarde  ces  premiers  temps ,  où  ceux 
qai  avoienc  reçu  pour  le  bien  de  r£gli(e  ce  don  da 
Sainf-Efpric  ^  fA>uvoienc  reconnoîoe  fi  ce  qu'on 
avançoir ,  venoit'de  l'Efpricde  Dieuou^du  démon* 
Ceft  encore  ce  que  notre  faint  Apôtre  nous  mar- 
que dans  la  première  aux  Corinthiens:  Pour  ce  qui  eft  i.Ccr^ 
4ufi  des  Profbitts^  quUnjf  ênéUtfêimpUudi  deux 
9U  tms  fuiféoriem  ,  &  que  les  autres  en  jiftni  :  Ceft* 
â-dire ,  que  ceux  qui  ônc  le  don  du  cUicerneinenc  - 
des  efprits  ,  examinent  fi  un  homme  parle  de  1a 
parc  de  Dieu  ,  de  lui-même ,  ou  de  la  parc  du  dé- 
mon. 

f.  12.  jufqu'au  25«  Mjlenezrvous  de  tout  ce  qui 
A  quelque  é^éorem  de  mal.  Cet  avis  eft  des  plus  im*  ' 
portant  pour  vivre  cfarërienneaient,  &  poureon- 

icrveria  purecé  de  Tamc  &  Tincegricé  des  mœurs. 
Le  faint  homme  Job  n'avoic  point  de  pratique  plus 
familière  que  celle-là ,  pour  le  conferver  dans  Tin* 
noc^nce  :  JetremUotSy  dit-il  »  k  chaque  aâion  que  je 
faifois ,  ffachant  que  vous  ne  feriennez,  pas  à  eelni  qià 
pèche.  En  effet,  quand  on confidere  la  difpropor- 
tion  qui  fe  trouve  entre  la  fouvcraine  jufticc  de 
Dieu  &  rimpurecé  de  la  notre  ,  quelque  innocente 

3 u  elle  paroifTc ,  nous  avons  coujours  grand  fujct 
e  vivre  avec  crainte  àc  tremblement  en  fa  pcefeii- 
ce.  La  pente  que  nous  avons  pour  le  péché  >  nous 
doit  toujours  être  fufpeâe  »  èc  nous  devons  veiltér 
avec  grand  foin  concre  le  mal  dans  (es  premières  « 
approches  :  Car  étant  afTurés,  die  faine  Chryfofto-  « 
■  me,  qu'un  premier  mai  eft  bien-tôt  fuivi  d'un  au-  « 
tre  ,  &  qu'il  croie  dans  i*aoie  par  des  degrés  infen-  « 

iiUc»  9  nou$  ne  pouvon»  vâllçi:  ailcr  fwt  fétoul^  «• 
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9f  fer  dans  fa  naiirancc.  Il  ne  faiic  pass'arrccec  a  coniî* 
M  derer  la  grandeur  de  ce  premier  péché  donc  nous 
w  nous  fencons  tentés»  ni  à  juger  s  h  eft  peu  ou  beau* 
«•  coup  confiderable  ;  nous  devons  être  perfuadés  que 

»  fi  nous  n'arrachons  cette  racine  ,  quelque  petite 
M  qu  elle  foit  d  aboid ,  elle  produica  dans  la  fuite  des 
•»  miits  de  mort. 

1^  Ce  que  je  vas  di  re ,  continue  ce  Pere ,  vous  Git-^ 
f»  prendra  :  il  me  femble  (jue  nous  devons  moins 
«•  veiller  contre  les  grands  crimes ,  que  contre  les  fan- 

„  tes  qui  nous  paroifTcnc  légères  ,  &  que  nous  mcpri- 
99  fons  aifement.  L'horreur  des  premiers  nous  en  peuc 
M  alfcz  défendre  »  mais  la  petiteffe  des  autres  nous 
M  (urprend  ^  ôc  trouvant  notre  ame  dans  une  certaine 
M  incuSerence  ,  &  comme  dans  une  (brte  de  mépris» 
cette  infenfïbilité  même  fait  qu'elle  ne  peut  plus 
s'élever  contre  ces  pèches  pour  les  combattre  6c 
pour  les  vaincre  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'en  ttcs-pcu 
de  temps  ih  crolifent  par  notre  faute  «  &  que  de 
la  petits  qu  ils  étoient,  ils  deviennent  grands.  Noos 
M  voyons  tous  les  jours  une  figure  de  ce  que  je  dis 
M  dans  ce  qui  arrive  dans  le  corps  *,  car  fouvent  de  pe« 
,^  tits  maux  qu'on  négligeoit  au  commencement , 
^  s'augmentent  de  telle  forte  >  qu'enfin  ils  deviens 
19  nenr  incurables* 

Ceft  donc  en  évitant  avec  foin  les  plus  petites 
fautes ,  que  l'on  fe  garantit  des  grandes  »  ic  qu'on 
fc  difpo(e  i  paroître  avec  confiance  devant  le  tri- 
bunal de  Dieu  dans  une  grande  pureté  de  corps  3c 
d'ame,  en  forte  qu'on  puifTe  dire  au  dcmon  â 
SiêifuJ  l'heure  de  la  mort  f  comme  le  grand  faintMaccia  : 

^idm     1^*  ^  5  •      frira  9  frux.pwn9us  ,  &(.  Voyez  fur 
cefujet  >  chap.  5.  2.  TheC 

•  '        •      •  AVIS 
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AVIS 

SUR  LA  11.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS. 

Omme  TApotre  S;  Paul  eut  appris  que 
la  première  Lettre  qu'il  avoit  écrite  aux 
Thefialomciens  n  avoit  pas  eu  tout  le 
fucces  qu'il  s'étoitpropofé^  &  qu'au-contrairedes 
faux  dofteurs  en  prcnoient  occafion  d  allarmer  • 
les  fidèles  ^. comme  s'il  leur  eût  alTuré  que  k  jour 
du  jugement  duc  arriver  de  leur  temps  ;  ic  que 
ceux  même  qu'il  avoic  repris  de  leur  oilîvecc  y 
perfeveroient  malgré  fes  avertifTeme^s  ,  &:  mé- 
pri(bienc  Ces  menaces  :  n'ayant  pu  les  aller  voir 
comme  il  le  leur  avoit  promis  ;  il  rcfolut  de  leur 
écrire  cette  féconde  Lettre  ,  dans  laquelle ,  après  . 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu  des  dons  de  foi  &  de 
charité  qu'il  avoit  rcpaudus  dans  cette  Eglife  j 
après  avoir  loué  leur  patience  dans  ksnuiux qu'ils 
ibuiïroient  pôur  la  Religion ,  &c  les  avoir  confai>  * 
Jés  par  refpcranco  des  recompenfes,&:  par  la  ven^ 

Îreance  donc  Dieu  uferoic  .un  jour  fur  ceux  qui 
es  perfecucoient  :  il  les  avcnit  de  ne  iè  pas  laiiîef 
XmillL  ^l. 
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Êirprendrc  par  de  taufTcs  inccrprctarions  q^'oïlî 
ioaaoit  à  Tes  dîTcours  c^elq^ies  termes^de  & 
première  Lettre  y  couchant  la  proximité  pi  cten-^ 
duc  du  )our  du  jugement  dernier  -,  &c  fur-touc  ii 
Ses  fait  redbuyenir  dece  qui'il  laur  aayEoîc  dit  au^ 
crefois  fur  ce  fiijet &  leur  explique  les  circon- 
ûances^  qui  doivent  précéder  le  dernier  avenc-^ 
menr  de  L  C  comn^nr  l'apeftafie  fe  répandia. 
par-tout  fous  le  règne  de  Tantechrift  ^  les  divers- 
cveneaxiens  qui  raccompagoeroat  v  d'où  l'Apo- 
crc  prend  oocaiioade  le»  cthortct*  à  la  vigiiafitcr 
k àila pcrfc verance  dans  la  foi.  Enfuite  il  Jeur.rc- 
commande  de  s'attacher  fortement  auxoradition^ 
«}u'ils  ent  reçues  ^  foie  de  Wve  voix  ,  (oie  par 
ccrit  y  de  fe  féparer  de  ceux  d  entre  eux  y  quh 
ttialgré  fcs  avercilfemens^  mènent  une  yic  oifivc 
&  fainéante  y  &  qui  négligeaiit  de  fc  procurer 
feurs  bcfoiuspar  le  travail  de  Icurs.mains,  étoient 
à  charge  aux  £dclcs.,  H  les  averdc  cependant 
de  les  reprendre  avec  charité  comme  leurs  frè- 
res ,  &c  non  comme  des  ennemis  &c  des  étrangers.^ 
Il  finit  cette  Lettre  par  le  (àluc  ordinaire  ,  ea- 
leur  déclarant  qu'il  Ta  écrite  Si,  lignée  de  fa. pro- 
pre main. 

Cette  Lettre  eft  écrite  comme  la  précédente' 

de  Corinche  la  1 9'  année  de  la  mort  de  J.  &c  1^ 
fi^  de  r£re  vulgaîfe*. 


Digitized  by  Google 


r 


II-  E  P  I  s  T  R  E 

DE  S.  PAUL 

AUX  THESSALONIGIENS; 


CHAPITRE  PREMIER. 

i.  ir\  Aulus ,  &  su-  I .  TT^i  Aul ,  Stlvain ,  &  Ti- 

vanus  ,  &  Ti-         |^  ^^^^^^e  ,  à  l'Eglift 
•■t     mothcus ,  Ec-         ■        i    t-i  .  /r  i     •  ^ 
clcfia:    ThcfTaloniccn-      .-^     de  Tbcjklomquc  ^• 
dum,inDcoPatrcnc.  DlCCÇ  notTC  Pcrc 

lho«&  Doiiiioo  jcfu  &  en  Jelus-Chrift  m/r^  Sei- 

ChrîAo.  gneur. 

^^B^®*'"  *      ^-  Q"^  î^îeu  notre  Pcrc  V 

lîS^'SJ£%:fi;  *  le  ScigMOir  Jefus.Chrin: 

Chrjfto.  ^o)^  donnent  la  giate  &  Ur 

.    ,  paix. 
5.        i«crc  de-     ^ ,  Nous  devonsr,  mes  fre- 

î:r;f^??u'^  f  '    p,-?-  vous  à  Dicu^ 

dîgpuini  èft  .  quoniam         concinuellcs  athons  de 

fupcrcrcfck  fidcs  vc-  grâces  :&  il  cft  bien  jiiftc  qurf 

fini  y  &  abundat  cha-  nous  le  faflions  >  [(uifqué  vo*^ 

ikas  Qoiarcujii^iie  vc  m  foi  s'augmente  de  plus  tti 
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7o8      ILEpistre  de  S.  Pxut 
flv»f  &  que  lacbarûé  que  ftrûm-ioâavicom^ 
vous  avez  les  uns  pour  les  au* 

tces ,  prend  toujours  un  noa- 

vel  accroiircmciir. 

-4.  De  forte  que  nous  nous  .  "aut  S:  nos  ipfî 
glorifions  en  vous  dàos  les  "2^^"^^^  ^ 
Eghfc»  de  Dieu  i  caufe  de  ^^ft,,  ^  ^  ^ ^ 
la  patience  de  ta  foi  avec  &  ia  omidbjs  periccu- 
laquelle  vous  demeurez  ter-  ttonibus  veftris .  &  tri- 
mes dans  toutes  les  perfecu-  bolationibas-quas  fufty. 
rions  &  les  aôliâions  qui  vous  là 
arrivent , 

5.  qui  font  les  marques  du  f«  îo  eiempkn  jn- 
jttftc  jugement  de  Dieu  ^,  'lî  ju^idi  Dti ,  «  di- 
&  qui  fervent  à  vous  rendre       habcamiai  io  rc- 

dignes  de  Ion  royaume  ,  pour  ^admiiii  : 
lequel  au(îî  vous  fouffrez  r 

I».  car  il  eft  bien  jufte  de-  ^.  fi  tamcn  judum 
vant  Dieu ,  qu'il  afflige  à  leur  *P"^  ^cum  ,  re- 
tour ceux  qui-  vous  afffigent  ^['^"^/^  tribulationcm 
muntenani;  ^ 

7.  &  qu'il  vous  confole  7.  &  vobis ,  qui  tri- 
avcc  nous  ,  vous  qui  êtes  bulamini ,  requiem  no- 
dans  i'aflflidion  ,  lorfquc  le   ^'^<^uni  in  rcvclaticmc 

Seigneur  Jcfus  defcendra  du  ^i""  ^^^^^ 

Ciel ,  &  paroitra  avec  les  An^  çjyj  ir  «u* 

ges  r/^/  y^jtf  ksmmifires  de  (a 

puillancc  ; 

8.  lorfqu^il  viendra  au  mi-      8  în  H.imma  ignis 
lieu  des  flammes  fc  venger  de  ^-^^'"'^  viiuiidam  iis  , 
ceux  qui  ne  connoilTcnt  point  T  T 
Dicu.&quinobéiflent  point  ^^^««'«^^"'"«^obc. 

^    y-,  ^.expl.  parce  <]uc  H  Dieu  punit  rn CCKCC  vic  ici  bons  méniCS>  COn« 
bien  punita-t-ii  ks  œéchaas  en  i'auue?       '       .  . 
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AUX  Thessàloniciens.  Chap.  I. 
Jîunt  Evan^elio  Do-  à  l'Evangilc  de  notic  Sci-^ 
iBîai  nollri  Jcfu  Qui-  gaeui:  Jelus-Chrift^ 

•  r    or-        \  ' 
f.  qui  pccnasdabunc      y.  qui  louttriront  la  peinc 

în  itKcritu  arternas  à  d'une  éternelle  damnation  9 

facic  Donrini  ,  &à  ^am  Cênfondtts  vzr  h  (zcc  da 

gloiia  virmtis  cjus  -,  Seigneur ,  &  pat  U  gloire  de 

fa  poiflance  ^  ^ 

10.  cùm  vcncrir  glo-  10.  lorfqu'il  viendra  pour 

rifîcari  in  fanais  fuis ,  être  glorifié  dans  Tes  Saints  > 

6c  admirabilis  fîeri  in  ^  p^ur  fe  faire  admirer  dans 

teftimooium  ii(»rbiiiii       î  ^  témoignage 

(ttpor  yg$  io  4iç  iUoi     ^ue  nous  avoQS  tenda  a  la  pa«* 

rôle ,  a  été  reça  de  vous  dans 

r attente  de  ce  jour-U. 
T I.  Tn  <]uo  ctîamora-        11.  C'eft  pourquoi  nous 

mus  Camper  pro  vobis  :  prions  fanS  ceflc  POUt  VOUS  » 

m  Hi^rncciir  vos  voca-  ^  dcmandoOS  à  nOCCC 

tiOTC  (ua  Dcus  noltcr,  J  j: 

impl"t  omncm  vo-  J 

Juntatcm  boairatis ,  &  gncf  dc  fa  vocàtiofi ,  et  qu  11 
opus  fidci  iii  vircocc,     accomplifTe  par  fa  puiflTance 
*  tous  les  defteins  favorables 

que  fa  bonté  a  fur  vous ,  ëC 
lut  Tœavre  de  votte  toi  *, 
jx^  atdarsficetur  no-     11.  afin  que  le  nom  de  no- 

mcn  Domini  noftri  Je-   ç^C  ScignCUf  JerOS-Chtift  foît 

fu  Cluiili  in  ^Obîs  &  .^^jf;  .  ^^^^  ^  ^^^^ 
VOSin  jMo  ,  Iccundum  Q  1    -c         1  •  1 

gratinm  Dci  noftri,&  clorifie  en  lui  par  la 

J)omiiii  Jcftt  Cbtiftû    gtacc  de  notre  Dieu  &  du 

Seignçut  Jefus-Chtift* 

^  9.  fintr  c'arir  convaincus  ."î'fc  aurons  cru  ,  parce  que  le  rcmoî- 
celui  qu'on  icui  aooonçoit  eii  le  gnage,que  nous  «vous  ccudu  ici» 
^ihacDicu.  vcrifié  en  ce  jour-UU 

ir,  to.  éitir,  qui  comme  doui 

Y  y  iij 
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jio.      IL  Epist&e  pB  s.  Vaul 
SENSLITTERAL. 

#  • 

Jt  Theffalonique ,  qui  cft  en  pieu  notre  Pere^  & 
en  J.  C.  notre  Seigneur. 

Paul  y  Si/vain  &  Ttmotbée  ,  ^  (Eglife  de  Tbe£dl0r 
nique.  Voyez  i.  Theff.  i.  i. 

Qc|i  eft  en  Dieu  ntrt  /m^»  c  eft-4-dire>  oui  croît  en 
Dieu  »  qui  eft  en  h  grâce  ^  qui  a  été  établie  »  fcqut 
fuUîfte  par  cette  Rwitie  grâce. 

Et  en  /.  C.  notre  Seigneur  \  ce  qui  fait  voir  mani- 
fcdement  1  égalité  de  puilTancc  qui  eft  encre  J.C^ 
&  fou  Pcre. 

ir^  1.  Que  Dieu  mtre  Pere,  &  le  Seipuur  /•  C.  viut 
dottueui.lagraci&lapaix. 

Que  DieutiPtre  Pm ,  &€.  Voyez  Tei^poficion  fur 
^iverfes  Epîtres. 

ir»  5 .  Nous  devons  ,  mes  frères ,  rendre  pour  vous  à 
Dieu  de  coutinuelUs  étdious  de  grdces  $  &  il  efi  bien 
jufti  fue  mus  U  fégms ,  puijque  vêtHifoi  s'uuputnu 
Je  plus  eu  plus  >  &queldchmeé  tpte  vêus  mfex.  lu 
uns  pour  ks  urnes ,  prend  eêujwrs  un  U0uve/ ucerpiffer 
ment. 

Nous  dez'ons  ,  mes  frères  ,  &l\  c'eft-à-dire  :  Nous 
nous  acquittons  de  notre  devoir ,  en  rendant  cou^ 
{f  Qieu  »  comme  noo^  faifons  »  de  (êutinuelies  uâuns 
degruees  poarTOUS. 

EeU  efi  bien  jufte  que  n&us  Je  faftonsy  puifque  votnfei 
en  J.  c.  s* augmente  de  plus  en  plus  par  votre  perfcr 
verance  au  milieu  des  afflidtions  &  des  perfecu- 
(ions  que  vous  foiififrcz  tous  les  tours  pour  lui*,  de 
Diiifque  n'étant  qu'un  même  cqrps  avec  vqus  %  n  Ji^ 
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devons  prendrç  parc»>en  qualité  de  membres  ,>  i 
ttouces  les  grâces  que  vous  recevez  de  U  bonté  de 
Dieu.  Ces  paroles  ibncvoirmatiîfeftement,  que  la 

foi  ci^  un  don  de  Dieu^  p luG^u'on  ne  remCEcie  Dieu 
>^ue  de  fes  dons. 

£f  que  Ujcbdruè  jue  votu  avez,  les  uns  f9wr  Us  aur 
mes ,  augmente  A  proportion  de.  votre  foi  «  ex 
;^ui  eft  une  &  marques  les  plus  certainiss  de  vo- 
tre avancement  dans  la  pieté  «  &  de  la  véctté  &  de 
la  fincerité  de  votre  foi, 

il,  4 .  De  forte  que  nous  nous  glorifions  en  vous  dans  les 
£gUfes  de  Duh^  à  Cétufe  de  la  patience  &  de  la  foi  ave^ 
ialfieUe  vases  iemernsex^  fermes  dasês  tentes  les  ferfioh 
siens  &  les  affligions  qnivens  arrivent* 

De  fine  que  nons  nonsflerifions  envons  dans  les  Egli^ 
fes  de  Dieu  y  c*cft-à-clirc:  La  joie  que  nous  recevons 
i4c  ce  grand  progrès  que  vous  faites  dans  Ja  piété  , 
'cA  (I  grande  y  ^ue  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
•de  la  témoigner  aux  autres  £glHes9  ^  ^n  quelque 
•manière  de  nous  en  glorifier ,  à  caufe  de  la  part 
•que  nous  y  avons ,  comme  vous  ayant  fervi  de  mfr* 
niftres  pour  vous  convertir  â  la  foi  de  J.  C.  mais  fur- 
tout  pour  les  porter ,  comme  par  une  e(jpece  de 
iainte  jaloufie  >  à  imiter  votre  exemple. 

A  eanfe  de  la  patience  &  de  la  foi  »  c'eft-à-dire  »  de 
!k  confiance  êc  de  la  fidélité  avec  laquelle  vous  de* 
meures  fermes  dans  toutes  les  perfecutions ,  &c.  L*  Ap&- 
tre  parle  principalement  aux  Juifs ,  que  la  perfccu- 
-tion  avoir  obligé  de  fe  retirer  de  la  Judée ,  d'aban* 
•donner  leurs  biens  >  &  de  fe  retirer  cantotenun 
lieu,  tantôt  en  un  autre ,  8c  enfin  à  TheCdoniquCt 
«ommc  il  paroit  »  Aft.  S.  s. 

f.  S'Qt'i  font  les  marques  du  jufle  jugement  de  Dien^ 
Ù  qui  fervent  à  vous  rendre  dignes  defon  roj^aume^  pour 
lequel  OH^  vous foupez^  Y  y  iiij      * . 
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Quf  fint  les  marques  dti  jufie  jugement  de  Dieu  à  von 
.  tre  çgard  »  paifqu*!!  fe  Terc  de  ces  perfecucions  pou^ 
yous  panfiec  de  vos  péchés  »  afin  de  rép.indte  enr 
*        faire  iar  vous  fa  milêricorde  «avec  plus  d'abondan- 
ce. C  cft  pourquoi  il  ajoure  : 

Et  qui  fervent  a  vous  rendre  dignes  de  fon  royaume  ^ 
quiefl:  la  propre  rccompenfe  des  perfecucions  que 
i^fh»   les  fidèles  fooffreac  pour  la  juftice  iBiéUi  qui  firfecu^ 
iionm^&c. 

•  Pêior  Uquel  dujfi  vous  /iuffresi  »  dans  Tefoerance  cerr 

taine  que  vous  avez  d  y  parvenir ,  après  avoir  pçç- 
fevcré  courageufcment  dans  les  fouffranccs. 

ir,  6,  Car  il  eft  bien  ju/le  devant  Dieu ,  quiiaffiige.4 
feur  tour  ceux  qui  vous  affligent  tnaintenam. 

Car.  Ces  paroles  (e  rapportent  i  celles  èmx  ver(ec 
précèdent  :  Quifom  les  marques  duiuftejugmeia  de  • 
Dieu ,  c*eft-â-dire ,  non  (ènlement  les  marques  de 
la  récompciifc  qu'il  vous  doic  donner  ,  mais  de  la 
punition  qu'il  prépare  à  vos  perfecuceurs  ;  car  //  ejl 
Sien  jufie  deji  mt  Dieu ,  <|ui  e(l  la  fouveraine  juftice  » 
tç  qui  ne  manque  janvus  de  la  rendre  à  chacun  fe« 
ion  ce  qu'il  mérite ,  quil  afflige  à  leur  fur  ceux  qui 
vous  affligent  mututeudut ,  &  qu*il  punifle  rinjuftice 
4c  ceux  qui  perfecutent  à  préfenr  votre  innocen- 
ce ;  &c  qiîc  l'cpreuvc  qu'ils  font  de  votre  vertu  ,  qui 
eft  la  caufe  de  votre  falut ,  foie  la  caufe  de  leur 
perdition. 

Et  qu'il  vêus  ton  foie  âvet  mus ,  veus  qui  êtes 
4dus  CaffliUtieu^lorfquele  Seigneur  Jésus  defiendru 
du  ciel ,  &  paroitra  avec  les  Anges ,  qui  font  les  mini- 
stres de  fa  putjfance. 

Et  qti  il  vous  corroie  avec  nous ,  c*eft-â-dire ,  avec 
^tts  le$  fidèles  qui  ne  font  qu'un  même  corps  41 

qui  parojtront  cous  enfçmble  devant  J.  C.  en 
(on  jugement. 
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Vous  qui  êtes  dans  l  afflicifott  >  pour  la  coofdiiou  de 
|a  foi  &  de  Ton  nom.  • 

Lnfpaie  Seigneur  Jésus  defcendrd  du  ciel,  vifible* 
ment ,  en  préfence  &  à  la  face  de  tous  les  hommes» 

|3Xcdcftincs  êc  reprouves. 

Et  paroitra  avec  Us  //w(f^/,  comme  un  Roi  A  la  rctc 
de  fon  armée-,  qui  font  les  m'inidrcs  de  fa  puijfame  y 
€  eft-à-dire ,  les  cxecuceuis  de  Tes  volonccs  êcd^ÙL. 
^vengeance. 

I  1^.  9*  L0rfyu'ii  viendrd  éi milieu  ditfidmmts fevaur^ 
ger  de  ceux  qui  ne  emi9ifent  poim  DieUy  &  qui  n*§Uifiui 

foîîît  a  r Evangile  de  notre  Seigneur  /•  C. 

Lorfqu'il  viendra  au  witteu  des  flammes.  L'Apotre 
entend  le  feu  de  reoibraiemenc  univerfel ,  qui  doic 
l^réceder  le  dernier  arenemenc  de  }•  C  &  le  juge- 
ment gênerai.  Ler.  Avec  U  flamme  %  comme  avec 
rinftnimentde  fa  colère. 

•  Se  vanner  de  Timpieté  de  ceux  qui  ne  connoiffent point 
Dieu ,  c  eft-à-clire  ,  qui  rcfufcat  de  le  comioltre ,  de 
Tadorer ,  &  de  le  fervir. 

Et  qui  n'obéiffent  f»int  à  CEvmipU  de  nêtre  Seigneut 
/•  C*  mais  aorcontraire  tâchent  de  le  renvecfei; 
4.'Apotre  parle  principalement  desperfecatous  de 

TEvangilc. 

f»^.  Qui  fou  friront  fa  peine  d'une  éiemelie  damna- 
tion ,  étant  confondus  par  Uface  du  Seigneur  &  par 
ia  gloire  de  fa  puiffance^ 

Qm  fmffrirvnt^  en  punition  de  leur  rébellion ,  U 
peine  ttûne  étimei/e  démuation ,  dans  laquelle  ils  (ê* 
font  pour  jamais  privés  de  Dieu  ,  qui  eft  le  fouve-  • 
^ain  bien  \  &:  accablés  d'une  infinité  de  maux. 

Etant  confondus  ^^r  la  face  du  Seigneur  ^  c'eft-â- 
dire ,  par  le  jugement  qu'il  leur prononceralui-mft* 
ine  en  face  éc  publiquement  de  fa  propre  [bouche,  &^4l• 
pifcedite  4  me  malediSi^  &c^ 
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'Et  parla  gloire  de  fa  puijfanci  ,  ccft-à-dirc  »  ctanC 
précipités  dans  cette  danjnation  par  fa  toiite-puiG» 
Tance  »  accompagnée  de  gloire  &  de  majellc ,  6c  dç 
isL  ccoupe  gloncuîe  des  Ange^  exeçiueurs  de  la  feiK> 
cence  qu'il  aaca  prononcée» 

Lorfquèi  vimdra  fêm  Stre  glorîfii  dans fir 
Saùits ,  &  p9ur  feféùre  admirer  dans  tous  ceux  qui  au- 
ront cru  en  lui  :  puifque  le  témoignage  que  nous  avons 
rendu  à  fa  par  oie,  a  été  refu  de  vous  dms  lacccnce  de 
ffjpur-làf, 

Lûrfqu'U  mmàrâ  fmt  ittt  glorifie  dmu fes  Saints  ^ 
jc'eft-à-dtce  »  pour  reicevoir  la  gloiie  oui  lai  fera 
due ,  d'avoir  accompli  âdellemcnt  en  laveujc  des 
Saints  qui  lui  auront  été  fîdeles ,  1^  promell^s  de 
iàlut  qu'il  leur  avoir  faites. 

Et  pour  fcféùri  admnr  imss  tous  ceux  qui  auront 
iruenbei  s  cequi  fera  un  furccoîc  de  douleur  6c  de 
damnation  pour  les  réprouvât 

Puifque  le  temêignage  que  nous  mms  rnuk  àfapom 
rôle ,  touchant  le  jugement  &  toutes  les  circonllan- 
•  ces  qui  le  doivent  accompagner  &  le  fuivre  ,  a  été 
refu  de  v$su  avec  cane  de  prompcicude  %  que  voua 
le  coofèrves  avec  tant  de  fermeté.  « 

Déms  Tatc^nte  de  ajêtir^  i  ce  qui  vous  doit  ea« 
coorager  à  pèrlêverer  conftamniciir  dans  cous  les 
maux  que  yous  fouffrez  dans  cette  attente. 

'î^.  1 1 .  Cejl pourquoi  nous  prions  fans  ceffe  pour  vous^ 

nêus  dtmétMdâÊU  a  notre  Dieu  qu  il  vous  rende  dignes  d€ 
fa  vocation  »  &  ftU  accomplijfe  parfdpnsfance  tous  les 
•  ds§Utis foftforaUes  qu0  fa  imti  a  /nr  vms,  &furCoen'* 
mdivatrefoif 

Ceft pourquoi ,  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  affur^ 
que  ce  que  je  vous  dis ,  nous  prions  fans  cefje pour  vous, 
.  V oyez  l'ea^ficion  fur  diverfes  Ëp itres» 
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'  *  nous  demandons  i  notre  Dieu ,  qui  feul  vous  peut 
donner  cette  grâce  >  quilvQusrendey  par  fa  grâce 
couce-puidante,  c'eft-à-dire^  qu'il  vous  faflè  mé^ 
fixct  d*  Cite  dignes  de ftvûcatk»  9  vous  infpiranc  une 
faince  vie ,  qui  réponde  à  la  profeniofi  dtt>Chriftia- 
nifme  auquel  il  vous  a  appelié  ,  &  qu  il  vous  a  fait 
jembraflcr  ,  afin  qii  en  Ion  jugement  vous  jouiffiez 
ide  la  gloire  de  de  puces  les  faveurs  dpm  il  comble» 
XSL  Ces  vrais  fidèles. 

Et  qu'il  dc(mpli^^  far  fd  putftiue  tmts  les  d^em 
fdtmrdêla  que  fd  hme  d  furvHUf  pour  vous  lendne 
agréables  à  fcs  yeux  ,  &  dignes  de  paroîtrc  devant 
lui  en  fon  jugement  pour  y  recevoir  la  rccompenfc 
qu'il  vous  promet. 

Et  fur  tœwre  de  vwi  foi ,  qui  eft  la  fainteté 
mhnt  fêc  qui  eft  le  but  &  la  fin  unique  quela  foi 
fc  propofe  dans  les  fidèles ,  comme  étant  Tunique 
moyen  d'obtenir  la  récompenfc  â  laquelle  elle  alpi- 
re ,  fans  laquelle  elle  demeure  fterile  ^  ffios  rç« 
(compenfe. 

f.  1 1.  jffin  fH  k  nm  d$  mtre  Seigneur  /.  C.  foiî 
glof^  eB  wmr»  &  que  veus  f0ffez,fl$r^s  «n  Uti  fétrid 
grdce  de  MêtreDieuà^  du  Seigneur  f.C. 

j4fin  que  le  nom^  c'eft-â-dire,  la  m^tfkcde  mtre  Sei^ 
gneur  /.  C.  foit  glorifié  en  vous  au  jour  du  jugement. 
Voyez  ci-de(rus>  verfet  10. 

Et  que  vous  feypLfkrifiés  en  lui  dans  ce  même  jtt* 
gement  pir  U  jMutiapacîon  de  fa  gloire ,  qui  vouf 
^ca  commane  avec  lut  »  coomie  mntiê$^membcet» 

Fer  Id  grece  de  notre  Dieu ,  unique  auteur  de  cette 
gloire ,  &  qui  ne  la  donne  â  fcs  fidèles  que'pàr  pure 
grâce  j  parce  qu  il  efl  lui-même  lauteur  des  mé-' 
rites  qu'il  récompenfe  en  euxpatfajuftice. 

dt^  Sf^pteurJ.  C  qui  eft  raaceur    ceitc  grape 
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cncant  que  Dieu ,  comme  fon  Pere  ,  &  le  miiiiftro 
&  U  caufe  iqécicoire  en  qualité  de  médiateur. 


SENS  SPIRITUEL 

^'  ^'  1K.T^^^  devons  y  mf  s  frères  y  rendre  pour  vous  s 
±  V        de  continuelles  acttons  de  grâces  il 
,  §Jl  bien  jujle  que  nêus  Ufa^^ns  »  puifqitf  vûtnfêà  séUig* 
mimé  iifUumplus ,  é'c. 

Comme  les  Tliedalomctent  écoienc  c&obléf*» 
&dëcottragés  par  le  rapport  qu'on  leur  avoir  fait  > 
que  le  jugement  dernier  écoit  prêt  d'arriver  ,  faint 
Paul  a  foin  de  les  ménager ,  &  de  relever  leur  cou- 
rage en  les  louant  de  la  Fermeté  de  leur  foi ,  &  de 
raccroiiTement  de  leur  charité»  afin  4c  leur  faire 
xece  voif  plus  aifèmenc  ce  «ju'il  avoir  i  leur  4ûe  fur 
ravenement  de  ).  C.  qu  ils  croyotenr  fi  proche, 
•w-e  C'eft  ainfi ,  dit  faint  Grégoire  ,  qu'on  en  doit  ufer 
f^rj.  ^  l'égard  de  ceux  qui  fe  lailfcnt  abattre,  &  qui  iont 
cimidesion  les  fait  bien  plutôt  revenir  dans  leur 
devoir  >  fi  on  leur  repréfente  ce  qu  ib  mt  fait  de 
*•  bien;  Se  s'ils  ont  fait  quelques  fautes»  on  ne  les  t»' 
prend  pas  comme  s'ils  les  avoient  déjacommifes; 
mais  comme  fi  on  vouloit  empêcher  quilsn  y  rom- 
balfent,  afin  que  l'applaudiflement  qu'on  leur  don- 
tifiy  accroi(re  le  bien  que  nous  approuvons  dans  ces 
perfonaes  »  feibles»  &  qu'en  ménageant  leur  déli- 
**  cateflfe  >  Texhortation  qu'on  leur  nie  en  les  ropte* 
nant,  falTe  plus  d'imprefiion  dansleursrfprits.  C'eft 
•*  de  cette  manière ,  dit  ce  grand  Pape  ,  que  faint 
'*  Paul  >  ce  vrai  Doéleur  ,  a  traité  lesTlielfalonicicns; 
^  illeur  a  premièrement  dit  ce  qui  pouvoit  leur  crtc 
tgrçaUe  j  6c  enfuite  il  les  a  exhorté  à  fuivro  Içs 
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avis  cm'il  leur  donnoic^  de  forte  que  la  louange  m 
qu*il  taifoic  aller  devant ,  fortifioit  leur  efprir  con*  m 

ne  la  frayeur  que  leur  caufoit  le  fujet  dont  il  de-  « 
voie  les  entretenir  \  &c  ayant  appris  qu'ils  avoient  «« 
été  allarnics  par  rap^eheolloD  que  ie  monde  ne  <t 
dût  finir  bien  tôt  9.  il  ne  les  reprenoû  point  de  <• 
s'ècre  lailTé  aller  à  cette  époayante.^  mais,  comme  m 
s  il  n'eût  pas  fça  ce  qui  Vétoit  pafl^  »  ii  ies  fufpliok 
di  ne  fe  laiffer  pas  légèrement  ébranler  dans  leur  pre- 
mier  fentiment ,  &  de  fe  point  troubler  en  crojiant  qm  «c 
U  jittr  du  Sàffieur  etoit  prit  £  arriver  y  afin  que  com-  n 
me  ils  s'imaginoienc  que  leur  Prédicateur  ne  (ça-  n 
y  oie  point  qu  ils  ie  fiiÂènt  allarmés  (i  légèrement,  «t 
ils  aaigniflent  d'autant  plus  d'en  itre  repris,  qu'ils  ce 
apprehendoient  qu'il  ne  connût  leur  légèreté  ,  & 
leur  peu  de  confiance  &  de  fermeté  ,  dans  ce  qu'ils  h 
avoient  appris  de  lui.  m 

t.  4.  jufqu  a  la  fin.  Et  les  éi^Uôions  qui  vous  ani- 
wmt  qui  font  la  nuarqtiju  du  jugmm  'de  Dieu ,  &C0 

Saint  Paul  montre  ici ,  que  c'eft  une  preuve  . 
irès-évidenre  du  jufle  jueemcnt  que  Dieu  exerce- 
ra contre  lesmcchans  ,  de  ce  qu'il  fait  fouffrir  en 
ce  monde  beaucoup  de  maux  aux  gens  de  bien, 
comme  s*il  difoit  aux  Theflàloniciens  :  Lorfque 
vous  fbuffirez  des  peines  fi  rudes  en  vivant  fi  bien, 
vous-  donnez  d'utiles  exemples  du  jugement  de 
Dieu  ,  en  faifant  connoître  par  les  maux  que  vous 
endurez ,  comment  il  punira  ceux  qui  ont  mérité 
fon  averfion ,  s'il  foufl^re  que  ceux  qui  font  favori- 
iés  de  fi^n  amour ,  foient  affligés  avec  tant  d'excès  « 
ou  avec  quelle  rigueur  il  frappera  un  Jour  ceux 
qu*il  doit  juger  dans  toute  l'étendue  de  (a  juftice, 
s*ii  vous  afflige  fî  rudement  en  ce  monde  ,  vous 
dont  il  prend  tant  (de  foin  jpar  d&s  çorc.eâions  fi 
favoxabiest 
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En  efFec ,  qui  peut  comprendre  quek  feront  iti 
jour  ies  fapplices  du  pécheur ,  fi  les  jattes  (ont  ch^' 
tiés  dans  cette  vie  parde  fi  rudes  fléaux  >  C  cfl:  ce 
M^ii^  que  faine  Pierre  nous  marque  ,  en  difant:  Foici  le 
*  '   temps  où  Dieu  don  commencer  fon  jugetnent  par  fa  pro^ 
fremMjm^.  Que  fi  le  jujle  mime  fe  /atevi  avâc't.wr  de 

fmuy  têmmm  Pmpie&  kfgditierj/mmm^lsfubfifieé 
iB  laprcfencêikDiettf  ' 

Tous  les  i^échram  raifbniTent  tout  autrement  : 

.  car  ils  s'imaginent  que  Dieu  ne  prend  aucun  foin 
des  chofes  cm  monde  ,  puifqu'il  lailFe  fes  fervi- 
teurs  dans  les  affliâion»  ôc  les  pekies ,  6c  ne  punie 
point  ouvertement  ceux  qui  font  profefikm  d'inik 
pieté  :  mais  il  ne  faut  pasries  écouter  ecHitreki  vé^ 
rité  qui  parle  par  la  bouche  de  TAporre ,  ny  ayanC 
rien  qui  marque  davantage  c^elie  fera  la  rigueur 
de  la  juftice  de  Dieu  en  fon  dernier  jugement ,  <pie 
celle  qu*il  commence  d  exercer  eh  ce  mohde  coo-' 
tre  les  plus  fidèles  (erviceon^»  qui  ne  font  jfis  coii- 
tesfbis  fi  etettipts  4c  fautes  t  cfïûs  ne  (oient  tou- 
jours redevables  à  fa  juftice  y  car  autrement  Dieu  , 
qui  eft  la  fourcc  de  toute  juftice  ,  ne  pourroic  les 
riire  (ouft'rir ,  s'ils  n'croient  coupables.  Que  fi  quel- 
quefois il  ne  punit  point  en  ce  monde  vifiblemenC 
les  plus  mécnansiii  le  fait  tou|outsinvifibletBenty 
les  plus  redoutables  ét  tous  les  châcimen9>'feht  ceux 
qu'il  cache,  quand  il  abandonne  une  perfonne  a 
toutes  fes  pallions',  pat  lefquelles  ils  s'avancent 
dans  la  damnation  éternelle  ;  comme  au-concraire 
c*eftparles  peines  que  fes  (êrvîteurs  fouffrenteo' 
cette  vie  qu'ik  avancent  leur  falut.  La  différence 

*  qu'il  y  aura  en  (on  dernier  jugement,,  c*eft  que  & 
juftice  ne  fera  point  mêlée  de  miferrcorde  comme 
en  cette  vie  9  fes  feivitcurs  joattonc  d'mic  fcii- 
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cité  toute  pure  i  &  les  méchans  fcntiront  de  très-* 
ficaad«s  peines  9  fans  xcee  voir  la  oioindre  confb* 

CHAPITRE  IL 


I.  Ogamusamem  i.  R  f  nous  v^ous  con-  tsaiiieil 
ftri  Jefii  Chrifti  .  ir  parlavcnemcnt  de  notre  Sm-  lA»-»- 


aoftfjt  «oogrcgaifoDit  8«*«  Jerus-Chrift  ,  &  pat 
iaJpfimi:  aoctt  réantotf  avec  lui  > 

X.  vxvân  cic&  mo-  t.  que  v*As  ne  tous  lai& 
Veamini  kveftra  renfii,  (Jez  pas  légèrement  éb  ranlee 
«qoecenctimiii^iie.  dans  votre />rfw/>r  fentiment , 
qne  per  fpmcain  ,  ne-  o  1  i- 

^ucpcr(crmoiiem,iie.  &  que  VOUS  ne  vous  troubliez 
^ue  perepiOolamtam-        tn  Ctoyanc  fur  U  f$$'  de. 
quain  per  dos  mifTam ,  quelque*  prophétie  9  Odf  fur 
finij  iaftct  aie»  Do-  quelque  dlfeours  ,  ou  quct- 

que  lettre  quon  fuppofcroit 
venir  de  nous ,  que  le  jour  du  * 
Seigneur  foie  prcc  d'arriver. 
5.Nei|iiisvosredu^      5.  Que  pmbnne  ne  vous 
cac  ullo  modai  quo-  ftduifc  en  quelque  manière  ^»  ' 

vûiam  n,fi  ycncm  dif-  foit  ^Car     »f  Wr4 

ccflio  primam  ,  &  rc-    *  .  ,  ,      .  ,/ 

vclatus  fucrit  homo  f^^^^  SI"^  la  révolte  &  1  apo- 
pcccaû^ûauspcrdiiio-  ftafie  ne  foit  arrivée  aupara- 
9  vant ,  &  qu  on  n'ait  vu  paroî- 

tre  cet  homme  de  péché " ,  qui 
doit  périr  miferablemiuit , 
4.  qtii  acfvcrfacur  &      4-  Cet  ennemi  de  Dieu  , 
cztollicur  (lipra  omtie  qui  s'élevera  au-deiTas  de 

ir.i.  aiur.  Grec.  Tupplions . . .  louchant  VvtSOkmBau 
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loiic  ce  qui  efl;  appelle  Dieu  ,  c^uoà  dicitur  Dtus  »  anè 
ou  qui  efl:  adoré  ,  jufquM  s'af-         colitur  ,  ita  ut  ia 
feoir  "  dans  le  temple  de  Dieu,  '^"^P'*^  ^««'«w 
voulaatla.mêa.pairer.po«  gj^feu^^fic 

5*  Ne  vous  fouvient-il  pas    f .  Noo  lêtïnetis  quod 
que  je  vous  ai  dit  ces  ohofes  cdm  âdliac  elTcm  apa<l 
,      lorfque  jccois  encore  avec  *«c«liccbamvo# 

«  A  DIS  ? 

6.  £  t  vous  fçavez  bien  ce  qui  é.  £t  imoc  qnîd  dccî^ 
empêche  quH  ne  vienne  »  ann  peaç  fcitis ,  ucrevdcnir 
^tt'd  paroiife  en  fon  temps;       ^  tcmporc. 

7.  Ctr  le  myfterc  dïniquité     7*  Nam^myAcriuii 

ft  forme  dcs-à-préfent.  Seu-  jj'»  opcratur  iniquita- 
lemenr ,  que  celui  qui  a  main-  tts:cantiimutom  renèb 
tcnant/;/«,laconl-ervc.,uf-  ^SS^ST*^* 

3u  a  ce  que  ^  cet  bmme  ioit 
écruic. 

/jlii.-!.      8.      alors  (c  décdtivrirà     «.     tune  rcrdabî- 

l'impie  ,  que  le  Seii^ncur  Je-  »^îU^iniqmiS,  quem 
.  fus  détruira  par  le  fouffle  de  ^^"^'ZJ^  Zx!^?^ 
fa  bouche  ,  &  qu  il  perdra  par  ^  jcftruct  iUaftraUon 
l'éclat  de  fa  préfence  f .  adventns  fui  eum  ; 

9.  Cei  impie  qui  doit  ve-  9.  eu  jus  eft  adventus 
nir  accompagné  de  la  puif-  Jccunddm  opcrationcm 
f-mce  de  fatan  ,  avec  toutes  ™  ' 

forces  de  miracles  ,  de  lignes  digiismcndacibus, 
&  de  prodiges  trompeurs  , 

X  o.  &  avec  toutes  les  illa-     i  o.  &  in  omoî  Ctdn* 

lions  qui  peuvent  porter  i  <^tionciniquitatislisqai 

nniqmtc  ceux  qui  périflcnt ,  1^«^  '  ^ 

i^,  4.  Gree.  comme  Dieu*  9-        duquel  hivenefoeot 

f.  y,  éiutr.  l'apollafie  gémécak  eft  feloa  lIopeiatioB  de  facan  ,  ea 
dans  la  foi  aiiiye.  looK-puiflaÎBe. 

Âtattm 


» 

lone 
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;ii.ucni  vcritaiis  non  pàtce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  " 
icccpefuntutlilvifie-  &  aimé  1»  vérité  pour  êtrt 

fauves.  *^ 

« 

•  li.  Idcù  mirict  illis  ii.  C'eft  pourquoi  Dieu 
Pcus  opcraiioncm  cr-  l^ur  envoicra  des  iliufions  lï 
^îs  ,mcrcdàiitmca.  ^^^^^^^  ,  ^^.^  croiront  aii 

*  menfonge  \ 

'  ^t.ucjudicentûrofn-  .  ii,  afin  que  COUS  ceux  qui 
iïe$,<iui  non  crcdidc-  n'onc  point  cru  la  vérité ,  & 

loient  condamnes. 
13. Nosaurcmdcbc-       13.  Mais  ûuant  a  nous  9 

mus  .n.Kia=;agcrc  Dco  f^^^  f^gj-çj  chéris  du  Sci- 
i  .np  rprovobis,fra-  ^'^^^^  f^^^^^^ 

clcgcrit  vos  Dcus  pri-  obligés  dc  tendre  pour  VOUS  a 
ûiitias  in  falutem,  in  Dieu  de  continuelles  adions 
fandificationc  fpiucus,  dc  gràces ,  de  cc  (Ju'il  vous  X 
^  in  iiïic  vciicacis ,       choîlis  coœrae  des  prémices , 

pour  vous  fauve r  par  la  fan- 
étification  de  l'Ëfprit  y  èc  pac 
k  foi  de  la  vérité  *, 
^  14.  Inqua  &Toca-       14.  vous  appellant  à  cet 
vît  vos  fcr  Evangclium  ^j^j       j^^^^^  Evangile  ,  poui 

ècmglorî«Do^iib^  acquerir.Ia  gfoirç 

ftriJcfttChfîftL  -     de  notre  Seigneur  Jelus- 

,   Chrtft,  , 

I y.  Icaque, francs.  ^  i^.  Ccft  pourquoi  ,  mes 
i^c  :  &  teMK  tra'di-  f^^j.^^    demeurez  krmes  ,  ôc 

<vcper?ermonàn,fivê  <^o"^^rvez  les  traditions  que 
ftï  ûfiMâÊù  imfttabn.  vous  avesj  appnfes  ,  fou  pat 

nos  paroles  »  foit  par  hotrè* 

btrre. 

.        ;  , .  . . 
■jf'.  10.  Ultr.  l'amour  de  la  vcricé  ,  &c. 

'   f.ii.  lettr,  une  citicaccd'suçuc  pow  ccoicc  > 
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16.  Que  notre  Seigneur  i5.  Ipfc  auccm  Do- 
Jcfus-Chrift  ,  &  Dieu  no-  "ot^^r 

tre  Pcrc  ,  qui  nous  a  aimés  Chrirtus^  &  Dcus  & 

de  qiu  nous  a  donne  par  fa  .  &deiJîccoi>- 

grâce  lltie  confolacion  écer-  (ôladooem  xcernam  » 

BcUe ,  ôc  une  /  heureufe  ef-  &*       bonam  îa  gra- 

pcrancc, 

17.  confolc  lui-même  vos  17»  cxhonemur  cor- 
cœurs  ,   &   vous  afiFcrmifle  vcftra  ,&  confirma 

dan»'  tontes  fortes  de  bon-  IIT^T"  ^ 
lies  enivres  »  &  danabi bonne 

doftrine» 

ir.  17.  Grt:,  U  bonne  do«^iac  &  dans  toutes  foftes  de  faromies  ouirres» 


SENS  LITTERAL. 

u  nwsvoustm^mvnt^  mes  frères,  parFét- 

\J  venemem  de  notre  Seigneur  /.  C.  far  notre 
réunion  avec  lui. 

Or  nous  vous  conjurons  ,&c*aatSLnt  que  vous  fou- 
haitez  i'aveneœent  de}-C.  en  (on  jugement  donc 
nous  venons  de  prier  ;  &  par  notre  ritmim  avec  tût 
au  lourde  (on  jci^ement ,  lociqu'il  nous  aœnra  1  (à 
droite  pour  le  fuivrc  dans  la  gloire* 

f,  2.  Quevous  ne  vous  laijfiez, pas  légèrement  éhran^ 
ier  dans  votre  premier  fentiment  >  &  que  vous  ne  vous 
troubbei.  pas  en  croj^M  fur  la  foi  de  ^telqttepropbetie  , 
ou  fur  quelque  difcours ,  m  quelque  lettre  qu^on  fuppofi- 
rotevetùriiwoms  >  que  le  jour  dm  Seigueur  foit  fret  i'âr* 
river. 

Que  vous  ne  vous  lai  fiez  pas  iegeremetit  ébranler  par 
certains  feduâeurs  qui  fcnc  parmi  vous ,  dans  v^tre 
premier  fentmtem,  c'eft-i-dirc  >  dans  le  fenômene 
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•à  vous  crcs  couchaiiC  les  marques  qui  doivent 
précéder  le  jugeinenc  dernier  ^  puirqu*il  eft  tout 
conforme  à  ce  que  )e  vous  ai  eufeigné* 

Et  que  vous  ne  vûùi  troutiiez. pas  y  car  les  plus  ju-» 
ftcs  ne  loin  pas  exempts  des  rcrreurs%|iil  prccede- 
ronc  immédiateii^nt  le  jugement  dernier  ,  necanC 
j>as  aiTurés  s'il  leur  fera  favorable. 

^  £»  myam  fur  la  foi  de  quelque  prophétie ^c^t^-i^ 
dire  9  de  quelque  révélation  prophecique  fuppo* 
.  fée  comme  venant  de  l'Efprit  de  Dieu ,  quoiqu'elle 
vienne  plutôt  du  démon. 

Ou  fur  quelque  difcours  compofé  fur  ce  fujet ,  ^ 
fondé  fardes  autorités  de  TEcriture  mal  enten^ 
dues  &  mal  expliquées  s  comme  >  par  exemple ,  fur 
la  prophétie  de  J.  C.  Voyez  Matth.  16*1%*^  Luc 
9.  27.  ou  par  de  faux  bruits  qu'on  fait  courir  àt 
nous  ,  comme  (î  nous  avions  changé  de  fentimenC 
depuis  ce  que  nous  vous  avons  enfeigné» 

Ou  quelque  lettre  qiteu  fuppoferoh  venir  de  nous  $ 
comme  quelques-uns  en  onr  déjà  fuppof^en  dW 
très  occafions:  ce  qui  paroit  par  la  précaution  que 
TApôtre  prend  de  ngner  de  (à  propre  main ,  &  avec 
de  certaines  marques.  Voyez  ci-après,  verfct  17. 

Que  le  jour  du  Seigfieur,cc(i-à-dizc ,  le  jour  du 
dernier  jt^emenc  où  J.  C.  préHderà  en  qualité  dè 
Juge  )  feii  frh  farrivet ,  &  dans  fort  peu  de  temps  » 
comme  cette  année  ;  car  il  parle  d'un  temps  pré- 
fcnt  ,  qui  ne  peur  au  plus  s'étendre  ,  félon  la  ma- 
nière ordinaire  déparier  ,  au-delà  de  l'année. 

Que  perfonnene  vous  Jiduife  en  quelque  nU" 
niere  que  ce  foit   car  il  ne  viendra  point  que  U  ri-- 
vebe  6c  tapoftafie  ne  foh  urrh/ee  aupétravaut ,  &  qtton  • 
et  mi  vu  parettre  cet  hemme  de  péché ,  qui  doit  périr  mife-' 
féiblmtnt.     r  '     .  ' 


« 
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Qlie  fn/imu  ne  Vâus  feduifi ,  &c.  en  vous  per(tid:«^ 
danc  «n  (enrimenc  qui  foie  vifiblement  concraire" 

à  celui  que  vous  avez  appris  de  nous  i  ou  ,  en  vou9 
affoiblillanc  ^ns  le  (enriment  oii  vous  cces ,  &  vous 
jeccanc  des  ooures  dans  l'elpri^capables  de  vous 
faire  perdre  la  (ou  Four  vous  précaucionner  coh-> 
cre  ces  feduftearsk  ne  les  écoutez  en  quel(jae  ma-' 
siiere  que  ce  (bit. 

Car  ce  jour- là  ne  viendra  point  :  ces  paroles  font 
ûcceflairemenc  fuppéées  pour  l'intelligence  dutcx-- 
€e  ><}uidenieureroic  inincelligible  fans  ce  Tupplé-" 
ment  >  que  la  révolte  ôC  fépojldfie  ne  fait  arrivé  énpâ'' 
Tégvâni}  c'eft-i-dire»  que  cette  révolte  inHgne  de 
fantechrift  &  de  tous  (es  fuppors  contre  Dieu  & 
contre  la  Religion  Chrétienne    ne  foit  arrivée  ;  ce 

Iui  fera  un  figne  manifede  &  connu  de  couc  le  mon* 
e>  dont  perfonne  ne  ^urra  douter. 
El  qifen  rCab  vu  parettrecetbmme  dépêche  y  qui  e(( 
fantectrid,  appelléhonmie  de  péché  »  â  canife  de 
(a  malice  incomparable  >  qui  deh  périr  mi feraUemenn 
Let.  Enfant  de  perdition ,  c'cft-à-dire  ,  dcftiné  à  la 
perdition  ,  ou  à  fa  damnation  écernclle. 

itn  j^Cet  ennemi  de  Dieufivi  s'élèvera  au-dejfus  de 
tout  ce  qui  eft  appelU  Dieu ,  eu  qui  efi  adoré  jufqu*À 
s'ajfeoir  ditns& temphdi  Dien^veuUm  (m'émane  pjjler 
feitr  Dieu* 

Cet  ennemi  de  Dieu ,  qui  s*oppo(ant  à  lui ,  idc- 
ver  a  au-dejfus  de  tout  ce  qui  eji  appelle  Dieu ,  c*eft-à- 
4ire»  au-deflfus  de  routes  les  Puiifances  de  ce  mon- 
dé que  Dieu  a  établies9  aufquelles  i*£crimre  artri^ 
j>/«si.^.  bue  quelquefois  le  nom  de  Dieu.  Ego  dixii'Dii 
'  eftis  afin  de  renverfçc  tout  Tordre  que  Dieu  y  a 
ccabli.  • 

Ou  ffù  eji  ader:é ,  comme  les*  Nulles  divinités  » 
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iâoncU  reoyerfera  le  ciilre ,  afin  de  fe  faire  adorec 
laî-même ,  &  d  être  amfi  Tunique  objet  de  radoia- 
cion  des  hommes. 

Jufquà  s\tj[eoir  publiquement  loi-m&me,  ou  faire 
e^çpofer  Ton  effigie  &  Ion  portrait  a  la  vue  de  tout 
le  monde  ,  dans  le  tmple  de  Dieu ,  c'eft-à-dire ,  dans 
les  temples  ôc  dans  les  Eglifes  particulières  »  dédies 
à  Dieu  9  lefingulier  pour  le  plurier. 

F9uLmt  Im-nûmc  paffer  four  Dieu  »  Se  irre  adoré 
comme  tel. 

5 .  Ne  vous  fonvient'il  pas  que  je  vous  ai  dit  ces 
ehofes ,  lorfque  fetois  encore  avec  vous  ? 

Ne  vous  fouvicnt'il  pas.  Cefl  pour  les  ralTurerda* 
vantage  dans  la  vérité  de  leur  fentiment ,  leur  fai- 
iant  voir  qu'il  continue  lui-même  à  croire  à  dire 
la  même  cnofe  ,  fans  (ê  contredire. 

Que  je  vous  ai  dit  ces  chofes  ?  &c,  pour  vous  intro- 
duire dans  les  vérités  de  la  toi  \  &  qu*ainfi  non  feu- 
lement vous  n'avez  nul  fujec  de  changer  de  fenti- 
ment y  mâis  vonspecheriez  bien  grièvement  fi  voua 
en  aviez  le  moindre  doute. 

tf.  Et  vous  ffovez.  bien  ce  i^tti  empêche  qu'il  ne  '  - 
vienne ,  afin  qu'il paroiffe  enfon  temps. 

Et  vous  fçavez.  bien  ,  par  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  . 
alors»  ce  qui  empêche  qu'il  ne  vienne  â  prcfent ,  com- 
me oh voudfoit  votts  le  perfiiader  ;  ôc  que  c*eft  afit 
qu'il  paroife  en  fin  temps  »  c'eft-i-dire ,  en  un  femna 
plus  propre  que  celui*ci  pour  l'exécution  de  (es 
mauvais  defTcms  j  lorfque  tout  le  monde,  jufqu'aux 
Chrcricns  mêmes,  fera  tombé  dans  Tapodafie  ,  & 
que  le  nombre  de  fes  fuppots  &  de  fesminiflres 
fera  complet^  Nifi  venerit  difiefiê  frimàm.  Wojtâ 
çi-defltis,  verfet  5. 

i(.  7.  Car  le  mjfiere  f  iniquité Reforme  dh  a  prefents 
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Seulment  ^  que  celui  qui  a  nuintenant  la  foi,  U  con-^ 
Jirve  jufquà  ce  que  cet  homme  foit  dctruii» 

Carie  myjlere  tfifiifm/^  ccft-i-dlre  ,  les  femcn- 
çc%  Se  les  fondemeos  imperceptibles  de  Ton  impiér 
té  ,  fe  formt  dès  À  préfcm  dans  fes  fiippots  par  les 
pei  lccutions  qu'ils  font  A  J.  C.  dans  laperlonne  de 
les  hdcles  &  de  fon  Eglife    de  forte  qu'il  ne  faut 

fas  s  cconncr  s'il  ditifere  de  paroitre  )aiqu'à  ce  que 
impiccc  foit  parvenue  à  ifon  dernier  comble  par 
cette  apoftafte  general.e  %  dont  il  fera  le  chef. 

Seulement ,  c'eft-â-dire  :  Mais  au-Uea  de  recher^ 
cher  caiicufciiicin  le  temps  précis  auquel  cet  im- 
pie doit  paroître ,  puifque  Dieu  fcul  s'eft  relervé 
cette  connoi(Iance»&  quilne  la  pas  mcuie  révé- 
lée à  fes  Apôtres. 

Que  celm  qui  4  mahuenémt  la  foi  »  lacwr^rve  >  s'ap-» 
plique  uniquement  â  la  conferven 

Jafju^  ce  que  cet  liommc  foit  dit  nul ,  eu  cas  .]uil 
dut  paroicrc  avant  fa  mort ,  comme  cela  pourcuu 
arriver.  * 

V.  8«  £/  diûrs  fi  dt  couvrir  a  r  impie  que  le  Seigneur 
Jesùs  detrttiraférlefouffle  de  fa  bwcbe,  &  fêilferdrd 
fâr-tMat  de  fd  préfence. 

Et  itlors  feulement  ;  ce  vcrfet  fc  rapporte  ail 
verfet  6.  fe  de  couvrir  a  T  impie  ^  c'ed-A-dire ,  TAutc* 
chrid  ,  cet  homme  de  péché  &  d'uuc  malice  conr 
fommée. 

Que  U  Seigneur  Jésus  àAruird  par  Ufiu$e  de  fk 
houcH  y  c*cft-à-dirc  ,  par  une  facilité  merveil- 

Icufe  ,  6c  fans  employer  d'autres  moyens  ^uc  fa 
parole. 

Et  qu  U  perdra  péor  [ida$  de  fa  fréfence  ,  lorfqu  il 
paroîtra  au  jugement:  ce  oui  fuppofe  que  l  Ante- 
cbrift  fera  encore  en  vie  4  Tavenemcnt  de  J. 
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1^.  9.  Cet  impie  ^ui  doit  venir  accmpagné  de  Lt 
fuijfance  de  fatan  ,  avec  toutes  fortes  de  miracles ,  de 
figues^  &defr0digestrompeurs^ 

Ctt  impie  ^ui  dort  venir  acempjgni  de  iapmfftme 
'  de  faim  9  donc  il  fera  le  principal  miniftre ,  êc  qui 
•combattra  le  plus  faœmenc  pour  rétabliflèment 
4e  fon  règne, 

j^vec  t9utes  fortes  de  miracles ,  de fignes  &  de prodigee 
tfmpms ,  c'efl>-à-diitt>qiii  paroîtroiic  tels  «  mais  q«î 

*  OD  dSèr  oc  ièranc  que  de  pocs  ençhaotetpeni. 

*  ir^xKs.  EtMictmalttilUifimù^pttÊivmiptfmk 

Thiquiti  ceux  ijui  periffent  ^  parce  quils  nont  pasrefu  & 
jùnti  la  vérité  pour  me  fjûvéi. 

Et  avec  toutes  les  illujiûtts ,  foit  de  parole ,  foie 
d*aûjoii«  ^mffetevM  faner  4  Cimqmu  i  leur  perfua* 
datit  quis  les  trios  grands  -crimes  £>nc  permis  »  Se 
•que  ceux  ^ui  tes  coinmetteac  n'ont  rien  à  craiodce  • 
ni  avant  m  après  cette  vie. 

Ceux  quiperijfent ,  c  cft-à-dire  ,  les  réprouves  ,qui 
périront  miferablemeni;. 

Parce  qu'ils  rtom  pas  refu  &  aime  la  vérité  p§ur  Sire 
fâmféu  Lettr.  tamowr  de  U  vérkês  car  il  ne  foffic  pas 
i  de  recevoir  la  vÀàié  par  la  foi  &  par  la  fpeculation, 
a  moins  <|u'on  ne  Taime  >  &c  qu'on  ne  la  pratique 
dans  les  occafions. 

ir.  1  x«  Ceft  pourri  Dieu  Uurmvp/èra  des  iHufiofis 
Jt  efficaces ,  egiiU  emrM  au  ifgufm^f. 
^       Cefi  pourqtmi,  en  punition  du  mépris  qu'tk  onc 
'     £dr  die  la  vériré  ;  Dieu  leur  ertovjera  des  tUufions  fi  effi- 
caces^  c'eft-à-dire  :  Dieu  ,  psirune  jufte  vengeance  , 
permettra  auc  ieui  eTprit  tombe  dans  rcrrcur  ,  le 
privant  de  les  lumières  ,  qui  font  feules  capables 
de  Tcn  exempter;  de  telle  forte  j«*ctanc  abandon* 
tés  des  lumioaes  de  la  vérité»  Us creirmn  au  meu- 

Z»  •  • . 
z  lUJ 
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Jottge ,  qui  Icuc  icra  propofé  pac  cec  impie  &C  par  Tel 
inifiillresr 

^.11.  y^fin  qui  ttMS  aux  qui  nom  point  cru  U  vi^ 
fit/»  &  qui  ûnt  co^ftmi  à  l'miquité $  fêtitu condamnés. 

jffn  que  tous  itux  qui  ttom^oini  cm  U  verké  ds 
TEvangilc ,  &  quimitconfetiti  a  f iniquité ,  foient  coih 
dafnnés  a  l'enfer ,  ou  au  feu  cternel. 

T^.  1 3.  Mats  (juant  à  nous ,  mes  frères  chéris  du  Sei- 
gneur ,  nous  nous /entons  obligés  de  rendre  four  vous  a 
Dieu  je  continuelles  nâions  de  grâces  de. ce  quil  vous  a 
cbotfis  comme  des  prémices  pour  vous  fmfer  par.  la  fanât* 
fication  de  tEfprit ,  &  par  la  foi  de  la  vérité. 

Mats  quum  a  nous  ,  Paul ,  Silvaîn  ,  &  Timothéc  > 
wes  frères  chéris  du  Seigneur  ,  par  le  choix  qu'il  a  faic 
de  vous  par  la  puce  grâce. 

Nous  nous  fiutons  obligés  »  Se  nous  nous  acquit- 
tons  en  même  temps  de  cette  obligation,  de  rendre 
pour  vous  à  Dieu  de  continuelles  étions  de  grâces  ; 
tat  les  .KÎ^ions  de  grâces  doivent  être  pioportion- 
liées  â  la  grandeur  du  bienfait.  Voj;ez le^poUciqn 
ci-deâu$. 

'  De  cequ-ilvons  a  choifis  commodes  prémices ,  dès  le 
.  commencement  de  l'Evangile  >  qui  eft  Je  temps  oà 
'  i|  a  ver(<iavec  plus  d'abondance  iesbeoediébions. 

Pour  vous  fuffZ'cr  par  la  funclification  de  l'Efpri:  , 
c'cîl-à-dire ,  par  la  lainterc  qu'il  vous  a  commani- 
guée  en  vous  donnant^fon  Efprir. 
*  Et  par  la  foi  delà  vérité^  qui  font  les  deux  cho- 
fet  oppofées  à  Tincrédulité ,  &  à  l'iniquité^  ou 
Dieu  doit  nbandonnei*  ceux  qui  fuivtonç  Iç  par>i 
de  TAntcchrift.  Voyez  veilet  1 1. 

f.  14.  l'ous  appcllant  acct  tiat  par  t:ot/c  Evangile^ 
pour  vous  faire  acquérir  la  gloire  de  f/orre  Se/^reur  f.C. 

•  l  'offf  appellant  à  cet  état  de  perff  ^tion.-  Ç  çft  U  ç^i- 
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fonpour  laquelle  l'Apotre  le  fciic  parriciilîeremenc 
oblige  à  de  li  continuelles  actions  de  grâces  >  pour 
la  yocacioa  des  ThcHidoniciens. 

Par  ffftre  Évangile ,  c  eft-ù-dire ,  par  la  prédica- 
tion que  nous  voas  avons  faite  de  TEvangilevce 
qui  nous  oblige  plus  particuHcrcment  à  remcfcicr 
pieu  ,  de  la  benediClioa  qu'il  a  vcriéc  iur  vous  par 
«orre  miniftere. 

Pour  vous  faire  acquérir  la  gloire  de  notre  .^àgneur 
/.  C.  c  çft-i-jdirc ,  la  gloire  tpliç  que  J.  C.  la  poflç- 
de  »  &  jjans  le  degré  que  nous  ja  pouvons  pouèder. 

it*  I  ^•Ccfi pourquoi  y  mes  frères  ,  démettrez  fermes  , 
c)*  coufervez.  les  tradtîious  que  vous  avez,  apfrijes ,  foie 
far  nos  paroles  ,foit  par  notre  lettre. 

Cejl pourquoi ,  )iies  frères ,  puifque  vous  avez  rcça 
tant  de  grâces  &  de  benedîâions  de  Dieu,  &  que 
vous  êtes  en  un  é^aç  fi  avantageux  &  fi  alTuré  du  là* 
lue  moyennant  votre  perfcverance  î  demeurez  ffnnet 
dan 5  cet  état. 

Fty  au-lieu  de  vous  arrêter  aux  vains  difcours 
des  féduAeurs  >  qui  tachent  de  corrompre  votre 
foi»  confervez,  les  traditions  que  vous  avez,  apfrijis^ 
f 'eft-i-dire ,  la  doârine  qu'on  vous  a  enfeign^. 

Soit  p.ir  nos  paroles ,  lorlque  nous  vous  avOUS  in- 
(iiuics  de  vive  voix. 

Soit  par  noire  lettre ,  c'ell  à-dîre,  celle-ci,  que 
quelques-uns  eftimsnt  avoir  été  écrite  avant  la  pre- 
mière liux  Theflaloniciens. 
'  ir.i6.  Que  notre  Seipieur  /,  C.  &  Dieu  nom  Vm% 
qui  nous  a  aimés  ,  G"  qui  nous  a  donné  par  fa  grâce  une 
fonfol.uion  cieDiclle ,  &  une  fi  heureufc  nécefité. 

Que  notre  Setgueur  Dieu  notre  P ère,  qui  nous 

a  aimés  d  un  amour  excellif  àc  incomparablç  >  ^ 
pnrepientgr^^uit. 
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Et  qui  rtâus  a  donné  par  fa  grâce ,  fans  1  avoir  méri- 
tée aucunemenc ,  une  confolation  éternelle  ,  c  eft-â* 
dire ,  le  droie  à  la  beacicude  éternelle ,  &  mie  & 
tettretife  efperMce  de  pavfcoix  i  fa  po(Ièffioii  apr^ 
cette  vie.  . 

1^.  17.  CenfoleUi-meme  vos  cœurs  ,  &voas  afermijfe 
dans  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  y  &  dans  U  bonne  do^ 
&rine. 

Confhle  Int-mime  vos  cœurs,  dans  lesaffli(fbionsqae 
TOUS  fouffrez  ,  par  la  préfence  de  £>ii  Efprit ,  (|ui 
cft  le  confolateor  des  âmes  ;  comme  s'il  diioit  ; 
Puifqu  il  vous  a  donné  la  confolation  éternelle ,  il 
ne  vous  refufcra  pas  celle  que  je  lui  demaade  à 
préfenc  »  qui  n'eft  que  pour  un  temps. 

Et  vous  affermife  dans  totttès  fm$s  dehmites  eoH 
vrof  f  puifque  ce  (ont  les  mof  ens  aniaues-de  par- 
Tenir  a  la  poflèflion  de  U  rie  éternelle ,  dont  il 
vous  a  accordé  le  droit. 

Et  dans  la  bonne  doârine ,  revelcc  de  Dieu  >  6C 
prècbée  pat  J.  C  &  par  fes  Apocces* 


SENS  SPIRITUEL. 

î^.  5 .  jufqu'au  7.         Ue, . . .  Car  il  ne  viendra  point 

\^  que  U  révolte  &  léfofiafie  ne 
foit  arrivée  auparavant ,  &c. 

Font  raflurer  les  Theflàloniciens  »  &int  Paul  leoc 
donne  qaelques  marques  qui  doivent  prédcder  le 
jugement  dernier.  La  première  ,  eft  une  révolte  & 
une  apoftajte  qui  doit  arriver  avant  la  venue  de  TAn- 
ttchrift  ;  on  demande  ce  que  c  eft  que  cette  ré- 
volte ?  Saint  Jean  Chryfoflome  &  fes  difciples 
croient  que  c'eft  TAntechrift  même ,  comme  chef 
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&  auceuc  de  cccce  apoftade  &  de  cette  cebelliou 
générale  qui  fe  fera  contre  J,  C.  D'autres  ,  qui 
vivoient  lorfqae  TEmpire  Romain  fubfiftoit  en^ 
core  ,  ont  penfé  que  c  croit  la  révolte  générale  de 
toutes  les  nations  qui  croient  foumifes  à  cet  Em- 
pire ,  ce  que  rApôcrc  n'a  pas  voulu  dire  ouverte- 
ment 9  de  peur  de  choquer  les  Romains  'y  mais  c'eft 
plus  y raifemblement  rapoftafie  de  cous  les  peuples  » 
gui  renonceront  les  ans  après  les  autres  à  la  fbi  or* 
ithodoxe  ,  comme  plufieurs  ont  déjà  fait ,  &  fe  ré- 
pareront de  l'Eglile  catholique ,  ce  qui  ouvrira  la 
porte  au  règne  de  l'Antechrift  ^  mais  il  eft  plus  fût 
d  avouer  qu'on  ne  fçair  pas  précifément  ce  qui  em- 
pêche que  rAntechrift  ne  vienfie,  comme  1  avooeoc 
foint  Augttftin ,  faint  Thomas &*pkifienrs  autres: 
faint  Paul ,  qui  Tavoit  déclaré  aux  Theffaloniciens , 
n'a  pas  voulu  nous  le  dire  *,  aiiifi ,  comme  dit  faint 
Aui^udin  ,  il  vâucnûeux  douter  de  ce  qui  nous  efb 
obscur  ôc  incertain  ,  q^e  d*en  difputer  :  Milius  ^ 
dftUtare  de  Mubfs^  qtiam  liiigare  de  sncmiu 

La  (ècondê  marque  qu6  rApocrê  donne  pdût 
montrer  que  le  jiigeinciU  dernier  n*arriveroit  pas 
fl-tôt  y  c  eft  la  préfcnce  de  rAntechrift  (jui  doit  le. 
précéder.  ^ 

Ceft  parmi  les  fidèles  une  tradition  qullsodt, 
reçue  des  Apôtres ,  &  les  Apâtres  de  J.'C  mèmè». 
que  l'Antèchrift  doit  venir  à  la  én  du  monde  »  ac" 
compagné  de  la  puijfance  de  fat  an  ,  dit  faint  Paul  ,  & 
Avec  toutes  les  tllufions  quï  peuvent  porter  k  finiqt/he 
ceux  qui  p/rijfent  :  Mais  ce  n*eft  pas  tout  d'un  coup 
'qu  il  féduira  toutes  les  Dations  ^  il  a  fes  précurfeur^  9 
éc  h  foi  étant  prefque  toute  éteinte  lôrfqu'il  vien- 
dra,it  trouvera  tous  lés  peuples  difpofés  a  le  fuivre. 
Il  ny  a  point  eu  de  fiecle  ^  depuis  même  la  veiyie 


7Î»        It  BPÏSTllI  D5  S»  Pa^<  , 

de  J.  C.  qui  n'aie  eu  fes  Antcchrifts  :  F9us  avez.  mJi 
i$re ,  dit  laint  Jean ,  que  CAntechrrJî  doit  venir ,  &  dy 
ét  déjà  pluficnrs  Antechrifts.  UAaieçhcift  fcr*  olumq 
de  toutes  les  forces  de  Tenfer  pour  exterminer }.  C 
tç  fbo  Eglife  :  Mais  ce  que  c€t  hmnm  depecbé  doiç 
£drc  avec  éclat  »  &  émc  iottte  fine  de  m$raclet\  de fi^ 
gnes  &  de  prodiges  trompeurs  vers  la  fin  du  monde  , 
fes  prccurfcurs  le  font  dans  la  fuite  des  fiecles,  par 
leurs  fédudion$  de  l^urs  faulfes  perfuallons  >  &  ou« 
yrent  pr  là  le  cbcmin  d  celui  qui  réunira  dans  G| 
perfonnc  toutes  lepr^'  impiétés' &  tou$  leurs  bla(«> 
phèmes  contre  ta  fainteté  &  la  vérité  4c  faine 
doftrine  ,  &  de  la  Religion  de  J.  C. 

ir,  7.  jufqu'au  lo,  Çar  le  mj^e^e  d^ iniquité  fe  j^ortttt 
dçfÀpréfent^&c.  . 

Çc  myftcre  d'inicjuîré  font  les  hérefies  Se  les  er- 
reurs qui  s  ^levèrent  dès  \ç  teinps  f^s  Apôtres  »  9ç 
toute  Timpiété  que  le  diable  exerçoit  ators,&  exercer 
encore  maintenant  par  le  corps  des  nicchans  qui 
font  fes  membres ,  contre  le  corps  des  ctiis  dont 
f h  C.  eft  le  chef.  Car ,  comme  dit.  faint  Grçgpire  ; 
tp,  **  il  ne  faut  pas  regarder  avec  horreur  cette  perfecu- 
çÎQi^  dernière  «  CQmme  d  ellç  étoit  feule  rormidar 
ble,  tous  les  jours  tes  médians  font  tes  af&ires  de 
TAntechrift ,  (Se  dès  à  préfent  il  opère  fecrettemeoc 
dans  leurs  coeurs  fon  myftere  d*iniquiré  tous  ceux 
^  qui  çombattcnt  par  une  yie  dçpr^vée  la  foi  donc 
ils  font  profeflîori  ,  &  qui  perdent  tous  les  bons 
ièntimens  qu'elle  leur  in(piroit  »  dès-lors  qulls  font 
"  preflcs  par  quelque  violçnte  perftcution  ,  ap(>atf- 
»»  tiennent  à  cet  homme  de  péché.  Or  cela  arrivera  bien 
>*  plus  communément  dans  ces  temps  fâcheux  de  fa 
^  £n  du  monde  %  où  le  chef  de  tous  les  mcchans 
^  j!'j%vant  pour  pêcfccuter  TË^life  fainte  ^  dépbyçf^ 
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librement  toutes  (es  forces  pour  la  dccruirc  &  la 
i:tiiner.  C'eil  alors  que  le  cœur  de  chacun  des  hom- 
mes  fera  mis  i  nud  >  ôc  que  cous  ceux  qui  témoî-  ^ 
gnenc  maintenant  par  leurs  paroles  avoir  quelque  ^ 
piété ,  &  qui  font  véritablement  impies  dàns  leurs  ^ 
cœurs  ,  perdront  toute  la  fauffe  lueur  de  cette  foi  *• 

Îiu  ils  n  avoicnt  qu'en  apparence.  Cela  nous  doit 
aire  rentrer  en  nous-mcmes  >    appréhender  pour 
toutes  nos  aûions  »  de  crainte  qu'étant  examinés  â  ^ 
larigadilrpac  lafevere  juftice  de  Dieu»  nous  ne  *• 
foyons  un  jour  trotivés  aàns  le  nombre  de  ces  mal- 
heureux  dont  nous  parlons.  Mais  que  pcrfonne  ne  •« 
fc  flatte  jufques  a  croire  qu'il  ne  fera  point  fujet  à  ** 
çe  malheur ,  parce  qu'il  ne  le  trouvera  pas  expofé  à  ^ 
la  tempête  de  la  perfecution  dernieré  qui  irrivera  ^ 
3,  la  fin  du  monde.  Car  combien  y  en  a-t-il  eu ,  qui , 
fans  avoir  vu  ces  temps  malheureux  ,  fc  trouvent  •« 
néanmoins  enveloppes  dans  cette  mcmè  tempête  } 
Caïn  n  a  point  vu  le  temps  de  l'Antechrift ,  &  néan-  « 
moins  il  a  été  par  fa  méchanceté  un  des  membres  « 
^e  FAntedirUl  ^  il  en  eft  de  même  de  ludas ,  de  Si-  « 
tnon  le  Magicien ,  &  de  tous  les  autres  ,  qui  dans 
la  fuite  des  fiecles  ont  vécu  dans  le  crime  &  dans  «« 
rincrcdulitc.  C'eftainfi,  continue  ce  Pcre  ,  que  le  « 
corp^  impie  des  reprouvés  s*unit  â  fa  tête  »  &  que  •* 
ces  membres  corrompus  fe  joienenc  les  uns  aux  au-  « 
très  y  puifqu  encore  qu'ils  ne  le  connoiflènt  iralle-  •< 
Vhent ,  ils  ne  laifllsnt  pas.de  fe  réunir  par  fa  relfem-  « 
blance  de  leurs  .méchantes  aftions.  «« 
Ainli  un  méchant  ,  qui  eft  déjà  mort  ,  fubfiftc  « 
encore  lon^-temps  aptes  >  dans  ceux  qui  le  fuivent  <« 
ic  qui  rimuent  :  de  même  auffi  l'auteur  &  le  chef  ^ 
de  tous  fes  méchans  vk  par  avance  dans  tous  ceux  «• 
'qui  font  le»  ceaVtes ,  quoiqu'il  M  doive  venir  ait  «• 
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monde  que  long-temps  après.  C'eft  pour  cela  fasnC 
faine  Jean  dit  \  Ily  a  déjà  pilleurs  Amtchrifts ,  par-- 
parce  que  cous  les  méchans  qui  ont  prévenu  leur 
chef  par  des  adions  pareilles  a  celtes  qu'il  doit  faire 
uu  jour  ,  lont  dcja  les  membres. 

lo.  jufqu'au  15.  P  une  qu  ils  n'ont  pas  reçu  & 
éàm  U  vérité  pour  être  fuHvis  \  ceft  pourquoi  Dieu  leur 
iuvoierd  éks  iiUfimu  fi  effaces  qu*ib  armeni  ém  moh 
fonge  ,  &€• 

Ceux  qui  ne  recevront  poinr  Tan-iour  de  1 1  vc- 
rîté ,  c*eft-à-dire  ,  qui  n'auront  pas  pour  la  vcritc 
toute  l'affeâion  &  le  refpcâ:  qu'ib  (ont  obliiics  de 
loi  rendre  >  en  la  préférant  à  toutes  chofes ,  ils  mé* 
riteront  jufteinent  que  Dieu  les  laiflè  tomber  dans 
l'erreur;  car  il  n'y  a  que  ceux  qui  aiment  la  vérité 
&  qui  la  fuivcnt ,  qui  ne  marchent  point  dans  les 
ténèbres  :  Qui  fequitur  me ,  dit  la  vérité  UK-me  ,  non 
éoubulat  intaubris.  hxn(\  dcs-lors  que  l'on  aime  quoi 

Îùe  ce  foit  plus  que  la  vérité ,  c'eft  une  néceflité 
itre  dans  les  îeneintes  :  Et  comme  dles  ont  beau- 
coup plus  de  rapport  avec  notre  efprit  que  les  lu- 
niieres  de  la  vérité ,  il  arrive  qu'on  les  fuie  avec  at- 
tachement depuis  que  Ion  s'y  eft  laiffe  une  fois  en- 

Sager»  rien  après  cela  n'étant  plus  capable  de  nous 
onner  de  Taverfion  pour  l'erreur ,  quelque  extra- 
vagante &  déraifonnable  qu'elle  puiflè  être  ;  an- 
contraire  on  fera  perfuadé  que  cet  égarement  eft 
jufte  &  raifonnable  ,  fi  Dieu  par  fa  fainte  grâce  n'é- 
claire notre  cœur.  Car  il  eft  dit  que  ceux  qui  feront 
féduits  par  l'Antechrift ,  croiront  tout  de  bon  à  fes 
snenlbnges  »  qu'ils  prendront  pour  I4  vérité. 

Faut-u  s'étonner  après  cela  ,  s'il  y  a  tant  d'er- 
reurs dans  le  monde ,  puifqu'on  aime  fi  peu  la  ve- 
nté j  qui  elt  Dieu  mcme  ^     oi>  le  quitte  lou^  Us 
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AUX  ThBS^ AtONICIBNS.  ChAP.  II.  J}^ 

Jours  pour  cent  bagsuKllcs,  au-lieu  qu  on  devioïc 
lenonccr  à  tout  poar  n*ainier  que  lui  feul }  C  eft 

donc  une  fort  mauvaifc  raifon ,  que  de  dire ,  quand 
on  s'égare  ,  qu'on  croit  bien  faire  ,  &c  qu'on  a  une 
bonne  intention  »  ii  en  eifec  on  ne  fuit  la  védcés  . 
Tayeugleinent  dans  lequel  Dieu  peimecii]tt'ontonH 
be  »  étant  une  |ufte  punition  de  ce  qu  on  nViura  pas 
aiméfk  vérité.  Que  perfonne  ne  s'ezcufe  donc  de 
ne  la  point  connoître ,  l'ignorance  qu'on  en  a  étant 
toute  volontaire  j  mais  fur-tout  les  Chrétiens  »  que 
Dieu  a  plus  éclairés  que  les  Jui&  ôc  les  payens ,  ne 
ibnc  point  ezcufables  s*ils  font  dans  l'erreur ,  tcs*ib 
firiffent  ptrc€  qu*Us  Ji W /Mtf  nefm  &  éàmi  ù  vâM 
fcur  êfr,€  fauves» 

ir.  1 5.  jufqu  a  la  fin.  Demeurez,  fermes ,  &  mifir^ 
vex.  les  traditions  que  vous  avez,  apprifes ,  &c, 
'  Ceft  de  vive  voix  principalement  que  les  Apo- 
ttcs  ont  inftruit  les  fidèles  \  car  ils  n'ont  point  été 
choifis  pour  écrire  les  maximes  de  la  Religion  dué- 
tienne,  mais  pour  les  annoncer  aux  peuples ,  ce  tfcft 
que  par  occafion  qu'ils  ont  écrit  une  partie  de  ce 

2u  ils  avoient  prêché  :  ainfi  ce  n  eil  point  à  la  feule 
criture  qu'il  faut  s'attacher  ^  mais  encore  auxtca- 
dirions  apoftoli(]ues  qui  regardent  non  feuletncnc 
la  doârine ,  mais  auui  le  ciîlte  extérieur  de  la  Reli- 
gion  :  La  fcience  de  la  foi  n'eft  pas  une  (péculatioa 
vaine  >  qui  confifte  à  connoître  la  vérité  (ans  la  pra- 
tiquer. Ainfl  faintPaul  veut  que  les  Theflaloniciens 
relent  tous  leurs  fentimens  &  leurs  adions  fur  lea 
maximes  qu'il  leur  avoit  enlèignées  \  antrementt 
quelque  belle  apparence  que  puiflè  avoit  tout  ce 
qu'ils  penferont  &  qu'ils  feront,  ne  peut  être  qu'une 
fedudtion  du  malin  cfprit.  C'eft  pourquoi  on  ne 

doit  point  fe  laiCfer  pecfuadet  à  toute  autre  railôn 


jr^Ç       il.  È  p  rsf  llE  tJÉ  S-  PàI/£ 

&  autorité  c^ii'à  celle  qui  nous  vient  des  Apotfe^; 

^ue  J.  C.  a  indrutts  les  premiers  de  fes  maximes 

jxnii  nous  les  communiquer  ;  car  tous  ceux  qui  err 
iiuvionc  d  autres  feront  infailliblement  trompes. 
Il  faul  donc  exfrcmement  fe  précautionner  contre 
les  nouvelles  dodri  nés  èri  fait  de  Religion  :  car 
fAntechrift  cpâ  aura  lepouvoir  de  faire  des  mira^ 
des ,  ^rf  trompera  pluueurs  par  ce  ntoyéti  :  maisr 
tous  fes  efforts  &  (es  fcdudlions  icronr  vaines  con- 
tre ceux  qui  demeureront  attachés  aux  enfeigne- 
snens  qu'ils  auront  reçus  des  Apotrea  »  ôc  qui  le- 
tont  fidèles  d  les  obferver  *,  ceux  qui  les  ignorenr 
doivent  s'en  £ûre  inlfaruire  >  &  ne  point  avancer 
fans  bien  fçavoir  â  quoi  s*en  tenir.  Si  on  aime  fin- 
cerement  la  vérité  ,  Dieu  nous  la  fera  connoitre, 
il  ne  refufe  point  ce  que  lui  deiiundencceux  qui 
l6  craignent. 


CHAPITRE  III. 


Bpl'^.f.  I.    A  U  refte  ,  mes  ficrcs  ,  i .  "TX  E  ccccro  ,  fi.x- 

i*:  _         £\_  priez  pour  nous  ,  afin  JL-'      •  P'" 

t  *    que  U  i«tole  de  Dieu  fe  .ré-  •     f".^  Dc-r 

pande  de  plus  en  plus  ,  &  ficui&awid  v6s-: 

qu'elle  foit  en  honneur  &  en 

gloire  comme  eUe  eft  parmi 

vous  -, 

1.  &  auflî  afin  que  nous  &    libcrctur  al> 

foyons   délivrés  des  efpiits  •'"P^'^t'J"^^  >  &  nialis 

intraitables &mcchans*:c^  homimbus :  noa  cnim 

f^.  X,  auir,  tous  n'«m  pat  U  foi.  U  pacle  de  ceux  qui  i*opporoieiit  att 

gmniuna 
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tansiim  cft  fiasi.       h  foi  ncft  pas  immim^  à 

5.  Fiadîs  autem  Mais  Dieii  eft  fide»^ 

bm  eft  .  qoi  confir-  \^  ^  ^  'y\  vous  affermira  ,  ^ 

/m. 

4.ConFdîmu$autcra  ,  ^.  Pour  CC  ^ui  VOUS  rc» 
de  vobis  ,  in  Don^i no  ,  ^.         ^^^^  ç^^^ç  ^^^^ 

rs-'TK^I^'^  »-nté  du  S<ri. 

^çjij^  gncur  *  que  voiis  accomplil- 

/  .   lez  >  &  que  vous  accompli*- 
rcz  à  l'avenir    que  nous  vous 
*      pr<IobnoDS«  .  . 

j.  Domim»  amcfti. .    ^  ,  Qfit  ^  le  Seigneur  von# 

dirigat  corda  vcftra  m  J^^^  ^^i^  ^ 

â!lil*rKHfiL      ^  i'^^mour  de  Dieu  &  dans  la 

pacience  de  Jelus-Chrift. 

6.  Dcnunriamas  au-  Nous  VOUS  ordonnons 
tcm  yobis  ,  fratrcs ,  in          f^^^^  ^  ^  noRl  de  notre 

î:'rcLmT:rl"  Seigneat  Jdbs-Chcift..  d- 

trahatis  vos  ab  omni   VOUS  rcfirer  dc  lOUS  CCU»  d  OH* 

fratrc  ambulante  inot-  tre  VOS  frères  qui  fe  Gond^i- 
dinatc  ,  &  non  fecun-  fent  d'une  manière  déréglée  « 

diim  traditioncin,quain  ^  fel^^  tradition.&  lH 
•cccpcromanobis.       fomt  de  vi«  qu'ik  om  ItfU* 

4e.tioiM< 

7.  Ipfi  tfnifli  lotis  Car  ToflS  (çavesi  vous^ 
qnemadinddam  opôr-  ftièmes  ce  qu'il  faut  faire  tout 

teat  imitari  00s  ;  quo-  •   •  t   >:i  > 

iH  juinin  "7  »  >  r  n©us  imiter  j  puilqu  il  n  y  a 
niam  noo  ioquicti  fui-  jl     1 1   1     ^  1 

Iknisimtttôsi  ^^'«^  ^»       déréglé  dans  U 

tnaniere  donc  nous  Avons  Vé« 

ca  paritti  vous  I 

f .  5.  fliitt.  €rH,  c]uc  le  Scigncifr cotfdaifeStpiiacvdicihitt  il'«iadflf 
^  OietI  &  à  l'actr me  de  Jeliif-UuiAb 


XKBprs^TRSBiSvPii^L  • 
•  %.  iC  tiotlê  9'avons  mangé  s.  ncquf  gnuis  p. 
gcacaitemenc  le  paki  de  pcr-  manducavimus  ab» 
foiitic  ,  mais*nouf  avons  trt-  r'^"?  1»^^ 
vaille  jour  &  nuit  avec  peine  ^  ^^^^^  ^  ^ 
ÔC  avec  tangue  ,  pour  nctrc  qucm  Voftiâm  grtVA- 
à  charge  à  aucun  de  vous^    -  rcmus. 

$m  Ce  n'eft  pas  qiie  mii^  ^.Nooquafi  «uIuh 
H'ett  -  euffions  le  pcmvm  ^  ^'crimus  potcftatcm , 
tuais  e^ft  que  notis  aroiis  j«>fin«ipfi»/br. 
voulu  nous  Jonnet  nous-m^  j^'i^^ï;^**""* 
nies  pour  modèle  ,  que 
«vous  nous  imkaâie^. 

lo*  AuiB  locfquenons  étiooa  10^  Nam  ^  cûm  tù 
mtc  ¥001,  voas  ékiarion»-  ^«w  «jH  ^  ,  hoc 
MUS  que  céloi  qtot  ne  vMf  ^^^o'^^bamw  ^ 


point  travailler ,  ne  dote  pouic  ^y,,  opcMiî ,  mu 
«anger.  '  ducct. 

iK  Car  nous  apprenons     n.  AudivimùseDîm- 
M^ilyapafoii  VOOf  qadqneir  înicrvoscuordam  am- 

MnsînqttiecsrquinectavaiU  ^"^«c  inquicté,  nihil 
fcncp^t ,  &  qui  femèlent  l'I^^'^  ^ 
de  ce  qui  ne  les  regarde  pa^ 
t  iz.  Or  nous  ordonnons  i  n.  lis  autcm  ,  qur 
ces  perfonnes  ,  ^  nong-lcs  cju^'^iodi  runt,dcnunw 
Comurons  par  nêiri  Seknettr  ^"mus  ,  &  abiccramus 
T  r  'A  ^  ■  j  in  Domino  Jchi  chri- 
Jeliis-Chnft^  de  oianger  loat  (1^  r, 

.                  «n          t>,  »to  ,    uc  cum  (ilcntio 

pain  etl  travaiUaUt  A  llien-  opérantes,  fuuçq  paocm' 

ce                       '    '  "            •  manducenr. 

•  ^»     •     I  5 .  Et  pour  vous  ,  mes  fre-  m  •  Vos  aurcm  ,  fra- 

fcs ,  ne  vous  kiTez  poinc  de  ^^^^"^ 
fiûre  da  bien.         -  •  . 

14;  Que  fi  qucrqu'»  a'oi.     ,4.  q,,^  ç,  ^^jy 

Èéit  pas  i  ce  que  nous  or^  noo  obcdU  ycibp  ao- 

if".  M.  4if/r.  fa  repos  ^fibicfficack  * 
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ivx  T^îEèsÀLoNïàiÊNs.  Chap.  ilL  7j5^ 
ftro  pcr  cpiitoiam  ,  donnons  pat  nôtrclcttTc ,  HO- 

Imnc  notn:c  .    &   ne    r^r  It»  /J      jb#  ^»  -    *  , 

coo.miucan.n.cumU.  "^L'u^  "  ayez  point  de 
iQ,  m  conhmdai^r.      fOTl<hôiicé  avec  lui  ;  ahn  qu'il 

en  au  de  la  confûfioa     de  U 
.    -  *      honte,  • 

^   ï';.  &  noIJre  ouafi      15.  Nç  Ic  confldcrèz  pa^ 

...    .......      tic  frcrc.  •  •  • 

.^'^ïp^         I>o.       ï^.  Cêpcndanr  je  prie  le 

Seigneur  de pa.x de  vou^don^ 

fit<««f^^i9iu1>iitv«bis.  én  toir  lien    .Qn<  îe  5ei- 
■      .  gnétatfok*vécToi«tbwF.  • 

à^P^Ï^Ï;i':S  vous  fkluc  de 

figmm,  in  onîni  cpU  ^^f^^.P^^  >     01  Paul- 

•^<*iiita  foribo.     .    ^         ^01^  ïcing  dans  tou^ 

lés  meslciarcs  jj'écriiahfie 

^  18.  Graiia  Domini  <»•  là'orar^  Àm  m^*^  c^j 
foftri  Jcfu  Chrifti  euh,   ou^^n^rf/S^rl?!.  J??^ 

iùmihus  Vgbi,;  Amen,  f  ^5  Jtf^ChriBr  folC  ÀVctf 

Voi»  tous.  AmdQ. 

y.  t4  «n/r.  marquez  le  moi  puUlèuic»  .  *  • 

«y.  (6.  Gr«c.  eateuceiaaiMece,   .  . 

à 


î .  '  ■,.!  -,  .s;       s  £  I  T  T  E  iC  A  t. 

yjjf  y       /^w/  ,        pour  mus  ,  afin 

JTl  que  la  parole  de  Dieu  fe  répande  de  plus  eH 
flus ,  cr  quellefyit  in  homtur  Se  en  gioïré  €êmm  W/^ 
èjlfarmivous:  *     •  .  -,  .  ^ 

«ïàandez  à  Die»  qd'a  noito  icmpliae  dt  fon  Et 


74^     Jï.  Epistrede'S.  Paul  ' 

jéfiB^iUpdrêUdi  Dienfi  répande  lU  plus  en  plué, 
daos  tooc  le  inonde  par  notre  miniftere. 

£t  qH*eUi  pùi  en  bmmm^  Ôc  i»  j&m  >  c'eft-i-diic  » 
que  non  feolement  elle  y  (bit  répandue  ,  mais 
qu  elle  y  foie  reçue  avec  honneur  &  avec  approba*  â 
uon.  ~ 
*  Cmme  elle  efi parmi  v$êu  >  qui  honorez  cette  pa« 
tole  non  feulement  par  votre  foi  >  mais  par  la  fain-. 
teté  de  vos  aâions. 

f.  a.  Et  aujfi  afin  qm  nêus  foy9ns  iétivrfi  éks  efpriet 
intraitables  &  méabans:  :  car  Ufoin'eji pas  commune^ 
s  tous. 

Et  oiffi      que  nms  forons  délivrés  t  dans  le  cours 
de  notre  ^édic^tioa»  des  e/prits  iusf  attables  &  mi^ 
dMm  f  qui  mettent  (oavent  de  grands  obAacles  aia  • 
ÙÊBpèê  6c  au  firait  qu*eUé  deyroit  ptodoiit  Toit  par 
Jeors  mauvais  exemples ,  foie  par  leurs  calomnies. 

Car  la  foi  neft  pas  commune  a  tous,  c'eft-à-dirc 
<]oe  rËvangiie  n'eâ  pas  encore  reçu  dans  tous  les 
liesx  >  ni  cm  de  tous  les  hommes ,  y  en  ayant  en^ 
a>re  un  nombre  tftiodigieux  qui  font  dans  l'iiifide«> 
Jicé ,  pour  lefquels  nous  devons  ptier  que  Dieu  les 
amené  à  la  foi. 

ir.  3.  Mais  Dieu  eft  fidèle ,  &  il  vous  affermira  >  d*" 
V0US  prefervera  du  malin  cCpiiu 

Mais,  Quoique  je  vous  prie  de  demander  à 
Dieu  de  nous  délivrer  dek  |lomniesr  intraitables  de 
oiéchans  >  que  cela  ne  vous  fiillè  pas  craindre  pour 
vous-mêmes  de  fuccombcr  à  leurs  perfecu tiens  &C 
à  leurs  tentations  j  car  Dieu  eft  fidèle  a  ceux  <jui  ef- 
perent  en  lui  »  &  qui  recourent  à  la  proceâiion  de 
fil  gtace  »  comme  vous  faites. 

E$  ilvHis  éffemira  dans  la  foi  &:.dans  la  piété  ,  8Ç 
Vous  em^êdbeta  de  foccomber  aux  pexfecfttions. 
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AUX  THESSAÎoirieiBNs.  Chav.  III.  741 

•  £t  véus  prêfetpotd  dê  mlm  elpnc ,  6*èft-Â-dire  » 
de  ces  forces  dliommes  malins  &  intraitables  donc 
nous  venons  de  parler  dans  le  verfer  précèdent, 
en  empêchant  qu'ils  ne  vous  nuifcnc  >  s'ils  ont  la 
hardieiïe  de  vous  attaquer. 

•  1^.  4*  Ppmt  Ci  qui  V9US  ng^arie ,  mus  svêns  cène 
9$i^um€€  m  U  im/dM  Seiptettr ,  qucviu  éccmpujfet  » 
&  qiiivmaccmfUr€z.mtéMmci^miu  f»mu  nr- 
donnons. 

Pour  ce  qui  vous  regarde  9  &c.  nous  efperons  par 
la  grâce  du  SeiffHitr ,  qœ  vms  dccmflirex.  à  fnvmr 
kfia 9  cifien9ns  vm  ordÊnims'iAm cectie 

-  f.    Qœie Stigiieur  vêMt  d$fme un  cœetr drrit  démi' 

t amour  de  Dieu ,  &  dans  U  patience  de  J.C. 

Que  le  Seigneur  s  c'cft  comme  s'il  difoit  :  Je  prie 
le  Seigneur  J.  C.  qui  eft  au(£-bien  (^ue  le  Pere ,  lo 
ibaverain  maître  de  nos  cœats  »  qu'il  vous  donne  par 
fa  grâce  &  par  la  commanitation  de  Ibn  Eincic^ 
1m  cûtur  dtêit ,  c*eft-â-dtre  »  nn  coeur  qui  aime  la  ju- 
ftice  &  réquité ,  &  qui  aille  droit  â  Dieu  dans  tou- 
tes fes  aélions  ,  n  en  faifant  aucune  que  pour  lui 
plaire  &  pour  Thonorcr.  *  * 

:  Dmu  twmwr  de  Dieu ,  le  préférant  à  tout  ce  quo 
TOUS  aves  de  pii|s  cher  au  inonde  tSc  i  votts*mè» 
*  âses.  ... 

•  Et  dans  U  patience  de  /.  C.  ce  qui  feul  fera  cajpa- 
•  ble  de  vous  éprouver  ,  &  de  vous  faire  connoitre 
que  l'amour  que  vous  avez  pour  lui  eft  véritable 
èc  finceret  Grec.  Que  U  Seigneur  coudaife  &  porte  vof 

:  cmÊBrsâtémm  de  Dim  &  dtâitîMde  f.C^dSt^ 
dire ,  de  Ion  fecond  avènement  t  afin  cpt  nchui 
Tartendions  avec  patience. 

6^  Nim  viui  ordommr^g  mes  frères ,  au  nomdê 

A 

Aaauj 


'  "II.Ei?ï5TifE      S.  tjï:^ 
n^trt  Siipmr  J.C.  de  vous  retii^er  di  uus  (me 
y  s  frera  qui  ji  c$nàuèft9$,  tmfi  mjmkr^  JirfgUf ,  dT» 

Nous  vous  ordonnons  ,  mes  frères  ,  au  nom  de  notrâ^ 
Seigneur  C.  c  cft-à-dire  ,  pour  fon  an>oiir ,  ôc  par 
l'aucotité  il  a  fur  vous  »  èc  qu*il  nops  a  CQoâee  % 
'ù  VHÊS  retirer  de  la  fpcie^é  par cicoli^re  ^  6c  de  U 
coDverfation  familière  8c  ordinaire  ;  car  il  ne  s  agit;  . 

ras  ici  de  la  réparation  entière ,  qui  eft  un  effet  de 
excommunication ,  donc  l'éxecution  regarde  prin- 
tcipaleménc  les  Paftei)i:$.  iiiaiQédiâ,($.  4?  l'^gme  ^ 
conune  les  Evèque$« 

\  De  uus  ceux  ftmre     firms  %  e'cft-i'dtre ,  d'en- 
ptt  les  fidèles ,  qui  (pnc  tous  frères  \  par  les  fai(bo4 
ffOt  ont  été  eipofée^  ea  pluAçurs  ei>droic$  de  ces . 
f  pitre  s. 

Qui  fe  conduifent  S  une  manière  déréglée ,  c'cft-î-di- 
p 9  nocablenKfnc  contraire  aux  règles  de  l'EvangilQ^ 

Ei  mm  filon  la  tréJitiêu  8ç  U  f^mf  de.vie  quils  ont 
fÊCUiJêuèutd^  vive  voif  >  lorfqae  je  vouç  ai  ferm^ 
i  la  foi  ^  à  la  vie  chrétienne  ;  de-peur  de  vous  cor^ 
fompre  vous-mêmes  par  leur  exemple ,  &  de  leur 
donner  fujet  de  croire  que  vous  Q*ui|prouvez  pa^ 
leurdéreglçmeot, 

7*  Car  vâùs  Jçétue^  vous^imes  ce  qu^Uféuafuirn 
four  mm  ituber  s  puififtU  tty  u  rien  euMt^egU  iauf 
%à  muniere  dent  nous  uvens  vécu  pMrmi  venu 

Car  VùUf  fç avez,  vous -ftiêmes  ,  tous  tant  que  vous 
ftes.  Ces  paroles  font  la  fuite  &  la  confirmacioa 
(les  ver^ts  pr^çdcn;  ;  Seki^  U  trâdiikiê  fiiils  ufU  re^ 
^^f^,  de  ueue» 

Ce  qdil  féoii  fmn  peur  neuf  iuûieri  de  (brre;.qi|(t 
çexa^  qui  y  manquent    f^roient  s  çq  excufer  p^c 
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AUX  THÊS$AtOWï<flBMS,CHAP.  III.  74 J 

Tuifqu  Uny  a  rien  eu  de  déréglé ,  &c.  c  eft-i-dire  ». 
gifac  noue  vie  aplpineoieac  réponda  aux  c^cs  que 
jpous  vou^  avons  prefcrices  9  vous  ayant  pliicâc  fvif 
feigne  par  les  exemples  y  ^ue  par  les  parolei^ 
/  ir.%.Et  wms  ttéifvnt  numgé gratuitement  le pMn  de 
ferfenne  «  mais  nous  avêns  trésyailU  jêur  &  nuit  erve€ 
feim  ^  4tvu  fatiffte  9  fêwr  tiitre  k  ibétr^ek  éiitetm 

V9tU.  •  . 

Et  wmftémm  mémgi  fféetmmÊem  Uféu  de  m* 
"'  ^  fi'^^^  >  comoDie  j*apprefid»que  qoelques-ons  le  n>nt  * 
parmi  vous  ,  qui  au-lieu  de  travailler ,  vivent  aux 
dépens  d'aucrui  :  ce  que  l'Apocre  ici  pafTer  pour 
Mn  grand  defordre ,  comme  étant  directement  op^ 
fO&  X  la  )uftice  »  iSc  à  Tob^igacion  qiiH  les  hommes 
ont  de  tiavailler  pour  s*eiitretenir.  Jttfidtn  vttbAe,  ote^ 
itàffefiêrisféOiettmm  , 

Mais  nous  av$ns  travaillé  de  nos  mains ,  fans  con^  . 
fidcrer  fl  ce  travail  croit  au-defTous  de  notre  em-^ 
ploi ,     de  notre  dignité  d'Apotre  >  &  s'il  aqu^ 
fendoit  méprifables  aux  yeas  da  monde. 

/MF  &  tutèi  »  c  ei^-à-dire  >  autant  qt^e  Ja  néceC». 
fitedeyacqoerâlaparoledebieupoovoîtnçùste^  ^ 
permettre. 

jévec  peine  &  avec  fatigue^  nous  étant  fort  malaifé  . 
.dans  le  pieu  de  temps  qui  nous  reftoitpourle  tra^ 
vsil,  dy  uoiiver  un  gam  fofilànt  ponr  notre  fabft* 
fiance  ,  à  moins  de  récompenfer  le  teinps  par  fa| 
f^nde  application  ,  &  par  liiiç  affiduke  fie  mm 
peine  extraordinaire. 

Four  n'être  à  charge  en  la  moindre  chofe  à  auctm 
de  vHis  •  DOQ  pas  même  à  ceux  qui  auroient  pu  plue^ 
tifiinMOC.  contribiier  à  aocié  fiiofi^nce. 

^0  9.  Ce  tfefi  pas  que  item  Vâi  euftons  le  fettvêk  t 
meis  iei  que  tmus  evonf  v^lu  mus  iittêer  iieMs4ttptt$§> 

Aaaui) 
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Cettefipâsqdituit  ce  qae  nous  étions  i  TOtr^ 
égard  mm  ffm  euJJioHf  h  pmfHir  t  foloa  les  ciglet 

ipcmes  de  TEvangile.  ' 

Mnùs  ce  qui  nous  a  fait  agir  de  la  forte ,  ceft  que 
nous  Avons  voulu  nous  •donner  nous-mêmes  pour  modeU 
f  ac  nos  aâions  9  nenousconccntanc  point  de  vom 
inftraiie  par  nos  paroles. 

Afin  que  vmts  n$Ms  kmié^M^  c'eft-i-dire ,  qae  vont 
ne  puifflez  aucun^ent  vous  difpenfer  de  nous  imi-* 

,  ter  ,  voyant  que  nous-mêmes  ,  qui  n'avions  nulle 
obligation  à  gagner  notre  vie  par  le  travail  des 
snains ,  paifaue  nous  la  méritions  aflèz  par  celai  de 
aos  propres  ronâionis  »•  ne  laiiSons  pas  de  nous  y 

»:  *  appliquer ,  afin  de  trouver  ce  qui  nous  écoit  néceU 
(aire  pour  fubfifter. 

ir,  10,  Aujfi  lorfque  nous  étions  avec  vous ,  vous  d/- 
tUr ions -nous  que  aliùqm  nt  veu$  fouutr^éùUer  ^  ne 
teu  point  wumger. 

Aufi ,  comme  nous  agilHom  de  la  foite,  lerfqm 
meiu  hiem  éyee  tms ,  pour  l'établiflèmenc  de  votre 
Eglife  ,  vous  defUnem-fms  hautement  »  ôc  fans 
crainte  qu'on  nous  reprochât  à  nous-mêmes  d  en- 
feigner  ce  que  nous  ne  faifîons  pas  ,  que  celui  qui 
m  vem  peisu  trevéùUer  ,^  fclon  fon  étaC'(Sc  fa  condi^ 
fion ,  pour  gagner  fa  vie  par  qudqae  tcavail  hon-» 
jittei  lorfqu'illepeat^ffrdhâ^fîiiiaiMJi^^  paiP* 

rDteu  a  anaché  la  noUrritore  9c  la  fabflOance 
l'homme  à  fon  travail.  Voyez  Genef.  5.  17; 
&  qu'il  ne  l'a  privé  ,  enfuitc  du  pèche ,  de  tant  de 
ehofes  néceflàires  pour  fubfiftaacetquafin  de 
l'obliger  i  crouv|r  par  le  travail  le  mo]f«n  defatis^ 
lUreà  fes propies'befotos « ^ i ne  pas deiqearof 
^Tpifiivcté, 
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ir.  Il,  Car  nous  apprenons  quiljf  a  parmi  vous  queh 
^ues  gens  inquiets ,  qninitravaHUmpom  »  &  quifimi* 
i$  qi»  m  ks  ffgétrii  pés. 

Céor  n0Mf  éffrmêiÊs  par  des  témoins  dienes  de^ 
f«r*î//  à  parmi  vous  ,  quoiqu  en  périr  nombre ,  quel^ 
ques  ^ens  qui  ne  vivent  pas  félon  les^eglcsderE- 
vangile. 

QuinetrétVdiUetUpoint  .c't&'-àrditCi  qui  au-liea 
de  s  appliquer  au  travail  &  aux-exercices  de  piété  % 
qui  aevroienc  tcie  leur  feole  occuparicm ,  paflënc 
léarTie  i  perdre  le  temps,  à  courir  les  bonnes  tflr*  • 
blcs ,  &  à  fc  divertir. 

Et  qui  fe  mêlent  de  ce  qui  ne  les  regardent  point ,  afin 
'd'avoir  de  quoi  divertir  les  compagnies  où  ils  te 
trouvent,  &  les  perfbnnes  qui  les  reçoivent  i lents 
tables  ;  ce  qui  eft  une  vie  de  parafite. 

Il,  Or  nous  ordonnons  à  ces  perfonnes ,  &nêMS  lit 
conjurons  par  notre  Seigneur  C.  de  manger  leur  pain 
tn  travaillant  en  filence. 

Or  nous  ordomtêns  abfolument  »  &  non  feulement 
par  confeil ,  àeee perpmees  ^qne  nous  ne  nommons 

i>as  ki  pour  leur  épargner  cette  confbiion  »  dans 
'efperance  que  nous  avons  de  leur  correâion  ;  8c 
à  tous  les  autres  qui  dans  la  fuite  pourroient  les 
imiter»  ôc  s'abandonner  à  ce  miferable  genre  de 
▼ic. 

Ei  nous  les  (épierons  en  même  temps  \  c'eft  pour 
adpodr  fa (êverité  da  commandement,  pur  notre  . 
Seigneur  J.  C.  c'eft-à-dire  ,xpour  fon  amour ,  &  pat 
i  autorité  qu'il  nous  a  commife. 

Démanger  leur  propre  pain  en  travéùlUnt ,  c*eft-l- 
dire ,  de  vivre  de  leur  travail»  fcnon  pas  dansFoi- 
fiyeté ,  aiÉc  dépens  d'antmi. 

^n  filen^e^  an-Ueii  de  i*eiiqiisac  de  ce  ^nele» 
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regarde  point ,  &  de  s'entretenir ,  comme  ik  font 
des  affaires  d'autrui,  &  de  nouvelles  inutiles ,  pour 
poavqr  leur  fubiiflaiicet  D'auaes  craduifenc  >  féùfif 

Et  pour  V0US  y  met  frères ,  qui  pour  la  plupart ,  vi- 
vez d'une  manière  bien  différente.  Il  parle  i  tpuc 
}c  corps  de  l'Eglife ,  dont  les  particuliers  9  vis 
yfpient  dans  le  déceglemeoc^  ne  fkifoienc  <][a'aQe 
ritr^s*pedtepoakm»oomoieU€ftûfi  de  voit  par 

ce  qui  fuit. 

Ne  vous  lajfez.  pas  de  f dire  du  bkn  ,  c*cft-à-dire^ 
continuez  à  vivre  félon  le$  règles  de  l'Ëvaogiie  ^ 
quelque  peine  qu'il  y  ait  à  les  obfeivert 

iummfârwHM  Sntre,  n§teK^9  &  udjez.  funt  iê 
imumerce  avfc  Im  »  afin  quHl  enakdaU  cmfi^o»  &  dê 
ia  honte  f 

Que  fi  quelqu'un ,  &c.  Continuant  de  vivre  dan$ 
le  dércgle£enCyComBi8  il  faifoit  auparavant^  Se 
donnent  fttjec  pac  fa  oondoife  te  ùt  défobéiâènca 
de.pcendte  det  meiboes  mutes  pamci|Uem>  pour 

le  ranger  à  Ton  devoir. 

NoteZ'/e entre  les  antres  ,  en  forte  qu'il  foit  con- 
nu pour  tel  qu'il  eft.  /lutr.  Marquez-le-moi  par  let* 
tie  t  c'eft-i-dice  >  décrivez-moi  fa  vie  de  Tes  ^lépor^ 
temens»  afin  que  je  puiflé  avifer  enfuice  ce  qa*t( 
lâadca fiike»  fidon  Dieu  »  {kMit  If  mgier  i  foa 
devoir. 

Et  n*aj'ez  point  de  commerce  familier  avec  lui ,  fi  ce 
si*eft  pour  lui  remontrer ,  &  pour  tâcher  de  le  ra-f 
fnener  à  Dieu»  comme TApotre  lordonne enfuite. 
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yoymt  piivfé  de  la  coaver (aûon  de  ceux  de  fa  Rer 
}jgion  ,  doxit  1^  vie  eft  irréprochable»  &  qu'il  efi 
/Eonfideré  oomme  un  niiij^;;ibie  iadign^  de  la  fosi 
.ciété  des  gens  de  biea. 

ir.  i  y  Ne  le  (onjiderez  pas  néanmoins  comme  m, 
funemi  y  mais  averiijfez^'le  comme  votre  frère. 

Ne  le  cotjfiderez,  néanmoins  comme  iiM  emtené 
^éd^c  de  TEelife  »  puîfqu  il  n  en  eft«pts.  enoore 
Retranché  pat  Fextôoimuhkatkm ,  te  <]u*U  eft  en* 
core  uni  à  fort  corps  vifîble. 

Mais  avertiffezrle  comme  étant  encore  votre  frère , 
par  la  fociété  vifible  ,  qu'il  a  avec  vous  dans  la 
communion  |tccléiiafti<|ue  ^  donc  si  n'eft  pas  ttuf 
tranché»  '\ 
it.  i  6»  CipiniâM  je  prié  h  Seigneur  de  paix  de  veut 
donner  fa  paix  en  tout  temps  &  en  teut  tien.  Que  ItSfi-* 
^neur  foit  avec  vous  tous. 

Cependant  je  prie  If  Seigneur  de  paix  ,  c'cft-i-dire  ^ 
nuteur  &  amaceur  de  la  paix  »  6c  qni  eft  feul  capat 
i>le  de  la  donner ,  deveiuiimmfafMX  entre  vous» 
pu  pluciàt  de  vous  faire  Ptofperer  en  oontes  ckofes\ 
félon  la  manière  de  parler  des  HebreXix. 

En  tout  temps ,  jfoic  dans  la  profperitc,  foie  dan$ 
lafiliâion. 

en  t$m  Uek ,  où  vous  puiiEez  aller»  foie  qn^ 
irons  demeuriez  à  Theflalonique ,  où  qufc  voqb  rei> 
fournies  en  Tndée ,  d'où  la  perlècution  Tout  a  conr 
rrainc  de  forrir.  D  aurres  craduifenc  :  En  teut  temps 
&  en  toute  manière  y  c*e(l-à-dire  ,  tanc  a  1  égard  dç 
yps  frères ,  que  de  vos  perfecuteurs. 

Que  ie  Seigtiemr  feitéfvef  Vf^  ^  p*t  fa  giace  fc 

par  fa  proieâionii  '  * 

f.  17.  Je  vent  faUte  iei  âê  ma  propn  mam  »  mm 
Paul.  Ceji    ti^on  feing  dafis  tputfs  mçf  Içttw  S  ffcfts 
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*  Je  V9US  fêlmidiêmé  fnfnméiny  moi  Psi^cA 

qui  TuppoTe  que  ceccelemç  svoitété  écrite  par  an^ 

âucre  main;  cette  précattciofi  ^it  pour  empêcher 

que  d*auarcs  ne  ruppoCaifenc  des  lettres  fous  ion 

nom. 

Cifi  lÀ  m»  fiing  9  &c.  Ce  Teing  de  i'Apotrét 
ipi  écoît  une  certaine  liaifon  pardculiere  des  Iet« 
très  qui  compofeieac  fon  nom  »  qae  d'aunes  ne 
poavoienc  contrefaire  »  n  eft  pas  demeurée  à  U  po« 
ftcrité. 

f.  iZ.  La  péUiiiMtfiSeiffieMr  J.C.fott  avec 
vous  tous.  Amen. 

Lâgrâe$9&€*  VoTearexpofidon  àla  fia  déplu- 
feors  Epîcres. 


SENS  SPIRITUEL. 

1.  jisfqa'att  5*    ÀV  fêfi$9mesfmes,ffm,p9m^ 

jnLmust^  que  Upâi^éêhim 
fi  Trémie  ielfbu  en  fûts  9  &c. 

La  néce(Gté  de  prier  fans  ccflè ,  &  les  befoins 
continuels  que  nous  avons  de  le  faire  ,  font  des  ve- 
ntés confiantes  qu'on  ne  peut  conteder  fans  renoa* 
cer  à  (aReligbn;  car  comme  Dieaeft  la  ^bwce 
de  tooc  bien  %  nous  ne  pouvons  en  avoir  aueuil 
que  nous  ne  tenions  de  fa  libéralité ,  foit  quHl  nous 
ic  donne  par  le  minillere  de  fes  préaturcs ,  foît  quo 
nous  le  recevions  immédiatement  de  lui  ;  mais  en- 
tre ces  dons  >  les  fpirituels  oui  regardent  Téternicé  , 
Ibnt  incomparablement  pius  excellens  ,  pulfque 
toiB  les  autres  dons  fans  ceux-là  nous  font  inutiles^» 
ôc  fouvent  pernicieux  à  ceux  qui  les  pofledent.  Si 
'  donc  noue  faint  Apotie  veu(  <jue  les  âdelcs  pcieai 
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four  les  Rois ,  &  pour  tous  ceux  qui  font  élevés  en 
gnttc  ,  api  qui  nous  menions  une  vie  paifible  &  tran^ 
fiffi/r>avcc  quelle  ^eûioonc  dcvousrnous  poio( 
pciec'pour  nos  Pafteais»  que  Dieu  a  établtt  pour 
nous  jttoçnrer  Ifs  biens  ^ecneb  I  Quand  on  Qene^ 
lal  d'armée ,  qui  combat  1  la  cite  de  fes  tfoupes ,  (e 
trouve  en  danger  ,  tous  fes  foldacs  fe  croient  pcr*» 
dus  s'ils  ne  le  défendent  &  ne  le  couvrent  de  leurs 
boucliers  pour  le  tirer  d'encre  les  mains  deièseon 
nfemis.  Les  armes,  du  Chrétien  »  <;'eft  la  prieie  $  les 
Paftents  qui  coiidiatient  continuellement  conoe 
des  ennemis  vifiblef  &  invifibles  »  onc^ùn  tvèf*' 
grand  befoin  d'être  foutenus  >  chacun  des  fidèles 
n  a  a  veiller  que  pour  lui  feul  ^  mais  les  miniftrea 
du  Seigneur  doivent  prendre  foin  de  tous»  &  veiir 
iec  pour  les  conferver  »  étant  obligés  de  rendre 
compte  pour  le  iâlut,de  leurs  ames  :  c*eft  pour  oa 
fujet  que  l'ennemi-  eft  plus  irrité  contr'eux  »  &  que 
c  eft  contr'eux  qu'il  (ueilè  fes  pl^s  redouublcf 
efforts. 

.  Qui  ppurroic  dire  combien  de  peines  doit  fup« 
porter  un  PaAeur  q^veuc  faire  fon  devoir  :  Cas 
oucre  le^perfeoiâons  qui  font  inévitables  »  il  fimc 

qu41  veille  coujours ,  qu'il  inftruife,  qu'il  confole  » 
qu'il  reprenne  *,  il  faut  qu'il  s'expofe  aux  inimitiés» 
'^ux envies  ,  aux  accufations ,  aux  médifances  ,  6c 

2u'il  (bttffire  différencié  forces  de  maux  &  d'affli^ 
tions ,  fouyent  delà  part  même  de  cqttx  pour  le  ià- 
lut  defquels  il  travaille  :  il  a  donc  un  tiès-grand 
befoin  des  prières  des  fidèles  pour  être  foutenu  & 
fortifié  de  la  grâce  de  Dieu  dans  l'exercice  de  fes 
fondions.  ^  ' 

Ainûfaint  Paul» qui étoitchargé  dufaluc.deianf 
de  peuples  t  ce  quiavoif  taiy  â  toufiic.ilç.fiol  cdr 
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lés,  demaiîdc  le  fecours  de  leurs  prières  ;  m'ai^ 
coiTune  c  écoit  un  héros  intrépide  au  milîou  <les' 
|>las  grands  dangers ,  6c  qu*il  fouffcoir  avec  uii^ 
j^ciencc  infeâmte  scnltafoïte^d*^^^  de 
pcrfecimons  y  u  ii«  les  dm^iufe  pas  précrftittèiir 
pout  lui-même ,  mais  ahn  que  la  parcitde  Dieu  fe  rfi 
fondit  avec  grande  vitejfe ,  en  lorcc  que  rien  ne  fut 
Capable  de  rarcêcer ,  Ôc  que  ceux  qui  l'annonce- 
ioienc  là  fifTenc  jfiiÔk  bion-râC'«éx<pj^s  ll:splui 
éioignésr:  De  plus ,  qu0^  cette  lâèniepaioie  me  fi 
éSàmt  9s  ffi«bienr  teçutf  par-tèUeparles  opérstlofit 
des  mit  Aie»  &  autres  rtierveîllcs,  cjù'il  ne  fïit  pas 
befoin  de  la  publier  en  cous  lieux  ,  &  que  le  bruit 
ieul  de  ià  renommée  pûc  faire  le  même  etfec,  com*- 
jpe  il  écoic  anivé^  p!K  laf  éQnfyerfoa  de  ceux  de 
TlMfTabniciuesoàrDîetfavôitopcfré  par  Ib  mini* 
Éere  de'faÂnrPailt  de  gran  ds*^  prodiges ,  dont  le^ 
âtotres  villes  ayant  eiueiidu  pailer  ,  elle  fe  conver-^ 
rirent  fans  que  perlonnc  leur  prêchât  TEvangilc  f 
'JJ-  Ldfêi  ^Hi  vàHs  avez,  en  Dieu  ejl  devenue  fi  célèbre  faX'^ 
l^^dk'^l^aûtTheflalphîfcie'ns,  qutl  n'efl  fêiinshii^ 
ieférei  efimmm^féKièems.  Aitifîla  pktole  de  Dieu  l 
dans  laboiiche'dé  faim  Pkul  V  aUoit  smfljivîte  quef 
la  renommée  même ,  à  qui  les^Poctes  donnent  des 
ailes  pour  marquer  fa  vireife  &  fa  célérité'.  *    *  .  ' 

5 .  Que  le  Seigneur  vous  danm  un  coeur  ér$k  défit 
tétmm  ikDimf^ddm  Upmkmt ie  j\ C.  • 
.  Lembtf»'ifiri^vfignifie  fouvem  dans'PEctîhire 
fiûre  rcbffit^  ^n^  marclwmt*  dfôit  au  but  qu'on'  të 
^roDofc»  Saint  Paul  prie  donc  Dieu  qu'il  faifc  réuf^ 
fit  les  bons  dcfirs  que  les  Thclfaloniciens  avoieut 
de  demeurer  dan^'amour  >  (|e  fouffrir  pour  b 
.  foftioe  »  afin  de  participbr  au  mAnre  de  lapattence^ 
4e  J.C;  €àf  ùm,  Ffttl  fuppofe  quHli  h*onr  point 
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d'ancre  de(i(  que  de  rendre  droic  âce  bue  11  artri^ 
à  Dico  le  Pere  la  chacûé  y  ôc  la  parienceaaFilsi 
parce  que  Dieu  le  Pere  a  £ûc  éclater  en  &veinr  de$ 
iimMiies  fcSu  éa  plnsgraml  ém^mt  qui  pue  ècref 
Car  il  a  ttllemettt  aèmi  le  mande ,  quil  a  donné  fon  FiU  -^^^ 
mique,  La  patience  de  même  eft  particulière  à  J.  C 
étant  la  feule  Perâsnne  de  la  làinte  Trinité  qui  aii 
ton&n.  Noua  ne  pouvons  être  iâuvéd ,  fi  nous  n'a* 
wontces  denu  vertus  i  ramoat  de  Dieu  q|ni  n'cft 
point  a^scompagné  de  patience  ne  penttoevéciu- 
ble  ,  ni  la  patience  bonne  fans  aimer  Dieu*, Tune 
&  l'autre  de  ces  vertus  nous  étant  néceflaires; 
parce  que  nous  (ommes  obligés  d'imiter  J«C  qui 
û  famext  pov  la  juftîce  :  Mais  il  faut  bien  du  ooo' 
tase  pour  oMUxber  droit  dans  k  paaqtt6  de  ces  ev> 
cettentcs  yerms ,  il  y  a  me  iMkitnde  uinombrable 
de  détours  &  de  petits  fentiers  qui  nous  en  écar- 
'  tent  :  les  differens  àttachemens  que  nous  avons  aux 
créature^,  ùous retirent  du  droit  chemin  que  nom 
dbVons  (kiviie.  La  vaine  glotcCyles  affiiâioiis 
tous  les  antres  inouveniens  qnit  agitent  uocfc  ei[^ 
prit ,  font  autant  de  vents  vicnens  qui  nous  fbnr 
xeculer  en  arrière ,  ou  nous  détournent  de  la  voie 
droite  *,  ainfi  nous  avons  befoin  d'un  fecours  con- 
iînuei  dciâ  grâce  de  Dieu  qui  nous  redredè  dans 
iM^arenierïs ,  de  del'afliftance  dcfon  bon  El^ric 
efà  nonf  conduilc  dîna  on  chemin  diott  t  Sfènm  pyr  ^ 
umshenusdedncetmiintmumre^am,     *  ' 
:  ir,  6.  jufqu'aû  1 5 .  Nous  von  s  ordonnons ,  mts  frère  u 
au  n$m  de  notre  Seigneur  /•  C,  de  vous  retirer  de  tenfi 
eeut  d*emre  ve$  frères  fuife  fêiÊdiiifm*d^âm 
i4riglée,àre. 

t  On  peut  juger  de  r^bligatiitm  qu^il'7  a  dé  tl*^ 
vailler  par  la  manière  avec  laquelle  l-Apôtrie  l'or- 
doone  9  après  avQxr  déclaré  aux  ThciTaloAicieos 
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par  fon  propre  exemple,  ce  qu'ils  doivent  faîrd 
pour  l  imircr.  Voici  comme  il  leur  parie  :  Nous  . 
J§mms ,  dic-ii ,  i  asferfnuus  qui  ne  travaillent  pomtf 
&  wêhs  bs  cm^tmi  fât  mtn  Seignet»  /•  C*  tUmm^ 
ger  Iner pmê i»  tréVMUm mfilmi.  En  eficc»  c*dl 
une  obligation  iii<lirpen(able  à  laquelle  notre  pre« 
mier  pere  a  été  condamné  ;  6c  comme  nous  héri- 
tons ce  fon  péché ,  nous  fommes  tous  obligés  da 
nous  (oumeccce  à  la  même  peine  >  &  recevoir  avec 
joie  cette  pénitence  donc  Dieu  par  fa  bontéaÊÛK 
un  remède  falauiiepoat  fatîsfkire  i  (a  joftice. 

Ainfi ,  c'eft  fc  révolter  contre  Dieu  même  ,  &  me- 
prifer  fa  bonté  infinie  ,  que  de  ne  pas  accepter  de 
bon  cœur  la  peine  du  travail ,  &  de  ne  pas  fe  iou<»  - 
mettre  d  la  pénitence  commune  >  qui  fert  à  foiu 
fier  les  péchés  »  &  à  rétablir  Thomme  dan»  (on  pre^ 
fldîerbonliear:  cette  dé(bbéîflanceeft  (i  conlidera-** 
ble ,  que  faint  Paul  menâce  d*excommunication 
ceux  qui  font  déréglés  jufqu*à  ce  point  :  les  termes 
donc  il  fe  fert  font  pleins  d'une  autorité  coûte  apo-  * 
ftoliques  car  après  qu'i/  leur  a  niÊitne  au  nom  de  ntM  • 
tnSeègnmr  féCédefereiirirdeceuxfdf§Kidete£Us^ 
pMne  qitiis  ne  trétvédilent  point ,  &  qu'ils  fi  mUm  Je  cm 
qui  ne  les  remarié  point  y  &C  qu  il  leur  a  déclaré  que  ce^ 
lui  qui  ne  veut  point  travailler  ,  ne  doit  point  manger  : 
Que  fi  quelqu'un  ,  ajoute-il  ^  n^obcit  pas  k  ce  que  noâts 
ordonnons  ,  n^eK^ ,  &n*4rez  point  de  commerce  aveê 
im.  hTeft-ce'  pas  mt  efpece  d*excommunicatioia 
d'acre  privé  da  commerce  que  les  fidèles  doirenc 
avoir  les  uns  avec  les  autres  ? 

Le  faint  Apôtre  ufc  de  toute  la  fe  vérité  de  la 
difcipline  pour  obliger  au  travail  ceux  qui  vivens 
dans  l'oifivecé»  pour  plufîeurs  raifbiis  importantesTi 
Car  >  piemiietemeiit  »ii*eft<<»pas une  potence  qu9 

celui 
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Aux  Théssaiôhicxems;  Chap.  lll  7*5^ 
fcélui  que  Dieu  a  condamné  au  travail  pour  expiée 
fcs  péchés,  &  s'entretenir  dans  la  vertu,  ne  vcuilid 
point  obcir  â  un  commandement  fî  jufte } 

En  iècond  lieu  >  n'eft-ce  jpas  une  injudicequ'ud 
liomiiie  cjui  èft  né  pour  la  ibciété ,  Veuille  que  les 
gmtres  travaillent  pour  lui ,  8c  Jouir  du  fraie  du  tri- 
vail  de  fes  frcrcj  lans  )r  rien  contribuer  ) 

Mais  ce  qui  rend  la  nécelEtcde  travailler  fi  pref- 
lance»  &  ccquieft  la  principale  cauft  de  la  perte 
At  ceux  qui  refufent  de  fe  Touniettre  à  cet  cttdré 
gênerai  »  c*eft  l'oiAvecé ,  qui  de  foi  étant  un  grand 
dérèglement,  ellé  eft  eneore  la  mere  de  tous  le^ 
vices  y  ôc  lafource  criminelle  de  plufieurs  déregle- 
incns.  Que  peut  faire  autre  chofe  celui  qui  vit  fans 
occupation ,  que  de  contenter  les  defirs  déréglés  dt 
îa  convoitife ,  qui  le  porte  au  plaifir  &  à  toute  fortd 
ût  Ucence  )  Il  fe  cencontrcf  deux  chofdr  dàds  ci 
"vict ,  qui  le  doÎTent  tcndtt  infiniliïent  odieux  i 
l'une  ,  qu'il  ouvre  la  porte  à  toute  forte  de  maux  : 
l'autre  ,  qu*il  la  ferme  à  toute  forte  de  biens  :  ainu 
ceux  qui  mènent  une  vie  oifive ,  tombent  naturel- 
lement dans  des  habitudes  criminelles  qui  les  con^ 
duifént  à  l'impiécé  Se  à  Timpénirence. 
«  Il  ne  fâttt  pas  que  les  gens  accommddé^  s'imâ-^ . 
ginent  être  exempts  de  travail  &  de  quelque  occu-^ 
pation  honnête  :  faint  Paul  ne  met  aucune  diftin- 
âion  entre  les  riches  de  lés  pauvres  i  T^rrêt  que  Oieil 
«  prononcé  eft  gênerai  »  ôc  coihprend  auffi-bien  le^ 
uns  que  les  aatres.  Les  rîclies  ont-ils  moins  de  be^ 
foin  dti  remède  de  kt  pénitente  cothmnnd  aue  lei 
pauvres  ?  Sont-ils  moifls  fujets  au  péché  ?  N  ont-ils 
pas  au-contraire  plus  d'occafions  de  faire!  le  mal  y 
•s'ils  font  oififs  ?  Ne  fe  trouvc-t-il  pas  dans  leur  état 
^lus  d'obftacleÉ  au  faluc }  Car  slls prétendent  jouii 


754       ILEpistre  de  S.  Paul 
de  cous  les  avantages  que  leurs  richeifes  leur  dorn 
nent  »  (ans  travail  ôc  (ans  peine,  ils  n'ont  plus  d0 
relTource  pour  le  fauver  >  &  pac-li  ils  s'en  Knnenc 
toutes  les  avenues» 

Mais  ce  qui  ell  de  plus  déplorable  ,  c*cfl:  que  les  ^ 
riches  &  ceux  qui  font  un  peu  éicvcs  au-delHis  du 
commun»  non  feulement  ne  travaillent  point ^ 
mais  aui&  ils  méprifent  ceux'qui  travaillent ,  ôc  re« 
gardent  le  travail  coamie  une  condition  indignq 
de  leur  occupation  ^  êc  comptent  toèmt  pour  une 
marque  de  diftindion  &  de  noblelTc ,  une  oifiveti 

! aréique  continuelle,  &  une  vie  de  plaifirs  &  d  amui 
emenS)  6c  ccft  en  cela  principalement  quon  peut 
4irc  ^ue  fe  vecifiç  ce  que  le  Fib  de  Dieu  4  dit  1 
Fous  eta  hknheureux  ^  vous  qui  êtes  péutwes  »  parce  quti 
le  royaume  de  Dieir  eft  à  vous.  Mars  malheur  i  veus  ri- 
ches y  pdrce  que  vous  avez,  votre  confolation  dans  ce  mon* 
de.  On  peut  voir  l'explication  fur  la  première  Epî- 
.  ire  aux  XheiTaloniciens ,  chap.  4.  verfets  ho.  &  1 1» 
ir.  I  j.  jn(<|ua  h  àa.  Nelo  eot^dmx.  p4s  néaur 
moins commemomum ,  maii  éeuorsîffezrte  c$mm  fmt¥f 
frcrCy&c. 

Il  y  a  dans  l'homme  pécheur  deux  qualités  j  ceUc 
de  rbomme  »  &  celle  de  pécheur  »  dit  faine  Au« 
J|gufttn'»  il  faut  aimer  l'homme ,  le  ménager ,  le  trai» 
^^er  avec  dottceur  &  charité  :  il  fil^t  aimïoniraite 
haïr  le  pécheur,  le  détefter»  le  reprendre,  &  le 
détruire  ,  autant  que  Ton  peut  s  mais  parce  que  ces 
deux  qualités  dans  un  même  iujct  (ont fi  unies» 
qu'elles  font  »  pour  ainfi  dire ,  inieparables  >  on  ne 

Eut  toiicher  Tun  iàns  l'autre.  Si  vous  catellès  & 
ttez  rhomme  pour  le  gagner  «  le  pécheur  s*e» 
élevé  &  fc  fortifie  :  fi  au-corttraire  vous  bleflez  le 
pécheur  pour  le  guérir  ,  l'homme  fe  choque  6c  s'ir- 
ii(e>ceftce^uifaic  cjue  la  pcatiq^uc  de  la  wiitr 
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auxThessaloniciens.  Chap.  ill.  75  5 
ôlon  efl:  lui  des  devoirs  des  plus  diâiciles  à  acconi^ 
{)lir  dans  la  vie  chréneane  >  quoiqu'il  foie  des  plus 
imporcanSi 

Nou&  devons  procurer  le  fahic  de  notre  pro-^ 

chain  ,  ôc  chercher  le  moyen  de  le  retirer  du  péché 
où  il  eft  engagé  -,  mais  qui  fçait  précifémenc  quand 
il  fauc  sacquiccer  de  ce  Revoir  ,  comment  xi  sy 
faut  prendre  pour  ràndre  la  cotrediion  luile^  en 
confideranc  non  ieulemenc  la  qualité  ôc  la  quanti-< 
té  des  fautes  qu'on  reprend  jmais  encore  la  dilpo- 
lîtion  des  efprits  ,  en  voyant  jufqua  quel  point 
chacun  peut  foutidr  la  réprimande  ,  ou  la  rejet- 
ter  }  Que  c'efl  une  choie  diHicilc  à  approfondir  &c 
à  démêler ,  die  faine  Auguftin }  QtuuH  fràfundum  & 
iatebrofum  ejll 

Tous  les  hommes  (ont  obligés  dans  les  dccadons 
d'avertir  &:  de  reprendre  les  fautes  de  leur  prochain 
pour  Ten  corriger*,  mais  tous  ne  font  pas  capables 
de  cette  fondion.  Plufieurs  fonc,  tels  duc  celui  donc 
f  arlc  J.  Ci  dans  fon  Evangile  »  qui  veulent  ôcer  uo6 
paille  dans  Tcsil  de  leur  firere  ,  lorfqu'ils  ont  ulie 
poutre  dans  le  leur  i  ainfi ,  pour  s'acquitter  de  cerre 
obligation  ,  il  faut  vivre  avec  tant  de  retenue 
de  conduite  5  quon  fe  rende  capable  par  Teftimc 
de  (à  vertu  i  de  rendre  utiles  les  avis  qu  on  donne! 
«ux  autres. 

.  Onpétttdite  en  gênerai ,  que  h  c^orreâbion  {é 
doir  faire  par  un  eipnr  de  charité  ,  non  point  paf 

humeur  ,  par  paflTion  ,  par  incerêr  \  en  forte  que  ce-* 
lui  qu'on  reprend  foirperfuadé  qu'on  ne  s'y  porttf 
que  pour  fon  bien ,  fans  avoir  aucun  delTein  dt  li^ 
cjboquer  s  C9rrifHi  mftéHfmê 


2 


Fin  du  trùifitmi  Tme. 
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du  Chrétien ,  c  ell  la  prière ,  748 
Citl.  La  vie  du  ciel  fé  paffera  toute 

à  conHderer  la  grandeur  de  Dieu 

&  fa  bonté  infinie  ,  à  le  louer  & 

à  l'aimer, 
Coeur.  Tel  qu'cft  le  cœur  d'un  cha- 

CUA  ,  telles  font  les  paroles  6c 

Bbbiij 


L  ,1  ^  jd  by  Google 


7j3  TA 

les  adions  >  ^lo.  La  pureté  du 
cœur  dcgngc  de  Tamour  des  créa- 
tures ,\diir)pc  les  tcQcbrcs  de  l'cf- 
pric  , 

Colojfss  ,  ville  de  Phrygic  dans  l'A- 
(îe  mineure ,  478 
Qotumenctr,  Si  on  commence  , 
.  coanmcuccr  parfaicemcnc ,  10 
ÇorneUle ,  Gentil  cpuvcid  pai  (àinc 
Pierre  »  48 
Corrcciion ,  un  des  dcToirs  des  plus 
diAcilcs  à  accomplir ,  quoiqu'il 
(bic<les  plus  importans,  £4. 
Traiter  avec  douceur  ceux  qui 
font  doux  Se  honnêtes  ,  &  avec 
.  rigueur  ceux  qui  font  durs  & 
•  opiniâtres  ,  SjCl.  Travailler  avec 
douceur  pour  relever  ceux  qui 
(ont  tombes ,  160.  170-  &  ^1$. 
Croix.  Le  fupplice  de  la  croix  n'a 
pas  été  toujours  en  ufage  parmi 
.  its  Juifs  j  il  cft  venu  des  Ro- 
mains ,  22:  ^  2  ' 


DA  V  1  ^  Pcclîé  de  David  feul , 
qui  voulue  faire  le  dcuom- 
bicmçnc  de  Ton  peuple  ,  caufe 
<k  la  perte  de  pluficurs  milliers 
d'hommes, 
fjicm/if  t  qui  avoir  été  avec  faint 
i'aul  dans  fa  première  prifoo  , 
iç  quitta  )  emporté  par  l'amour 
dulicclc,  j_8a 
"piaeonijffes,   C'écoient  de  faintes 
veuves  que  l'on  appcUoit  Diaco- 
pillès  .  parce  qu'elles avoiencla 
charge  d'inllruirc  les  femmes  & 
les  fidèles  dans  l'Eglifc  ,  ^6^ 
Pift^  urç  Içir  |>lus  grands  bicm  des 
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plus  gr.mds  mauj  ,  14.  Cç(k 
Dieu  qui  opère  en  nous  le  vou- 
loir &  le  faire  >  félon  qu'il  lui 
plaît ,  409.  &  4tO'  On  n'adore 
Dieu  que  par  l'amour ,  4^6.  Il 
eft  bien  judc  devant  Di et»  qu'il 
alflige  ceux  qui  ont  affligé  les 
autres ,  &  qu'il  conible  ceux  qui 
fouc  dans  Ta&iciioo ,  40S.  41  x. 

4^7'  Ô*fuiiu 


ECritdri-Sainte.  Elle 
doit  être  notre  fdlin  conti* 
nud  ftlon  diat  Ambroife ,  174, 
Ne  la  oas  lire  en  courant ,  ibiJ, 
Elle  eft ,  fclon  faim  ^iile  ,  uq 
mag.ifin  rempli  de  routes  fortes 
de  rcmcdcs  pour  la  gucriTon  de 
nos  aines ,  iôia.  Dilpofftioasquc 
faim  Au(;ullin  demande  pour 
profiter  de  la  Iccflure  de  l'Ecritu- 
re-faime  ,  iM, 
Eg^'fi'  Les  conteflations  qui  arri- 
vent dans  l'Eglifc  doivent  être 
examinées  félon  la  dodrine 
évangelique  .  ir,  L'Eglife  appel* 
Jée  la  maifon  de  Dieu  ,  145- . 
Jeûnes  &  priarcs  des  Quatrc- 
Temps  ordoniiL^s  par  r£j;lifc  , 
pour  demander  à  Dieu  de  bons 
ouvriers apoftoii  nies,  iji.  Rai* 
fons  pour  laquelle  l'Eglifc  n'a 
pas  approuvé  le  zclc  de  cirux  qui 
bri  loient  les  idoles ,  ^  t 

Elie  a  tenu  feule  contre  quatre 
cent-cinquante  faux  prophètes  , 
&  Michéc  contre  quatre  cent , 
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£lus.  Nulle  autre  raifon  de  la  pré-      delcs  ,  non  feulement  la  lamicre 


fcrcnce  donc  Dieu  au fé  à  l'égard 
de  fcs  élus  que  fon  décret  éter- 
nel ,  par  lequel  il  les  a  prédcfti- 
nés  gratuitement  à  la  grâce  &  à 
la  gloire ,  &  if^ 

En/snt,  L'honneur  que  Dieu  com- 
mande de  rendre  aux  percs  & 
aux  racres  ,  ne  conûfte  pas  fen- 


du cœur  y  mais  au(Ii  un  amour 
fînccrc  pour  les  myftcrcs  ,  &  les 
vérités  de  la  Religion  ,  loy. 
Les  premiers  fidclcs  de  TEglifc 
de  Jcrufalem  ont  été  le  modelle 
de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus 
parfait  dans  le  Chriilianifme  ^ 


lemenc  à  leur  obéir  ,  quand  ils  foi.  L'homme  n'cft  point  juftifîé 


commandent  quelque  chofe 
mais  à  les  aimer  ,  les  refpeéter , 
&  leur  rendre  toute  forte  d'alfi- 
ftances  corporelle  5c  fpi rituelle , 
%'i6.  ;  y  !•  Promeifc  particulière 
faite  à  ceux  qui  honorent  leurs 
pere  Se  merc  ,  n?»  yj. 
Epaphr/u  natif  de  Coloffes.  Saittt 
Paul* l'appelle  fon  compagnon 
dans  le  lervice  de  Dieu ,  478. 

EpMphrodite  »  Evcquc  de  Phi  lippes  , 

417.4(54 

Ephefe  ,  ville  métropole  de  TAfie 


par  les  ocuvrg:  de  la  loi ,  mais 
par  la  foi  en  J.  C.  42:  4l«  ^ 
79.  Le  juflc  vie  de  la  foi ,  Ex., 
Erreur  des  hérétiques  de  ce 
temps  qui  (oHtiennent  qu'on  ne 
peut  perdre  la  foi  ,  pour  peu  que 
Ton  en  ait  eu  ,  650.  La  foi  non 
commune  à  tous ,  ibid. 


G 


Alatie  ,  province  d'Afc 
appcilce  aurtî  Gajlo-grecc  ^ 
U  pourquoi.  7 


mmeure,  ^      17^   Guerre.  Nous  avons  une  guerre 

EJprit.   Combat  continuel  de  la      coniinudlc  à  foutenir  contre  le 


chair  contre  Tefprit ,  &  de  l'ef- 
prît  contre  ta  chair  ,   1^1.  1^6 
Evangile.  L'Evangile  n  cft  point  la 
parole  des  hommes  ,  mais  la  pa- 
.  rôle  de  Dieu  ,  x_l.  Pourquoi  11 

•  efl:  appellé  éternel  par  9.  Jean 

•  dans  foo  Apocalypfe  ,  ibid. 


F£  M  M 1.  Que  les  femmes  foient 
foumifes  à  leurs  maris ,  com- 
•  mt  au  Seigneur  ,        308.  ^ 
VtdeU,  Dku  doni\e  aux  vrais. fî- 


dénion  ,  qui  eft  un  ennemi  irré- 
conciliable »  i  $7,  647.  648.  669. 


HO  MME.  Si  le  premier  hom- 
me eût  voulu  garder  le  com- 
mandement de  Dieu  ,  il  fût  de- 
venu tout  fpiritucl ,  même  dans 
fa  chair  :  mais  en  péchant  ,  il 
cft  devenu  même  charnel  dans 
(on  cCprit  ,  i  yi-  Si  quelqu'un 
s'eftime  être  quelque  chofe ,  il  fç 
trompe  lui-même  ,  parce  qu'il 

B  b  b  iii/ 
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p'cft  rien  ,  iff.  170.  Rien  de 
plus  mifcrablc  qu  uu  homme  qui 
lécanc  abandonne  de  Dieu  ,  fuie 
aveuglément  tous  les  raouvc- 
mens  de  la  concupifccnce  ,  119. 
L'homme  de  lui-même  n'cft  rien, 
&  ne  peut  non  plus  rchlK-r  p.ir 
lui-même  aux  aitaques  de  Tes 
frnnemis  fpiritucls  ,  ^u'un  en- 
fant pourroïc  s'oppofci  aux  atca- 
(]Ues  d'un  géant ,  $oZ 

■fiumiliU^  Pratiquer  rhutniiité  daqs 
toiic'fiifi  excéricux ,  184.  Diffe- 
ifBiioe  eat»  llmniilîté  4e  refprit, 
&  rkomilic^  4a  coeur  ,  4x1. 
.Noos  fômiQetd'aiicafic  plu^finrct 

<  rfsvanc  pieti  ,  que  oous  qoas 
croyons  pins  fiMoJes ,  m^iiis 
capables  de  noos*  mêmes  6z  râi- 
ItçrwxMittaûgns,  jof 


I 


SAiMT  Jac^ui^  *  premier 
Eyêquc  4e  Jcnitiiem  «  lé 
f,  J#4rs  CUméîfMi,  Parole  ëcoq- 
naocc  que  ce  ^akfc  a  avancé  dans 

Coq  Echelle  faintç ,  ^517.  ^  fuiy, 
JefuS'Chrifi.  Toutes  les  cérémonies 
<|e  I4  loi  ,  qui  n'éioient  que  les 
ombres  je  les  ngnres  de  J.  C. 
fxntM  entièrement  abolies  par 
fa  Réfurrcaiôa»  6.  JcTus-Chril^ 

)i'c(^  livré  ltti-m£me  pont  nos 

,  ^  pour  nous  retirer  4e 
[a  corriiptÎQi)  4^  $cclc  préfeor  , 
9 .  Cçlif  1  qoi  yeoî  plaire  aaj(  hoin- 
mes  ,  n'çft  pQÎnr  (crviteur  de 
J  C.  1  î .     ^uhf.  *rout  homme 


BLE 

J.  C. .  78.  Tous  les  Chréticol 
ne  fonc  qu  un  en  J.  C.  ibid.  En 
J.  C.  ni  la  circonciiion  ,  ni  l'inr 
c^rconcinon  ne  font  rien  ,  mais 
la  foi  qui  e(l  animée  par  la  cha- 
rité ,  117.  16-j.  (^  fuiv.  Ceux 
qui  font  en  J.  C.  ont  crucifié 
|eur  cliair  avec  fcs  patTiqns ,  &c 
(es  dclirs  déréglés  ,  i  J  5.  &  1^6, 
Portez  les  fardeaux  les  uns  des  au- 
rres  ,  vous  accomplirez  ainfi  Ip. 
loi  de  J.  C.  r^o.  9c  i  ^  i .  Ne  ô> 
glorifier  qu'ça  la  croix  de  J.  C. 
1(7. 176.(^/1  Explication  de  ces 
paroles  ;  Jç  poM  imprimé  Cws 
snoA  corps  les  marques  dtt  Sei- 
gneur Jefas  9  i^f.  Jç(as-Cbrift 
»at-  (a  nature  dlyipç  »  oon(ttb« 
Kaotiêl  flc  égal  en  tour  à  Diea 
.  (oa  Pere  :  Les  âos  Cont  les  béfir 
tiers  de  U  gloire  de  Dieu ,  8e 
les  colieritiers  8(  frères  4a  J»  C, 
iqilemenr  par  adoptioit«  i8t. 
.  JUen  qui  pui(|è  ifûfter  à  1, 
.  si  qui  pniflê  s'oppofcr  andeâaa 
qu'il  a  de  fauver  Cç$  élus ,  1^7. 
'7e(ns.Cbrift  s*eft  levétn  de  In 
;n|rare  humaine,  ponc. ne  .Aire 
avec  Tes  élus  quuo  n^aK  corps ^ 
jlonii)eaiecbefti^«4^.  Si  Oica 
-  Xâi^ve  ^Iq  jcs-uns  des  hommes  » 
(bm  ceox  qu'il  a  choifis  en  J .  C 
plfuic  la  cféarion  dn  s^ood^  , 
par  l'amour  qu'il  leur  a  porté  , 
ioi.  JefuS'Cntift  donne  le  nom 
d'un  bomme  fcul  à  Ton  EgliCn 
(brméedu  peuple  lQif<&  du  peo^ 
pic  Gentil  ,  pour  faire  voir  Tu- 
nloo  qui  doit  être  entre  les  divers 
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7e(us-Chrifl  cil  venu  lui-mcme 
CQ  (à  propre  PerfonDC  revécu  de 
/locrc  uaiure  ,  annoncer  U  p$ùx, 
^  aiTurer  les  hpoimcs  4e  leur  ré- 
^onciliarionavcc  Dieu ,  moyen- 
naac  la  foi  ,  la  pé;iitençe  ,  & 
lobéifTance  à  Ces  commande- 
jmcns  ,  tis.  Jcfus-Chrift  ngn 
feulement  le  chef  &  U  têce  du 
corps  mydique  de  l'Eglifc ,  il 
.en  cil  même  le  cqpur ,  171-  NuJ 
,  fornicaieur  ,  pul  impudic]uç  , 
i^nï  avare ,  ce  qui  e(l  une  idoIa« 
trie ,  ne  Qcïz  hcricicr  du  royau- 
me de  L  C.  197.  198.  Se  fou- 
,  mettre  les  uns  aux  aucrcs  dans 
.  la  crainte  de  J.  C.  508.  ^c(a&^ 
:  Chriila  fait  éclacçr  fop  ^mour 
■  envers  nous  ,  en  ce  que ,  lors- 
que nous  étions  pecneurs  *  il 
n'a  pas  lai/Té  de  mourir  pour 
nous ,  }  i^.  Combien  grande  la 
^  plaie  de  l'orgueil  humain»  qui 
^  n*a  pu  être  guéri p  que  par  l'a- 
néapciiTemcm  d'un  Dieu  ,  411. 
&  411.  Jcfus-Chrift  transfbr- 
;  mcra  nos  corps  ,  tqut  vils  &  ab- 
^  jc<^  qu'ils  fonti,  afin  de  les  ren- 
.^  dre  conformes  à  Ton  corps  glo- 
/  fieuz,  4J2^  La  Ré  fur  région  de 
;  L  C.  le  fondement  inébranlable 
de  la  Religion  chrétienne  ,  le 
.  inodclle  parfait  de  leur  réfur- 
région  préfente  du  pcché  à  la 
grâce  .  &  de  leur  réfurre^ion 
future  de  la  mort  ^  la  vie ,  439. 
Souffrir  avec   L  C.  l'unique 
moyen  d'être  fait  participant  de 
fa  gloire,  439.  Mourir  au  pe- 
chç  $c  à  toutes  les  affcdions  vi- 
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cieufes  »  difponclon  n^ce/Taire 
pour  rcirufcicer  avec  J.  C.  ibid^ 
J.  C.  efb  mort  ,  afin  que  nous 
mouruffions  au  pcchc  -,  &  il  c(t 
reHufcité  ,  afin  que  nous  vécuf^ 
fions  d'une  vie  immortelle,  4J  i. 
Ce  que  c'en  que  d  etrç  ennemi 
de  la  croix  de  J.  C.  4f  é.  Jefus- 
Chrid  le  chçf  &  la.  cccc  du  corps 
de  l'Eglife  ,  484.  497.  Erreur 

-  de  Mafcion  ,  qui  o'accribuoic  à 
J.  C.  qu'dn  corps  phanta(lic|ue  , 
500.  Jefus-Chrift  le  fcul  Media- 
teur  des  hommes  ,  &  la  fourcc 
de  toutes  les  grâces  qu'ils  reçoi- 
vent ,511,  Comme  L  C.  ciaar 
'  fa  Réfurrcdion  s'cft  dépouille 
de  tout  ce  qui  tenoit  de  la  mor- 
pdité  ,  pour  devenir ,  félon  fainc 
Ambroife  &  faim  AuguHin  , 
tout  Dieu  i  11  faut  aulfi  que  pour 
le  fuivre  nous  (oyons  tcilemenc 
dégagés  dç  l'amour  du  monde  Se 
des  cnofcs  vifibles  ,  que  toutes 
nos  penfées  foicnt  dans  le  ciel  , 
5^4.  Le  dernier  avènement  de 
J.  C.  fera  précédé  d'un  embrafe- 
ment  univcrfel ,  2  H 

înjlruire.  Ceux  q^i  nous  inflrui- 
fçnt  ont  droit  d'çxigcr  dç  nous 
leur  fubUdance  ,  174 

Intérêt,  Que  chacun  ait  égard  non 
à  fes  propres  intérêts  ,  mais  à 
ceux  des  autres ,  398.  40^.47^» 

JoHg.  Explication  de  ces  paroles  : 
Mon  joug  ed  <loux  ,  &  mon 
fardeau  eu  léger  ,  u  J 

]our  du  Seigneur,  il  viendra  com** 
n^e  un  voleur  de  nuit ,  ^84.  694. 
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^àie.  Se  réjouir  toujours  en  Notrc- 
Scigncur  ,  4^4.  474.  <^  /,ùv. 
Joîc  én  moodc ,  une  folie ,  540. 
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Jf/tme  y  figure  de  J.  C.  87 
Juifs,  Quelques  Juifs  convertis  à  la 
foi  de  J.  C.  obligcfs  par  la  per- 
fîécution  de  Ce  retirer  de  la  Ju- 
éét ,  d'abandonner  leurs  biens, 
&  de  Te  retirer  taticôc  dans  un 
li€Q  ,  &  caouk  dans  un  autre , 

yii'd»  ftttv. 


I*  AoDict'E  ,  ville  voifîne  de 
J  celle  de  Coloflcs ,  *  61^ 
Lêtêtr.  Il  arrive  des  occafions  ou  les 
Sikifs  (ont  comme  forcés  de  ra- 
'*  ftontiBF  Cttx*inéinc9  Icon  bonnes 
èeêbm  I  ft  ét  âiiT  oonaoïtre 

Iil.^Oldqiioilatoi«Àé  donnée, 
•       fk,  &  fià9.  t7.  6»  y«r^. 

la»''  M  en  imriMt  rëf^intr  la 
'  ctWfOMre  ,  lie  M  ^  radg- 
'  Matei*,  ar  m  peut  au-pliiffea 
'  tmpécher  qiie4*«âNHl  excérieu* 
149-  é>  yWcf.  U  loi  irécé 

M 


MA  G  S  t  i  A  N ,  dlcit^  4e  me  r 
i  dtngerea* ,  qoe  ^ordî-- 
'  Hiiit  de  mk  vtiilêtiB  il  s*en 

l^rd  on  >    •  544 
poof  los  fnideres  àr 
f égard  de  leurs  fervitcurs  , 
^^énê-âuHwoxtk  à  regard  de  leucs 


maîtres  ^  ^  ^S4"&fith: 
Mal.  S'abftenir  de  tout  ce  qui  a 

i]uclqu*apparence  de  m.il  ,  71} 
S.  Msr€  coulin  de  laimBaroabf , 

MsrL  Les  maris  doivent  aimer 
leurs  tcmmcs  ,  comme  J.  C.  a 
aimé  l'tgli("c.         f  10.  &  350. 

Mmtyr.  Le  l'a ng  des  Martyrs  «  une 
lemence  de  Chrériens ,  501, 

Matathiat.  Gcnérolké  du  zele  de 
Macachias  chef  des  Maciiabées , 

Méchant.  Difcours  des  méchans  8c 
leur  exemple  ,  ucs-^ dangereux 
pour  les  bons,  149 

Mijirieorâe,  Malheur  à  la  vie  d'ua 
homme  ,  quoit]u'elle  paroifTc 
très-looable  ,  fi  Dieu  le  juge 
-  ùsa  mlMeorde .  4x4 

JMf.  lii  «Mttda  corps  n'eft  qu'an 
'  itaMl  pour  les  boos ,  6é\. 
U  tioim^lQM  alBAot  DOS  pa- 
ïens a:  aotattis  oprètlcttriiioit» 

•  'cHipbyona  tfon  det  Imm  ioa« 
'files  /naît  les  prieicsde  fE- 

tlîfe«  le iàerificc des  inidf»ft 
dRaninôfltf»  #79.  Noi prieids, 
aof  bdanm  eaof  iti  «r  m»  in- 
fliônes  ne  fervent  pas  à  iM  les 
ttorti .  mais  à  cent  (êoIemenB 
qnloar  fécilde  celle  fime ,  qu  ils 
•ont  mérité  que  ces  dievolts  de 
jftié  leur  Mène  neiles  épi^leac 
'  more,  mJL 
MfniJUémm  »  «Ile  confifle  pro- 
pfementCD  trois  cho(ès  •>  dans 
la  pmMffeté ,  le  mépris  ,  Se  Ics 

*  douleurs  y  qui  (ont  direttemenc 
*'  9ffM»^  raflMw*pfopre ,  ^«i 
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ne  cherche  qu'a  le  fadsfjirc  dans 
l'abondance  &  dan?  la  jouilTincc 
des  honneurs  ik:  tics  pl.iiliis ,  45 1 
'Murmure.  IL  mar(^uc  uuc  aulcba^^e 
6c  Ici  vile»  v.  4^; 

O 

01  s  i  V  E  T  e'  ,  la  mcrc  de  tous 
les  vices,  7fJ 
Onejim:  cfclavc  de  Philcmon  ,  qui 
s  c:anc  enfui  ,  vint  à  Rome  trou- 
ver laine  Paul ,  qui  ic  coavcrcic  à 
Ufoi, 

OrgueiU  L'impureté  cfl  en  memc- 
ccmps  un  pcchc  &  la  peine  de 
rorgucily  ^yi.^il 

P 
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PAftOti  DB  DiBv.  Com* 
me  la  fàtni  ^  le  inaiiqiieawiic 
.ib  nourritiire  reodiiocte'Corpf 
-iècBc  atténué  \  atnfi  Tamo. 
néglige  de (c  fiictUiec  par  le  paia 
«de  la  parole  de  Dico  «  dftvieac 
fiiiBe  ft  aride ,  4c,if dl  propie 
aacnfie  booae  «nurre  ,  574. 
fiàn^  Avec  quel  fefpcâ;  on 
a  doit  isoevoit    toimki  pacole 
.^eDîett,''  ^fi 
ffifiêtit,  Caraâere  des  boas  Pa^ 
Y  fteitrs  *  5 1 }.  Trois  devoirs  prin- 
«dpaas  des  Paftcucs  ,  c'ctc  de 
.  pancrc  lears  ouailles  par  la  pa- 
«ioIb  y  par  l'exemple  ,  &  par  la 
rprieie,        é^fiùv.  Le  défia- 
terelfismcnt ,  le  caraâere  parti- 
calier  d'un  Prêtre  5c  d'un  Pafleur, 

;  41^,  ya  Paftaor  4oU)Toic  4*aQ 
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côté  de  la  vigueur  &  de  la  (è^ 
vente  i  &  de  l  autrc  de  la  dou- 
ceur &  de  ia  condcfcendancc  • 
pouv  pouvoir  ufcr  de  ces  quali- 
tés fclon  ics  diftcrcntes  occa- 
Cons  ,698.  Obligation  de  prier 
pour  nos  Palleurs  ,  que  Dieu  a 
'  établis  pour  nous  procurer  les 
biens  éternels ,  74S.  On  ne  pûuc 
dire  combien  de  peines  doit  fup- 
portcr  un  Palleuc  qui  veut  fake 
Ton  devoir  ,  74^ 
S.  PauI  appellé  Apôtre  iaunédk^B- 
ment  par  J.  C.  5.  17*  S.'Pllil 
cnfcigné  par  J.  C.  |4*  ^9ml 
choili  de  Dieu  parckidî«l«itMPt 
.  4ès  le  rentre  de  fa  iiicie«  îM. 
Papl  avant  fa  coovecfioB  per* 
(èfucenc  de  r£gU(è  par  an  fimx 
^zcle  pour  la  loi  •  xy*  U  14* 
S.  Paul  après  fa  convêifiKi  va 
Ctt  Arabie     lailTe  ésoiiei  trois 
:wiéesevaBt«ie<lraUec  à^lem* 
.  fiilem  pour  vittter  S.  Pkue» 
'  ,  SL  Paol  eft  appellé  l'Ap6cft  par 
.  eKcellcnce ,  £c  pon^o»  •  t%*tç 
.  If.  ia  châcge  4e  ftMic»  «ix 
.  Geniila  dont»^  à  S.  Paol  f  corn- 
■le  c41e  4e  précfaei  aux  Jutfii  à 
S.  Pierre,      U  dryWv. 
Oceafipnsoii  S.  Panl  ac  Ja  as- 
tres Apôtres  fe  font  accominodcs 
aux  JuiÀ  tn£fiii0i  en  ]*uâ|;e4e 
la cimaei/lon      en l'obfem* 
tion  de  quelques  antres  cérémo- 
nies de  la  loi  »  )    S.  Pauà 
Jerufaleoi  pour  conférer  af^c 
les  Apôtres  »  37.  Les  Apôtres 
donnent  la  main  à  S.  PaaiL  ^  ^ 
xecofiÉnoifl'entfar  ea,£ciie.â(94- 
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rieur  Ton  autorité  égale  à  U  Icar , 
*  41.  Le  fou  venir  des  pauvres  de 
Jcrufalcm  recommande  à  S.  Paul 
^r  les  autres  Apôtres ,  4^  ^ 
S.  Paul  reprend  Fortement  (àint 
Pierre ,  qui  après  avoir  man^é  à 
.  Antioche  avec  les  Gentils ,  rehifc 
cnfoite  de  le  faire  ,  pour  ne  pas 
blclFcr  quelques  Juifs  nouvellc- 
mem  venus,  4^  é^fuiv.  Appli- 
cation continuelle  de  S.  Paul  k 
marcher  droit  feion  la  vérité  de 
l'Evangile ,  ûc  à  veiller  &  pren- 
dre garde  que  les  autres  ne  s'en 
écartent,  51.  é^fmiv.  S.  Paul 
cft  caufe  de  la  confervation  de 
àeax  cent  foiiaote-fcizc  per- 
sonnes qui  étoient  dans  un  vaiG 
feau  avec  lui ,  148.  Saint  Paul 
écrivant  aux  fidèles  de  la  ville 
d*£pbc(c  ,  les  appelle  faints  > 
LLl  &  i8<.  Charité  de  S.  Paul 
pour  les  Philippicns  ,  pour  Icf- 

3uel$  il  témoigne  qu'il  répan- 
roit  fon  fang  avec  joie  ,  fi  cela 
étoit  nécelTaire  pour  Fortifier 
l«ur  foi ,  S.  Paul  s'cft  privé  de 
toutes  chofes ,  les  regardant  com- 
itie  des  ordures  pour  gagner  J.  C. 
4J7.  &  futv.  Plu&urs  des  le 
temps  de  S.  Paul  ,  dont  il  ne 
parle  qu'en  pleurant  ,  qui  ne  fe 
conduifeat  que  comme  des  en- 
aemis  de  la  croix  de  J.  C.  4.1!. 
448.  faint  Paul  dit  qu'il  vit 
déjà  dans  le  ciel  ,  418.  448. 
Saint  Paul  oubliant  tout  ce  qui 
étoit  derrière  lui ,  s'avance  vers 
ce  qui  croie  devant  lui ,  44^ 
45  4.  &  fuiv.  S.  Paul  dit  qu^il 
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Icait  vivre  pauvrement ,  &  qull 
^ait  vivre  daus  l'abondance  > 
472"  6c  47^-  &  ft*iv.  ce  qui  a 
donné  lieu  à  S.  Paul  d'écrire 
une  lettre  aux  Colollicns  ,  477. 
Explication  de  ces  paroles  de 
S.  Paul  :  J'accomplis  dans  ma 
chair  ce  qui  relie  à  fouffrir  à 
L  C.  CD  fourrant  moi-même 
pour  fon  corps  qui  ciï  1  Eglife  » 
485.  &  yot.  S.  Paul  charge  par 
Dieu  mcme  de  i'apollolat  des 
Gentils  ,  1^5.  149.  ôc  ^ot.  Saint 
Paul  /ecom mande  aux  ColoT* 
fiens  de  communiquer  aux  Lao-» 
dicéens  la  lettre  qu  il  leur  avoic 
écrite  ,  588.  Raifoo  pour  la- 
quelle S.  Paul  Ce  commande  aux 
Prières  des  Coîollicns.,  s  ^9-  6c 
S9O'  La  première  Epître  de 
S.  Paul  aux  ThelTalonicieos  >  la 
première  des  lettres  que  nous 
ayons  de  S.  Paul ,  ^91.  Travail 
de  S.  Paul  pour  fubfifter ,  &  n'ê- 
tre point  à  diarge  à  ceux  à  qui  il 
préchoit  l'Evangile ,  6 1 1^61^ 
Pfyen.  C'efl  une  choie  étonnante 
de  voir  juiqu'à  quel  excès  de 
de  (ordres  Se  de  corruption  (e 
font  abarkionnés  les  payens  >  eo 
vivant  dans  des  ténèbres  épaiffes 
fur  la  connoiir<mcc  du  vrai  Dieu, 

Ptché,  ETdavage  du  péché  ,  efcla- 
vage  horrible  ,  ^  fiùvm 

Par  le  péché  nous  devenons  les 
captifs  du  diable  ,  de  la  mort  ^ 
&  de  l'enfer  ,  189.  Le  Coït  d'une 
ame  qui  eft  dans  le  péché  ,  cft 
d'autanrplus  déplorablc^qu'cUc  çft 
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eîlc-mcmc  infcn(ible  à  Ton  mal-  bienfaits ,  jo^ 
heur ,  &  nc^cnt  point  les  plaies  Rédemption,  Grandeur  du  bleoÉùc 


mortel  1  es  #>nt  cUccft  couvcxcc, 
1^1.  Grandeur  du  pcché  du  pre- 
mier homme  ,  qui  n'a  pu  être 
expie  que  par  un  Dieu  Fait  hom- 
me , 

Pécheur.  Trois  grands  obftacles  qui 
cmpéchçjic  îc  pccheur  de  fc  rele- 
ver ,  189 

Pere.  Règle  pour  les  pcrcs  ,  afin 
<]a'ils  cleveac  bien  Icars  cnfacs , 


de  la  icdcmpuon ,  j  x  5 .  6* 


SAbelexens,  hérétiques  qui 
n  admeccoient  point  de  diflio* 


âion  réelle  &  perfonnellc 
les  Perfonnes  de  la  Trinité ,  49^ 
Sage.  Un  homme  fage  ne  donne 
jamais  de  précepte  qu'il  ne  pcj^ 
cique  le  premier  ,  )of 


terfeéiion,  Lobligation  de  tendre  Ssgejfe.  Deux  fones  de  làgcffc  , 
a  la  pcrfedion  eft  fi  efl'entielle  ,      l'une  qui  n'cft  que  dans  rcfprir^ 


que  c'efl  renoncer  à  (on  (^ut , 
que  de  ne  point  travailler  à 
avancer  toujotrrs  pour  y  parve- 
nir ,  4f    ^69 '  &  fffiv. 


&  félon  la  connoiffaïKe  ùxùc-* 
ment ,  l'autce  qui  n'ed  pas  (en* 
lement  lumincufc  ,  mais  adS 
effôâive ,  avec  l'inclinatloa  <S« 


éblouir  &  à  enfler 


^erfectaion.  Quiconque  murmure  cœur,  507 

dans  la  pcrfecution  qu'il  foulFre ,  Saistt.O^cTcr  fon  falntarcc  ctainta 

accufe  la  juflice  de  celui  qui  &  tremblement,  414 

la  lui  envoie ,                  4».^  Ssra.  Explication  de  ces  paroles ^ 

S.  Pierre.  Grande  coadefcendance  la  Genefe  ,  où  il  dit  que  Sara 

de  S.  Pierre  &  des  autres  Apo-  trouva  Ifmaei  qui  jouoic  avec 

très  ,  en  continuant  de  prati-  (on  fîlsKàac,  114 

quer  les  cérémonies  de  la  loi ,  6^  Science.  La  fcience  tonte  fcole  cft 

Humilité  avec  laquelle  S.  Pierre  préjudiciable  ,  &  ne  fert  qu'à 
.  reçoit  la  reptéhenfion  de  faint 
PauK  ^4 
PhiU/ophié.  Tcrtullicn  appelle  les 
.  Philofophes,  les  Patriarches  des 
hérttiques  ,          541.  ^ fwv. 

Prier.  Comment  on  peut  prier  tou-  quelques  fubli mes  qu'elles  foi 

jours ,                           ^  c  lont  infru(5hieufes ,  fi  Dieu  4e 

Prophétie,  Ce  qu'on  peut  entendre  pfus  n'éclaire  les  ccrun  par  une 

par  ce  mot ,                    691  opération  ineffable  du  Saint-EC- 

R  prit ,  iQ^.  Connoître  comme  il 

REcONNOissANCE.  Etre  faut  la  volonté  ,  c'efl  l'aimer  , 

dans  une  perpétuelle  difpofi-  la  goûter ,  &  s'en  nourrir,  507. 

tiou  à  remercier  Dieu  de  Tes  Servitiur.  K^les  pour  les  fer^*- 


ne 

mais  ctaift 
jointe  à  la  charité  ,  bien  loim 
d'être  nuifible  »  elle  fert  extrê- 
mement à  augmenter  [a  Verra, 
Toutes  les  connoi  (Tances  y 
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*  tude  comme  il  y  a  trois  ibrces 
de  liberté  »  119 
Seul.  La  faute  d'un  fcul  ,  fouvcnc 
Ja  caufc  de  la  ruine  d'un  grand 
nombre  d'autres  qui  n'avoicnt  au- 
cune pan  à  cette  faute  ,148.  Un 
fcul  homme  juftc  peur  ctrc  aulli 
la  caufc  de  la  conlcrvarion  6c 
'  plufieors,  149 
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Sfiu^ances.  Toutes  les  fouffranccs 
de  cette  vie  (ont  légères ,  au  prix 
de  cette  gloire  qui  doic  briller 
un  jour  en  nous  ,  708 

Sôhjfrir,  La  grâce  cjuc  Dieu  fait  de 

•  fouffrir  quelque  chofe  pour  J.  C. 
un  don  plus  admirable  que  celui 
de  rcfTufcitcr  les  morts ,  396.  Il 
faut  fouffrir  avec  J.  C.  pour  ^re 
BQ  jour  ^tifié  avec  lui ,  647 


TE  M  p  s.  Comment  on  peut  ra- 
cheter le  temps ,  3  00 
Jbsrfi.  Ville  de  aiicie ,  ^  lieu  de 
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JlMofi»  Doeiiitf  admirable  âfee 
laquelle  ce  grand  Empetcot  xe- 
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çoit  les  avis  de  S«  Ambroîfê  v 

Thejfaloniqttê  >  ^iUeUipitale  de  la 
Maccdoine  ,         471.  /«r/v. 
Timorhée,  Eloge  de  ce  fidèle  difci- 

pic  Hc  S.  Paul ,  417 
Tradmon.  tlle  cft  le  canal  donc 
riij  lilc  s'efl:  toujours  fcrvi  pou* 
étouiiei  Us  erreurs  êi  les  abus , 

44^ 

Travailles  mains  ,  fort  rccomman* 
dé  par  S.  Paul  aux  Thclfaloni- 
ciens  ,  66x.  67^.  7^$.  745, 
747*  75i.  Ô*  .f»f'^'  Celui  qui 
ne  travaille  point  ne  doit  poinc 
manger,  75» 


VENTRE.  Ce   que  S.  Paul 
entend  par ,  Faire  un  Dieu  de 
fon  ventre,  446.4^^ 
Vie.  Un  Chrétien  parfait  foufïVe 
la  vie  avec  peine  ,  &  ne  rcfpire 
^ue  le  moment  heureux  ^ui  lui 
oovrJra  l'entrée  dans  le  ciel  y 
&fm9*  Tous  les  avanta- 
ges    kf  commodités  de  cecrc 
vie  »  ^C8  pièges  doiie  le  démoi> 
le  (en  pour  nous  perdre  ,  451. 
&  /ITont  le  temps dcccne  vie, 
110  temps  de  guerre  qu'il  fimc  fto. 
teoir  cbAtre  lesdémoos.  coatrtf 
le  monde ,  êt  contre  oons-mê^ 
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